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DES  SOlOPHULARINÉESi 

Les  Scrophuiariiiées  présentent  de  grandes  différences  dans 


L^espèce  la  piM  importante  d»  h  fiMiBe  eà  b  digitale  p^ir- 

prée,  Tun  des  médicaments  les  plus  précieux  que  possède  la  ma- 
tière médicMe  On  reU  ou\e\e  même  genre  d'actif  i ruiaiis  ki>ifjfi- 

iah's  f/ran(if//(/ra  d  'Unlie  et  dans  )esZ>.  ejn()lQtti%  <A  iatea. 

L'Haimarada  de  la  Guya/inc  (7  aru/iUta  di/fum)  est  employée 
eonlre  la  dyssenterie  ;  elle  parait  être  émétique  \  on  l'a  employée 
iree  MMèi «MÉi eoBtre lai  wriiiliiii  daloieét  lesatMtes  vé- 


Lee  ScrafMWm  paWDl  amri  powrétre  purgatim  d  yf^ 

mitives.  On  en  dit  autant  è»An$m^imm  elatine  et  l inaria.  Les 
propriétés  p\ii  i^.ilires  sont  très  développées  dans  la  gratiolr,  qui 
sert  de  purgalii'aux  paysafis.  M.  \  .iiKinclïrj  a  trouvé  que  ia  partie 
active  de  cette  plante  e&t  une  espèce  de  résine  d'une  saveur  ex* 
eessivement  amère,  qui  se  éiMiit  en  pmH»  daos  le  me  la 
flaate  i  la  Inenr  des  antivi  prideipei. 

ttyq  { Bhinanthus  crùta  galU),  lés  Orobanche  sont  des  plantes 
an i ères  et  àcr^  dont  les  propriétés  sont  mal  connues.  L'Jt:giiutia 
*  ind x-a  est  eo^^yée  comme  maslicatoire,  mëéo  au  sucre  et  à  la 
Biittcade* 

tu  '  '  I 
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t     ""DES  MEDICA3IEISTS  FOyEI^IS  PAR  LES  VEGETAUX.' 

Certainei  tcroplmliHiiées  mdI  tout  à  fait  iMrlet;  telle  fti 
rEttpbralse,  qai  jouit  d'une  réputation  populaire  contre  les  mâ- 
hiAes  dea  yeux;  les  véroniques,  dont  une  espèce,  la  térontque 

difioinale  (f^erwwcaofficinaHs),  patse  pour  un  bon  stomachiij  iCj 
XJ.nB  espèce  aquatique,  le  heccai>uiîga,  r.  bcccnbunga,  e?^\  imiire, 
piquante^  elle  est  eni{iloy(V  comme  un  bon  atitisf^orbuUque.  Le 
Mi^l^  luieu9  sert  comme  plante  potagère  au  Pérou. 
.  On  mange  tofruMi  ranges  «îidiiloB  de  la  Meria  tneemala 
d'Aid>leit.  Les  semenœs  du  Jfcfawiyywn  4neniB  sont,  dit-on, 
fénéneuees  mêlées  au  paîn,  opinion  qui  est  contredite  par  Relier 
et  par  M.  Teissier.  •  *  • 

La  Digitale  est  1  un  des  incdicaments  les  plus  précieux  de  la 
matière  médicale.  C/est  le  diurétique  le  plus  sûr  connu,  ot  sous 
ce  rapport,  h  rlip^îtnlo  rend  les  plus  grands  services  dans  le  trai- 
tement de  l'hydropisie.  La  digitale  a  auasi  une  action  très  mar^ 
4oée  sur  la  drcflation.  £Ue  ralentit  les  mouvements  da  eesnr 
dNme  nanUfO  remarqnsMe,  et  produit  des  effets  préeleux  pour 
Atnftmor  Is  ftuteuise  des  meuTCmeiiCs  de  cet  of^^ane* 

La  digitale  a  été  déjà  soumise  à  l'analyse  par  plusieurs  chi- 
mistes ^  mais  nous  n'avons  pas  encore  de  travail  satisfaisànl  sur  sa 
composition.  >V  ciuing  a  trouve  dans  oette  plante  :  ^ 

/luiie  volatile ^  maiiêf*€  conarètef  iloconneusef  volatilr;  wffîiiTe 
(praue^  digitaline;  extracdf;  acide  galliquc;  matière  caioranie 

Le  yrincipe  dfisigpé  aooa  le  nom  dâ  digilalto  ««^ 

Welding,  des  propriétés  alealmés.  H  serait  aoluble  dans  Paloêiil 
cl  dans  Téther;  mais  il  iaut  convenir  que  les  tTtpcriences  de  \N 
dînç:  ne  sont  pas  cotk  liianfes.  Déjà  M.  f  eroyer  de  Oenèveaïaif 
cru  découvrir  le  pr  ïik  ipe  actif  de  la  digitale  ;  Keio  et  Haase,  Pin- 
mie  et  Oulong  d  Aalafort  &'en  étaèent  également  occupé;  mais 
iimtis  fcMif8.iif Irinneas  aeiit  si  eontfadlelofcres,  fM  ranalfan  ét' 
«sllt  fis«lt  inpManta  meîe  Miàr«e^ 
Planavia  et  M.  Leroyer  s^accbrdent  à  considéror  rétbér 
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DES  SCROPHULARINÉES.  <  d 

m  moyen  de  dissoudre  le  principe  acUf  que  les  premiers  obser-* 
nkm  désÉgneot  sous  le  nom  deVisine  gtuante;  M.  Daloog 

orait  »i  eoDtrdreXpie  réiher  ne  peut  le  dissoudre,  et  q^^ 
prodie  des  matières  extractives  par  ses  propriétés. 

•  « 

S  I.  FBtPÀRATIONS  QUI  CONTIENNENT  TOtITE  lA  SUB^TAKOS 

DE  lÀ  DIGITALÉ.  ' 

La  Codex  prescrit  de  palvériser  la  digitale  en  s*arrèiant  lorsqye 

les  %  ont  été  réduits  en  poudre.  *  ' 

Pai  dit  pulvériser  1  kilogramme  de  feuilles  mondées  de  digi-" 
fjle.  en  arréfant  ropér«tion  quand  il  est  resté  5r)0  î.'^nmnics  fl^ 
réâéii;  or,  un  poids  égal  de  ce  résidu  et  de  la  poudre  fine; 
cfwisés  séparément  par  l'alcool  à  ôO<^,  m'ont  donné  \e:  lÊÊÊmê  . 
paiis4*eiMlaea.  En  irisant  la  poudre  aveôles  imilles  iiauBii^ii  ' 
,  an  M  peut  dire  que  Ton  gagnerait  quelque  ehoee  à 
Topération  avant  la  pulvérisation  complète*  La  poudre  *  • 
de  digiiale  peut  être  considérée  comme  représentant  iâ  plante 
eiie-mème.        *  * 

Pour  la  poudre  de  digitale,  comme  pour  toutes  les  prépara- 
tina  émx  eeUa  ptate  est  ia  base ,  il  fout  choisir  la  plante,  qui 
tu  nom  tes  «nierraln  aee  et  qui  n'a  pas  été  cuHnrée.  L'on  a 
qaelqaa  itison  de  penser  que  la  dotale,  surtout  ft  Vf^tflt  de 
paaÉ^  perd 'peu  è  peu  ftar  Vàge  ses  propriéléa  médfefmrfkf» ,  . 
et  il  faut  la  renouveler  souvent.  L  i  torme  de  poudre  est  unc^ 
de  celles  soas  lesquelles  on  emploie  la  dk^'tale  avec  le  |>lus  de 
.«uecès.  La  dose  peut  ^n  être  portée  graduettement  jusqu'à  la  à 
âagraÉ»(o^  à  1,»  grammes).       .  ^ 

i  UL  PaODUm  PAR  L  li^U.  -  ^ 

TlfiAMB  DB  IIXOITAX.B. 

Pr.  :  TÉQines  sèdMS  de  dliltale,  deml-aros..  3  awsies* 

Eaiibo<|llliote,deaxUTre«..*.f  .1000    -    ,  * 

Faites  infunor  pendant  une  demi-beare;  passez. 
.  lyaff^JiaasvtP'ianoQsarites  danalelerfieedaiM.  Afi^ 
nppcirféesparM.  Jorat«rinftisionienttrdndasHBdeslas|Ms* 
rtndWiritttrariadigitale.         ^  â  .  '  « 

■  •  •  • 
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4      DB8  MB0lCAllllfTi  FOOftlf»  PAM  U8  VEGEtAUX. 
Pr»  I  FeuUles  de  digitale,  d«tt  grot  4$  graloi.  •  .  11  gnmMl. 

BW  MilDtt,  OM  Ifft.   500 

tanMMWb   8.Q. 

On  fait  iafuser  la  plante,  on  passe  avec  expression  et  Ton  clarifie 
la  liqueur  par  le  i-^pos  ou  la  lillraliou^  ou  y  tiiii  fondre  au  bain- 
marie  toidouUe  de  son  poids  de  aucre.  Chaque  onoe  de  sirep  côn- 
lièfit  la  aubalanoe  aoliible  de  4gnlna  (ïdéc^ramiDea)  de  dfgilile* 


Pr.tFMiBtafftohfisdadialtiile.  

Ou  réduit  la  plante  en  poudre  demi-fine  ;  on  l^humecte  avec 
la  iBoitié  de  so  n  [)OidA  d'eau  à  ^O*"  ;  on  la  tasse  BKMiéréiBeot  dans 
Tapparea è  Uiifiatioii»  etOQialeattf#  ;  toajjipaTa  fhaaWaaaw 
MMarie  el  pwéar,  eoat  éfaporte  m  eaniriatonea  d'otraiL 

Suivant  ML  Jorel^Teitraft  aqiiflia  de  digitale  aeraHimiMi  bon 
'inédicaiucat.  Il  le  considère  comme  hka  préfi^rable  à  rexlraît 
alcoolique  qu  il  accuse  d'être  infidèle. 

La  Pharmacopée  de  Hanévre  prescrit  de  Hure  cet  extrait  avec 
le  soc  non  clarifié  de  la  piaule.  Cette  pratique  est  parfaitement 
d'accord  avec  une  obser? ailon  rapportée  par  M.  Berzéiios ,  el 
d'après  laquHIe  la  lécuia  verte  de  la  plante  aprait  Ma  aelive; 
maia  ced  aérait  en  oontradieClon  manifeate  avee  Topinion  de 
M.  Jorct  sur  Textrait  alcoolique.  îd  ebaMne  dans  toute  Thistoii  e 
thérapeuthiiie  de  la  di^^itale,  l'expérience  devra  prononcer. 

100  parlH's  de  ftniillts  inondées  de  digitale,  épuisées  par  i  eau 
dîtfiUée,  m'ont  donné  32  parties  d  extrait  de  consistance  ferme. 
Une  pallie  d'estitit  repréMateraa  par  eOMéqiiM  a  partiaa  de 
pendre.  ^         "  '  *. 

'  J  lii.*P&ODUIT&  PAR  L'AIXIÛOL. 


Pr« :  Digitale  I.   Q.V. 

Alcool  a  ^b*"  1 210  cart.).  . .   Q.  5.  « 

'.Opères  par  h  métlioda  erdMre  de  Nxifiayio. 
.      JdretneanieceteMtd'^inMèleieclitteparaKpea  . 
pmnane^  luuaos  iei  enanees  aonsenaa  ntrenr. 

iUO  ^'lie^  de  fouiUc4  d^  digitale  mondées,  puisées  par  i'alooQl  - 
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OTS  SCR0PHUL4RINÉES.  ft 

ï  5^,  m'ont  donné  38  p.  100  d^Urait  en  coosistanoe  ferme.  Une 
|Mrtie>d*atnit  alcooiMiue  représente  2,6  parties  do  poudre  de 


Pr.  :  DIgitdftficte.   l' 

Àkopl  i  80*  (Sl«  Cart.)   4 

Fattes  nôaeérer  pendait  quinze  jours  ;  passes  a?ee  expression  ; 
liirez.  5  parties  de  teinture  repré^nfent  un  peu  moins  de  1  par* 

ik  de  digitale. 

* 

Fr.:DisttatolMcke..  «    1 

A]eoo|àS6«(34«C^.)<.   I 

Pliez  la  digitale,  ajoufez  l'alcool,  et,  après  quelques  jours, 

/  avec  exprc^ion  et  tiltrez.  *  ' 
il  est  douteux  que  ce  médicament  soit  préférable  à  la  teinture 
efalCBiie  âfee  la  plante  sèche. 

*        •  '  S  IV.  PRODUITS  PAR  L  EilILH. 


fr.:fMine0de4i8ttalspa«rpi4«..«*  1 

ifhcr  tulftitiqiie.   4 

Opérez  par  li\iviation  dam  un  entoimoir  fermé;  aus-iiôt  que 
iéiher  aura  qjuisé  son  action,  déplacez  par  feau  la  poi  (ion  qui 
reste  dans  la  poudre.  Conservez  dans  des  tlacons  bien  boucbés. 

Celle  teinture,' qui  est  eonsidérie  géséialemeot  CNNsme  fort 
efficace,  est  regardée  au  contraire  par  quelques  praticiens 
B*ii8Dt  que  les  pri^iriélés  propres  I  réilier. 


S  V*  PaûDUlTS  PAR  LK  TlHAiORS. 


Fr.:  Digitale  sèche.  .•,•••«  1 

Yinai^  diiliilé  •  *  S 

Failes  d^érer  à  une  douce  chaleur,  panei  avecevpressiOB^ 
lieotei: 

5acre   10 

Faîtes  fondre  le  sucre  et  filtrez. 

Ce  médicament  a  été  vanté  par  Martius  dans  le  traitement  de  la 
lUbiiie  ptthnonaîre. 
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S  VI.  PBODQITS  PAR  VaHLE. 

Pr.:Dlgi(atefi4^lihi^..«   I 

▲lon^..*  % 

haiUis  cuire  à  un  feu  doux  jusqu'à  consomption  de  l'iiumidilc. 

H,«P|K>rt  a^roximatif  entre  les  diflërentes  pr^Muratioac  do  dt^Mo. 

Une  piulie  défies  dedigitdesicflbsetiiioiidéciMde  pouëtè 
de  digitale  est  reprémiét  par: 

EiMIÀl'eau......^   e,SS  • 

—    iraleool..   0,4 

,     .         Sirop.;.   |44|a 

Teinlure  alcoolique  •   4«5 

Alcoolatore  «  •   9 

'    Tdnturc  éUiirée.   4 

OxliMXlUUtlIIII.  •   18 

t 


DES  LABIEES. 

liis  LaUéea  aoBi  iWMfoaUaB  par  resl^^ 
earacièros  botunkjues  ;  dk»  Je  sonl  autant  par  la  similitode  ét 

leurs  pt  oprittcs  niédicaies.  -  * 

Le  principe  qui  (loinine  dans  les  labiées  est  Vhuile  vol  al  île-,  elle 
se  reiicoutrc  dans  pi  taque  toutes  les  espèces,  mais  en  des  propor- 
tions fort  dirréreutes,  H  en  est  même,  comme  les  jÉjuga  et  qnel-«> 
ques  Tmcrium,  qui  en  sont  tout  à  fait  privées».  £n  même  temps 
que  rbuile  essentielle,  on  trouye  dans,  les  labiées  un  principe  amer 
fixe,  dont  la  nature  nous  est  md  connue.  Il  parait  se  dissoudre 

dans  reau  à  li  iiiaiiLùre  de  la  substance  extractive,  bien  que  pcut- 
ôlre  il  ue  soil  soluble  qu'à  la  laveur  des  autres  priucipcâ  qui  Tac- 
etmpagnent  dans  la  plante* 

Les  labiées  dans  lesquelles  le  principe  amer  n*est  pas  accompagné 
d'huile  esseaUelle  sont  tamplof  ées  comme  toniques  et  fébrifuges. 

£x.  :  Bugle,  Jjuga  reptans^ 

GtaBttdrjs  ou  petit  chêne,  snmcrîum  chamœdryi, 
Soordiiim,  7\nicrît«mscôrtltiim. 
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1)E5  LABIÉES. 


Quiiid  1  httlie  essentielle  abonde,  die  cooimuaique  aia  ptelii 
avTfar  d'voBitii  ;  pflT  dMple  : 

là  iavaiide^  Za^anduh  9pka  cl  laUfoUm^ 
La  sauge,  Saltia  officinalii^ 

Le  romarin,  Bosmarinm  officmalUj 

Le  Ihyrn,  'J'hyum^  ruitjttris,  ^ 

Le  serpolet,  Thymus  sapillum,  « 

Le  caUmeot,  Meiùêa  ccUaminUna,  % 

L'origan  el  la  marjolaioe,  Origanium  pitigari  e/ma/oraiu^ 

Le  dictam  de  Crète,  Ori^um  dktaàmui. 

Le  patcbMlr  ta  Nii  4i  IVAmMib»  /^faiÉTiiiiii  ffmtfMimt. 

Qii^qiie»  espèces  moins  aromaUques  sont  €iAt)lbt^<^  plus 
spécialemenl  pour  firoduire  une  eicitaflon  du  système  puhno- 

oaire,  qui  facillLc  1  CÀ^ccloiaUuii  à  la  iiû  tly^  calairboa  eliro- 
mques.  par  exemj;^  ; 

i>'i|Mpe»  ilIfMigwi  ^jficK^^ 
Lb  sUBchâs,  Z0DMMB0mthti$,  ' 

Le  mrrube^  MmrîÊbhm  mtlgare, 

». 

Les  pré^tions  pbarmaeeutiques  donlles  WMeasosI  la  base, 

se  divisent  ualui  tllumciU  m  trois  ordres  ;  celles  qui  ne  conlien- 
D€Dt  que  le  principe  volatil;  celles  (lui  ne  contreiment  que  les 
principes  fixes  3  celles  où  les  priucij^es  lîxes  et  Y<^lll  seul 
aiMcîés* 

« 

wmÈgMMA'noMB  QUI  HB  cowTuimrjuiT  gna  ui  MmiMcm 


Les  labiées  fournissent  une  assez  grande  quantité  d'huile  vola- 
tile,  par  la  distillation  de  leurs  sommités  fleuries ,  au  mof  ep  du 
procédé  ordinaire.  Plusieurs  de  ces  huiles  laissent  déposer  a?ec 
ie  temps  un  stéaroptène,  que  Proust  avait  pris  pemr  du  camphre, 

auquel  M.  Dumas  en  a  trouve  tous  les  caractèrtb  cLtz  quelques- 


* 
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8       DES  BIÉDICAMENTS  FOURNIS  PAR  LES  VÉGÉTAUX. 

ttBes,  mais  qui  paraît  être  différent  dans  d*autres.  Ua  pttit 
nomteeaeuleiileDt  de  ces  sléaroittèoeB  ont  été  étudîÊi. 

Les  huiles  essentielles  des  labiées  ont  été  peu  étudiées;  oeDe 
que  Ton  retire  â*une  même  plante,  ne  parait  pas  être  toujorn*» 

identique.  Au.^si  la  menthe  ne  fournit,  dit-oif,  de  stéaroptène 
qu'autant  qu'elle  a  été  recueillie  pendant  la  floraison.  La  menthe 
cultivée  ^  Grasse  donne,  suivant  M.  Méro,  de  l'essence  de  men- 
the dite  anglaise,  si  chaque  année  elle  est  repiquée  dans  un  nou- 
veau terrain,  et -de  f  essence  de  menthe  ordinaire  dans  le  cas 
contrahw. 

Les  essénces  des  labiées  Imt  pea  employées  seules ,  on  les  Mt 

entrer  dans  un  grandi  nombre  de  préparations. 


fl. :£sâeii(  e  de  menthe,  une  gûuUe.  •••«••««•,«**■  1  gutt. 


Soare blanc,  tmgf 01   4  gramine». 


Pr.iSaenbliiiCpIfotooDeei.»   M 

IfMoce  de  mauhe  poififogdU-Indft  gnbii.  1 

Etn  de  flMBUie  peinte,  quantité  soSbaiile. .  «  8.  Q. 

F.  S.  A.  (f^oyex  Tome  I,  page  279;. 


* 

lt«t8aii«Mlae,iii»lifieb.,.*  •••••  hOO  pi 

deiiRiittiepiiiTiée,ini  $nw*   4 

idiagule,  deosgras,   a 

—    «ablqiie,deoignM.««,...J   a 

Ban  de  maàbid,  dctuOBcei   SI 

F*  S.  «A.  des  pastilles  de  12  grains  environ. 


M 

Pr.  :  Menthe  poivrée  Mcbe   1 

Distillez  à  la  vapeur,  pour  rctîrir  1  partie  de  produit. 
On  prépare  de  même  les  eaux  distilles  de  : 

IMbsCf  HyfopSy 
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DES  lAfilËfiS.  f 
Pr.  :  La  V  âiuie  fraidicu   1 

DiltiDtt  à  la  npeur,  poer  ittirer  2  par^ 

On  prépare  de  même  les  eaux  distillées  de  sauge  et  de  Ib  jiq. 

ft.:0rtaanfB6.  i  ^ 

Distillez  à  la  vapeur,  pour  retirer  4  parties  â»firoduît.  « 

On  pr^Mie  de  même  i*eatt  distillée  de  serpolet  et  rSau  Tiil^ 
nîreaiiaeiise,  eomposée  t?ee  les  espèces  fuHnéraireB. 


Faites  dissoudre  à  freîdet  filliex.  €;aUe  fMOMrie  deuMVun  sirop 
fsrfHtinMDl  incolore. 

•TAoeMff  anma  sa  wtnw. 
rr.:StBBiiiétiée«n|flidtinilhss.  I 

AkNléS0a(8toQ«t)  «..r.^.,...   S 

BaiMilléedeiiiéttiM,   1 


Fa/tes  macérer  pendant  4  jours,  et  distille^  pour  relircr  2  par- 
lies  d'alcoolal. 

Oq  prépare  de  même  les  alcoolats  de  Roiparin,  de  Menthe»  de 
Làxmde  et  tous  les  alcoolats  sinoples  des  labiées. 

L'aleoolat  simple  de  romarin  préparé  avec  le  romarin  fkuri» 
porte  le  nom  d'Eau  de  la  reloe  de  Hongrie.  Suivant  quelques 
pharmaoologtotes  cependant, 'ta  femnile  de  cet  alcoolat  serait 
composée,  il  y  enU  t^t  ail  de  la  sauge,  du  thym,  du  gingembre. 


Pr^iFaSHeiCliOBiiitfiSf  McliMdelNume   i 

■  CiUuncDt   i 

'  hTiope.   1 

— ~  '  maijolaUie.   s 

— —  méliiie....   1 

—  maillie.  ,  i 

■        ■  «rtSW   I 
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IMileifllifNDivIlteftileiMide  romarin, 

■  sauge. . . 

I  serpolet. 
^^^^  tUym... 

■  angéliqiie. 

fenouil*  • 


•  ••••••( 


d'hyp^rlcum., 
de  lavande.  •< 


i 
1 
1 

1- 

i 

1 

1 

1 

1 

f 

1 

is 


Alc<NilàM«(21oGArU)  

Incisez  "les  plantes,  laissez-l^  mafiérpr  i^Ddaxit  0  jours  dim6 
l'alcool  et  distillez  pour  obtenir.     .  ' 


Atoeetal, 


S2 


ri 


On  les  retire  surtout  des  labiées  modores.  Elles  sont  i^eu 
mitées.  Ce  sont  d».UttDes,  des  exUi^i  doAt  k  préparation 
se  confond  pour  le  mode  opératoire»  i?ee  eeta  du  cbapilre 
suirant   


.1  : 


S  i.  VlÂHn  ENTIERS. 

ESPÈCES  ABOBIATIQirBS  OU 


(r.  S  leoUlca  «ècliei  4t  aaus»  •  

mmm—m  thym  

I  11        serpolet  •  •  •  < 

[t  ■  I  ■  I  ^  hysope  

menlhe  ai^uatique..  < 
origan.  .•••••«•««, 


Mélez4    .  . 

5  II.  FKODUITS  PAR  L'EAU. 

.  .  eve. 

Les  labiées  sont  généralement  des  plantes  peu  succulentes.. 
Après  les  af  oir  pilées,  ou  est  obligé  d'y  ajouter  de  Teau  pour 
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augmenter  ia  proportioû  du  liquide.  On  dariâe  le  suc  par  simple 
GitratioQ,  ou  en  le  cliatiffiml dans  ua matras.  Gegeure  depré- 
paraUoa  est  usité. 


fr.i  umt lm«i|f«  lec,  deux  grof   h  grammes. 

I  Iwiinpp^;  dm  Uim   im 


FailM  iÉhsar  pcodaat  uaahMie}  piÉKi» 

Ob  pré^da  asêne  la  tisane  avec  la  plupart  desatitres  labiées. 
Fnr  la  swge,  la  nanthe  poivrée,  la  dose  doit  ùim  iliminuée  de 
moitié.  Elle  doit  être  doublée  pour  la  labiées  nou  aromatîquea^ 
le  chaaiâidriSj  la  bugie. 


ft.  :  t  -^pt'LTj  arortialiquCÉ,  uiu-  ûOfiS»  «  32 

£4ul^outlUfil6,  deux liviei, •••••«  «««  AUOO 

FMtes  infuser  pendant  8  heures  ;Vssez. 
Le  bain  aromatique  dans  les  hôpitaux  de  Paris  SQ  p/épare  avec 
21ifre&  (1000  grammes)  d'espèces  aromatiques. 


•aaoy  n'aTsara. 


ft.  :  ïtu  diitillée  dliysope,  deai  Uïres  J   1000  gri 


Oii  fut  dii^érer  pendant  2  heures  au  bain-niai  ie  fermé  ;  on 
pivçf  sai^  expression  la  liqueur  refroidie  j  on  y  ajoute  le  double  de 
m  poids  de  sucre,  et  Ton  M  un  sirop  par  siinpte  solution  au 
bain-mâne  couvert. 

On  pr^are  de  même  les  afrqis  de  : 

Lierre  teri  <  u  e,  Scordium, 
Mentlie  crépue,  Stœchas, 

Maii'uba,  DîcCaïAe  de 


.>IIMniferiHidaMÉIni,fnisaiiiSf.  90  grammei. 

nooiniHéi  de  Uiyp,  «pe  ofiio  4l(ii«i|t.. .  • •  4S 

CiiaBmL  un*  oncct  rtdoBliL  «...  4a 

Orl£ji|ii,uoeoace$tf|oiDi^....t«  'fS 

'Stage,  denâ-oQop   IC 

BélotBe,  denit-«Boe  «   Je 
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Uum^àmt'miai....   16 

Semttuet  dt  tw»  dtmi  ••••  M 

—       liBiuHilly  dcm^HNiee.   St 

GoMltotdMigiiQf     s 

Giagenihie,<knxffOi  *   9 

Ctkmm  aromllcM,  deux  giot,   • 

SMyMilIfm...'.*,.;   40it 

•MNbciiMiUfm.*.^     MM 

On  fiiit  iiifuspr  les  {^luîtes  dnîis  l>au  pendant  vingt-quatre 
beures  et  I  ou  retire  8  onces  (250  granun/es)  de  liqueur  arouat^pie 
à  la  dkrUMiM  \  on  la  convertit  en  sirop,  mrmtéaê^mo ont 
Uvmiùmm*  Anelerésidi  deladMiBilloQeC  4tt9r«i  de  soere, 

OD  prépaie  un  sirop  par  ooetioo  et  clanficatioii,  ^ 
au  plmier.  On  penC  encore  employer  tout  le  sucre  h  la  prépa- 
ration du  sirop  par  coctioîi,  le  ( uirc  ;ni-(it  l;i  du  dtgré  ordinaire, 
et  le  décuire  avec  la  liqueur  aromatique  quand  il  est  en  partie 
refroidL 


* 


Pr.  :  Semmilés  téebes  de  dfuDsdrii   Q.  V. 

«  On  traite  la  poudre  demi-fine  de  diaottedrii  par  ttxi? iatioot 
a?ec  de  l*eaa  I  fO>.  On  cbaufte  la  fiqueur»  l'on  passe  et  Fea 

évapore  en  extrait. 
On  prépare  de  même  les  eitr-iits  de  suuge,  de  rnanuhc,  etc. 
Ces  mf^dicainents  sont  dépouillés  en  grande  partie  révapo- 

ration  de  l  iwiie  essentielle.  Aussi  ia  forme  d'ejUrail  ne  s'emploie 
guère  quepoy  jjss  labiées  Mmpkment  amèares»  * 

S  UL  P&ODDITS  PAn  L'ALCOOL. 
(Teinture  vulnéraire.  ) 


ffr.  i  Bipèesi  QiavQiéss  pov  rsaa 

HlMaM,e.-àHl.  deihaqM,  oDdMMS.*..  SI 
AtolMlàSe*(St*Gsii4,4MnLivMi   1000 

Incisez  les  plantes,  faites-les  macérer  dans  i'atoool  gandapt 
15  jorn^;  passez  avec  expression  |  fiUres. 

Cette  tdnture  est  brune  et  Qon  pas  rquge^  eomme  rindifoe 
aen  nom.  EHe  contient  l'MIe  ToMIe  et  les  prloci|^  fins  eC 
solubles  des  plantes^  on  la  remplace  qodqnefois,  parade  Patooeist 
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tulnéraire  (jue  Ton  colore  en  rouge  par  de  !a  cochenille,  maïs 
a  tort,  car  Ton  a  aiors  eu  dissolution  que  ks  |>arties  folatites  <tes 


,S  rV.  PAODIIITS  PAE  i&  VIN  ET  US  VINAIGUB. 


Pr. :  Espèces  oromaUqnes.   2  »• 

\iDruiige   16 

AlcooUt  Tulnéraire   i 

FaUl  macérer  les  espèces  aromatiques  dans  le  yûi  pendant 

8  jours  ^  passez  avec  exprcssiou,  filtrez  et  ajoutc^z  Talcoolat  vul- 
néraire. 


Pr.  :  Sommliéf  fleuitei  et  lèehet  de  lavende.   l 

 ...a   ft 


♦ 


Faites  macérer  pendant  8  jours^  passez  avec  expression  ; 

tîltrez. 

On  prépare  ée  mène  les  fioaigrei  de  rooMriD ,  de  aaq^ 


Pr.:  lijtm  arowellgaei  ^  i...»  i 

to 


Faites  macérer  pendant  S  jours  j  passez  avec  expression  ; 
fittrez. 


■ 


DES  POLYGONËES. 

Daus  les  racines  des  Polygonées  on  observe  deux  propriétés 
biea  distinctes ,  la  propriété  purgative  et  la  propriété  tonique  ou 
aMringeote*  LarlniKiarbe,  qui  est  sans  contredit  la  phis  impor- 
inle  de  tontes  les  espèces,  agit  comme  tonique  4 ftfible  dose , 
cCdefient  en  même  temps  purgative,  quand  elle  est  adminbtrée 
à  des  doses  plus  élevées.  Bien  que  Ton  attribue  plus  spécialement 
k  rhuttâi  be  du  commerce  au  Rheum  australe.  Ton  a  cru  long- 
temps, à  cause  de  l'analogie  de  caractèress,  qu'elle  était  produite 
par  les     palmaêum,  undùlatum,  compadum  et  hybridum,  qui^ 

fcct-étre  Wea,  en  foumisMUtréeUmenf  une  partie.  On  retrouve 
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les  jDémM  propriétés  dans  \itJti!em  ropom^km».  Ettes  «risM 
encore,  quoique  usoios  proogoeées,  dm  le  Mk9um  ri^u  de  Beme^ 
et  dans  le  R,  alpmm  m  rfauberba  des  moiiies.  La  radoe  de  pa- 
tience elle-inôme  C('t  Ton  emploie  sous  ce  nom  une  foule  de 
^  Rumex)  estpurgalive  à  hniite  d(v>(';  saveur  as(rînj*ente  la  rap- 
proche d'ailleurs  de  la  rhulimrbe.  Dans  la  t)istorte,  au  contraire, 
iaipartie  astringente  est  si  prédominantfei  que  le  pûiireipe  purgatif 
y  est  "Oa  7  paraît  être  font  à  frit  iiul.\ 

La  nlmbarbe  contient  dntaimia  et  en  Mim  m  oimibtoai^ 
d'one  matière  cokurante  jaune  a?ec  une  résine  purgative^  La  ra- 
cine de  patience  nous  montre  quelque  chose  d'analogue^  son 
#  *  extrait  alcoolique  laisse,  comme  celui  de  la  rliuliarbe  ,  une  sorte 
de  matière  résineuse,  iiisulul»le  dans  l  eau ,  qui  possède  à  un 
degré  très  élevé  Todeur  et. k  saveur  de  la  racine.  Au  reste, 
les  trafaoz  ^i  ont  été  fetts  sur  ce  sujet  et  sur  la  rhubarbe  elle* 
méaiiei  présentent  encore  trop  de  "vague  pour  qu*Bs  putawnt 
serf  ir  è  élabUf  m  aaanaraink 

Quelques  racines  des  polygonées  sont  moins  sapides  et  sont 
employées  comme  apenuves,  par  exemple,  la  racine  d'oseille; 
d'autres ,  charnues  et  peu  sapides ,  servent  d'aliment  :  lePo^o- 
nnm  mulhllorum  du  Japon  ;  le  P.  sibificum  de  Sibérie. 

Les  feiiiUes  des  pdjgooées  sont  très  différentes  entre  elles  \ 
chez  le  plus  grand  nondire,  etlee  sont  (Ublement  astringentes. 
Cette  propriété  est  m  ceniraina  tris  pto^atéa  dans  le  Omoo- 
UAa  uvifêrat  qui  donne  par  indslon  un  sue  astringent^que  fon 
avait  pris  pour  le  kino.  Dans  les  jeunes  feuilles  des  polygonées, 
rastriclion  est  peu  développée,  et  çlles peuvent  servir  d'aliment; 
ainsi  ou  mange  dans  le  Daupbiné  les  feuilles  du  Pnmrx  <i!pinu% 
Ci  en  Islande  toutes  les  espèces  qui  y  croissent.  D'autres  poly- 
gonées sont  acides  et  contieiuient  de  Toxalateaaidn  de  potasse. 

Ettes  tourâjssewtttu  alisaent'iMdiiiet» 

Telles  sont  les  fcuiBas  des  auBMa:^  n'ont  pas  de  tnbswn^ 

les  segments  du  périgone,  roseille  (Xwmm  aceiôM)^  lapetii 
oseille  [  Jinmex  acetosella).  l'oseille  ronde  scuUlIus)^  ros^llf 
d'Auu  i  iquc  (/?.  vesiculosu^),  les  fcuill(  s  dt  s  [{hfum.  On  mangA 
eu  Perse  celles  du  Mhmm  rij»#i;  Qp  .vead  sur  ks  marchés  de 
Londres  les  pétioles  dy  9lmm  nmUmiê  sous  le  nom  d  Kmodi. 
Cm  des  autres  grosses  espèces  ;  M.  mùî^IoiMs»^  kff^um, 
€omftuâmk  ^pa/kmam  peiiveirt  reeorofr  lo  nf«e 
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de  Polygonum  peuvent  fournir  de  Tindigo. 
Oa  en  lire  à  In  Chine  du  P.  chinense;  les  barba (um  et  artcu- 
inre  et  sur  toîit  le  P.  tincionum  et  pcut-cfte  d'autres  peuvent  en 
fournir  également.  Certaines  polygonées  ont  des  feuilies  très 
icrcs-,  te  Polygmum  hydropiper,  ou  poivre  d'eau ,  peut  rubéfier 
Il  pe«a;  le  pmicaria  et  d'autres  espèces  ont  aussi  de  i'ècreté. 
QBmÊ9MntùmmcmMmmikiP.9éÊrM 

Le  frvît  des  polygonées  est  ordiasirarnsnt  un  eariopse  sec , 
diuût  U  graine  est  munie  <i\in  périspernic  firineux;  aussi  les 
graines  pcufcnt-elles  êlre  employées  fomfiK^  nliment ,  et  le  se- 
niûifc-eUes  presque  tout^,  si  ia  plupart  n'étaient  pas  très  petites. 
Oa  Sfioie  wmm  le  nmm  de  blé  aeir  ou  de  sarrazia»  les  fMis 
dss  Pûl§pÊÊmm  fininpi/tum  si  ialefieiMi.  Ceux  dtt*i>.  eMrfs-^ 
màm  aeot  ewi  aUnentrires;  oa  dit  que  kis  amweei  du  l>« 
Êticulare  sont  vomitives  *,  le  fait  '^t  douteux ,  car  les  oiseaux  les  * 
■langent  sans  inconvénients.  Le  san  .i/in  a  été  analysé  par  Zen- 
oeck  ,  qui  i  a  trouvé  c(im[)osé  de  :  amiiicm,  52,^9  ;  gluten,  10,0,i; 
aUMUDioe,  0,22;  extractif  insohihle,  2,53-,  gomme,  S,ëO^  ex* 
tractif  et  sucre ,  3,06  ;  ligneux ,  26|04  \  perte ,  0,33. 

Les  Geocelol»t  doot  le  péricirpe  est  ohamut  donneat  des 
Mis  aigrelets,  astringents,  que  Fen mange;  prinqpiieMDtoeux 


(ab#iun  •%  autres.  ) 

La  rfeatate  du  eomneree  paraît  être  la  racine  du  i^am  ««s- 
mUéée  la  Tartane.  Elle  possède  une  propriété  tonique  eq  même 

temps  qu'elle  est  pin  i^alive.  A  petites  doses  on  remploie  surtout 
à  cause  de  la  première  pT  opriété;  comme  purgatif  elle  doit  être 
«administrée  à  plus  forte  dose.  C  t  st  un  purgntif  qui  convient  ntix 
éélioates.  Solvant  fanelise  d'Uoraemann,  la  rhubarbe 


eia  aunasMeaaalveate: 


e 

«aitebarbe,  16,04»  34,475  10,1«6 

Bfatièreeelèfwite  jaune,  ^683  ^'ff;i66  2,187.*' 

Extrait  avec  tannin,  14,6S7   i6,45«  10,4l6 

"Apolficme  de  tannin,'  1,458     1,249  0,833 

Matière  extraite  psr  k^otassOf  28,333  30,-^  i  G 

Aode.oiilîvao,      :   ,   •  im 
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R.  de  CblD«.  R.  d'AllKl«lerr«.  RapoQtIc. 

.Fibre,  '  13,583  15,416  8,542 

Humidité,  v3,338  3,1«5  6,043, 

Raponticinc,                          »  »  1,04S 

Amidon,                           '  »  »  ^^^^^  * 

Perte,                               0,939  0,629  1,447 

Brandes  admet  4  p.  100  d'anidon  el  autapt  d*acide  peotiqae. 

La  matière  désignée  sou§  le  nom  d*amer'de  rhubarbe  est  la 
même  qui  a  été  désignée  par  les  auteurs  sous  le  nom  de  caphopi- 
crite,  et  par  PfafT  sous  le  nom  de  rhabarbariu.  On  robtient  en 
traitant  la  rhubarbe  par  l'eau,  évaporant  à  siccîté,  reprenant  par 
rtai,  filtrant,  é?aporantde  nouTean,  puis  traitant  le  résidu  par 
ralcool  alMdIa  et  évaporant  eiieore«  Cest  une  matière  brune, 
d'une  s8?eor  anère«  ècreet  désagréable,  solable  dans  Tenu,  dans 
l^alcool  et  dansTéthep. 

MM.  CavcnLou  cl  Vcieilï  coiisidèrenLceUe  matière  comme  im 
composé  de  la  matière  colorante  et  d'une  substance  brune  inso- 
luble dans  Teau,  soluble  dans  l'alcool,  que  Peretti  désigne  sous 
le  nom  de  résine,  et  à  laquelle  le  docteur  Tagliabo  a  reconnu 
une  action  puifgative  bien  prononcée.à  la  dose  de  lO  à  12  grains. 

La  combinaison  de  ces  deux  matières  est  soluble  dans  l'eau, 
bien  que  la  résine  seule  s'y  dissolve  mal  et  que  la  matière^colo- 
rantey  soit  eile-même  peu  soluble. 

T.a  matière  colorante  de  la  rhul;arbe  (rliabarbariiie  ou  rhcinc 
acide  rhabarbarique  )  est  crisiallisable,  d'une  couleur  jaune.  Elle 
se  vaporise  en  partie  au  feu  en  vapeurs  jaunes,  odorantes  ^  sa  sa- 
veur est  âpre  etamère. 

Elle  est  peu  soluble  dans  Feau  froide,  plus  soluble  dans  Tean 
chaude  ;  Talooel  è  75«  même  bouillant  en  dissout  peu|  ette  est  plus 
soluble  dans  1  alcool  absolu.  ,  » 

Klle  donne  avec  les  alcalis  des  dissolutions  d'une  belle  couleur 
rou{jti  dont  les  acides  la  précipitent.  Les  combinaisons  qu'elle  ^ 
forme  avec  les  oxides  métalliques  sont  au  contraire  insolubles  * 
dansi'eija.  £Ue  forme  avec  tous  les  acides  un  composé  jaune. 
BMe  est  précipite  en  jaune  par  un  grand  nombre  de  sels  métal- 
liques. La  gélatine  la  sépare  en  un  précipité  coriace.  L*aeide  ni- 
trique l'attaque  diflicilemeat. 

Pour  l  obtenir,  suivant  M.  Henry,  on  prend  85  parties  de  ré- 
sine de  rbubarbe  et  22  parties  */t  d  acide  nitrique  à  3d*»  étendu 
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4eîî55  parliez  d'eau.  On  chaolfciégèremcnt -,  l'extrait  de  rhu- 
barbe se  sépare  en  deux  parties,  dont  l'une,  de  couleur  oraafii^ 
tst  b  matière  ootmvte.  On  h  purifie  par  dei  Imfei  à  * 
Qip0iiirMliiÉ6  6OOOr^ift€baHnil6OttfftMkiMntlipn» 

M  ia  IHDWM  dIBi  M  flraifoc  OiMm 

ausu  en  extraire  «e  parte  fir  fMitai  •mie  de  Féther  sur  la 

poudre  de  rhubarbe. 

L'histoire  de  Tamer  de  rhubariMi  et  de  raetiie  rhabari)ahque 
ttemaade  de  nouvelles  expériences  qui  fa&seot  eoooattffe  kar 
Btet  c|  iauK  propriéléa  d'une  «aaoière  plus  précise. 

La  proCBaaeqr  Ducà  cteit  fiie  h  wKihre  liiif  f  dt'la  i  hiii  wfca 
ailne  nbaCaooe  très  aohilile  et  rtW|Mpa1i»  fil  •  «épatie 
faBarooniaqae;  Brandea  et  Gei^sr  âttrfibiMDl  las  eflMs  laédl- 
caraciil€ux  à  l  acide  i  hnbarbarique  ^  nous  avons  dit  déjà  que,  soi- 
Taat  le  docteur  Tagiiabo,  la  propriété  purgative  doit  être  n||^ 
portée  à  la  résine. 

En  outre  des  éléments  %ue  nous  avoos  indiqués,  il  faut  ad- 
■attredaiis  k  rfanbarbe  W  peu  d'huile  ?olatile  otei^ 
b  etnae  da  fOD  odeur,  e^  sdTWt  11  Pmttîy  Al  Mra;  £Se  p^ 
nit  eoBteoir  éoileaBflnt  umeii  dlyifle  fliB»  aaMile  dam  CafaMl 
et  dans  Tèther. 

Dans  la  rtmbarbe  de  Qilne,  Voxalate  de  chaux,  suivant 
M.  Henry,  forme  le  tiers  du  poids  de  la  racioe.  La  rhubarbe  de 
Moscovie  en  contient  un  peu  moins.  La  liuabacbe  de  inooÊ 
eantient  tout  au  plus  10  p*  100  de  ce  sel. 

crirtallisée  appriliftim  jaiiiMii^  Eli«liMit«g  <t  iaedai».  Umm 
Mde  ne  la  dissout  pas.  £lle  est  ioselnhle  dans  rélhereldaM  las 

iiuiits  volaUies» 

U  Là  ^f^fW- 

On  pulvérise  la  rfanbarbe  sans  laisser  de  résidu  La  posdre  est 
itebesn  jaune;  ooreaaploie  lia  dose  de8k  19  graina(4àd 
dldgranmies}  eoouoe  tonique  dans  las  liiiblesias  d'estomae  aiee 

d%estioQS  difficfles.  Quand  on  ?eut  qu*eDe  purge,  on  porte  la 

dose  de  */a  gros  à  1  gros  (  2  a  i  i^raranies). 
Autrefois  on  employait  sous  Iç  ooiu  de  nhubari^c  êorréfiéê  la 
a.  t 
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Poudre  de  rhubarbe  ooe  P<m  avait  chauffée  dans  me  baHliK 

'ff^  jusqii^  ee  ipfmi  èiHt  acquis  uçe  oônicnr  brime  ;  db  vsoarif 
qù^ft^  j^^it  par  là  isa  propriété  purg^^  ' 

^   jBfattip>ybe|wtwhlgKaae<afl^«>»»t>«>«>»    ai  »mm 

aBMO^IiyCp  fPSOtfUNf*  •••••»•••••••••••  SM 

"*    '  *     cSommeidragaBto/qiîatnm    S 

BandeoBMMyOïiMgrftf.  •   44 

.  Y'  s.  A.  des  tablettes  de  12  grains.  ^  ! 

Quan4  on  traite  la  rhubarbe  par  l*eau  froide,  on  obtient  une  | 
liaueiu*  franqiKireiite  ;  quand  en  a  recours  à  l'inftisioii,  la  iiquêiar 
èà  traii9paren(te  encore;  mafo  quand  ou  ftit  bouillir  b  ihubarliSb 
dÉDS  f  eau ,  h  liqueur  est  trouble,  ou  eBe  se  trouble  par  le  refrôi- 

dissement. 

Quand  on  évapore  l'une  on  l'autre  de  ces  liqueurs  de  rhubarbe 
en  consistance  d'extrait,  et  qu'on  reprend  celui-ci  par  feau,  il 
reste  une  matière  d'apparence  résineuse  qui  ne  s'est  pas  redissoute 
dans  l'eau,  mais  qui  se  dissout  très  bien  dans  Tafcool  :  c'est  ce 
^  M.  Henry  a  nommé  la  r^e  de  la  ibubarbe*  C*est  une  ma^ 
t|ère  brune,  qui  possède  à  un  haut  dégrê  l'odeur  eC  la  saveur  dp 
fa  rhubarbe  ;  bonflllfe  avec  de  feau ,  die  se  dbsout  en  partie,  et  ui 
I  iqucur  se  trouble  par  le  refroidissement  ;  si  Pon  filtre,  on  a  une 
licfueur  qui  ressemble  à  rinfusion  simple  de  rhubarbe  ;  de  nou- 
velles décodions  dans  l'eau  donnent  le  m^me  résultat  avec  cette 
différence  que  la  proportion  de  matière  qui  se  dissout  est  toujours 
de  phis  en  plus  petite.  M.  Henry  a  fort  bien  vu  que  ceci  tenait 
i  ce  que  Peau  n'opère  pas  Im  départ  enct  de  cette  niatière  rAsi- 
noide-,  qu'sie  rettm  «ne  psrNa  des  parties  aelnite  de  la  rte- 
bsrbe,  qu'elle  perd  peu  à  peu  dans  les  traitements  par  l'eau.  La 
première  liqueur  obtenue  par  L'action  directe  de  l'eau  sur  la  ra- 
cine de  I  iiul>art>e  contient  une  partie  de  cette  matière  résineuse 
en  dissolution.  I 

Ainsi,  quand  on  traite  de  la  racine  de  rhubarbe  par  la  macé- 
ration ou  par  l'infusion,  une  partie  de  la  matière  résineuse  3e 
dissout  à  h  ftveur  des  antres  princ^,  copstîtuant  Pâmer  de 
itiubirbe  011  la  caphopicrite  ;  par  la  coneantwll<m  des  liqueurs, 
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Wfirtie  de  cette  matière  résineuse,  retenant  nn  peu  des  prio* 

Mae  ^ 'h  partie  toMIe,  cft  que  Tetq  boaflbDle 

jM)ser  peu  à  peu,  ainsi  que  nous  raroos  m.  La  raefaie  de  rliu« 

Me,  qui  a  été  épuisée  par  f  eau  froide,  retient  de  ce  même  çoii\- 
posé  résineux,  que  Ton  peut  en  extraire  par  ralcool. 

Quand  on  traite  la  racine  de  rhubarbe  par  décoction,  une  plus 
frandc  quantité  de  cette  résine  est  entraînée.  Cest  elle  qui  resîc 
ttt  suspension  dans  la  liqueur  et  qui  la  trouble.  On  attribue  encore 
ietroriile  dca  déeoetioiis  de  riiubarbe  à  ce  q^^ 
i> h  raeiae  fermerait  me  eemUnaiMA  iniqiablé  avec  Famldon* 
■rfi  les  auteurs  qui  ee  aeel  eceupés  de  ranafTse  de  fa  VHubarbe 
iepois  M.  Henry,  toutefois  à  Texception  de  Brandes,  n'ont  ps 
Iroufé  de  fécule  amylacée,  et  les  expériences  de  M.  Henry 
laissent  même  fort  douteux  que  ce  qu'il  a  4^igpé  ggu^|e^i|; 
d'amidon  en  fût  réellement.  '  .         ^  ir, 

Lliydrolé  de  rimbarèe  •'m#ioia  eemme  tomqim  .et 
pqwUb      le  imier  cas,  ai  emploli  U  à  10 
grammes)  derlmbarbe;  daBsieeeeend,  il  finiiportar  la  deeede 

2  à  3  gros  (  8  à  12  grammes). 

Quelquefois  Ton  ajoute  du  carbonate  de  potasse  à  Thydrolé  de 
rhubarbe^  la  liqueur  prend  alors  une  couleur  d'un  rouge  brun 
(»ar  l'action  de  la  matière  alcaline  sur  les  parUes  colorantes  4e  la 
ficine.  Tantôt,  on  ajoute  Vakalidsim  ia  ligueur  de  riit4i)arl)e  to^le 
préparée  \  alors  raction  de  ralcaU  s'ajoute  k  celle  à»  la  Tfc^iM|t?pt 
(«rtrw  fiiii»  en  M  booyiir  k  fimbarte  dao^ 
|w  :  reOMt  est  alori  plus  marqué;  à  la  Cifev  do  earbevale  df 
potasse,  la  portion  de  matière  résineuse  qui  serait  rertée  dari5  Sf 
résidu  se  dissout,  de  sorte  que  la  liqueur  es^  r^il^e^gt 
cbargée  des  priuci^  solubles  de  la  rhubarbe.  . 


^.:Rhabdrbe  ••••••  1 

£uiUèilB420«.«.....  •   4 

On  déchire  la  rhubarbe  en  morceaux  avec  des  tenailles,  et  on 
h  (ait  macérer  pendant  12  heures  dans  l'eau;  on  passe  dans  un 
linge  avec  expression  légère;  on  met  sur  le  résidu  3  nouvelles 
piniead'eailiiroide  et,  auboutde  12  heures,  on  passe  encore  avec 

i;eaelaiiialft«fieareBilapiMiAè  laobausie|Ou 
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pûenx  au  filtre  de  papier,  et  l'on  évapore  en  consistance  d'ex  (mit. 

Nous  avpDS  vu  quelle  était  l'action  de  l'eau  sur  la  rhubai  be,  et 
pourquoi  on  enfiploynit  l'eau  firoide  de  préféresce  à  la  dôooctiou. 
La  rhiitarbe  de  Cbine  donne  cnfiraii  te  mitii  de  «m  peidi 
à'eitraitOsloi-d,  reprbparl'ean,  taii|»  aviver  impea  de  lOe* 
Hère  rMneute* 

J'ai  obtenu  un  excellent  résultat  en  lessivant  de  la  rhidjirbe 
qui  avait  été  réduite  en  poudre  très  grossière  au  moulin,  et  qui 
avait  été  humectée  24  hem  es  à  (  avance  avec  la  moitié  de  son 
l^ds  d'c<tu  froide  )  mais  la  viscoiité  de  la  riuibarlie  rend  Topé- 
ration  diflleile  pour  les  personnel  qui  n'<mt  pas  une  grande  babi- 
tude  deeesmai4|Mitetioni.  M«  Meuchon  M,  le*im  te  rimlMriie 
Mas  ITwiaeetef jiréateMeiBeat  \  eeproeMé  m*a  réussi  égitanent 
id.  Béral  fiiit  mâenger  te  pondre  de  rhubarbe  avec  du  Mhki  d 
te  îàii  lessiver  entre  deux  coucher  de  i»able. 

rt.iftMi^MiaMM.   MpMMt. 

.SaSf  maBvie*  ••••••••••••  SÊÙ 

Smm.  

On  lait  macérer^te  rluibarbe  dans  l'eau  pendant  1%  heures  ;  on 
paaM afec  erpresiriOD;  on  filtre,  on ajouteà te  fiqaeur  le  double 
deaonj^oiaadeiuero^etron  Min  sirop  par  sotetioo  au  bain- 
Mrie.  Cha^.oneo  4a  Urop  oontient  fea-pardea  solniiles  de 
V«  gros  (2  granoMs)  de  rMiarbe. 

On  peut  plus  économiquement  ajoutér  la  liqueur  de  rhnbartie 
à  trois  fois  son  poids  de  sirop  de  sucre  et  évnpoi  t  r  en  sij  op  :  mais 
le  premier  piocédé  conserve  mieuv  l'arôme  de  la  rhubarbe  et  pré' 
vient  toute  «liératiofij  il  doit  ^e  préféré. 


*         (Siïop  de  vbabarbe  oompotë.) 

fr.: Itfaabarbe,  trois  onces   06 

Rtcioe  de  chicorée  sèche,  Urois  onces.   96 

FWBeft  sèelMf  de  chicorée,  quatre  onces  quatre  pot*  lia 
fumeterre,  une  once  quatre  gros..  •  4S 
 5;ro!opendre,imeMMivnlfeiVQtÉ  4  s 

Baies d'alkeknntîc.  uneoMe» ••••*«.•••••••«•••• 

Cannelle,  deu\  j^ros. . . .  a 

SaiiUl  riirin  deux  gros   8 

iiiif dftMae|<|asir6li¥re»hu4(MàC«t.^„,..,ttf 
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^  gFHDDcs)  4*0» dwie  ;  m  Wm  iflhm  pcodant  it  I  It 

tea«8;  on  passe  avec  mut  légère  expression  ùm  m  Ing^,  el 
Ton  coiîservc  la  liqueur  dans  un  lieu  frais. 

Alors  on  met  dans  un  bain-mane  le  résidu  de  rhubarbe,  avec 
k  racine  de  cbicorée  incisée ,  les  feuilles  coupées ,  et  les  baies 
f alkelcen^  ouvertes  \  oo  verse  sur  le  Umk  5  Imi  (lâOO  fnp* 
ws)d*ettt  boaiUante )  après  24  beoroi»  M|aaaalte«nfMM 
Me ,  at  roo  soumet  le  marc  à  la  presse* 

On  met  alors  le  sirop  drsnère  sur  le  Usa  pour  leeetteeatrer  ; 
on  y  ;ijoule  l'infusion  des  racines  et  feuilles  tirée  à  clair,  et  Ton 
continue  la  cdoceulraliou  jusqu  à  ce  que  le  sirop  soit  reveou 
àsoûpoids  primitif  (4  livres  8  onces),  moins  ie  poidK  de  Hn- 
fusion  siœplt'  de  rhubarbe;  alors  ou  le  décuit,  en  y  versant 
kuMpument  cette  infifêicni ,  let  fcll  passe  le  sirop  à  la  dMMi 
ifr4assna dte  baln4BaHe  âim lequel  oaimmis,  daâamiiMBal 
«teiteckto»,  iacamia  aoBeaasfe'^  le  asM  rèpé, 
dépouiOés  de  toute  partie  ûoe  de  poudre  ;  on  couvre  le  bafiH 
marie  :  au  bout  de  24  heures  ,  on  retire  le  nouet^  et  Ton  met  ie 
«rop  en  l)ôuteiiles.  " 

La  muQtpulaUoo  précédente  donne  un  sirop  fort  dair,  et  la 
flua  grande  partie  te  vftod^es  de  la  rbutelio  an  ËÊai  pm 
lamnis  à  J'érapoiifta  et  iwipeiiTciKia'iMtear. 

Losferapàit'plMaronnti(iieff'raiwtlaMMl^^  esiHBil 
h  eanueUe  el  le  fantal»  dans  In  At^p,  quelqamtÊÊfiitÊïïmÊâéê 
passer  celui-ci. 

Chaque  once  de  sirop  de  chicorée  composé  contient  Ifii  prin- 
cipes soiubies  de  24  grains  (1,3  grammes)  de  rhubarbe.  . 

S  m.  PucHXHiB  PAn  vAhcooié. 

^  m 

TmixTima  sa  mmsmammm. 

Pr.:  Racine  de rtelMrbe  t 

AisMiâa6i»'(Si«Cait»)..«..'«   4 

I  ailes  macérer  pendant  l5j(nirs;passezaYec  expression  ;  tiKr  ez. 

L'alcool  dissout  toutes  les  parties  actives  de  la  rliubarbe.  Pro- 
portion (]^rdée ,  la  teinture  alcooli^  contient pltts  4e  parties 
résinoïdes  que  les  liqueurs  aqueuses. 

Une  partie  de  teintare  dcooligne  représente  un  peu  mftmiÊ 
fMrt  ée  aoB  peUa  daitninrbe  (O^D). 
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].    .  fr.sAhnbarbe  é«*«**«^«**»*«i*«*  ,  1 

*  Alcoolà  66«  (21*  Qui.).  ' 

Soumettez  la  rhubarbe  à  plusieurs  traitemenf^  alcooliques  ^dis- 
tillez lés  liqUeurs  et  évaporez  en  ^o^^i^(;ulctJ  d  extrait. 

La  rhubarbe  traitée  par  l'alcool  doqne  à  peu  près  la  même  quaa- 
M  ftMMt^f^e  p«r  f  eau.  L'extrait  alcoolique  repria  par  I^u^ 
Uttc  plusxle  prindpesrésiaeuz  indissous, ainsi  que  Toa  défait  l'y 

vn  I»  mmuBAMMM,  > 

Pr.sRbub^be^  une aoca* ••••••  «••••••  -  aa 

Caniielié,  on  gnw  4 

IrUf  dè  luilàgi,  dMx  11m   iooo 


Faites  amécer  pandant  8  jours^  passez  avec  expression^  filtres. 
Le  via,  en  raisM  d«  ratoool  iiall  ooaltat,  é^ite  uàtfùOL  là 
ilUluM^  «la  Teau  aa  |iest  le  Uàt. 


TBIHTUMB  DB  OAJiBL. 


Pr.:  Bbubàrbbydflingroi.   a 

'     fièoreeB  d'oranges  amères.  aeml-grQi,   2 

,  Pelit  cardadionie,  dik-liiilt'gréini.   / 

*i  t*'      ffticiaié'auiée,  iÉi|Ma.,;   4 

.vtBiliiaiMfii^«KliaaMei*  w   iJ6 

F.  S.  A. 


iqjaà  ofwAHAu:  fiva  les  p»AraHftTioifs  db  aBUBABu, 

Une  partie  de  riîulMirbe  entière  ou  de  poudre  de  rhubarbe, 
représentée  assez  dÉHètAhent»  iallf  Us^ditKréMiBS  de  composi- 
tion, par: 

TableUesderhubadM.  ••••  tt 

£atr«il.ptrrepu   0,2i 

-~      raicool  o,u 

Sirop  simple   IC 

—  composé  ••••••••••  24  . 

Tdniare  alcoolique.  ••'••«*•••«••••.  4»5 

Vin  i   32 

ft.  IfêlE'àl  a  proposé  une  réforme  de  toutes  les  préparations  de 
i  bubax  be,  qui  consisterait  à  prcudi  i;  l'extrait  alcoolique  pour  base 
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dêtoatet  les  préparations.  Comme  on  sait  que  la  rliubarbeèc^ 

CLine  donue  sensiblemeul  la  moitié  de  son  poids  d'extrait,  on  au- 
rait faciiemeut  des  formules  en  ce  sens,  en  remi>Iuvant  la  rhul)arl>c 
dans  toutes  les  préparations  par  la  moitié  de  son  poids  d'extrait) 
mais  celte  proposition  na  aohs  parait  pas  devoir  être  adoptée  ; 

qugir|  qui  ont  mm m^»^  naturel  de  l^^yjqff ^.fi^  jui 
s^^qptenues  par  une  action  directe.  D'un  autre  cdté,  les  ▼âkh'^ 
eelesqtii  agissent  sur  Texlruit  ne  donnent  pa^  desUqueui>  stniLia- . 
blei>en  tout  à  celles  que  l'on  obtiendrait  par  leui-  actiuu  directe  ^ul• 
la  racine  5  avec  l'eau,  par  exemple,  il  en  est  uinsi,  puisque  l  extraitj 
aqueux  ^repris  ^  {*f*HjW(iJ'8  ^^fl!^^    matière  réâiiKeii^  ^ 

daj)9ii^tf^  résinei|3es  gue  lui  ep  aurait  fournies  la  rf^çi^e .  L  ew- 


pofatien ,  que  Ton  est  obji^  d'employer  pour  la  pi^p£M;a|j|îoi|^, 
Texli  ait,  modilîc  d  aiUeuis  ^Ic  mode  do  comLiiiaisou  des  élémeub. 


La  jpîidbede  Piiieiict  Seît  employjU  pomme  ffiuf4iq»e  eidçûu' 
litige.  Eaé  a  sari»^  Wr^^^ 
iai^6s  4o  la  fMSD.  .j-'. 

Sa  tompositioa  est  mal  connue.  On  sait  louldovs  qu'elle 
renferme  beaucoup  d'amidon  ;  il  e^t  prpliabie  que  ses  parlie5  co- 
lorantes se  ra|)prochent  par  leur  uature  de  ceUcs  dieJa  rbubarbe. 
On  sait,  eotfet,  ^la«aaine  de.fatîeiioa<«it,  cOniÉde  la  rha- 
Mw,  an  pea  êiMû§0^  et  1  oa  a  renvqaé  qu'à  d|  ||r^ 
iaaai  die  tient  le  tcatre  libre.  £n  outre»  rcstfiaitafaeux  de  îni- 
tieoee  ee  redfsaoat  presque  oomfiktjAiA  imoê  feau,  tandis  que 
Teitrait  alcoolique,  comme  celui  de  rhubarbe,  laisse  un  résidu 
très  abondant  d'une  saveur  et  d  une  odeur  U'ès  proneocées  de  ra- 
cioe  de  patience. 


Si  roD  Msait  boinUir,  la  tisane  sordt  épeinie  par  rano^doii,  e(c 
icrait  peu  agréable  poui  le  malade.  L^l-ii  bien  vrai  cependant  que 
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la  décoclion  doive  être  rejefée?  A  s  ^  faveur,  reau  m  dissoudrait^ 
elle  p»s  une  plus  grande  partie  des  principes  rësmoldes  de.la 
rKûw,  et  la  tîsaM  ne  aeratt-ette  pas  phis  active  ? 

SAUÉlftàJt»...*.**  

On  humecte  la  racine  avec  la  moitié  de  son  poids  d*eau  à  20", 
et  l'on  traite  parlixiviation.  Quand  iesli<iueurs  cessent  de  passer 
cJiargées,  on  évapore  en  extrait. 

On  obtient  encore  un  excellent  extrait ^  lorsque,  après  avoir 
préparé,  «d  exttiîi  atcooliqiie  de  pttienca,  on  le  dissout  dans  Teau 
flrolde^  on  ttre,  et  ron  évapora  denouveao.  L'eitrait  «iiisf  pré* 
pwé  ait  Ml  odorat  «t  csonpIétMiiettt  sol^ 

Ija  raefciede  piAlme  fournit  h  peu  près  le  quart  de  son  poids 
d  extrait  par  1  eau  froide  \  par  infusion,  ie  produit  est  plus  foible. 


^r.tRtciiieifiraiGheséepaUeiàce.   •  ^V. 

RédWsev4eB  en  pulpe  au  moyen  de  la  râpe.  Cette  pulpe  est 
conseillée  en  applications  çt'eu  (plions  contre  la  gale. 

Pr. t  Flmrs  de  $0!]frf>   1 

Pulpe  (icrtcinedepitiCDOe.  •••«*•  8 

Axon^e  ••*•»•••••••••••«••••••••••  ti 

âoctieeUfOM»  •••«»••••••«•••••••<»«.•••  • 

BISTOaTS. 


Ou  emploie  la  racine  de  historié  comme  astringente.  Die  con- 
tient du  taîinin.  de  l  -'icide  g;illiqueèi  de  ramidoo.  C'est  un  tonî- 
qne  et  un  astringent  puissant,  dontTuaage  est  cependant  fort 
restreint  de  nos  jours. 

On  empMe  aœtoil  la  Mliirl»  «i.tiMt»  «i  î^iaoliODS  ou  en 
«MK.nfW  la  traiter  par  reau  tiède  poor  ne  pas  étaoudra  Ta- 

nidon ,  qui  aérait  emuite  précipité  en  oonUiMtooB  iMOfaMe  aiw 

le  tannin. 
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L'oseiBe  fournit  à  la  médecine  ses  rncines  qui  forment  tm  mé- 
dicaiiieat  peu  efficace  employé  encore  fiuel^încfois  cumm^^  ftmré- 
tique,  et  ses  feuilles,  chargées  d'oxaiate  acide  de  {kolassCy^iMriNi 
oipioie  cmiinie  tafratchissaotes  et  fégèrement  bJMlifii, 

VoMtte  iNMlateM  Al  bmmm  dlM^HiMl  b  ppépM- 

BlCiÉT  soinreot  daDS  k  eonpoilUoa  dii  nies  herbes^ 


Pr.  :  Oseilky  quatre  oocei.   1  2à  g^ioBiMi. 

Csffèuîl,  dciDi-oncc. .•.<>.•..  a. ........  16 

Eau,  deux  livres   1 000 

Sel  ^mmun,  trois  gros   12 

Beurre  Tfais,  demi-once.   tê 

On  Mi  cuire  les  plantes  avec  une  petite  quantité  d^M  m  99^ 
nnant  contiinieUeiiient  pour  empêcher  la  matière  de  s  attacher 
au  fbnd  ;  quand  elles  sont  euite*?,  on  y  ajoute  ie  reste  de  i  eau,  le 
sel  ei  le  tairre,  «Li'oa  porte  à  éfMiiHtinn 


DES  LAVEINÉES. 

Les  Lawrinées  sont  àes  plantes  aromatiques  qm  ont  toute*;  une 
extrême  analogie  de  composition.  Toutes  leurs  parties  sont  dmr- 
géss  d*lHifle  esmtielle  qui  \&m  éonne  une  |irB|iriMé  toolque  et 
enaM^  un  enpioie  piwweiiw  oe  leurs  «eonaa  oaM  w  inH 
àfàtÊ  aoat  ;  la  canpelle  de  Ct/fimifi.  mnmmmwÊi)^  h 
4e  Chine  (L.  P),  le  eassia  Kgnea  (£.  maîaèmikrkm)^  le 
lilabf'in  (/..  culilaban),  le  bois  de  cannelle  de  l'Ile-de-France  (L, 
^i^uiaris  ) ,  le  bois  de  cannelle  du  Pérou  (L.  quixos) ,  Fécorce 
de  Massoy  (/..  Ma<^!fQy)^  le  X.  migrrha  de  la  Cochiadiiae  et  ÏO- 
tnka  amara  du  BrésiL 

Oo  emploie  la  racîiie  et  la  tige  ùa  sassafras  (£.  susêafiroê),  et 
eto  de  rawini  tnwénhÊrtm  (lawailrM  da  rOrfcioqoe> 

0»  m  wmi  ca—aa  arwaate  ai  tmmm  €mÊimmA  4ia 
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du  laurier  commun  {La  aras  nobilis  ) ,  du  La  uni  s  cuhcba  de  la 
Cochiiichine,  du     parvifolia  des  Antilles,  du  cînnamomuni 

et  de  cellM,âii    wato^oMingi  Gonnues  sûitf  le  nom  de  moto* 

MHWlfftl. 

U»  MU  éfli  iJUiM»  ant  «Mi 
mib  leur  pulpe  renime  me  proportim  iwi  MMidIriUe 
dlMtfe  graâa  Dsm  rifueetier,  llmil0  eiieiittotti  erti  ptfU  dbbft* 

danle,  et  la  chair  du  fruit  est  grasse ,  bulyreuse,  fondante  et 
d'une  saveur  a^r^able.  Au  Japon  on  extrait  du  Laurus  gîauca 
une  graisse  qui  serf  à  faire  de  h  ciiaudelle  :  à  la  (^.ochinchine  .  le 
Z.  myrrha  fournit  uûe  huiie  rouge  employée  comme  vermifuge; 
les  Mm  de  notre  laurier  domieQt  me  tniie  demi-fluide  ;  verte  » 
qui  est  employée  en  frictio#  exdtanteë  ddnâre  lé  dèldeiini  rtia- 
mUSBWÊkê. 

Les  eotylédoM  des  Launnées  contiennent  aussi  àes  matières 
huileuses  tLxis  et  de  l  liuile  volaLilc.  Ou  eini)k)ie  comme  cxciUaU 
ceux  de  ÏOcotea  eujumartj  et  de  VOrvîca  puchury.  Ce  dernFc^, 
suivant  Martius ,  fournit  les  véritables  fèv^  pecburim  ^  et  suivaat 
IMLG«ito«t»lMlète9ftob«riBblittd^  . 
wka  ^ymkiniiii»  eoDiwie»  <oéi  Ibi  VÊtmflÊ^iÈÊBL  M  laÉaiÉs  4t 
de  fraie  lèf e  peohurim ,  ont  des  propriétés  scmMaWes.  On  pré- 
tend que  les  lomopooi  des  Hmnemdia  quyan^nm»  et  «oNem  sont  j 
purgatives.  ^ 

Le  camphre  qui  est  fourni  par  le  Lauras  camphora  ne  fait  pas 
une  exception  dans  la  laïuille ,  car  il  a  toutes  les  propriétés  gé- 
nérales des  buUe^  essentielles.  11  n'en  serait  pas  de  même  du 
MéÊÊruê  €Êmtiea  du  Unii,  s'il  e^  ffaij|i|OMMiaiie«niioaystiq|iO 
et  Qttoseï  esfaaliîsnas  suffisMt  woêêêê  BonriÉMiiiitndM  ma* 
tnisf  sur  la  peso, 

♦ 

m 

La  cannelé  est  la  toeonde  ècorce  du  Laénù  î^imamôdiiim.  Elle 

contient  une  abondante  quantité  d'une  d'huile  volàtilè  qiii  là  Éiîl 
rechercher  comme  aromate  et  comaie  coridiiuetit.  En  riièdeclue  i 
on  emploie  la  cannelle  comme  Louii|uey  excitante  et  cordiale.  | 

L'écorce  de  cannelle  contient  :  1 

! 

Huile  volatile;  taunmj  mucUag^^j  maéme  coioianki  aCidê  : 
c%nnaim^iéCf  amidon,  ' 
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DE  LAUR1NEE8.  97 

L'huile  volatile  à»  capnelle  est  d'un  Janae  eUr  ;  dh  dntant 
fhnklfé  «Tee  le  temps  ;  la  densité  esl  m  pen  ph»  gnttie  foio 
mederemuEllèse80iinieliiérojtseU<^^  Soi 
êèmt  ert  tromatkiue  et  particulière.  Elle  distille  à  une  tempèr»- 
taro^erée,  mais  une  partie  s'altère  toujours  pendant  ropération* 
Elle  est  très  soluble  dans  Falcool. 

tlmile  dé  cdnnèlle,  suivant  MM.  Dumas  et  Péligot,  e&t  Gom- 
JWiécde  :  18  pp.  carbone;  8  pp.  hydrogène;  îpp.oxîgènê. 

On  peut ,  dans  vue  théorie  8eiBtM>le  à  celle  que  MM.  lieby 
I    (tWoehler  oDtadoptéçpeirrWtod^HBisiaBè^ 

sidérer  eomiii^eoiDpoeédal  prôportîeBAydrogène  et  1  pro- 
portion d'un  radical  {Cinnamyle)  formé  lui-même  de  carbone 
I    18  pp. ,  hydrogène  7  pp. ,  oxigène  %  pp.  L'huile  <k  oanneila  est 
alore  Thydrure  de  cinnamyle. 

JL^Jniile  de  cannelle,  exposée  à  Tair,  absorbe  Toxigène^rhydro- 
gSiè  coDsIitàant  iliydni^  est  brâlé|  il  se  fti  de  l'èan  èa  méiDe 
ionpa  qa*aiie  proporfiOB  dToiigèoe  it  haàUM  an  ra^eaL  II  en 
lésDhe  de  IMde  riaiiawifie  qui  est  fmaéiNBie  proportieii  ée 

cinnamyle  et  de  1  proportion  d'oxigène.  Cet  acide  à  Fétat  isolé 
contient  1  proportion  d'eau  :  il  ressemble  b^ucuup  a  l'acide 
benzoïque  ;  il  s'en  distingue  en  ce  que  Tacide  nitrique  forme  avec 
lui,  en  se  désoxigènasi^  d'^Mird  â{  Hui^e  d'uinandes  amcres, 
|lua  tard  de  l'acide  bèazoïquéj  en  ce  qiiê  le  ddonare  ded^la 
change  en  bfaiztfate 

L^adde  nRriqùe^  à  ^n  tempérâfaifê  érébubtj  se  MnUne  i 
Itiiifle  de  cannelle  à  ehaiid,  H  la  âéeoni|jlw«i  laadulBaad  de 
Flmife  d'amandes  amères.  L*acide  hydrochtorique,  l'ammoniaque 
forment  avec  l'huile  de  cannelle  des  composés  cristallisables  ;  arec' 
la  chlorure  de  chaux,  il  se  forme  du  bedxoate  de  chaux  -,  le  chlore 
i  hl  aaav«  de  Thydrogèné  ai  Mm  m  Môrure  de  eibnamyleî  la 
pohMiaiidiiMMMii  eiia*sMMa#âito|*nvMa  «sfê» 
tias  fmm^iSkÊktëènifVlim  Hf.dbr^^  (;uipanttdMdi 

cinnamate  de  poiasse. - 

On  voit  qu'en  effet  il  y  a  beaucoup  d'analogie  entre  I  huile  de 
cannelle  et  celle  d'amandes  amères  ;  mais-tandis  que  le  benzoïlc 
passe  sans  altération  dans  toutes  les  combinaisons,  le  cinnamyle 
est  moins  st4)le  ei  il  ik»  change  so^^  ptf  iàk  iurai^gè^  mo- 
Meaiaire  dUHren^  en  nài^   

U  tinshi  d0  b  eanneUe  park  eiistèr  di»  esite  éeai^ 
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Yant  M.  Vauquelin,  combiné,  mi  moîas  en  parftte^  à  une  juitîài^ 
ammale.  Celte  combioaisoo,  insoluble  par  dle-mèoie»  se  retmw 
eep8ud»nt  dans  les  infusioDs  de  eanndle^  oà  cDe  pantt«foir  MB 
lté  I  h  fiTeur  de  h  ifttière  adde. 


On  pulTérise  la  cannelle  sans  laisser  de  résidu,  sa  poudre  est 
nployée  comme  tonique  à  la  dose  de  qyelqaea  gnlu ;  à 
doee  plus  tarîi^  e'eat  un  eicitant  «etîL 


Pr.tCtnMlte,  «iMNulie.  ••••   1 

SiMm.»...*\  la 

Mêlez. 

Cette  pondre  e^  employée  eomme  stoinacUqyei  lonicpie  at 
àcitante  è  la  Â»e  de.S  i  d  groa. 


Vr.^lMDei«naÉBeiBciBnrib,naBamai*   1  fitl. 

ittcM, va anai  •  •.«..v**  4 


Pr.sCMMtti'deGvrtai.  •  1 

  a 


la  oannaUey  meUex^la  dans  la  ouourbite  d'un 
UaavaataNi)  biaaae  n»çérer  pendant  %  jawa  et  diftilea  atâe 

lattfna  4  partiai  da  pFOdnlt. 

On  obtient  une  eau  dislillée  qui  est  laiteuse  par  l'huile  qui  est 
tenue  en  suspension.  Celle-ci  ne  se  dépose  que  fort  lentement, 
parce  qne  srî  d^ri^ité  est  peu  différenle  de  r(  Ile  de  Teau;  elle  linît 
cependant  par  se  déposer,  et  en  même  temps,  il  aalioriaadaa  ani~ 
tfaeida  ainnaniiqiie. 

B4ir  irai  GAsirczui  AïooouaÉa. 

Pr.tCinDelle  «••••*•••■••»•••«  S 

iJeoolà86«(a4«Caft.)l   t 

lté  SI 
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DES  LAURINÉBS.  Sfe 

On  hisse  macérer  pendant  3  jours  et  1*oq  retire  1%  parties  de 
iNidWèlaclîstiliatlOB. 
£a  opérant  sur  )1i?res  de  cannelle  et  en  fraetlannant  les  pr^ 

doits,  f  ai  obtena  :  1"*  ^  litres  d^une  eau  très  laiteuse,  au  fond  de 
Wquelîeélair  beaucou[)  d'hiiiff  ;  2'*  2  litres  moins  laiteux,  mais  con- 
Icnanl  l>eaucoup  d'imiie  précipitée;  5«  1  litre,  d*OÙ  il  s'était  en- 
core séparé  de  l'huile  essentielle  ;  4''  1  litre  peu  laiteux  dont  il 
s'était  à  peine  s^ré  de  Thuiie}  IS^  2  litres  peu  laiteux  et  sans 


En  «HstiBant  Peau  sur  la  cannelle  sans  ajouter  d*aleool.  J'ai  ob- 
tem  9  Ntrcs  d'un  liquide  très  laiteux,  et  dont  U  se  séparait  de 

rbatle  y  2  autres  litres  très  peu  laiteux^  et  enfia  2  derniers  litres 
qai  ne  Tétaient  plus. 

Il  avait  certainement  passé  beaucoup  î)1us  d'huile  6nm  les  pro- 
dHits  alcooliques,  ce  qui  prou?e  que  la  présence  de  Talcool  favo- 
rte  4a  séparation  de  ressenee  et  que  Peau  alcoolique  doit  être 
pbsaetif  e  que  Teau  onfinaire,  non  seulement  par  Paleool  qu*dle 
contîsnt.  Dais  encore  parce  qu'elle  est  diargée  d'une  plus  forte 
proportion  d'essence. 

Cette  préparaliuii  est  destinée  à  remplacer  Teau  de  cannelle 
orgée  et  Vem  de  cnnnelle  vineuse  des  anciennes  pharmacopées. 
La preoiièi  es  obtenait  en  versant  sur  la  cannelle  une  forte  décoc- 
tion d'Oise,  bissant  en  contact  pendant  3  jours  et  distillanL 
L'orge,  par  la  fermentation,  (bumissait  iin  peu  d'alcool,  qui  ne 
saflWt  pas  I  dissoudre  rhufle  TOlatlIei  aussi  le  produit  était  en- 
eeielaiteux. 

L  eau  fie  cannelle  vineuse  s'obtenait  en  distillant  le  vin  Liane 
sur  de  la  cannelle.  Les  doses  variaient  avec  chaque  pharmacopée, 
et  le  produit  lui-même  ne  contenait  pas  toujours  la  mémo  quantité 
d'iiéooL 


Pr.:  Cannelle  fine  •  •••••  t* 

Atoo«lâSOe(SloCut.)   S 

Après  quelques  jours  de  macération,  distillez  à  siccilé  à  la  clia- 
kar  du  bain-marie. 


m 


I*r.  :  Kaij  dislîllée  de  cannelle.   i 

bucrç  Ut^bidiic.,   2 


1 
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Fulteslin  sirop  par  ^iipple  solution  à  firoid  et  filtrez  au  pigiier* 
Celte  formule  est  celle  du  Codex,  elle  donne  un  sirop  très  blapc 
et  fort  agréable.  C'est  le  sirop  alexaiidriu  des  anciens. 

11  existe  un  autre  sir  0[)  de  cannelle  dans  lequel  on  fait  entrer 
la  partie  tonique  de  Técorce.  Ou  (e  prépare  de  la  maoièresuivautç: 

IPr.tGuiDClle  «   1 

tadiitllléedeouioelle.  ^6 

ioerê  «•••.«.....«..  S.Q. 

On  fait  difi[érer  In  cannelle  envases  clos  dans  l'eau  distillée-  on 
passe  \  ou  ajoute  à  la  liqueur  le  double  de  son  poids  de  sucre,  que 

fait  dissoudre  dans  up  bain-Qiarie  fermé.  On  pasMt  ^ 
iluandB^rej^roldL 


s  Cannelle   i 

Alcool  à  80«  (ai»  Cari.)  4 

FaHiS  maeinr  pendant  15  jours;  passas  am  esprassion; 
filtres. 

L*aicqoI  sa  duu^ge  de  tous  las  principal  actib  de  h  aanodla. 

i 


• 


Fr.:  GiDiieUiy  ane  ooes.  9% 

Alcool  à  S0«  (8i«  Cirt.)f  doux  oncM   64 

yUk  ronge,  qiittre  Bvrei   itOOO 

Concassez  la  cannelle,  versez  dessus  l'aicooi,  laissez  en  contacl 
pendant  24  heures,  ajoutez  1/b  via,  et  l^rès  24  beuresde  msiçéci^-* 
tion ,  passez  et  filtrez. 

Sous  le  nom  (j^*4ypocraii>  on  désigne  ^  v^  4s  cauneKs  dans 
lequel  on  Uf,  entrer  du  si^te  et  souTenl^  ausd  dfautrcs  aroinatqiu 
eonune  le  musc,  Tambre  gris,  etc. 

■ 

SiaOF  DU  CAinrBLU  viMwnu 

Pr.i  Vin  dC'  caniicUe.  •  ;  2 

Sucre  blaoc   S 

Faites  «n sirop  par  sointim  ft  IMAi  ^tres. 


Pr.t  TIb  rouie»  qoeueoDcei,*.,   ISS 

Sirop  de  soen,  mie  once,  •*  S2 

Tebitare  de  camiehe,  dett  pm,   S 

Mêlez  (Hôp.  de  Paris). 
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Le  sassafras  médicinal  estime  racine  d'une  odftir  aromitiijue 
prononcée  qui  agit  à  la  manière  4^  sup|ulan&B^  et  qui  e&4  surtout 
famée  comme  sudorifique. 

Id  sassaû^  n'a  pas  élé  analysé,  maïs  on  sait  quH  doit  sm 
p^nam  «  qv  iiw  aasHniMw»  ^jbud  ci  ch  ■moni  aM  ao 

'  eolm  anm  la  Ifloipai  a  ïenM  aat  piwfoi  la 
P«aa  Qinaid  on  figlla  a^o  4a  fmm,  dto  at  sépar«  «n 

deux  produits,  l'un  plus  léger,  qui  surnage  ;  l'autre  plus  lourd  qui 
se.  précipite.  A  la  longue,  cHe  laisse  di  {>ûser  un  stéaroptène  cris- 
hW'.^r  (Ml  prisîiK's  h  4  m  6  jinns.  il  est  si  fusil  il»'  quf*  \a  flinlpur 
de  la  maîa  sudit  pour  le  fondre.  L'huile  de  sassafras  prend  une 
riiÉaw'  Bicaral^  ^and  on  la  traita  par  l'acide  Hilrifa 

Le  aaMfr»  ae  a*6aiploie  gaèra  m  méétftm  foa  aaaa  fenia 
4a  bolMD.  Oa  le  traite  par  taiMioii.  La  doae  eat  da  s  gm 
ence  (8  à  16  grammes)  pour  une  pinte  d'eau.  Quand  on  destine 
le  sassafras  à  cet  usage ,  on  doit  le  séparer  en  copeaui  des  ra- 
cines du  commerrf  H'i  moment  de  son  fmploi.  SM!  a  éf*^  réduit 
àTaTanee  en  \);H  ties  minces,  il  a  perdu  p  ir  évaporalioa  la  plus 
grande  partie  de  sonhuîlieeBentleWe.  Le  sassafras  difiaé  da  aoaa* 
nisraa  Md'mUBmkkH  aoifeatniMé  de  Ma  ètrangait. 

(ïïmmn»  ■aiwK»») 

Les  feuilles  et  les  fruits  du  laurier  sont  employés  en  médecine. 
Us  coTitienuent  tous  deux  de  i  iiuile  volaliie  qui  les  rend  aroma- 
tiques et  excitants. 

Le  fruit  du  laurier  a  été  aaaliaé  par  M.  Bonastre  qui  y  a 
tnarré: 

Huile  rolûdle;  laurine;  hnUe  grasse  de  couleur  i'trUj  cire; 
huiie  Uqiùdifif  réamej  feeulc  exirailgommeusi  frairfWÉlfl^  SM^ 

La  laurine  est  sans  importance  sous  le  rapport  médical.  C'est 
une  substance  blanche  d'une  saveur  amère,  crîstallisable  en  ai* 
guilles  octaédriques.  Elle  est  très  facilement  fusible.  £ile  est  inso- 
«Ha  dans  Paan  flroida^  nala  eBe  donna  k  Paan  booittuite  udq 
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saveur  amcre.  Elle  uq  se  dissout  que  dans  l'alcool  chaud.  Elle  est 
soltihlr  dans  Téther.  Les  alcalis  sont  sans  actiou  sur  elle.  On  l  oi)- 
tiï  iit  en  traitaot  directemait  les  baies  du  laurier  par  Taicooi  Urès 
rectifié* 


Pour  obtenir  de  l'huile  de  laurier,  ou  réduit  les  baies  de  laurier 
sèches  eu  poiidrt',  on  h\s  exfioso  à  faction  de  la  vapeur  d'eau  n^^ei. 
I^ngleoi^  poui'  les  bieu  pénétrer,  et  l'on  met  promplement  à  la  - 
preM  4mis  uae  toile  de  coutU  ^tre  des  plaques  ni6Éilii|ii>ifhiiif  ' 

nture  de  lltMspbère  al  ham*  L^JWte  doliiirier  fliutpar  liiiicr 

déposer  on  sédiment  erfsttlliii  et  par  prendre  Hneconsistanoe  iMK 

loi; lie  à  celle  de  Fhuile  d  olivu^  df  nii-lii^^ée.  Les  baies  fournissent  à 
pt'iiie  le  ciutiuièiuc  de  Icui-  poids  d'huile.  Toutes  les  plianiKu-ofiées 
prescrivent  de  se  servir  de  baies  firaicb^,  de  les  Caire  bouillir  dans 
reau  et  de  recueillir  riuiile  qui  fiant  «ffar  à  la  sur&o»;  M. 
nigault  a  fort  faîeD  reoommqiM,  par  «ettoinéthode^onnepo»» 
vait  obtenir  lliuile  des  baies  llrald^  à  fhk* 

sieurs  reprises  <|u*il  en  était  de  mtae  aiee  lea  baiès  sèehaa» 

J'ai  décrit  ici  la  [Ji  cparaUon  de  Thuile  de  laurier  avec  les  fruits 
secs,  parce  que,  dafis  nos  climats,  ce  sont  les  seuls  que  Ton  puisse 
se  procurer.  Les  pharmaciens  du  midi,  qui  sont  mieux  placés, 
extrairont  ce  produit  des  baies  récentes.  li  faut  les  broier,  tes 

cbanffer  iégàrnBsentet  les  aoiHMUre  à  la  pres^ 


^    .  _.       DM  LâWUOin» 


fr.:  FeniUes  de  lanrter  récente?,  et  t  oniuses   t 

Laies  de  laurier  récentes  et  couiu^et   f 

▲longe.    3 

On  M  digérer  à  une  douce  chaleur  pour  que  l'eau  de  végé- 
tation soit  dissipée-,  on  la!<;se  encore  quelques  heures  soi-  nu  ft;u 

doux  ^  OB  passe  avee  ex|irattioii)  m  laisse  refiroidîr  et  m  sépare 
iesfècea. 

Celte  ponunade  est  émployée  en  IHeliona  atimitetes.  Elle  art 
snrtiwt  en  usage  dans  la  nédacine  fétérinaim.  On  la  anbatitne  I. 

Iluiile  û!ù  Idurîer,  qui  est  cependant  plus  acUve. 
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I  CAMPHRE. 

I 

U  qfhpe  ert  ftmmi  ptt  te  Xiwiwn  wf  >grm»  CM  wi 
Ofèee  dWle  toM»  solide  (rtteoptètie)  dont  on  Ait  «n  Wf» 

r    fréquent  en  médecioe.  C'est  un  excitant  cuer^ique  qui  réussit 
I     contre  un  ^raiid  uumbre  d  allections  n»  im  uses.  Od  l'emploie  à 
rextérieur  contre  les  douleurs  rtiumatiMnatei;  m  lo  coosulère 
lossî  comme  autisepUipie. 

Le^BMBphr^  ^  composé^  suifint  M*  Dnwit»  4i:  >ft  pp.  eff^ 
tae,  79^9  ;  ^%  pp*  hydrogène,  10^}  %  pp.  oaigte 

LecMplMMtMiiie^erUaBfe;  i«tt  'éd^  n 
Mfear  est  arnère  et  aromatique.  Il  est  plus  It^ger  que  Teau.  U 
entre  en  fusion  à  17.V  %  et  il  bout  a  -20  j%  suivauL  M,  Théo  mi.  il 
est  .M  vol'iiil  (ju'il  (ii>p,irHit  bientôt  compl  *îement,  quand  on  l'ex- 
pose à  1  au*  libre,  il  c&t  très  combustit^le.  L'eau  a  eo  dissout  qu'uue 
petite  quantité.  U  «st  trèi  sohible  daos  Talcool,  dans  l'iliMr  et 
àm  kê  huiles  gmsei  et  les  Mtes  amiilhiiii  n  se  dissevl  ism 
iWde  lùtrfqae.  CeCle  ttnlotloo  portift 
és  esmplire.  A  eteaud,  Facide  nitrique  le  transforme  en  eelée 
c  iinphorique.  L'acî4ehydrochlorique  se  combine  an  caiuplire  et 
forint'  un  compo&é  dans  lequel  rhiffîmi  des  élémeois  eotre  pour 
lin  \  uluiue  e^a\. 

JLfO  campiir^    ésent^  dans  son  mélange  stec  ies  mallères  ré- 
dMasiii  dos  effets  remarfaabfas.Cte  émit  iiieD  qu'il  rwei^^ 
IMÉgneff  SMeees  ettipiastfcpie<,aBii  snaectfan  sartesi<ripes»sei 
os  rapport,  «rait  été  à  peine  observée.  M.  Phnehe  a  paUtf  à  ee 
sujet  des  observations  fort  curieuses. 

V  Certains  mélanges  preunenl  ia  consistance  piiukiire  et  la  coq- 
sifneEù,  iiuktuiimeut  ; 

AMiitnrtiiii  ItilhaiHi  * 

^  D*mitres  ajant  d'abord  la  cemlstanee  piiulaire»  le  nunol- 
iMBtensnileàraîr: 

Benjoin,  Gominc  MaMia^pB, 

BanBM  4t  Xaiti»  JlaN&e> 

^  I>  auires  ont  uuê  consistance  demi-liquide  constante  ; 

tt^ipHaie»  Miteo  wkadb 
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i"*  D'autres  oui  l'aspect  £iy||^i^eiit  ^  peu  grumelé  : 

ââttneguue,  SOfidn. 


b  •  •.      r  ■  u  »  4      .     .  . 

wttJXmk^  soqt  tout  à  M  RuIftaMi  : 

Tacaroahâca,  Sandaraqui, 

•1        ' '"  Assa-fœUdt,  RéAiae  animée, 

'i  "''1     Galbanom,  fiaamedeTola. 

S»PI*Wfc  Cpopanu, 

Olituin,  '1  acamabaca, 

MasUc,    *    '  liéaine  de  gayac, 

Beujola,  Gomme  {^mçiomaiiue. 

8«  Enfin  beaucoup  de  résina  eicalteat  Todeur  du  camfkrey  ou 
la  retiiuMBlfoitfiBieiit  ; 


Euphorbe^  San.<teraqiiep 

BdcMiuDi  MriMdefeamroonée^ 
8iicclii,  ^»  pin, 

MpiJie,  nuipqntiii^ 

Rédne  de  jalap,  Golophape. 

On  Toit  de  suite  les  appications  qui  résiilteiit  de  ces  obser- 
Vktimis  à  la  préparatiOD  àes  poudres,  des  pilules  et  des  masses 
emplas(i^ues  ipnl  le  camphre  et  1^  maUcrcs  résineuses  &tit 
partie. 


On  verse  de  1  alcool  sur  le  camphre  de  manière  à  l'eu  pé- 
rit tur,  et  on  le  pulvérise  par  trituration  dans  un  mortier  en 
marbre. 

L'emploi  de  F«l«iol     néoeseaire  pour  iilfrtio  une  sorte 
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d'élasticité  que  possède  îe  camphre,  qui  rendrait  la  puh  éi  isaUoa 
l^resque  iiDpas6ibk  à  efiPeetuer  et  qui  est  (fêtruile  par  i  alcooi. 


ftm t  Camphre,  ua  gros   4 

n ••••••••••••••••••••  a^t^ 


Laissez  ea  contact  eu  agitant  de  temps  en  temps  et  filtrez 

(Codex). 

On  emploie  à  cette  prfjpmtioo  du  camplnre  qui  a  été  précipité 
ée  b  diflsoiutkm  alcoolique  par  Teau,  afin  qu'A  soit  mieu^  di? tsé 
et  qa'iJ  se  dissof?e  plus  feeilement.  Mais  cette  précaution  est  inu- 

li>,  car  en  mettant  avec  de  Tean  un  excès  de  camphre  qui  a  été 
[KiUri  i^t-  par  1  iiilermède  de  i'aicooi,  chaque  livre  d'eau  en  peut 
dissoudre  eaviron  27  graâia.  ■ 


Pr.  :  Caraptire,  demi -once  ••••••t  grammei. 

^Uuer  ftulfurique,  uu^ouce  fiidfioufi*»** 

San diiUUte^  teenle  QACÊS.. ••••••  ftéO 

Of  mil  dm  m  flaiyn  drf  criM4  qui  iNiEt^  ua  fipbtattt  |  sa 
partie  latérale  et  inférieure  le  camphre  et  TéUier,  et  Ton  ^ilm 

pour  aider  la  dissolution  on  ajoute  alors  Teau  distillée  et  Ton 
Mvement.  Quand  ou  veut  se  servir  de  cette  composition, 
on  en  lire  fa  guantité  voulue  par  !e  moyen  Ou  robinet  inférieur. 
Chaque  once  d'eau  contâent  environ  8  grains  (4  décigrammei)  d# 
let  is  grains  (1  gramme)  d'éliier  (Piettcfao). 


rt*:  Camphre  ••••«••••«•••   1 

AlOOQincUfié   1 

Faites  dissoudre;  filtrez. 


fr.  :  Camphre  ••••   t 

AlDOOlàM''(U*Cart.).   40 

faites  disfioudre;  filtrez. 


Pr.:Gamp1m   1 

  ♦ 


Faites  dissoudre  dans  un  jOacoubica ])oudié. 

r 
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Ttauigrefort.  ••••••  40  ^ 

Difim  ie^mipliM  tes- w  Mrtteréë  fUte,  m  aayeo  dV 
€ide  «cétkiua  eottOéotré^  ijoHtes  te  vinaigre  i  lainei  laicdrcr  pen- 
dant quelques  jours  daas  un  vase  fermé,  etffltreK» 


Fr.tCiaHte»«    t 

Hidted'oftvw.   7 


IJiviaex te  cao^lmi «vae  101  peu d'ïtoool » «daui  «viMrtterdi 

e ^  ajoatex  l*buite  peuà  peu  et  fikm. 

On  remploie  en  frictions. 


Cinphre,  oD  grci»   4 

Divisée  te  camphre  au  moyen  d'ûis  pelade  jaune  d'cedf,  et  d6- 
bf  et  dans  h  déeoctkm  de  lin. 


On  fntriNhiit  te  ittBiplliir*  d#Hi  jpjfjftiiiwt  fMWipfMitItnM  uniptiyV- 
fMS.  U  est  bon  de  se  rapfeter  91*11  agit  snr  tes  résines  ei  fu'tl  tes 
ramollit.  Quand  on  întrodeit  te  camplire  dans  une  préparation^ 

,  catai>lasme,  orii^utul,  emplâtre,  il  faut  avoir  le  soin  d'attendre 
qu'eUe  soit  en  parUe  refroidie,  poui-  éviter  4^  le  volatiliser. 


DES  MïRISTiCËES. 

La  fomilte  des  M|nsticées  ne  comprend  que  deux  genres,  dont 
w  aeni^  te  genre  Ji|rîsiten>  non  int^^ 
nit  h  anscade»  et  te  iif.  HmUsieh  nascade  santage ,  tenns- 

cade  du  Brésil,  M.  ofieinaHi,  a  les  mêmes  propriétés.  La  semence 

du  M,  scbijera  fournit  une  huile  épaisse  euiployée  sous  le  nom  dù 

suif  de  muscade.  Il  coatieoi  une  groisfc  ooa  saf  oaUîdUe  (âeba*- 
0100  de  Mijtflre), 
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Le  fruit  du  muscadier  four  nil  a  la  médecine  sa  semence  q!)i  est 
connue  sous  le  nom  de  noix  muscade  ou  de  H'ifga4ft  eif  ariiie  ou 
Bacis  qui  enveloppe  sa  coque  osse|»e. 

Ce  sont  deux  suhstanc»  qui  doifeBl  tovtes  lears  prepriiléi  i 
rWefoliine»  €l^tODteiDple|é«i  dam  k  vie  witeiiii  comae 
rautoec  eondiiiienti^  el  dans  toinédecioe  eomne  ta«Bci- 

D'apf  èd  uue  auâl^M  de  M.  i>ouasU  e,  ia  muscade  coatient  : 

JMwyww;  olém$i  kmi$9ohaQ$$  ûcUb  MUmÊèméj  fécule  i 
gomme. 

IL  Hnvy  a  trou? é  dans  le  inaels  : 

fjJtnaolj  ktriêê 


Mmlê  mkUle  ;  huile  fixe  jaune,  inêohék 
Ace  rniiiiir  iftlÉfcff  liatti  t&iÊùÊls  maÉiàn 

LlnifiAiroltAtUe  de  muscade  est  iocokire*  Sa  coosMaoce  est 
viaqiieaie.  SaâeiisUèe8tdeO;94&,impeuiaoiQ^  qaeodle  de 
reau.  Ed  ri^gilaot  aree  de  Teait  elle  se  sépare  eomme  flndte  da 
sassafras  en  S  huiles ,  Tuiie  lliildè ,  qui  rieat  nager  h  la  sorftee 

de  Teau  -,  l'autre ,  de  consistance  bufyreuse ,  qui  va  au  fond.  Elle 
lais.^ti  déposer  avec  le  temps  un  stêai  oplèiie  (Myristicinc)  fusible 
au-dessus  de  100",  voînfiî ,  soluble  dat)s  l'alcool  et  dans  Téther, 
et  remarqu?)ble  par  la  propriété  qu'il  possède  de  se  difisoudra 
Taaa  iMwiUante  el  de  cristalliser  par  k  relMd^^ 


On  pile  les  muscades  dans  un  morlit  i ,  on  Us  |>ai?sc  a  ti  avers 
m  crible  assez  fiu^  on  les  expose  à  la  v^ix  iir  de  l'eau  bouillante 
pour  ramollir  les  corps  gras,  et  on  les  exprime  entre  ôm  plaques 
de  fer  chauffées  ^  on  laiw  refroidir  pour  séparer  l'tiumidité  ;  m 
irit  fondre  le  l^ewrre  et -on  te  fllù>e  dans  un  appareil  échauffé  par 
f eau  booiliaDte* 

Ufl  autre  procédé  moins  Imni  eonsM e  è  rétluîre  les  aniseades 

en  pâte ,  eu  les  contusant  dans  un  mortier  diaufTé  *,  à  ajouter  à 
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cette  pète  •/»  d'eau  bouillante  et  à  e^rimer  eotre-des  plaques 

chauffées. 

Le  beurre  de  muscade  e^i  quelquefois  emplojé  seul  en  fric- 
tiims  rTrtr"t*^  i  |to  MNiYent  ou  Tasiocid  à  d'aulres  mMi- 

ffci  Muscades  conc8s»#p«  ••••  J 

Aleoli  à  80«  (aïo  CtfiO   «  • 

Faites  macérer  pendant  quelcpies  jours  et  distillez  à  Siocilé. 


DES  DAPHJNÉES* 

Tout  le  mon<îe  connaît  l  àcreté  du  girou  etrusnge  que  Ton  en 
fritemme  épispastique.  Les  écorces  dt;  toutes  les  espères  de 
ItajuAne  jouissent  de  la  même  propriété  ;  on  la  retrouve  dans  i'é- 
coree  du  DireapalwiriM  et  probablement  dans  toutes  les  espèces 
de  ce  genre.  L^éecrce  des  Daphuées  n'est  pas  la  seule  partie  qui  sH 
(le  l  àcreté,  bien  qu'elle  soit  la  plus  employée.  Les  racines,  les 
feuilles  paraissent  participer  à  la  même  action.  Ainsi  tès  feuilles 
des  Daphnc  sont  piirp:atives  et  (lan^jereuses-,  la  racine  du  U.  can- 
nabinade  la  Cochtnchine  est  purp^ative,  sialogogue  et  d  un  emploi 
peu  sûr.  Les  fruits  du  D.  laurcola  sont  âcres  et  purgatifs  ;  ceux 
dù  P.  ^tdiuiii  Sont  mangés  par  les  paysans  du  Dauphiné  et  par 
tes  paysans  russes  quand  ils  yeulent  se  purger.  Les  fruits  du  garou 
ont  dé  employés  datis  la  matière  médicale ,  sous  le  nom  de  Coc- 
cognidium.  Ctlmki  a  ti'puvé  dans  leurs  graines  une  huOe  grasse 
très  ftcre. 

Les  daphnées  sont  remarqunhles  par  îa  ténacité  cîe>  fibres  du 
Kha*,  caractère  qui  peut  être  facilement  observé  par  les  pharma- 
cAefttS  sut*  lé  garou  des  boutiques  ;  on  emploie  plusieurs  espèces  9 
des  itb  j0t  des  tbsus.  C'est  à  cette  fkmille  qu'appartient  le 
hàk  de  debfeue.  C«St  )  èRé  qu'sppartlent  encore  le  btrfs  de  cuIti 
qui  a  reçu  ce  nom  à  cause  de  son  extrême  souplesse. 
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DAPHNÉES; 
OABMT. 

(Hapiine  ynidimn  et  meieiMUi.)  « 

L'foim  do  girau  a  ime  ècrM  ti^  pr^^ 
ibBréliéh  eoniM  é{>îspastî<}ue. 

I)  «iprès  une  analyse  de  Gmalia  et  de  Bar,  Técorc»  «in  J?<ij7^ 
Àcsmtfm  contient  : 

Cire;  résine  âcre;  daphninej  madère  colurar^te  jaune ^  ex- 
Uacuj  sucré  j  exircicUf  non  sucré ^  gomme. 

Ces  chimistes  ont  obtenu  la  résine  en  traitant  le  garou  par  l  'A" 
cwfl  èt  reprenant  Tettrait  alcoolique  par  l'eau  qui  laisse  la  résine. 
rHlp«c!  p«f  (Vun  vert  si  foncr  qu  elle  paraît  noire.  File  est  sèche 
H  ca^nte  ^  sa  saveur  est  àcre ,  et  ne  se  dételoppe  pas  loot  de 
sttite  dâns  la  bouche.  Elle  eil  laMWit  iam  FM.  Eli  m  iMift 
Ml  nUboM  €l  dus  réther. 

ËHe  M  tfIMe  par  lai  aeNl6S  IlydmMoriquiiéIfallHqiai  81 
dL<solutiOn  alcoolique  est  précipitée  par  Facétirte  dè  phnbb,  i^uf  t 
furmc  un  précipité  vert.  Si  Ton  sép^ire  l'excès  do  plomb  de  la  fî- 
qticur  par  l'h^Ir^'^rène  sulfuré ,  elle  fournit  h  l'évaporafîon  une 
hanié  d  uQ  jaune  d  or,  d'une  saveur  brûlante ,  qui  fait  venir  des 
Jlnponlca  mt  te  peau,  et  qui  contient  le  phosphore  iU  noinbre  <ks 
ses  él^aeDls.  Le  préci|>lté  fomé  pir  VÈtumk  mnimk  ffm  I 
M  CMrftnmfrpar  un  tf^ftttliMtcotffëiMNeilMIlHMM 
ét  une  matière  résineuse. 

Il  résulte  évidemment  de  ces  expériences  que  la  résfoe  du 
g-trou  est  un  composé  de  plusieurs  matières  différentes  ;  ettes 
laissent  soupçonner  que  Thuile  jaune  «st  le  principa  vMDant  dér 
réeorc^ 

Les  expériences  de  M.  Dubiaoc  roui  aaMi  à  êmmÊÊM 

inw  maiièrê  cmtaUmêi  une  moMir^  féiinoïde  sam  Acreté^  «tic 
•mu  rrfime  imipiàt  ;  «ne  maiîèn  vêrte  ékmi'fitiiide  Êri»  àm^ 

La  matière  cristalline  se  dépose  du  liquide  aqueux  qui  reste 
après  la  (fistiliatlOD  de  la  teiniàre  alcoollqiie  de  gvou.  Cest  «tMr 
wlfère.sans  âcreté ,  qui  est  seluble  dani  ram  et  UÈâWÊMr 

4  que  Pétber  ne  dissout  pas. 
La  ré^  et  b  sous*résiffe  Sont  égaletiieht  ^us  inâucuce  sur 
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les  fM'bfyriétét  dn  garai.  La  lyremière  «si  wMAe  dans  faleMl 

froid  et  insoluble  daus  l'cllier  j  la  âtcoude  ne  se  dissout  que  dans 
l'alcoot  houillaut. 

Quant  à  la  matière  verte  ,  elle  est  composée  de  chlorophylle 
ci  de  la  matière  actirc  que  M.  Dublaoc  n'a  pas  iaoiée.  Elle  forme 
1IM  aaatttra  danî^flaide,  wle,  d'm  iorflé  laDbrtoa,  ?M- 
caote,  que  Taaa  ne  diNont  paa ,  wA  ert  hcflamant  aoiwiiia 
dans  rèliier,  l'aloooleliàliuilaa.  Cette  nnUère  a  Aé-égalamaDt 

exnminêe  par  M.  Cofdefy. 

Il  peut  pnr.uli  ('  prubahie  que  la  résine  de  MM.  Gmelin  et  Bar 
nV^t  qu'un  mélange  de  cette  matière  mollasse  avec  les  différents 

pmdmtê  de  jaaUire  véêimim  %iie  Técorce  realera^  m  mtee 

^^Miir  flbleirir  b  aaetière  Im»  M 

rdeeel  è  M*,  ei  diattle  to  tfaiMwa  eleoolf qwk  II  eblienl  im 

quide  et  au  fond  de  ce  liquide  un  dépAt.  Ce  dép<>t  est  repris  par 
réther,  qui  laisse  la  fcsjiie;  l  éthcr  évaporé  laisse  un  résidu  grenu. 
En  le  délayant  dans  un  peu  d'éthcr,  on  en  sépare  facilement  la 
aous-résine  ,  et  par  révaporation  on  obtient  ta  matière  âcre. 

Le  proeédé  de  M.  Coldefy  pour  cbieiàt  cette  résine  moite  dtf- 
Are  è  peine  da  pt^eédeiA  ;  aeidenenC  fl  lie  peni  aéparer  la  iM 
rMnede  h  nelidre  ferte.  M.  .DnbleDcen6iteutant9iaoâi 
deaUee  eette  nelière  rerte  è  ruaage  médieal. 

t^our  compléter  l*bistoire  chimique  du  garou,  il  finit  ajouter 
que  iM.  Vauquelin,  en  distillant  le  gnrou  avec  (h:  la  ch  iux  ou  de 
la  magnésie,  a  trouvé  qu'il  passait  à  la  distillaliou  uik  principe 
très  àoi^ ,  toujours  mêlé  d'ammoniaque  \  mais  ce  principe  ne  ae 
dissipe  pea  per  k  aeele  action  de  la  chaleur,  suifant  M.  Dublanc  : 
il  font  en  eondore  ipi'il  (Ut  partie  de  qnelqne  oombinaiaea  dans 
kfdriM  aMHe  de  garon»  et  qu*il  ne  peut diitOler  qn'antant qnV 
en  a  été  séparé  par  un  alcaU.  Cependant ,  M.  Vauquelin  dit  po- 
sitivement qu On  cil  obtient  en  distillant  Técorce  seule.  On  voit 
que  rinstoire  cliimique  du  garou  est  à  refaire.  Elle  promet  d'heu- 
reux résultats. 

Qiimi  à  la  daphnine,  qui  figwe  danaranalyse,  elle  a  été  décou*- 
ferie  perM.  Vemyielin.  Elle  est  en  eriitauz  ineolorea.  Sa  aevenr 
est  «aire  et  eatringeate*  Elle  est  peu  aoluble  dans  rean  froide  ; 
4te  est  très  sotoMe  dans  Teau  bouillante ,  dans  Talcoel  et  dans 

réther.  Quand  uu  ia  chaull^i  eUese  vaporisa  en  vaj^urs  très 
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toi.  Elle  D'est  ni  acide  ni  alr^lirtc.  Elle  est  sans  inâimo^  sur 
les  proi»rîétés  Tésicantes  du  garou.  Ua  l'obtieot  en  repraMt 
fexlraii  ilcooUque  do  garou  par  Feau ,  précipitant  la  liqueur  par 
faoélile  de  plomb»  fUtrant  et  fetsaut  évaporer*,  la  daphnioe 
cfîstafase* 

En  appliquant  un  morceau  d'écorcc  de  î;ai  ou  sur  la  peau ,  il 
a;;it  a?ec  lenteur  ;  Képiderme  seul  est  attaqué ,  et  la  piace  où 
il  a  été  détruit  laisse  suinter  d'al>ondantes  sérosités.  On  retiou- 
fdk  l  écorce  malin  et  soir  pendant  kft  premiars  jours.  Plus  tard, 
00  la  change  plus  rarement 

Canne  il  est  ordinairement  difficile  de  sa  procurer  du  garou 
tais,  OD  ooope  uo  morceau  d^écoree  sèche  de  la  grandeur  foohie, 
et  on  la  &it  tremper  pendant  quelques  Ucuics  daus  de  Tcau  fi  uide 
ou  àms  du  f  ioaigre  pour  ia  raoïoilir. 

MUnas  SB  «ABOV. 

On  en  fait  bien  rarement  usage.  Pour  l'obtenir  il  fàut  couper 
transversalement  le  garou  en  lanières  étroites  pour  eu  dtviaar  te 
flirt»,  le  frire  sécher  et  piler  Jusqu*à  ce  ipill  ne  reste  phis  que 
|Éinuitîire  cotonoeuse.  )I  faut  avoir  grand  sotu  de  recouvrir  le 
laortier  pendant  l'opération,  pour  éviter  les  accidcnls  qui  peuvent 
résulUT  de  Tcxlréme  âcreté  du  garou. 

Qu^nd  ie  garou  est  destiné  à  «;ubir  raclion  quelque  véliicule, 
il  (au  lie  diviser  par  une  métiiode  que  nous  de  vous  à  M.  Coldefy. 
On  hache  Técorce  de  garou,  ou  on  la  coupe  au  couteau,  et  on 
b  pile  dans  un  mortier  de  fer,  après  ravoir  humectée  avec  de 
faicool,  jusqu*à  ce  qu^elle  présente  une  masse  fibreuse  sans  au» 
eone  apparence  d'écorce.  L'emploi  de  Talcool  empèdie  aucune 
partie  de  s'élever  en  dehors  du  mortier,  et  le  î^rou  peut  ainsi  éla  c 
parfaitement  divise  sans  aucun  danger  pour  l'opérateur. 

rr.  :  Éeorce  <te  garou,  deux  gros   H  graromCi. 

Eau  boauUole,  trois  ïinu.   t&OO 

Ramenez  par  lehuliition  à  2  livres  (1000  gramnios);  passez. 
Oite  boisson  est  employée  contre  les  affections  syphilitiques 
rebelles. 

L'eau  se  charge  de  daphnine,  de  gomme  et  de  matières  extrao- 
fifcs.  £lle  enlève  aussi,  à  la  favetu*  des  autres  9uhstanceS|  une 
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DES  MÉDICAMENTS  FOURNIS  PAR  LES  VI  GI  TAUX. 

partie  de  la  matière  iiuiieuse  àcre  qui  ii'eBt  pas  soiubie  dans  son 
état  d'isotement 

JBZTBAIT  SB  «ABOO. 

É 

Fr«  1  Écorce  de  garoa   Q.  Y. 

A]000l480e(aioCirt.)   0*8. 

F.  s.  a; 

L'èeorce  de  garou  forme  V«  de  son  poids  d'exU  ait. 

Pr.  :  Extrait  alcoollqae  d'écorce  de  garou   1 

Alcool  à  80<^(»lo  Cart.)   4 

Faites  dittoudr»  «t  filtrei. 

PloDgez  dans  cette  liqueur,  pendapt  cinq  minutes^  des  pois  dV 
ranges  séparés  des  fils  qui  les  attachent.  Relirez-les,  et  laissez-les 
séclier  à  Fair  libre;  renouvelez  deux  autres  fois  la  même  rtnmcr- 
siou,  en  laissant  sécher  chaque  fois.  Lorsque  les  pots  sont  com- 
plètement secs,  fîottes^-lfs  fortement  dans  un  llngv  pour  leur 
mdro  le  brillaot  qu'ils  avaient  perdu.  Mettez-les  eh  MUm,  dk 
rénnitsex-'les  en  chapelets.  ^ 

Si  on  ne  détachait  pas  les  pok  annt  de  les  plonger  dans  la 
tciiilurc  alcooIi(fue,  ils  s'imprégneraient  mal  de  la  liqueur,  et,  eti 
les  y  laissant  plu>  de  temps  qu'il  n'c.^l  indiifué,  ils  se  ^onfleraieiit 
trop  et  dcTicndraient  îrréguliers.  l.e<:  [Ki/xi  lïis  lic  peuveîJt  servir 
à  cette  opération  y  à  cause  do  leur  porosité,  qui  les  ^itse  dilater 
outre  otesore,  cC  perdra  par  suite  la  forme  aphériqiie  fn'oh  tient 
i  leur  cooserrer* 

Les  pois  suppuratife  cnofiennent  toutes  lea  Ibis  qu'on  veut 
provoquer  une  suppuration  abondante  des  cautères  sans  actian 
irritante. 

?r«:Éeoreedegiroo.   t 

Huile d'eHfBi  ;  t....  2 

On  prépare  i'écorce  suivant  la  méthode  de  M.  Coldely,  et  ou 
la  fait  digérer  dans  Thuile.  On  passe  avec  une  forte  expression. 

M.  Lartigue  a  cm  que  TeaU  était  pécessaire  au  développement 
parfait  de  la  matière  àcre»  et  U  a  donné  une  formule  dans  laquelle, 
après  avoir  fbft  bouiflir  Pécoree  divisée  d^ins  resii,  on  ajoute lliuilCf 
et  Tou  fcul  cuire  ju^qu  à  consompliua  de  l  liuaiidité.  Les  divers 
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tmâim  analytiques  sur  le  gerou  ont  cependant  montré  que  h 
mtière  Icre  poutait  s*oMenlr  sans  le  secours  de  Peau,  et  dans  ces 
derniers  temps,  M.  Mouchon,  en  augmentant  d'un  tiers  la  pro- 
portion (le  réeorce,  a  obtenu  par  simple  digestion,  une  huile  assez 
acùf  e  pour  produira  en  quelques  heures  des  vésicules  sur  ia  peau. 

vohmahb  av  «aaou.  ^ 

Fr.xAxoPfe  •   14  1/2 

Cire  bl-inchc  ,  11/2 

£coicedegaroa««*.   4 

On  dîTîie  récoroe  de  garou  par  le  procédé  de  M.  Cddefy  \  on 

la  met  dans  un  bain-marie  avec  l'axonge,  et  l  on  fait  digérer  pen- 
dant 11  heures;  on  passe  avec  une  forte  expression,  et  on  laisse 
dtpo>er  tmiKjuillemctit  la  pommade.  Quand  t  lie  est  refroidie,  on 
ia  ràcie  pour  séparer  les  fèces.  On  la  fait  fondre  avec  la  cire,  et 
roB  agite  jasqa*à  refroidissement  pour  éviter  qu'il  ne  se  fasse  des 
gromeanx.  Cest  le  metUeor  procédé. 

Les  doses  précédentes  ont  été  fixées  à  la  suite  d'observations 
de  .M.  Andral  sur  des  pommades  faites  en  des  proportions  diverses. 

M.  Col  l*  fv'  voulait  qu'on  fît  la  pominadi^  nu  f;  trou  avec  un 
gro:^  .f  \VMfie  verte  pour  11  onces  de  mélniif^o  f^i  us. 

M.  Dublanc  avait  proposé  un  procédé  semblable. 

M.  Guâmrt  avait  cru  qu'on  pouvait  remplacer  la  matière  verte 
par  redrait  alcooKqoe;  mais  depuis  fil  a  dit  s'être  assuré  que 
Vm  avait  par  II  une  pommade  iNMncoup  moins  active*  Le  bot  de 
toutes  ces  maiii[)ul  itious  est  d'éviter  la  perte  qui  résulte  nécessai- 
rement de  la  quantité  de  matière  grasse  qui  reste  engagée  dans 
lécorce  fjn  garou. 

La  pommade  au  garou  n'agit  pas  sur  la  vessie  comme  les  can- 
ttariées^  mais  elle  a  une  aoreté  mordienita  qui  la  rend  aouvent 
kisupportabls  aux  malades. 


18  ) 

9  l  4S 

ti  i 


TAtlMA  MT  TAITBTAS  VànOJkXI'XB, 

th  t.  W.:Oli»iilaMte.   18 

Hiiiled'oHfef.  

Gallpot  

ïtlrait  atcooUqne  de  gittod   t 

Aksoi4sa»(ai»  ÇM«).t   a 

On  fait  foiidre  la  ("ire  et  riiuifc-  on  ajoute  la  soliiflcm  âlcoo- 
fique  d  extrait.  On  fait  évaporer  ralcooi  a  une  douce  chaleur  ; 
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Qn  Inouïe  le  galipûtj  on  passe  à  travers  un  linge  de  laine* 
On  imprègoe  de  ce  méiaoge  du  papier,  de  k  Unie  ou  dy  ta^» 
fêlas  êur  une  ou  sur  deux  bées  ;  le  papier,  au  moyeu  du  spara- 
drapier  ;  la  f  oUe  et  le  taffetas  par  le  procédé  appliqué  à  la  pr^ 

ralion  de  la  toile  de  mai.  *. 

On  obtient  Ig  pnpier  n<*  2,  qui  est  plus  actif,  en  faisant  usage 
de  ia  formule  ci-dessous  ; 

If«  2.  Pr.  :  Excipirnl  ci-dessus.  ...... 

Extrait  de  garou  

Alcool  à  805  {ùi^  Gari.). . . 

F.  S.  A. 

Ces  tomules  sent  de  M.  Béni. 

m 

DES  ARISTOLOCHES. 

Les  plantes  qui  eoroposent  ia  famille  des  Aristoloches  sont  peu 

nombrtîuses,  et  elles  n*ont  pas  entre  elles  une  i^raudc  analogie 
liolaiH(|tie;  elles  ont  égalemeot  peu  de  rapports  de  genres  à  gen- 
res dans  leurs  propriétés. 

La  racine  est  la  partie  la  plus  active,  et  à  peu  près  ia  seule 
employée  des  aristoloches.  Elle  est  toujours  plus  ou  moins  amèrs 
et  excitante;  son  emploi  le  plus  ordinaire  est  comme  emména- 
gogue  ;  on  se  sert  comme  telle  dans  nos  pays  des  racines  des  ^rû- 
toloehia  kmga,  rotunda,  dmaHtis,  pisioloehia;  aux  Antilles,  de 
Va,  bilobaUij  dans  Tlnde,  de  IV/.  indien.  M.Orfila  a  observé  dans 
l'aristoloche  clcin^itile  une  action  slu[)<  liiiule  sur  le  sy>tème  ner- 
veux, qui  ti'ès  probablement  apparlieuL  aussi  aux  autres  racines. 
Elle  est  très  développée  dans  ÏA,  anguieida,  dont  le  suc  engourdit 
les  serpents.  En  Arabie,  on  emploie  avec  grand  avantage,  dlt^, 
le  suc  de  la  racine  de  YJ,  sempennrms,  La  racine  de  Va.  grandi- 
fhra  du  Brésil  est  un  poison  très  actif,  suivant  M.  deTussac,  mais 
seulement  à  Télat  de  li  aîcheur.  Sèche,  on  Tadministre  à  la  dose 
de  10  à  12  grai[is  contre  la  paralysie  et  comme  euiinénagogue. 

L\4ristohchia  ringcns  et  VA.  seri^niaria,  la  serpentaire  de 
\  irginie,  ont  des  racines  fort  odorantes,  et  sont  employées  comme 
tfes  excitants  acUb. 


i 
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crelte  d'homme sont  Yomttifes. 


nm 


CABAJEUBT. 

Cest  h  racine  que  1  on  emploie.  Eiï&  est  vomitive,  et,  d'après 
le  témoigoage  de  CuUeo,  de  MM.  Coite  ei  Willeme!,  d  4e 
H  LoMmir-DesloDchamps,  elle  pool  renplMer  npécteMht 
«■M  ?«MBiti{;  rte  dose  de  10  à4O0rtlB8.  Oa 
cMne  stetrataloire;  cUe  entre  deos  li  poudre  de  SiiolrADge. 
MM.  Feneulle  et  Lassaig^e,  qui  ont  analysé  le  cabaret,  y  ont 
li  oiivé  une  huile  vol  itiie;  uni-  huile  grasse  très  àcrej  une  matière 
jauue  analogue  à  la  Usine ^  de  la  Cécuie»  du  muqueux,  de  l'acide 
citrique  et  quelques  sels. 

La  distillation  de  là  racine  à'Jsetrum  avec  de  Feaa  donne  troii 
podnite  différente  :  de  riniUe  votetae»  de  rasarite  el  du  camphre 
^Jêmnm.  Lludle  fotelile  est  lifoide;  rasante  cristallise  en 
petites  aiguilles  soyeuses,  inodores,  insipides  ;  d'une  densité  de 
0,95,  fusible  à  +  volalilisablesans  décomposition  en  dutJiiaiit 
une  \apeur  uTOaule,  solubic  dans  Talcooii  Téther  et  ks  huiles 
eeseaUeiles. 

JjC  camphre  à'Marum  est  blanc,  transparent Il  cristallise  en 
iriBBMaà  6  pans:  Il  fond  à  +     et  se  solMlifie  à +17)  ^ 
1180.  Le  thermomètre  ne  tarde  pas  à  monter  â  300,  tcmpén- 
tare  à  UqaMd  le  camphre  est  décomposé.  Il  est  composé  de  car* 

bone  4  pp. ,  hydrogène  5  V»  pp.,  oxigène  2pp.  L'huile  essentielle 
dV/sririon  coutàtiiL  caiLouc  4  pp.,  hydrogène  4  pp.,  oxi^^ène 
1  pp.  ■  de  sorte  que  lecaupbre  d'^sortim  peut  être  regardé  comme 
iMkfdratederhuile. 

Pomr  ohtenir  les  troliooipa  préeédnta,  MiMt  dirtilsr  tera^ 
tfiHiw  wit  avec  de  Peau  \  on  ohlknt  mia  Ugoenr  liit— »  ai  o— 
ique,  dHnaa  aafsnr  Ihora*  A  h  anrtea  ugeat  4m  gonttakllaa 
jaunâtres  qui  se  transforment  peu  à  peu  en  eristani  a%uiliés  ;  eea 
cristaux,  dissous  dans  l'alcool  et  la  di^i^uluLiou  précipitée  par 
leau,  donnent  une  masse  blanchâtre  et  cristalline  qui  lloffe  dans 
leliqi|ide,  tandis  qu'une  matière  laiteuse  se  dépose  au  tond  ^  ceiie- 
ci  peni  être  isoàâe  des  eriitatii  par  décantation.  Les  cristaux 
ISM  rtfiril»  pnr.  U  mm  M|«i6e  eai  m  mMinno  M| 


j^ktik  et  de  camphrç  i'.^mm'        ^P*^  i  ^l^^  ^Qk^Uç 
la  ciiuleur^  le  camphre  reste*  «  c 

•  I^i^edeSeipentairedeyii^gii^«éléCBll|liep^ 

vallier  et  par  Buchoiz.  £lle  contient  : 

i 

meujL^  albumine  j  mnidoui  s^lM* 

M.  OiefalGer  attribue  >  la  ««tttree]t(ricUve  amlre  les  pro- 
priétés de  cette  radne;  mais  iXim  sottt  VttKSL  MdaotàBiA  dues 

epcore  à  riiuilc  volatile  cl  à  la  hmuc. 

La  serperilaire  de  Virginn'  ol  un  excitant  et  un  tonique  très 
actifs,  dont  Taction  e^t  générale.  On  s'en  sert  surtout  dans  les 
fièvres  adynamiques  quand  les  symptômes  inflammatoires  ont 
disparu.  £Ue  entre  dpns  l'eau  gtoérale,  feaa  ftériacale,  i^n^ 
fiéiaii,  etc. 

C'est  sous  ferme  de  boisson  <|ue  ron  wliiilBlstre  ût&ÊUàffunÉk 

h  serpentaire.  La  dose  est  d'une  deroi-once  à  deux  onces  (16  è 
64  graimnes)  en  iiiia>!on,  sous  iorm£ de  boîsson  et  de  tii^ane.  Ou 
eu  (ait  peu  d  uâage  mamleuaut. 


r  • 

Lu  EÊiB^uiMÊ»tÊ».mfiébàj^ntm  daMWwm  ;àreitfnwrt 
«Bes  agissent  à  la  manière  des  substances  hcfmi  à  rjntMw,  C9 
aanÉ  des  yahoas  iMonts,  ou,  à  plus  petites  doses,  des  purgatife 

et  des  é[nélo-€alharLique^.  Quel^pies  observations  peuveiàl  Uire 
croire  à  la  volatilité  du  priiicipe  actif  de  ces  plantes;  mais  d'autres 
nous  montrent,  au  contraire,      i^e  priueipi»  est  tiie^  nous  aiion^ 

bientûi  voir  que  k  maliire  nM  paa  dft  ta  mtaa  nalwi^  4^ 
laaiei  eei  ptetas. 

£•  sua  daa  Eopharbiaeiea»  dans  le  plus  grand  BMabre  de  eaa- 
plantai,  a  beaoeonp  d^eté.  Cest  un  poison  violent  dans  les 
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1  euphorbe  du  commerce  ^  dam  Vf,  HruvaiU  d'Afrique  ;  ciatià  ïâ\ 
m^rUfolui  des  AuLiiie&j  da&s  ies  Ex^aria^  \Uura  crqnUma;  la 

lîpe^  te  i[^m  ai^tgMfwm  VMifpmme  kifiméiihim^  êa  mmh 
caiUîiQr)  etc.  Le  sac  de  ces  plantes,  a^lHpii  aiv  b  jf^m^  j  Ut 
ds»^|é|yiiHioiis pim»leiMai;  pfensieuri  «pèees,  et  paftkm- 

Uèremeat  nos  euphorbe*  indigènes  sont  employées  cumiae  caus- 
li^es  pour  déli  uire  les  verrues.  A  l'iutérieur,  le  suc  des  Euplioi- 
I  licees  eàt  im  poi^oi)  très  àcre;  mais,  à  pelitcài  do^es,  ou  remploie 
firtljurlois  comn^  purgatif.  C'est  ainsi  qu  au  Qiiii  on  se  puife 
aTecqueUmf«gsi4jtt«s  dni^MO  ù^H^^orbiaF^rkiheMt^t  e(qye 
4w  flndiL  w  DVHili  to  ttiviti  eo  leiv  îiNitaal  h  ianme  inflo 

^^r^^  ^^^^^mW^B  JF^WfBV*  T^^r  ^^^^^^^^^^^  ^^^^^         ^^^^^Hi^^Hi  ^^P^P^y^Hw  ^nv^^r 

r^^iiifaiia  ÎB^ÙML 

Les  oiMerrations  de  M.  Rieord  sur  le  manceniiliLr  ne  laissent 
fJuiiter  que  la  parlie  àcre  et  véiu-neuse  de  cet  arbre  ne  soit 
Toldtile.  il  >  est  as^ré  que  iudubiofi  e.sl  inerte,  mais  que  les 
upoMTS  qui  &  exMent  de  Ja  décoction  de  cette  planta  sont  âcres 
et  brûlantes  ^  il  a  vu  encore  que  tonte  leur  âon^  se  perd  pv  la 
<>tw<Mitiwi  LiMBcr^i  eoneht  de  aea  em  ^iianeaa  aar  YBu- 
lketU0,eigmhHi09,  qiia  la  partie  active  de  cette  planle  était  fo^ 
Mlft.  MAL  Bmttsingault  et  Eiveiro,  qui  oui  analysé  le  suc  de 
iJUma  crq>i/ai4>,  y  out  trouvé  uue  sorte  d  liuile  e&scutielie  vésir 
caiite  et  un  priiicipe  àcre  cristallisable  qui  peut  être  un  alcali. 

M.  Rjcordy  qui  a  analjfsc  le  suc  du  pantouilier  (mphorbiçi  myr- 
Hfoîia),  a  y  a  pas  trouvé  do  natièro  vdatUa,  mais  lae  eapèoa 
dlndo  éfiiiiey  ànue,  d\uM  «rtrtae  ieiotl;;  qa*il  a  nomaiée 
mfMmé.  D^*eupborbo  dn  ocmaMm  opt  nttre  aussi  «m  rt* 
iw  sèche,  très  àcre  et  non  volatile. 

La  iditescence  du  suèdes  cuphorbiacées  est  due  à  des  prin- 
cipes très  dilléreuts,  c'est  !e  caoutchouc  dans  le  Jatrophachsiiva 
Cl  d  autres  espèces,  il  a  été  retrouvé  par  Johii  daus  Vjb'uplmrbia 
ofPfiri$8iM.  C'est  de  la  résinOy  do  la  être,  do  l^huilo  lero,  suivant 
àL  Eioord,  dans  le  suc  du  pnicafllier. 

Laouodotoito  los  flupfaorUaeéao  n'a  pas  l*teMld  que  nous 
vsDOiis  de  s^naler  dans  un  grand  nombre  d'espèces.  Celui  de 
ÏAcalyphu  ùdulDia,  de  llade,  e^L  employé  comme  .slumacliique  • 
cdui  du  Tragia  chamœlœa  et  Ael  L  uphorhia  hyperieifolia  est  as- 
trmgeni^  ctjUe  saveur  astringente  se  retrouve  dans  le  sue  du 

Mrvytooiii^  %p  oaotittlty  iiavapt 


Digitized  by  Google 


43      D£S  MËDICAMBMTS  FOURMIS  PAR  L£5  VEGLTAUX. 

l'acide  galliffie»  el  une  oonlNiMison  ioMiiiiMd  d^albwniQe  et  de 
lieiit  so«s  le  Mm  de  JMmNeM^ii 

mangé  à  la  Cochiochine  et  VEuphorina  hakmmfera  des  Canaries 
fouruil  un  lait  comestible. 

Les  feuilies  des  euphorbiacées  ont  des  propri^f^<?  ann loques  à 
celles  de  la  tige.  Ainsi,  Vjndrachne  cttdischaw,  de  1  Inde,  esl  un 
paim  tioleni.  Ob  applique  comme  caustiqi»,  sur  les  monures 
dM9drçêùts'^tsàmwLfVSiipk(Mrbù^  Oi)  se  purge,  euPro* 
fflaoe  ciea  Italie,  avec  Ve.  spiiMta;  la  Mereurtaie  oiBcfcMie  a 
des  propriétés  senriMables.  Quelques  Mies  d'euphorbiaeées  sont 
employées  comme  antisyphilitiques  {OrotonantixyphiliHcum,  iÇV- 
pltorhia  anacampseros^  K.  myrtifolia);  mais  ce  suol  des  médi- 
caments âcres  et  peu  sûrs  dnns  leur  emj)loi. 

Le  ùroion  tinctarium  donne  un  suc  blanc  daus  lequel  on 
trempa  des  chiffons  qui  deviennent  bkms  par  TexpotMos  à  des 
«ipeun  ammoniacales.  La  matitene  Ueue  qui  se  déf^^ 
droonsCance  ii*a  pm  été  étudiée* 

Les  raeiiies  du  Mauoenîltier  el  celles  du  Manioc  sont  des  poi- 
sons fort  actifs  dans  leur  état  de  fraîcheur  ;  mais  elles  perdent 
toute  action  par  la  dessiccation  ou  par  la  chaleur,  parce  que  les 
principes  actifs  qui  y  sont  contenus  sont  volatils  *,  dans  le  Manioc, 
c'est  de  l'acide  hydrooyaoîque  qui  y  a  été  reconnu  par  MM.  BcfO- 
tran  qt  iieury.  Va  asias  0raod  Molnre  de  racines  dVupbor* 
liiaoéasa(mtcaiiploféeseosPMpiirgativas:àGa|laA,  la  JwtMs 
wappa;  au  Brésifi  la  JQUrtpàa  qp^^  le  O^siM»  samptii^,*  ait 
Malabar,  le  Croêm  tffhuini^  les  racines  de  lias  euphorbe  in- 
digènes ont  des  propriétés  analogues ,  et  M.  f^iseleur  Deslon- 
champs  a  proposé  de  les  employer  pour  j  eiii[ikicer  i  ipecacuanha. 
D'autre  racines  d'euphorbiaeées  sont  employées  comme  an- 
tisyphilitiques^ mais  cette  propriété  parait  se  confondre  a?ee 
réarelé  prapra  i  cm planlas,  puisque  tas  jiiirwMi  Hmf/rU^ 
fi>Ua  sont  f  antés  pour  le  même  oMga, 

Les  Cratonssa  distingueot,  parmi  les  aopliaiMaeées,  partie 
caractère  aromatique  d  uu  assez  grand  nombre  d'espèces.  La 
cascariiie  du  commerce  est  fournie  par  les  c.  eaficnrUla  et  ek^ 
ieria-^  lo  copalctn  paraît  provenir  du  Cratan  suberasi^m  ;  Técorce 
du  C.  coriaceuth  est  encore  employée  coaune  arooaatiqiia  Le  C, 

MmmftTë,  da  la  MaflÉnignai  fManil  mm  rélM  sp^eHa  pâlit 
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bume^le  C.  flkirt/èrum^  du  pays  des  AmazoMs,  fournit  é^a« 
téiÉM  biiif lïif gg^^ les  e.  êmtii^mm  et  Alfciioiyfcf ni 


emploi.  On  mange  ceux  du  ûkca,  de  Vlnde.  Ceux  du  MaDce^ 
nittier,  coonus  sous  le  nom  de  noix  d'enfer,  sont  au  contniire 
fort  dangereux  ;  lis  ressembJeut  à  une  pomme  dapi^  leur  saveur 
parait  fade  au  premier  abord,  mais  il  se  développe  bienUyiime 
Acre  té  des  plus  vioieutes.  I^e  OroUm  sebiferum,  à  la  ChigA,  a  ses. 
inHÉi  aatoméi  d'oM  wsÊàn  cirma  im  i'M  aankia  wMr 
dairife.  .  • 

On  possède  des  renseignements  exacts  sur  an  assez  grandnofnl^e 
d'entre  dies;  je  ciUsrai  :  i,n':iiiies  doliily  ^Croion  ti<j'mm),  piguon- 
û'inde  {Jatropha  cureasj^  uoisette  purgative (7.  multifida)^  ricins 
[Riemuê  €mm^mi)^  épurge  (jb'upharbia  lathyris)^  sablier  élas- 
tique  {Mura  créjHtans)^  etc.,  eUu  Cependant  lea  iCBHPaai  éttl- 
fliWbii/nii  ÉiiMirfni  rt  éÊMèdra  fifflit  rnmniiltifa 

UiieiMoa»  te  Ei^boitiaota 
flMrtiqiiea  à  des  degréi  dMRrents,  el  dtof  eeBea  4|iif  «ît  été 
analysées,  la  composition  chimique  offre  une  assez  gi  audt  ana- 
logie. MM.  PeUelU  r  cV  Cuvenlou,  c^ui  ont  analysé  les  «semences 
du  Croton  tiglium,  y  ont  l  ecoouu  la  préseiice  d'un  aciil<  v niai U 
que  Braudes  y  a  retroufé  depuis  :  c'est  Pacide  crat#niqùe,  oorpa 
CipaecMMàmléelMifoiatil  ',  Brandesare^iOBiiiicaiBÉM 
tMfS  dans  cet  iemences  one  matière  lélîDCide  fixe,  qid  eoBo^^ 
I  tara  froiiriéléi.  rai  M  qodqnea  reeheiTliea  eotoparitha,  ^ 
j  a  quelques  années,  sur  les  ssMioes  des  Jatropha  etirost  et  «niP- 
iifida,  de  ÏÂ  uphorbia  lathyriê,  du  Rieùmt  conmmUn.  Je  n*ai  pu 
j  découvrir  aucune  trace  de  principe âcrc  volatil  \  iiiat>  j  ai  trouve 
dans  toutes  ces  graines  une  espèce  de  résine  âcre,  molia^e,  se 
présentant  partout  avec  des  caractères  à  peu  près  semblables* 
J'ai  reooaan  depuis,  pour  Teopiioiiie  et  le  ricin,  que  cette  rMie 
mÊmwÊtûêÊÊfOm  ne  fMieurs  matières  aiBerentet;  mais  ■  resie 
Méi  ^eesdrases  senoieas  purgalbesiie  ootttieuieBtanoim 
principe  Tobtil,  et  queèbn  éUes^  c'est  dans  qoelqQe  matière  fixe 
qu'il  faut  rechercher  la  cause  de  leui  .s  propriétés  purgatives. 

Les  fjuiles  d'Eupliorbàacées  sont  acides.  La  présence  de  l'acide 
mimi^iw  cette  propriété  dans  riiuiie  de  Cioton.  J'ai 

n.  4 
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p6CDiitiii  Tfii'M  y  avait  une  petite  qu&ntit'é  d'acide  gras  dévc!op{)L'i 
dam  les  :mli-cs.  Dms  les  jotrophaa,  ce  paraît  être  ks  acides 
oléi^ii^.et  mar^ique  ^  daos  les  riciiis  ^  ce  &ont  ies  aoides  éiai^ 
4Hp»»t  rkioifMi  Ceiix^  ^  pnr  te  èuM^  eonoourent  singu- 
lièraiMtà  if«aidtaMMi0vMii  ywsillMid»  fÉoflederte; 

liM'flMiMKas  lia  MpHWkè  nmi  pltts  porgillm  que  oeUniifii 
Jotrofiha ,  et  odtes-ci  plqs  que  le^rteiiii.  Le  docteur  Bally^  qui 
a  laitilliBi  CTpérierices  thérapeutique»  comparées  sur  ces  huiles,  a 
Irmivé  que  1  on  prodiîi^ait  des  effets  presque  sfmlilables  avec  une 
^tte  d'huile  de  Crototi,  huit  gouttes  d'huile  d'Ë^orge  et  mi 
demi-gros  d'huile  de  Jatropha. 

elhw'SHfe^MMDkihMfs  Men  feunipiiiMAto  •  o*oMi  i|ue  iw  ImiIIbi 

Crotxpa  et  de  riêin  sont  très  solubles  dans  Falcool,  fmdil  ^so 

les  autres  espèces  ne  le  sont  pas  plus  que  toutes  les  huiles  prisses 
ordînaires.  Les  pnrti<:nns  de«;  anrdogies  botaniques  ne  (roiiviront 
dans  oe  fait  rien  qui  contrarie  leur  théorie ,  car  on  ne  peut  s'at- 
tendre à  trouver  idenUté ,  mais  seitleiiMBt  Analogie  dans  des  lé  ^ 
gélMtf  vdliln }  ft  eit  nitsrel  d^  reocontrer  IbuIbb  1m  wMés 
tfun  Mme  t}pe« 
En  i^ésmiié^  e«i  ?eft  qiie  les  Euphert^ 

gereuses,  et  dont  on  ne  doit  user  qu'at^  Ijcaucoup  de  circonspCG-fc 
tion.  I.es  expériences  chimiques  (jiic  nous  po5>é(lon<  sur  celle 
fawiîfe,  nous  anicaent  à  penser  que  ic  pi-i^icipe  ftci-e  (jue  rontieri- 

nent  ces  piaute»  est  fort  ^toigoé  d'être  toujours  de  màae  naliM^. 

BUIS. 

* 

'  lié  Bflfb  ne  flMRvIt  à  ta  nMeelne  qse  son  écoroe  ^  qui  enMfs 

est  rarement  employcc.  Culte  ccorct) ,  aiial^sce  par  M.  ï'aun; , 
luiudoEiaé: 

romie ,  circp  madère  ffrasie^  résina  ^  ej^ùu^it^  j  f^omm* 
Ta  iMoJne  txt  erlstdlnMe.  IfUte  est  presque  Inodeiti  f 

amcre  sans  Cire  Acre.  Elle  est  soluhlc  dans  l'eau ,  dans  l'alcool  ; 
rélher  en  dissout  moins  ;  les  alcalis  ne  la  dissolvent  pas.  Elle  sa- 
ture les  acides  et  forme  avec  eux  des  sels  difïicilcraent  cristafli- 

sehtes,  qui  sont  très  soluhles  daw  Tm  et  dm  fakioal»  G«ue 
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matière,  qui  a  encore  ctc  imparfaitement  ctucUcc,  s'obtient  en 
tubant  un  extrait  alcoolique  d'écorce  de  bui.s ,  le  reprenant  par 
l  eau  et  précipitant  par  Facétate  de  plomb,  et  dépouiiiaulde  i'eicèft 
de  ploiob  la  liqueur  aqueuse  au  moyen  de  Thydro^èœ  sulfuré. 
U  lifw  ayaiift  été  «IwtfGie  è  ébifàiUQB  if 66 
le  précité  magnésieii,  repris  parderaleMl,flMH«ltlâlMMMi' 
Od  (ransforme  ceOe-ci  en  sulfete  en  acidifiant  la  liqueur  alcoo- 
\ique  et  on  ajoute  à  celle  combinaison,  suivant  le  conseil  de 
M.  Couerbe ,  de  Tacide  nitricpie  qui  en  5épare  h  matière  rési- 
neuse restante.  On  précipite  la  buxine  par  un  alcali. 

D'après  M.  Fauré,  la  buxine  existe  égalemeat  dans  lea  «iftrea 
pvtiesdabiiis,  mais  en  plus  M)iesprop(irtioD8$  depuis,M.Bley 
Ta  retirée  des  feuilles  de  cet  arbrisseau. 

La  matière  rousse  s'extl^  de  Técôlte  de  buis  par  Fétber  ;  elle 
s'y  trouve  en  ^très  fLiible  quantité  ;  die  n  à  peine  été  élii(îté<'. 

L'écorce  de  buis  s'emploie  en  médecine  comme  sudoîSrTquf*. 
On  ia  soumet  à  la  décoction  dans  Teau.  Si  la  matière  retint nm* 
ne  concourait  pas  aux  propriétés  médicales  du  Ml ,  tHHIMatt 

smH  prlfiMMe.  Ccit  à  r exHriMW  à  fvOHi^ 

L'éMcedebuis  «'cnvMe  I  hdM  «a  t  à  mm 
64yauiaMa>. 

On  emploie  rarement  Textrait  de  Técorce  de  buis  fçaA  çllfê- 
pare  par  Mriation  avec  de  ralcooi  à  ùô  (21  ^  Cai  iier^. 

(  Mercurialii  andlUI.  )  ' 

La  Mercuriale  MFeMe  est  mpÊrg0tf9réilàm.  ■  1»  Oui 

€tf  iMSHcoup  plus  active.  La  aeicm|d»  a  M  «ifrti  ^ 

M.  Feocuilc  <^  y  a  trouvé  ;  <: 

Vn  ptineip9  amer  ;  âk  mucilage  ;  de  ^^aUmmim  ;  une  maliàrk 

gra$sc  incolore  j  une  faible  quanUk  d  huUc  volatile  j  de  lapeciim  i 
({Htlques  $eU,      _  . 

■  • 

\jt  principe  aner  a  4isa  aoiÉteHP  ^MHfeltt%  %C  MMli  -AMM  %  ^MH 

incolore  à  Tétat  de  pureté.  Sa  saveur  est  amèrte  et  trè«  piHwi^iïièlè.* 
II  purge  avec  peu  d'activité,  11  est  solnhîe  datis  P^^ais  ^t  RarM' 
laicool.  Il  est  précipité  par  le  sous-acélAle  de  flonib ,  lestlh^iié 
oflrroiil  et  l'iafiMiaada4Miix<le  galle.  . 

4' 
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*        Fft  :  Suc  de  mèrcuhalc  Doa  dépuré   1 

♦   nyi   t 


611  ftit  €ufa«  en  flrop.:La  diétav 

HHk  &ert  à  la  claiiiicaUuu  du  aii  oy. 


*       fft.:  T3écocUoo  émollientf,  quatorze  ODCei.  •••••••    440  granuaei. 

MkldenflCOiriAtey  «ieuxoncct..*  


La  graine  de  Tilly  des  Moluqu(  s  n  \)ovi{*  mn!  h  propos  le  mnn 
de  pignon  dinde  ,  et  il  faut  se  garder  de  la  coaloudre  avec  le 
néKUàbki  liêgpon  d'Iode  jmmtm  ààjj^UQjtUi tmm)^  fui  «tt 
ktaiMAMMtif. 

Lu  ienenee  4o  mtett  ttgftn  «  été  «Mdysée  par  MM.  Péto- 
lier  et  Cateutou,  qui  y  oui  découvert  un  acide  volatil  très  êcre; 
ell6  a  été  depuis  soumise  à  un  e;uuiiea  plus  étendu  par  Brandes  | 
die  contient: 

blanche  ;  matière  brunâire  ;  matière  gélatineuse  i  crokmine  ; 
gomme  y  alimmine  végétale. 

■nov  crmMi^Rr  iik  ▼«■m ,  wp^hkhioin  sciv»  11  esc  uiki 

des  parties  actives  de  rhuile  ■  ccpaidant ,  d'après  MM.  IVIIeticr 
et  Caventou,  il  n'est  ])as  assez  énergique  ])our  qu'on  puisse 
croire  qu'il  soit  le  seul  pi  incipe  arfif  de  l'huile.  Il  se  volntilîse  à 
quelque  degrés  au-dessus  de  zéro  en  répandant  une  vapeur  très 
àcre*  Cet  acide  existe  déjà  dans  la  graine  >  mais  il  parait  qu'il 
t'en  prodtât  une  notnretle  quantité  quand  oik  saponifie  l'huile  de 
croloii.  Brendei  est  di^osé  à  croire  qu'y  eiiste  dans  b  graine 
une  espèce  dliufle  étliérée  «xMnement  àcre,  qui,  par  FaotioB  de 
i'eau  et  de  1  air,  peut  se  changer  en  acide  crotooique  ;  il  se  Toiide 
sur  ce  que  la  liqueur  que  Ton  obtient  en  di>tillant  des  semences 
de  croton  est  bien  plus  acide  le  lendemain  que  ie  jour  même  \ 

wr  ce  qiie  te  fapeursy  quand  <m  teij'eçait  d«M  éak  potn^ 
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fraTersent  au  moins  en  partie  et  viennent  se  répnndrr  dans  le 
laboratoffe ,  ee  qui  oe  saiinit  lî.oïr  iieu  si  ces  tapeurs  éUàtBi 
acides* 

IIWV  OBS  SOMM  W  CTOIINI  CINHNBS  W  1  aOUB 

craMfwi  li  «st  pniliiUo  que  si  eonposHta  eH  âMff  eon» 

pliqife. 

La  matière  graisseuse  blanche  est  une  espèce  de  stéarine  molle. 

La  matière  brunâtre  est  soltib!e  dans  î'eau  et  dans  l'alcool  ;  elle 
donne  de  1  acide  crotonique  par  les  acides,  et  eUe  est  sans  doute 
«a  Biélange  de  diverses  Hiatières. 

I  n  rnatièregéfaliBewBeparsttafdfc'litliBgi^^ 
la  glîMliDe    gélfltiM  f<gM»  ^  r<^ 

Lt  wéÊÊm  te  acMipeiB  i»  enHm  eatéVni  brai  eU^, 
mÊêMênm  molle;  elle  a  une  odeur  désagréable,  sans  doote  I 
cîiuse  de  l'huile  qu'elle  retient;  eî!e  est  soluble  dans  ralcool,  in- 
soiui>le  dans  l'éther  et  dans  i  eau.  Lf^s  alcalis  la  dissolvent  en  en 
séparaut  une  matière  blanchâtre.  Elle  concourt  sans  doute  ma 
propriétés  purgatives  da  riinfle  de  cretov* 

Qwt  à  la  «mtOBine,  que  Bmto  eroit  itra  im  aieali  fé* 
iélâ,  elle  me  pantt  être  «M  cooMaaiMMi  de  itagnMe  anrêe  i« 
•eiâesraa. 

Jj&B  MMBces  ân  CrelM  tî^inmi  sont  d'une  excessive  àcreté. 

On  ne  doit  les  manier  qu'aFCc  beaucoup  de  précaniioiis.  Quand 
on  prépare  une  qu:\\\iitt'  un  peu  grande  de  km  huile,  il  est  bien 
diflBcile,  malgré  toutes  les  précautions,  de  se  soustraire  à  T^crelé 
de  leurs  émanations.  EUsi  àéknâmM  sur  la  pe«i  mm  iaflamma-* 
te  érénjpéWiw  piM  Oi  iDOIns  grave. 


L*huile  de  croton  a  une  couleur  brune,  une  odeur  extrême- 
ment désagréable  et  une  excessive  àcreté;  à  la  dose  de  1  gOU^e 
à  '2  gouttes,  c'est  un  purgatif  des  plus  violents.  j 

On  piMe  les  semenees  de  eroion  UfiiÊum  au  OMmOn,  sans  se 
AwiMi  la  peiM  de  les  monder  de  leur  euveleppei  on  pourrait  la 
iirapaMr  eMerir  une  qoentilé  dMIéim  peu  filus  considérable; 
nais  les  semences  de  croton  sont  si  Acres  qu'il  faut  éviter  autant 
qu'il  est  possil)le  de  les  manier.  La  poudre  de  croton  est  ren- 
fermée dans  une  toile  de  routil,  et  elle  est  soumise  à  la  presse 
entre  deux  plai|ues  de  fier  «dmrffées.  On  fiUre  i  liuiie  ^ui  s'est 
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^ottlK^t  A|ur^  TaTOir  laissé  d(époser  pendant  une  quinzaine  de 
lomu  On  brojtt  k  «ilMliBce  qui  ftànm  lê  iMdu  de  oatti  pM: 
Mière  opération  et  en  h  BWtdaMMnbalB  urielanaéawdii 
IriiiOQp^  d*ilcool  leetM^  on  fift  dMftr  an  hitm  BWif  ' 

.  jusqu'à  50  ou  60»,  et  l'on  verse  sur  une  toile  pour  soumettra  de 
suite  à  la  presse;  dans  cette  partie  de  roptraLion,  surtout,  il  faut 
se  garantir  des  Tapeurs  àcres.  Il  est  bien  rare ,  du  reste,  que, 
deM  k  préparation  de  cette  kiile,  quand  on  opère  sur  des  osasses 
pneiS  çQppidéraUea»  onne  soit  pas  «Ueint  d'une  inUayen  aw 
fueique  partie  du  oorpa,  lora  viaaa  qm  Vm  n'a  ieoMsqfili 
fe^prewioii  à  lireid;  auari  m  aanraiten  trop  reownndaide 
précautions  pour  se  mettre  à  Tabri  des  accidents. 

La  liqueur  alcoolique  qui  s'est  écoulée  à  la  presse,  est  distillée 
9U  bain-uiarie  pour  en  séparer  l'alcool,  que  l'on  conserve  pour 
HD^  nouvelle  opération.  Le  produit  est  une  huile  épaisse  que  I  on 
ebanjonne  à  eUe-méme  pendant  une  quiuzaine  de  jours  ;  au  bout 
h.  oe  teovi,  on  k  sépare  in  dép^  «lî  a*eit  tené,  m  k  thre  è 
k  chaleur  de  rétuf  e,  et  on  k  niflaage  au  prodntt  de  Teqr^ 

On  poorratt  ne  kire  qu'une  opération  et  Mter  tanaéM^ 
ment  b  poudre  des  semences  par  i'alcool,  mais  alors  il  en  fau- 
(linil  line  plus  grande  quantité;  la  quantité  de  matière  que  i  on 
aux  ail  à  manier  serait  pbis  fiOQiyérablfi»  ei  les  qhwftw  d'acoideuts 
nombreuses. 

.  OiieoBçoj|d|t|oataqieklraiknieBtdnniaroparl'«koaie^ 
4*«ut9i|t  pimnwrtigwg     l'on  •  è  at  diapariHen  nnapMaao 

VioiiNi  iMçlei  celles  que  poaiMM  k  pkiparldoa  pkmaaalBM  ont 

peu  de  puissance,  et  ils  trouveront  alors  un^  grande  économie 
dans  l'épuisement  du  marc  par  l'alcool. 

1  kilogramme  de  semences  de  croton  m'a  fourni  270  grammes 

d  huile  ^ont      oat  été  obtenus  par  k  pmmmui  et  par 

J'^cool. 

Ordinaàment  qn  mfpntoiiktt  de  mettre  ka  fiwnaunas  à  k 

l{rey^  L^iril^  est  épaisse  et  no  couk  que  lenlamenti  il  en  reste 

\i|ie  9S$ez  grande  quantité  dans  le  marc.  C'est  une  perte  à  laquelle 
le  iprix  assez  élevé  des  semences  de  croton  devait  faire  chercher 
les  moyens  de  se  soustraire.  Un  procédé  se  présentai!  tout  natu- 
rellement, c'était  l'emploi  de  l'alcool,  qpii  se  mêle  en  toute  pro^ 
portii^  ^  1^  maUère  huilepo  et  qui  donne  aksi  une  lifnnr  pan 
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DÎ tenu  ce  mélange  d'huile  et  d'alcool,  il  faut  nécessairement 
chasser  celui-ci  par  la  chaleur,  ce  qui  doit  entraîner  une  perte 
é'wekàt  crotoDÎqae. Las  tapent  ècres  qui  ê^exhalent  pendant  Topé* 
nlipD  ne  confimienl  que  tfçgrlig^)i^  rtiMt^4fi,^eBlÊlL  D'vm 
taàm  tM^  llwSk  flManm|iar  Taloid,  àrit^Mmtioutes  ceBes 
des  enf^orbtacta  -préparées  p«p  Mi  MflMlflte;  être  plus  chargée 
de  parties  résineuses;  de  soi  te  que,  théoriquement,  le  procédé 
fnlminc  inévilabfement  une  diminution  dans  les  y)i  opriétés  médi- 
£9ieè  4e  I  iiuik,  par  la  perte  de  Facide  crotonique,  et  au  corUraire 
un  aecroisseiiMil  i»  ces  mêmes  propriétés  ^  Tniliodiictlaf 
di  m  ^  tet«  propoiliaB  matièi^  réin 
thérapeutiques  Ciites  comparatifement  sur  ees  deux  «ipèo^ 
d'knile,  par  M.  Piédagnel,  ont  prouvé  que  leur  effet  médical 
est  le  même* 

Pr.:  HaOedecrolini,  nnegoaUe   1  gott. 

AtoMi  A  88«  (S4*  Gar(^J,  dcmtcrof   3  grammes. 

Pope  tMt  f^m  cette  lefutuns  av6e  senenees  mowdées  i  partie, 

alcool  12  l  ' n  i  tes.  La  teinture  contient  alorvs  a  h  cs  peu  de  chose 
près     de  sou  poids  d  huile,  ce  qui  est  beaucoup  trop  fort., 


Pr.  :  Hniie  de  croton,  une  goutte   1  gtiH. 

OIsoMCGhamm  de  eanncDe,  un  grof   i  grammes. 

Mêlez.  . 

VASmUS  D'HOILB  SB  O&OTOll. 

Fr«:Giioedlat4bwin6»dciixgriM.*...;   n  pmmÊ, 

5iiett,iiiigrsi.....^%^.««««.^..«   4 

AvidOBfniicn^pBlai  •*••••••••••••••«»»« 

Halle  de  orolon,  cinq  gooltsi.   6  gatt. 


< 

carpore  le  toot  en  akoaolat,  et  Fês  Maw  li  nasie  M  pMss 

que  Ton  aplatit  en  pastilles  sur  une  plaque  de  fer  blanc  chauffée. 
Oiaque  pastille  coutieut  cucore  V»  de  goutte  d'huile  de  orolOD. 

é 
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tê   vm  MÉpicAMaMi  Muuni  nui  u»  vÉwTAinc» 


I.  Potion  du  dootenr  Cmj. 


'   fr»i Hi<te é>  CToton, doigPBMW  «   t  gilt 

Sucra  lilaAc,  ctooi  fM.   8  graMMi* 

GomBie  flnMfOi*  dend-grw  •••••••••  2 

Teinture  de pittlfinl«MB%4MBl^pML*»«»«  *^ 

'    BndiitiMMH^aMt.   n 


'  On  donne  cette  potion  par  cuillerée  à  café  toutes  les  3  à  4 
heures;  on  s'arrête  quand  on  a  obtenu  des  é?acuations  abon* 

ûànim.  Les  naladeè  prennent  cetle  potion  sans  aneone  wêfnr 

_   .  ...» 


Pr.:  Tebitnre  de  croton,  demi-gros   t  grammei. 

CoMimidragMite;  neuf  grains   0^ 

ta^ttiUBé^uMMOB...   at  , 

Pr.:  Huile  de  cruton,  une  goullc   1  gulL 

UuUcdâuiaude&  douc^y  uoeonoB.*.*   gramme.  ^ 

.1 

Pr. s  Huile  de  crploo,  une  goutte.   ««•••    l  gutt.  ^ 

Conserve  de  roses,  dMagjraiiUk..   0,1  griionef*  S 

Poodre de gniiiiMve.  •»  •   S.Q.  * 

F.  S.  A.  1  pilule. 

Pr. :  Huile  de  croton   3 

Lewive dei mooBien*  •••••••••  1 


On  HiélaDge  les  deux  corps  ;  bientôt  ce  mélange  a  pria  «aan  de 

consistance  pour  pnuvoir  être  ) oiilé  en  pilules.  Chaque  pilule 
diiiimai  k  liers  de  son  paîd$  U  luiiiccCaveoUiu). 

Pr«:  Huile  4e  crotoa.*...»  ••••••••••**•••«'  X 

BoilatfaBfM.  »   & 

Mêlez. 
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plusieurs  fois  par  jour  ayec  ce  mélange, 
elle  devient  rouge  et  se  couvrt  ensuite  d*un  cxaiiLlièoK  pustuleux, 
qui,  au  bout  tic  quelques  jour?;,  hme  suinter  une  lniueur  jau- 
nâtre; puis  la  peau  revient  à  l'état  uaturet.  iOMiitMri-aB  ëxm 


Les  semences  d'Epurge  ou  Catapuce  m'ont  fourni  ; 

«urtî^e  cristalline;  une  résine  brune}  une  madère  colorante 
ejciractive,  de  ^albumine  végétale, 

Ls  «lêirilie  est  itaelie  et  iMi^ide  ^  IMte 

mais  tille  doit  certaînetnont  cetle  propi  iélé  à  des  matières  quelle 
tient  en  dissolulion,  et  i\u\  sont  t'trarji;ères  à  sa  uatore.  L  iiuile 
brune  âcre  en  paraii  être  le  pi  incipe  actit  :  H!e  a  imc  odrur  et 
une  saveur  défegréabir- s.  qui  la  rapprochent  beaucoup  de  i  huile 
de  croton-,  dto  m  teoiit  très  iKileiDeDt  dans  ralcool  ^  â«s 
rahar.  U  Mll^  wlÉÉllis  e«t  à  pete  étoMe ;ele«t«w 
m90ur^imm^àms  dto  aMAe  m ■^^p■^e^ ^ dto  ■•  dhioMt 
ftefleomt  daos  Viioôcê  et  dns  réttsr.     fMse  kraM  est  vm 
matière  brune  presque  noire,  insipide,  fusible,  insoluble  dans  l'eau 
et       Idlcool  même  bouillant;  un  peu  soluble  dans  Téther,  et 
dont  les  huiles  son!  le  vérit<'il)l(;  dissolvant.  C'est  un  mékinije  (ie 
ees  diverses  matières  que  j'avais  désigné  précédemmint  ioia  te 
mm  de  féi/m-,  ce  sigeteppeit  d»Bjyeaigtiifi«. 

de  tar Inile  purgiti?e.  On  prépare  riMila  épurée,  1* 

pression  ;  2«  par  VtAcwÀ  ;  8*  par  Téther. 

Pour  obtenir  l'huile  par  expression,  on  divise  les  graines  par  la 
contusion,  et  mieux  encore  pai  nioulin,  et  on  les  exprime  dans 
ime  toile  de  coutil.  On  soumet  le  produit  à  la  filtration,  et  I  on 
obtient  imeliiHie  d'un  jaune  clair  et  très  fluide,  d'une  saveur  ècreb 
£lie  a*eet  pis»  eonune  rindie  de  croton,  aohiUe  ém  VéotnA. 

U  leeûid  frooédé  eoBiist»  iai  asMB^ 

Moe  tant  fcis  lenr  poidi  d^rieeol,  et  è  eiiSBfl(Br  m  InÉMMri^è 
^  ou  GO  degrés,  en  remuant  de  temp^  eu  temps  \  on  passe  chaud 
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■wi  Miiwitii  1111  h  rtmê}  im dWiki pradril.  Qm  mte 
YbHÊÊ  wftèê  ^MAques  jotffS  4»  mfÊÊi  Le  liqiiid».ipri  l'éooida  di 

la  presse  forme  deui  couches  :  Tuiie  supérieure,  est  une  dissolu- 
tion  alcoolique  d'liui(e  et  de  résine  ;  l'autre,  inférieure  est  de  i  imile 
que  Talcool  n'a  pu  doMimlrf»,  eNfui  <;4*  mékî  avec  les  matières 
solubies  dans  l'alcool,  après  que  celui-ci  a  été  retiré  par  la  dis 
tillation. 

Le  produit  par  Taleool  est  une  linâiç  colorée  d'un  iNran  jao- 
BMre,  plus  épaisse  que  celle  que  Ton  obtient  par  simple  expreaiîoe. 
ERe  laiHe  déposer  a»  bout  de  quelques  jours  ime  lalftpo  épaine  : 

alors  on  la  filtre;  mais  elle  reste  encore  plus  épaisse  et  plus  co- 
lorée que  Fhuilc  louniif  par  simple  expression.  Elle  est  aussi  plus  . 
active.  A  la  même  dose  (un  scrupule  à  '/j  gros,  1,3  à  2  £,M'3mnies) 
elle  produit  plus  de  iiauaées  et  de  coliques,  et  des  évacuations  plus 

Pour  mlnkê  llidla  d^éporgo  par  r«Mr,  aa  iMbH  toi  aa- 
aMBcasenpaadn^inlaiiirtrodidtdmrenloaM^  Ro» 

biquet,  et  Ton  y  fait  passer  de  1  éther;  on  chasse  les  dernières 
parties  d'éUier  nu  muyeii  (](>  l  eau.  On  distille  les  liqueurs  élhcrées. 
Elles  laissent  un  résidu  d  huile,  que  Ton  filtre  après  quelques  jours 
de  repos.  Cette  huile  ^  plus  épaisse  et  plus  colorée  que  cette  qip 
aii  taimie  par  reiprwien;  nais  aHa  est  moiai  aolaaie  fiM  fiflife 
dmfte  par  l'alaaai. 

M*  Marlte Salaaa  raoomn qu*elapnf|0a  aaana  Itaila  ab« 
teana  par  l'ialeoel,  tnÉk  qa^eile  ne  doiHMpai  aalaiÉ  d^ 
une  dose  beaucoup  plus  forte  (1  gros     6  grammes)  scukmeiU, 
file  est  émétOH:alliartîqu€  et  liydraf^o^ie. 

I.e  Codex  a  ndopté  Thuiie  obtenue  pai*  siiniile  exj)rossi(>n  ;  le 
médecia  qui  voudrait  m  employer  unn  autre,  devniiiapraierire 
d'une  manière  spéciale. 

L^imiie  d'^^urge  a^iiliaÉiiirfl  tei—eBÉ  aaala»  mi  iaaeqaaie  • 
êm  me  potion  naaneBse. 


do  tooye  IMto  ffvea  la  awTC  atTMdon ,  et  oo  incorpara  le 


TaBurrrss  d'httiub  D'nntBOBBZA  iathyais. 


Pr.:  Glioookt  à  ta  TanUto^  deu  gres 


Antîdon,  on  scrupile 


Poodre  de  cannelle,  gralnf. 
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taul  au  chocolat  fondu  ^  on  divise  eo  30  pilules,  que  l'on  aplatit 
«Ubtettes  aar  une  feuille  de  fti^Maoo  dualfée*  CàaipiepÎMflte 
«Mini  une  goUle  dMt  d'épovge. 

* 

Lt3  M  mpnces.de  Ricînscontiwinent  mie  huile  fort  rcmnicjuablc 
inr  seb  propriétés  chimiques.  Elle  est  blanche,  visqueuse;  elle  i 
m  «teur  ei  une  saveur  faiblea,  désagréables  ;  elle  est  6oluble  ei 
Unies  proportions  dans  Taleooi  à  96*\  rateooi  kWna  dlBSOut 
les  V«  de  son  poids.  Elto  fopmlt  i  la  sapoDiflcaUoD ,  suiraot  les 
obserrations  de  MM.  Bussy  et  Lecanu,  trots  addesdfflérents;  les 
acides  riciiii<[iie,  élaïodique  etmargarilique.  Ce  dernier  offre  peu 
d'în!<^r^t,  mais  les  deux  autres  sont  rem,irqnables  par  leur  cvces- 
si?e  Arrêté.  L'acide  ricinique  est  solide;  lacide  élaïodiquc  est 
Itquîde.  Tom  deux  sont  très  solubles  daas  l'alcool  et  dans  rcHlier. 
Ftaiieiirs  des  sds  ^'lls  peuveot  fonner  avee  les  bases  sont  sohi<* 
Mes  dans  l*Éfoôola 

La  composition  chimique  de  rbufle  de  Hcfn  elt  nuA  connue. 
Quelques  personnes  croient  qu'elle  est  purgidivt  par  dle-niCiiie, 
s'nppnyaTit  mr  ce  que  cette  liuile,  si  ililïérente  des  autres  par  ses 
caricîèrcs  cJMmiques,  peut  bien  en  différer  pr^r  ses  propriétés 
médicafeSf  mats  s'il  est  mi  que  Thuile  de  riein  soii  composée 
poir  b  presqne  totalHé  de  la  nsatièio  Mteose  fol  se  ooo^^ 
acide  Modique  et  margaritique,  i  ii*eit  pas  molBS  m!  que  sa 
composii  ion,  pour  être  mrf  oeUnue,  n'en  «st  pas  nMiins  plus  eom- 
posée.  J'en  avais  reth-é,  îl  y  a  quelques  années,  par  un  procédé 
fort  long  f  i  peu  suscepHMr  d'une  grande  exaclilude,  une  matière 
que  j  avais  considérée  comme  une  sorte  d  buiie  résineuse  molle, 
aoalogne  à  la  résine  de  Thuile  d'épurge^  mais  c'était  évidemment 
UD  produit  eomplexe.  M.  Bootron  a  oliservé,  Il  y  a  quelques 
années,  daaifhnile  de  riein,  une  espèce  de  stéarine.  Df^nis,  m 
traif  ant  une  dissolution  àleoolfque  d'huile  de  rfein  par  une  disso-  * 
telîon  m! coolîque d'acétate  de  plomb,  et  abandonnant  au  repos, 
pi  olitenti  un  i]é[)6t  qui,  lavé  h  pln^îeurs  reprises  par  i'jilcool 
tK>uîKant  et  décomposé  au  milieu  de  i  alcool  par  un  courant  d'hy- 
^èoe  sulfuré,  m'a  donné ,  pir  év^onftioff,  un  mélange  d'une 
BwMre  soMe,  fiieiement  ftasiMe,  tfvec  une  autre  matière  b^o- 
coop  plus  ncMie  dans  r âMol»  ti  aiyant  à  ua  haut  degré  fodev 
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et  la  saveur  caractéristiques  de  l'huile  de  ricin.  J'ai  retiré  aofll 
(1  un  (l('"pôt  formé  par  l'huile  de  ricin,  et  à  Taide  de  dissolutions 
niuiliplicc  s  (lins  ralcool,  une  matière  blanche  solide,  un  peu  pois- 
seuse, qui  n'entre  en  fusion  qu'à  une  température  supérieure 
à  100  degrt  s.  La  pelito  quantité  de  œi  produits  n'a  eapècbé  de 
loi  étndiar  dmnliipp  ;  ttsii  fil  sofllnB^ 
dsricfaiit«iiifagBds|ilusiiwisJisliiu«Ui(^  Ctâ 
WÊk  snjsÉ  ûê  fMiierclics  qui  ii^est  pas  sns  totérêd^  nsis  qiri  m 
donnera  des  résultats  un  peu  positi£>  qu  autant  qu  on  aura  pv 
o^er  sur  de  très  grandes  masses. 


On  monde  les  ricins  dss  oorps  élrsAgers  qui  peuvent  y  être 
Mêlés;  «I  les  réduit  ea  pMdre  pUâ/m  sa  ks  psasoCw  «oulin, 
et  on  les  soonet  à  ta  insie  dsM  te  toOss  de  cootâ.  L*«is^ 
ait  d'aqMtesr  me  beaneoup  de  tatenr,  psree  que  llnnta 
trèsvisqoeMae,  qu'elle  ne  peut  s'écouler  que  lentement,  et  qu'« 
▼onlant  aller  vite  Ton  crèverait  iniin  inqnablement  les  tofte. 
Lluule  (]ui  s  écouif»  nV«t  p?ts  transparente;  on  la  filtre  nu  papitT. 
à  la  chaleur  de  l'étufe^  ^pii  dinioue  ia  vîioosiié  de  TiuiUtî  et  qui 
lui  permet  de  filtrer. 

Quand  QD  pidTériie  ks  rloins  me  tanr  eof stoppe»  en  el)^ 
éùïhmiê  quia  m  eeulev  tfjksasirf  eitrine.  On  peut  raveir 
loirt  >  ftitt  Msœli»  SB  mates  kagrsiass»  m  à  oMt,  deTci- 
Yeloppe  testacée  qui  les  recouvre. 

L'expi  é^sion  des  semence  de  ricin  à  froid  est  la  seule  mcdiodc 
d'extraction  (\\iv  I  on  doive  employer.  Onn  proposé  d'en  t'xtraiiii 
rhuile  par  l  ébuililion  dans  l'eau  (procédé  américain,  prort nîé  de 
ClMrlard),  pv  l'îetenisède  de  Talcool  (procédé  és  Flouer)  ;  luais 
teM  Im  las  preeéte  Où  re«  est  oUigé  d*aioir  recMs  ètacbs* 
leur»  y  sete  m  eertate  ipisiÉW  te asite  gm  darleta. 
4faà  eommaiqueDt  I  I*huile  une  àcreté  quil  est  inafNNrCaot  d'é* 
viter.  L'expression  à  froid  est  sans  contredit  le  nu  ilh  ur  procédé 
dont  on  puisse  faire  usai^e.  Il  n'a  d'autre  iiicouvéïiieuL  que  de 
demander  beaucoup  de  temps,  incquféAÎent  qui  ne  peut  être  nus 
eo  balance  avec  Tafaiitage  d'à? air  «a  produit  4ataûe  qualité. 

li'liuita  de  ricin  eil  aMte  pvastfve  fua  tai  ssmms  fûi  le^ 
temta;  e'eit  ^  riudte  4|uis'éeiiutosmtapiameflii«te 
psntîT^nent  moins  de  résine  qu'il  n'm  reste  dans  le  mm  Cstto 
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fkuntUm  pÊsnÊk  Ure  eonymine  aux  nmomm  du  tUm,  dtf 

Juiropha  et  de  ï£u])horbia  Uithyris. 

L'huile  de  ricin  s'emploie  comme  un  puigatif  doux  à  !a  dose 
de  1  à  2  onces  (32  à  t>l  grammes).  Ou  radmtiii|tre  dans  du 
MÉNi  aux  herbes  ou  dans  du  bouUlou  de  iriande  chaud  qui  a  été 
QmàfMÊ  M  là  téàiài  m  tmakm.  U  teit  ^or» 
taMrhprtifcwMM  jiMd'ttrfivkgmfiie,  parce  quH 
i^prate  pas  «Éaat  k  UNklHm  d9  li  pottatt. 


VÈastlfiàmeAk suc  propre épajuni te  St^^hcHia  mUlfiÊê 
fm»  eaNorîMiitelo^yieMifniiii.  Ce^ 

1ère,  qui  n'e^l  i^ucre  c-mployée  qu'à  rexléi  icuf  cl  comme  rubé- 
imi  et  épispastiqui'.  A  i'iutérieur,  1  l  upliorije produit  uu€  iiiiiaui- 
iDalion  locale  très  vive  qui  peut  ilétermiaer  la  mort, 

L'eu^Aiorbe  a  été  aual^&é  |^  HKIM.  ikafiOiUiol,  PoUtâtittr 
BraiMks.  Il  estfonpé  dd  : 

Résine;  cirej  malate  de  chaux ,  malak  dépotasse ^  U^pMux^ 


U  ne  coDlient  pas  de  î^^omme  «^otuble  dans  Feau. 

La  résine  d'euphorbe  est  d  un  brun  rougeâtre.  Elle  a  ua«  tr^ 
faible  odeur  ^  sa  saveur  est  brûlante.  EM  mi  fusible  ;  eik  «i|  ao- 
UitoteisrakMl^iàiiifttekHlisgriiM.  £lia  ae  dissMit  nal 
teileaiiflilis,  amOmtmimùmtakftmÊnkkBaimmlmuiàm 
NHuiquu  el  mtnque.  Qaaiid  os  tnHiê  par  Paloeol  froid  de  la 
rtsine  d'euphorbe  obtetme  a  chaud,  il  reste  un  résidu  d'une  ré- 
sine qui  n'est  soluble  que  dans  l'alcool  chaud,  et  qui  cristallise 
par  le  refroidissement  Me  a  àpaineda  r4cr«lé»  £ilfi  esiisom^ 
iv4o  la  aoMHpMte  élW. 


Oa  obtient  cette  substance  par  trituraliaa  j  mais  il  faut  prendre 


Pr.:  Huile  de  ricin,  une  once.. . 
Eaa  de  mi  uLiie,  une  unce. . 
Eau  curumune,  deox  ODces 
Jaune  d'oMili  


32  gramoMi. 

32 

G4 

Ho  1. 
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m  BIS  iiisDicAiiiim  WQitm  #ài  t»  viaÉtAint, 

poudre,  qui,  pai  bou  âcieli,  ^eul  tioiuiei'  itëu  aiu  accidents  ies 
pto  grares.  « 

ftnphorbe.  *..«,. •  »  «  t 

ftljcft  BB^O^RJÏ^  II^^H^^^^M^^  i^^HHflK  ^  ^H^^NP^K^ 

■ 

Pr. $ Eqdioibe.  ,  «  |  | 

Balle il'cAlfCi.  I* 

I 

Dissolvez  îeill^horbe  dans  Thuite  |^  d^estion  a  une  dooce  I 
ciialeur,  et  Alùrei  à  chaud.  i 

maiwaiHai^ikgNiw  •  «  »  •  i 

■Hhirtiii  piiÉK  n  0—1   at.. 

j 

On  fait  liquéfier  4a  poix  blanche  ^  on  ajoute  la  térébenthine  ;  &à  \ 
passe  le  mélange  â'M  contient  des  în^uretés,  et  l'on  ajoute  pctt  à  { 
peu  Peopliortie    poudine.  On  agile  Jittqaîi  refirMiMoieiif.  à 

Le  Tapioka  et  la  Moussachc  sont  la  fécule  de  la  racine  du  Ja-  « 
trojpha  manihot.  Le  suc  de  la  plante  laisse  déposer  une  fécule 
blanche,  fine,  qui,  après  avoir  été  bien  lavée  et  séchrt\  constitue  i 
ia  mottssaehe.  JEile  est  formée  de  grains  arrondis  qui  présentent 
à  leur  eeiilf0iio  potiit  noir,  quand  on  ies  examine  au  roimscope. 
liUS  gntas  soflt  d^QBe^^jrfMA'^te  ^v^oftitte  vettfairiiQtfila*  tiS  ^tejÉslM 
delà  moussadieest I  eeHe  ée  rtornivl-l^ftot  eemne  14 1  \B» 

Quand  on  fait  sécher  la  moussache  sur  des  plaques  chaudes, 
une  partie  des  grains  se  crèvet:!,  et  In  fécule  s'airs^lomère  en  pe- 
tites masses  iiTé2:iîliéres.  Flic  prend  nloi  s  l(Mioni  de  Tapioka. 

On  fiiit  un  chocolat  au  tapioka  en  incorporant  une  Va  once 
(16  grammes)  de  tapioka  en  poudreéiie^  dans  1  Hire  (ôeo  grauN 
mes)  de  clioeolat  ordinaire. 

On  emploie  le  tapioka  et  la  moussache  comme  aodqpUq  ues ,  I  h 
manière  des  autres  fécnles. 
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ras  llRlIfCÉES.  * 
Lm  tJftieéeg  proprwaeitf  dite»      fgMnkmni  éet  plmtoi 

amères;  cependant  fpieîques  espèces  sont  à  peu  près  inertes, 
eomiiie  noUv  \)m-\(:V\ive  {Tarif  êaria  of^cinalis)  et  le  Fnr>k>iiea 
mnfustifolia  de  i  t-niTiffe,  (]m  e.^l  employé  aux  mOiniv^  us 
Les  houblons  et  les  chanvres  paraissent  enii)reinl6  d'un  priik* 
Mreotique,  très  pronoiMé  tini  le  houbfon  et  dw  I»  flMif  re 
des  pays  elMiAi.  Oi  Ml  mg»  du  rioda  Ai  OMndMiMiM 
•OMTiawMnréBirtftiLaRiMioit  tel  aèitaa  da  BMi  tttet 
HétlonMs  an  font  te  nèifM  usa^o  ^  fl  ail  la  lM0a  do  te  foinpo-^ 

âiliou  enivrante  iiniiini<.';MI;ischisch.  ISotre  chan\rc  oj'flinaire  a 
«ne  action  analogue,  suiv.ml  M.  Ratier.  et  te  danger  qu  i!  v  n, 
liii-ou,  à  s'endonnir  dans  les  champs  plantés  de  chanvre  ne  pa- 
fan  paa  dira  ams  fondement  Cette  action  f^ur  la  WfMm  mt^ 
«en «t ppomioéa  dMia  te  honMon,  eii  Toii  raeettHH qd'Hte 
est  due  à  unejwte  dTwdte  enauttaiB* 
IjOS  cirtieè  sent  tiBcasÉniiudlstes  ipar  tes  pfcfd^es  deiAMy^âMes 

qu  elles  causent  à  la  peau,  caractère  qui  parait  appartenir  à  tontes 
les  espèces,  et  qui  est  surtout  à  redouter  dans  les  orties  des  pavs 
chauds.  \  \  eti  est  une  csplicc  non  décrite,  de  Timor,  qui  y  porto 
k  nom  de  JJaoun  seian,  qui  peut  môme  causer  la  mort,  si  ka^i* 
^âres  sont  nombreuses  ;  cependant  on  maii^  les  orUes  encore 
jaMaoa  dana  tes  peys  du  Nord,  et  es  Wnxtto  en  adaitofett^  leur 
wêb  eonnie  dMMiiiie  è  te  deie  de  ptastems  otMfev*  M.  Fhfdtt 
rapp<Mrl6  Feifsujple  dNni  eBipoteanMfflefrt  trenian|iiahte  paf  rte^ 
fusion  d  ortie,  dans  \eqne\  la  malade  fut  en  proie  à  des  douleur* 
très  vives,  à  une  en  Hure  remarquaMc  de  la  moîfîé  Siipérienrc  du 
<^rps,  pendant  laquelle  les  urines  furent  sus^eodues,  tandis  que 
te  aéerètion  da  teH  M  étaMie. 

lias  vtieêaa  sont  rèHÉBr^imMes  pa^  te  ténaeUié'de^lelirs  fibres  ^ 
es  eenntt  f  nteS^dn  duoTre  pcfdt  eël  ^t^t  ^  txyntês  tes  cspèctse 
d^orties  iiartagent  cette  propH0(ê  ei  iffles  poiiivateot  être  nf  IHsées 
sous  ce  rapport.  VUrtica  tenacissima  de  Flndc  fournit  une  lilasse 
encore  plus  tenace  que  cefle  du  chanvre. 

Lt*s  semences  des  urticées  sont  éiciulsives,  on  emploie  colle  du 
chaoTre  (chènevis)  en  émulsions  adoucissantes.  En  Kgypte  on 

redr»  de  rtedte  de«  grriMa  de  l'iMe»  dîoîoo.  An  Japon  on 
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êA    nS  MKmfiâMBlITi  FOmUê  IPAa  LU  VÉGÉTAUX» 

âêf  t  auâ^i  à  iabriquci  des  tissus. 

{Bumalof  lupnlasj 

iMMbiOD  flnvatt  i  te  nMecioe  diu** 
r6(iia0  im  lollé,  et  sai  oâMi  dont  li  atM^ 
art!  eoiamniJitd^èMtàMi  jmliiÉib 

Oii  emploie  CM  dfliiitow 

tiaitcinent  de  la  cachexie,  des  scrofules,  du  rachitisme. 

Les  cOues  du  houblon  sont  formés  par  la  réunion  de  bractées 
q»î ,  l  leurs  aisselles ,  poi  lent  les  lleurs  femelles.  Ces  fleurs  et  (a 
ha&e  des  bractées  sont  chargées  d'une  multitude  de  petites  i 
glindes  sons  la  forme  de  poinlB  jaunes  d'une  odear  aitiaoée»  fi 
ortétf  nommées  lupuHo,  Les  Imctéaa  eBaa^iêBae»  emUOmÊOt  i 
mM  pelfte  qwuilité  de  matière  artrio^^ 
kmte  inerte,  de  la  dilorophylle ,  de  la  gomme  et  quelques  Mb- 
Elles  ont  à  peine  des  propriétés  médicales.  ' 

Le  lupuliUi  suivant  ranalfse  de  MM.  Payeu  et  Chevalet  * 
tOBtieQt:  *> 

ffuiU  volatile;  lupuline;  résine;  gomme  -  matière  exiractive;  ^ 
osmazôme  (traces);  maiUre  grasse^  acide  maUquej  malale  de  ^ 

L*lmile?oMledelieébl(maimeeoidein*iaiMii^;  aoaqdaor 

est  alîincéc  ;  sa  saveur  <  it  acre  et  elle  prend  a  la  ^jui  i^c.  File  est 

assez  solul)le  daiib  l  eau  1 1  se  dissout  mieux  dans  Talcool  et  l'éUier. 

Le  lupulin  en  conlient  environ  2  [mw  100;  mais,  à  mesure  qu'il  i 

vieillit ,  la  proportion  d'huile  ï  diminuei       agit  sur  l'économie 

aaioule  à  la  inaoière  des  narcotiqua^  Le  lioubkMi  doit  à  cette 

matière  mie  propriété  sédative  qui  ne  ae  manUlMte  lenfu^eB 

ramploîe  à  liaule  deee^.  Lea  «aédeoina  aaiglaia  ciomliaile«t  qiul- 

quefo^  rinsomnfe  avec  succès  en  faisant  eoitolier  les  maladm  sur 

un  oreiller  rempli  de  houblon  odoraiiL 

La  lupuline  c^t  incristallisahle,  sa  couleur  e^t  le  blanc  jauii;ili'^î; 

sa  saveur  est  U  ès  amère.  Elle  n'a  rien  des  propnélés  narcotiques 

de  rhuile  volatile;  mai»  elle  paraît  diaaiwMr  beaneoBp  ks  fii* 

enités  digestîves. 
U  lupuline  est  peii  aotaUe  dans  rea%  «d  en  diiaort  p*  100 
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DES  URTICÊES.  ^ 

te  $m  poid?  :  la  liqueur  a  la  couleur  de  la  bière  et  die  moiiM 
iar  lagîtatioa  ;  la  dissolution  n'est  précipitée  ni  per  ta  oofi  de 
salle,  ni  pv  racêtttd  IMÙft  ùa  racélM  IHbesique  de  plomb. 
(^Md  on  h  Aanire  pour  rf?aporer,  eOe  ie  couvre  d'une  pelli- 

mmasie en  one nasse ,  laquelle ,  portée  par  le  mou- 
TOMnt  dn  liquide  sur  les  bords  des  Yascs,  y  fond  et  y  coule 
comme  une  résine  fondue. 

Li  lupuUne  est  très  soluble  dans  Takool  et  peu  SOUUe 
l  éllier-,  elle  ne  contient  pas  d^aiote. 

On  roblient  en  traitant  par  de  l'aleool  reitrait  aqneœr  de  In- 
«  été  mêlé  è  nn  pea  de  diaiix.  On  évapore  ralcool  à 
Milé don  rqirend  par  l'eau 5  on  évapore  la  solution  aqueuse  à 
«eeité;  le  produit  lavé  avec  de  i  éUier  est  la  iupuline. 

La  résine  de  houblon  est  d^in  jaune  d'or;  elle  passe  an  jaune 
eraqgé  par  son  exposition  à  1  air. 

umiuv. 

On  l  obtient  en  froiaHDt  dans  in  tamis  de  erm  les  cdnes  de 
MIoB.  U  li^HlIn  se  sépare  dn  bractée»  et  passe  à  travers  le 
;  m  le  fane  pour  le  purifier.  On  rein[)l()i(!  contre  les  nia- 
ï  nerreuses.  Il  diminue  la  fréquence  du  [nmis  ^  à  haiiie  dose 
iPcause  des  nausées,  de  la  céphalalgie,  dos  étourdissemehls ; 
M.  Magendic  a  donné  les  formules  suivantes  pour  son  emploi 
médicaf. 


 •   I 

  2 

Meiez. 


ffl;8 Lopolin.   I 

Ai6asiàaa«ca4*Gnn.)  ^   a 

Faites  macérer  pendant  quekpies  jours-,  passez  avec  expression 
etâtrez.  — ""^ —  

BXB.OP  0£  Z.I7F0UII, 

Fr«:  Teinture  alcooUqqt de If^i^  ••••••««••  1 

Sùopde  iiicrs..,^.*   7 

Méiez. 

a»  ( 


Digitized  by  Google 


m     DBS  MÉDICAMENTS  FOUITO         IW  VÉOéTAUX; 


• 


Pr.:LiipuHn  •   J 

A&onge.  

aFttiâs  digérei"  à  une  douce  chdtt»  6tpa»ei« 

Pr.iHûobIflii...,.   * 

JUcoolft80*(31«Cart.)   ^/^ 

Eau.  

Retirez  6  parties  d'eau  à  k  dMl^ 

Pr.t  nmiMoii,  deml^mee.   gramme^. 


Bca  boatUante,  deax  Km* 


Faites  infuser  et  passez. 

L'inftisiondeboublonestlimpidei  elle  contient  de  la  lupuline  et 
de  riMrile^elakilei  elleeat  en  11161»  lesips  amère  et  aronKiu<]in  . 

Si  roR  avall  reoour»  à  la  déeeclioo,  le  yqueur  serait  tirouWii  > 
parée  qu  une  porUoa  de  rMne  eorail  eolralttée  en  suipeisiiÉ.. 


Pr. :  Fleurs  de  houblon  * 

Alcoulà5G«=(21'>Cart.)   • 

F.  S.  A.  (Phann.  Édhabwg).  ^  ^  ^. 

Cette  teinture  conUentla  luimUne,  ITmae.yohlitoel  ta  r^iniî. 

On  remploie  comme  narcotique% 


0 


ftr.  !  Fleort  de  houblon  Q»  V 

Aicooi  a  6(ic       GarU)   Q 

On  sèche  !e  ho«Wen  et  en  le  rédM  W  ^f(nèt^  grossière  en  le 

froUant  sui  un  crible  de  fer  ^  on  humecte  cette  poudre  aveir  \% 
moitié  de  son  poids  d'alcool  à  :>0'  :  douze  heures  après,  on  ta  tmn 
fortement  dans  Tapparcil  à  li\i vialion  et  on  la  traite  par  3  nouveîlf* 
parties  d'alcool  à  56\  On  déplace  Falcool  par  de  Veau ,  1 1 
aussitôt  que  le  liquide  qui  coule  produit  un  louche  dans  Its  pi  e- 
mières  liqueurs,  on  arrête  Fopératiou.  On  distifle  fes  Uquem-5  a 
ou  les  évapore  en  coosîstance  d'extrait. 
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ffr«: 


Irèf  odorant. 


1 

9» 


Faites  digérer  et  passez  avec  expression.  Cette  puinniailo  a  été 
eirtployée  pour  calmer  les  douleurs  lauciiiautes  du  cancer  (Sw^ 
dîaur).  n  lau4  lui  préférer  la  pomiiiade  de  iupuiiu* 


Dm  ks  Artocufées»  les  fruits  sont  ordioiîremeot  périls  et 
secs^quelqiicfoiicepeDdapt  ils  deffeiiwpl  riwrnwi  ihiôpt  poftéfc 
svanièeeptacle  eonmma  de  forme  M»  variaMe,  qui  groislt 

beaucoup  et  devient  succuiciU  ;ipi i-s  la  norai:)(>n,  et  qui  iuus({uc 
compléteiiK  lit  la  structure  véritable  du  fruit.  Dans  f  ai  lu  e  a  pain 
{Arunarinii  incisa),  la  partie  alimentaire  est  formée  jwr  ii^  récep- 
lacie>  qui  prend  le  volume  de  la  téte  d'un  enfant,  et  qui  enveloppe 
tel  graines.  U  forme  la  principale  nourriture  des  habitants  de  plu- 
Bevs  ardnpeb  de  la  mer  du  Sud.  Dans  une  tariété^cultivée,  les 
MiiMitalmême  entlèremenl  «t  le  féeneptade  reste-Mful.  (In 
wmi  les  fruits  du  Jaquier  {A.  iniegrifolià)  et  ém  A.  HtfMNH 
et  broêUitnsù.  A  la  J:inuin|uc,  on  m  in^  c  bouillis  ou  r()tis  les  fruits 
du  £'roiimum  nlicaslram,  iioix-paiti  uii  flreatfnutz  des  AïJgtafe. 

Dans  ks  tiguiers  proprement  dits,  c'est  eucm  e  le  réceplael^  dtt 
fruit  daol  M  ftut  usage  eomme  aliment  ;  on  mange  celui  de  pNn 
sieurs  espèces;  dans  les  mdrfers»  c*esl  te  fruit  lui-même  qui  est 
cbanm  :  fl  est  formé  par  la  réunion  sur  un  réceptacle»  peu  déve- 
loppé, de  plusieurs  petits  fruits  charnus,  à  pulpe  acidulée  et  sucrée , 
et  qui  se  sont  soudés  entre  eux. 

li  y  a  parmi  [es  Artocarpées  des  arbres  à  S)ic  loHfiîx  frios  ou 
OMMBS  àere  et  caustique  *,  ce  suc  laiteux  se  rencontre  dans  temkè» 
tel  asplees  4h  Qgnier  et  daos  le  figoier  taw— tty  celle  émié  la. 
MiMpiafer  pMT  déMra  lia  vemws.  awtiiit  mm  méftà  il»  ■ 
MM»  Gainer  al  Mmm,  oe  8«e  MitleBl  %  lésIUBiaotetto^ali 
raleooi  et  Féther,  une  résine  soluble  dans  Tétlier  seuleoaeiit^  Ha- 
laÉiMimine,  (k  la  gomme,  de  Textraotif.  OnadfBet  (^fçaleoiinî  U^. 
caoutcbouc  dans  ce  suc  ^  il  a  été  retrouvé  dans  le  suc  d'nn^^uU 
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(A     DES  MÉDICAMK.M5  FOURNIS  PAR  tES  VÉGI  TVUX. 

MBbre  d'espèces  9  dans  Tarbre  à  pain,  le  Brosimum  alica$'^ 
mm,  de  L*èoreCé  est  wationi  dé?  eioppée  à  un  haut  degré  dans 
TAnAimiê  Émemia,  Upt»  miHar  i§  ïaTt,  qoi  «gii  à  la  manière 
te  MKOCioo-êGm.  MM.  Pettetier  et  GaTcntoOf  qui  oot  Mt  qotl* 

ques  recherches  sur  cette  substance,  y  ont  trouvé  une  résiue  élas- 
tique, une  gomme  peu  soluble  et  une  matière  amère  qu'ils  n'ont 
pu  étudier,  mais  qu'ils  soupçonnent  appartenir  à  la  série  des  alcalis 
végétaux. 

Par  ime  exception  bien  remarquable,  le  Galactodendron  utile 
fournit  un  suc  blanc  laiteux,  sans  àcreté  et  qui  sert  d'aiimeaL  li 
€■  a  reçu  le  ao«  d*art)rg  d>  la  lacte.  M.  IWmIngmilt  a  trouvé 

dans  ce  suc  beaucoup  de  cire  et  une  aorte  do  ttilièro  fibrineuae. 

La  racine  di  s  Artocarpées  est  toujours  plus  ou  moins  âcrc  et 
excitante.  On  emploie  comme  stiauibntes,  sous  le  nom  de  con- 
trayerva,  celles  de  plusieurs  espèces  de  Uorstenia,  savoir  :  D.  con- 
tr^gêrm^  drakma,  homlmi,  l>ra$UieHti$,  opifera.  Leur  saveur 

crt  1ère  et  Iranatiqiie,  leur  odeur  est.  analogue  à  oetto  des 
Mlles  du  figuier. 

nsfoxu. 

La  figue  oa  ihlit  ài  figiier,  eil  lornée  de  patili  Mis  soos 

réunis  en  grand  nombre  sur  un  réeeptade  qui  dovient  ohamu  et  i 

succulent  (ît  qui  est  la  partie  utile  du  fruit.  La  figue  est  sucrée  et 

mucilagiueuse.  Elle  compte  au  iioiiihi  e  (les  fruit-s  {tecloraux.  On 
en  filit  par  décoction  une  boisson  emi^loyée  contre  les  rhumes^ 

sooMUt  oa  t'associe  aux  j^jubes^  aux  dati^  et  aux  raiaiiM 

OOmSRVB  SB  rXOTTBS. 

(Vaii  àm  fifVM  Ciidei.) 

rr.tVIsuM   Q.V. 

Réduisez  les  fruits  en  pulpe,  sans  coction,  en  tes  pilant  dans  un 
MStttor  et  en  les  pulpant  à  travers  un  tamiâ  de  crin.  INlèlez  cette 
fÉ^anee  4  fois  sod  poids  de  sucre  et  faîtes  une  pâte  que  voua 

d'épaisseur.  Eiposoa  etlte  tablette  de  pâte  i  félnve  pendant 

24  heures,  et  coupez-la  avec  des  ciseaux  en  carrés  en  en  loeai^SB. 

On  peut  si  Too  veut»  recouvrii*  (^Ua  pùte  d^  candi  (Cadet 
fiSisirourf^ 
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(Korias 

te  ndra  sent  les  fhiiu  dD  mMcr.  Ib  coDltan^^ 
(fieffc  larliique,  dit-oo),  de  li  pectine,  dn  ssere.  On  ne  s'en 

«erï  en  médecine  que  sous  «la  foifiic  de  sirop.  Cesl  un  léger 
m'tant  mucilagioeuX)  que  Ton  emploie  eu  prgansmes  coolre 
iesaogiaeâ  uiuqueufies. 


Mûrf5  îTTi  peu  avant  te  mibailft., ••«»•••  Q. 


On  écrase  les  mûres  avec  les  mains ,  ou  laisse  fermcnfer  en 
cet  élat  pendant  2  à  3  jnn]\s,  ri  1  on  met  à  la  presse  pour  obteoir 
le  suc.  On  conserve  celui-ci  poui*  faire  ie  sirop  au  moment  du 
besoin,  ou  bien  on  le  convertît  de  suite  en  siroib  ^  T  Ateol 
s»ià*ele  douUe  de  son  poids  de  sucre. 

Dn  procédé  plus  conan  pour  li  pHpmtiOQ  dn  s^ 
al  le  suivant  : 

On  mel  dans  \]uc  bassine  de  cuivre  les  mûres  et  le  sucre  cassé 
par  moi  (  t  aux,  on  phcc  le  tout  sur  un  feu  doux  -,  la  chaleur  fail 
crevei  les  inùres  dont  le  suc  s  ^coii\e  eV  dissoiii  \e  sucre.  Quand 
te  sirop  bouHlani  marque  30""  à  i'aréomcti^  on  ic  fcna  sur  nu 
blaiicliet  oïl  on  laûie  égoutter  les  friaâs. 

Ce  procédé  lilt  psr^  besneovp  de  sntro^firi  reste  dMiki 
«Ares;  en  ontre>  le  sirop  ainsi  prépcré  aie  d<M  de  Miser  dé- 
poser à  ta  lon|;ae  une  grande  quanCHé  de  flocons.  Si  on  le  décante 
alors  ou  qu'où  le  pas.sc  au  hlanchct,  il  a  pris  une  couleur  lie  devin 
en  même  temps  qu'il  a  perdu  une  partie  de  son  acidité.  L  a  Itéra- 
Uon  est  pins  prooiptc  si  k.û  uit  dont  on  s'est  servi  c^  pins  ouïr. 


DES  AMËNTACÉES. 

Les  écorcis  des  Anentacées  sont  ia  partie  la  fàai  laportante 
^  eo  plantes  sens  le  point  de  Tve  Bétfaai.  £Mes  soBl  en  géBÉral 
chrgées  de  tannn,  qui  les  flat  enpioier  eonsM  aatrlagMy  et 
âe  priDcq^  enasTs  fui  leafcntrccfcsmliH  laMmsIftill^iii  Oi 
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iftR  rteomie  eoiMomniation  qui  m  bit  pour  tanner  te  eidrs, 

sous  le  nom  de  tan,  do  Iccuicc  du  chêne  commun  et  de  beaucoup 
d  autres  espèces.  On  I  emploie  aussi  en  médecine  comme  ua  ijslrin- 
{^ent  énergique.  Aux  Klats-Unis,  on  se  sert  au  môme  usage  de 
Fécorce  du  cmipêma  asj^eniifolia^  Técorce  du  l)ouleau  et  de 
Taime  ODt  d»  propriétés  pareilles.  ' 

Les  éeorces  des  saute  et  des  peupliers  sont  plutôt  fébrifuges 
qu'astringente.  EUes  ont  été  étudiées  par  plusieurs  chimistes^  et 
il  résulte  de  leurs  expéfienoes  que  ces  éeorces  contiennent  sou- 
vent et  peut-être  toujours  uue  aiatière  amère  cristalHiable  qui  a 
pris  le  II  OUI  de  saiieine,  du  nom  de  Técorce  qui  la  première  en  a 
ïourui  (^Voyez,  pour  ses  propriétés,  Sauk,  page  72). 
•  LaaaHeineaété  trouvée  dans  te 

Frœco.i  ,         Populm  Tremula^ 
Mon  a  71  (ira,  Tremu  laides, 

Jncana,  Grœca^ 

^  Jissa, 

» 

Il  «et  Ms  prâMioMÉle  qa^eile  exbCe  dans  beaucoup  d'autres 

espèces;  mais  on  a  vainement  tenté  de  Textr^dre  de  plusieurs 
d'entre  elles.  Peut-être  est-elle  engagée  dans  fpielque  combi- 
naison pai  tinilîère,  ou  plutôt  est-elle  noyée  au  milieu  d'une  masse 
d'autres  principes  qui  rendent  son  extraction  plus  ditlicile.  Ce  qui 
le  ferak^roire,  c^est  que  quelques  chimistes,  par  des  procédés 
ymMUiMy  eu  ont  retiré  d'écoroes  qui,  en  d*antres  mains,  avaient 
retMdte  fbumir. 

M.  Braconnot  a  retiré  de  Técorce  et  des'  feuilles  de  plusieurs 
peupliers  une  matière  qui  a  beaucoup  d  .ina[i)L;ie  avec  la  salicirie, 
mais  qui  en  ddlère  par  phisiturs  caractères.  Il  Ta  nommée  popu- 
line.  Il  l'obtient  en  vers4at)<}aiis  la  décoction  de  Técorce,  du  sous- 
aeélate  de  plomb  qui  forme  un  précipité  jaune,  il  fili  i  e  et  évapore  en 
<nnuto»OiwfcenlHaiine  li  iapériieenlaiitentélMn*e 
àwar— ahrmillsnii.^t  enUaneUssant  la  iiqnenr  par  le  ehaifien. 
'  Ia  popullne  est  d'nn  bkme  de  neige ^  sa  safenr  est  sucrée^ 
ciHUp/iàiii^ia  à  ûdk  ik  ki  1  é^^isse,  il  iuut  au  moins  2000  parties 


Digitized  by  Google 


miiifBmcÉii.  n 

i'cm  froide  pour  a  dissoudre.  \  \\c  est  soluble  dans  70  p^rtf€s 
.  ë'cau  bouillante  Talcool  la  (ii^sdat  uii»  u\.  F.fff*  donue  à  iacUsUIkh 
tm  une  ^uile  qui  laisse  (lé{M)&er  de  i'acîdi-  l)t>rizo^U£.  £Ue  m 
pndir  df  Iti  nlriiir  pir  Ir^  rurirtlffi  mil méIi  l  m  ■rfilWMiii 
PWliitraMtHBflm  lowto  de»  mi^  pnnamMadha,  tiâ- 

tiUfi^Êê  è  clnvcl  tes  eORfCi'tît  €ii  Md8  eflrtMEotkiiie. 

Les  écorces  des  saules  et  des  peupliers  sont  tiuLi  es.  Elles 
e^Hitienneiit,  en  oiitip  de  la  matière  amère,  du  t^ntim,  dcj'acide 
fK^ctîque,  de  (a  gorinne,  une  matièm  grafiéi&y  ^  MM  étHle 
^etque  matidro  ooionaU  ttUractive. 

Cest  âanB  e«s  écoren  que  M.  Braeconol  â  iéenrl  m 

tt^Bims  dei  Té^ilm,  «t  que  pw  «Ile  nin  fl  t 

tjcine.  Elle  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  rouge  cinchoniqiie, 
qiii  parait  en  être  une  variété ,  luodiâée  ^eui-ètre  pâi*  um  ma- 
tière colorante  étrangère. 

La  corticioe  a  une  couleur  §axvie\  elle  n'a  ni  ockur  ai  safeur* 
Elle  mi  à  peine  soluble  daos  l'eau ,  qu'elle  colore  en  jaune  rmi- 
ipefttra*  UtkMà  la  dtooutptrfiâtemeni^ei  Udi86<iiiiUoiiB*estpaf 
précipitée  paar  l'esa.  Elle  est  également  très  soloble  dans  Fadde 
BCétique  oonoeotré  \  mais  îeau  la  précipite  de  cette  dissolution. 

FMc  se  dissout  parfaitement  dans  les  alcalis  ,  mais  elle  ne  les 
sature  pas.  Les  caibonotes  a/ca/rns  sont  sans  arfîon  sur  elle.  L  (mu 
fie  chaux  et  l'eau  de  baryte  à  rébullition  fornirjit  un  compté 
insoluble  que  les  alcalis  caustiques  ne  dissolvent  pas.  L'adde 
sulfurique  la  dissout  sans  Taitérer.  £Ue  est  précipitée  par  nu 
iprand  nombre  de  sds  métalliques.  * 

Le  Ml  des  Amentieéei  est  eeo^  mais  les MMpeeeeal des 
cotylédons  charnus  y  huileux  ou  amylacés.  Quekpies-unes  con- 
tiennent en  môme  temps  un  principe  amer  et  aî?tringent  qui  kur 
donne  une  saveur  désagréable^  mais  on  dhx  ive  des 
entre  toutes  ces  espèces.  On  sait  que  le  gland  du  chêne  a  mau- 
irtîs  goût ,  tandis  qne  ceux  des  çntreut  auberosa ,  Um,  MMi, 
«mibeoe  à  mager.  Le»  tnm»  da ehli»igpier  (Oirteiiie  mmê) 
seul  k  feese  de  fetimenfalIloB  dmeplMiOTe  ptfn  t  fli-eosl  dMe, 
sucrés  et  pleins  de  ffciile  ;  on  mange  égalemeni  les  IMls  des 
autres  espèces  du  genre  -,  les  noisettes  (  Corylin.^  avellma)x  tes 
(alaes  du  hêtre  {Fagus  f^ylvuHca)  contiennent  au  coutralre  une 
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abondante  quurtMé  dlniHo  donco  cfn'oo  êB  e^rtnrft  9f6e  Mntag6*' 
Dans  le  genre  Myrica ,  les  fruits  sont  couverts  d  une  espèce 
7de  cire  que  l'on  exploite  ;  à  la  Louisiaoe ,  c'est  le  M.  ceriferm  ; 
•u  Cap,  le  Af.  cordifoUaj  au  Brésil ,  une  autre  espèce  encore* 
La  teille  des  Amcutacées  fournit  quelques  produits  néaiMHi. 
Vécofœ  éa  hmkm  m  pHiiculiar€at  très  ehwffln  tfiitw  iwHMN 
rMiMuie  iNiNMeale.  On  ta  fcépare  ep  uhaiiHiul  Tée^oe  »  jn»- 
qu'à  ce  qu'elle  prenne  tm  tmimr  hnme  ;  i  se  fchHWagt  «e 
sorte  de  résine  {Betuline  de  Lowitz)  en  Tégétations  lanugineuses» 
soluhie  dans  l'alcool ,  plus  à  chaud  qu'à  froid  ,  soluble  également 
(fnns  réiher  et  daos  les  àuiks,  mais  (pii  ne  ae  dissout  pas  dauâ  i«s 
liqueurs  alcalines. 
La  famille  des  AoMBtaoées  fournit  le  LiquidasdMT)  qui  dé- 

isiniit  ^fHnwit  m  haaimci  T4fiffi¥*-  La  myitlMi  Itilsuai^ftn 
dosMuie  guaMé  WlriBin  de  Taonaque. 


Les  éeorces  de  diffireiilea  eqAcea  de  Seule  sont  mployées 
cemme  Mriftige.  On  les  administre  aons  forme  d'extrait  ou  soua 

forme  de  poudre. 

Fontana ,  et  depuis  BucIitht,  ont  donné  le  nom  de  Saiicin  à 
une  matière  amère  qu'ils  ont  retirée  de  récorrp  du  saule.  M.  Le- 
roux ,  pharmacien  à  Vitry-le-Français ,  est  parvenu  le  premier  i 
•  Tobtenir  à  Tétai  de  pureté.  Il  Ta  appelée  Salicîne. 

L'éeorce  de  saule  contient,  d'après  Panalyse  de  Bartholdf  et 

celle  de  MM.  Pelletier  et  OaTcnton  : 

« 

Jlfiililrv  |»wase  «erC?;  melî^ 
«>#«î»  fMneiiff;  matière  gommmêêê^  aal  mmgiMque  à  adde 
(trgatùque. 

C'est  dans  la  matière  jaune  amère  que  résident  1rs  propriétés 
du  saule.  Elle  est  de  nature  extraclive,et  contient  de  la  s;iliciueà 
l'état  de  mé!aiif;<'  ou  df»  combinaison.  L'extrait  résineuji:  parait 
être  ia  même  substance  que  M.  Hracoonoi  a  nommée  corticine. 

Im  mMm  est  formiln  do  prlitin  iamm  rfmtimgntiirefi  dont  fttff 
boffda  parriBNnt  taiUéa  en  Uaciu.  fiileacrkIiiBaeaentimiCs 
plus  ^ ,  lii  mt  phia  petits  el  tour  aspect  est  nacré. 
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Elle  est  formée  de  su  pp.  de  carbone  (55,42);  14  pp.  ithfétih 
ièoe  (MdX  et  11  pp.  d^ongèDe  (d8«l9).  Sar  «etle  qoaiiCifé 
2pp.  û'œâgèae  et  autant  d*h|drogèiie  ^àiêmi  à  Tétat  d*eati,  et 
imiot^  séparéei  fuami  la  nfciM  vfeolà  ae  combioer  à 
Tonde  de  plomb. 

Lasalicine  pure  est  inodore;  saveur  est  très  arrière.  Klle 
feii'l  a  quelques  âes;ré^  an- dessus  de  +  100",  sans  perdre  d'eau, 
et  die  se  preod  par  le  refroidissement  eo  une  niasse  crâtaHiue. 

L'eaa  à  +  17  dîiMui  eonron  6  p.  100  de  flaKetea.  L'ete 
Mtala  la  diasout  an  toutes  prc^ortiOBa.  L'aleool  an  diiioat  i 
IPapirès  aataot.  Ella  ait  imoloble  dans  rétber  et  dans  les  hpUes 
▼olaUÎ^.  L'acide  hydrochloriquc  la  dissout  et  la  laisse  par  éva- 
î'oraiioa;  Tacide  nitrique  h  dissout  mieux  que  Teau,  et  si  Ton  sa- 
lure 1  acide,  on  rctrouTc  lasalicini!  uon  altérée  ;  mais  à  chaud,  Ta- 
cide  Dtirkfue  la  change  en  acide  ben/oïque  et  en  acide  enî  bazotiqua. 

La  salîcine  cristallise  dans  l'acida  sulfurique  (aible  en  gros 
prisaes  tétraèdres  qui  croquent  sous  la  dent  Tous  les  acides 
todus  changent  la  salicine  en  une  sorte  de  poudre  résineuse 
(iriMioe)  et  en  suera  de  rafein.  LVide  sulfurique  concentré 
et  froid  donne  une  liqueur  roui,e,  qui  laisse  déposer,  lorsqu'on 
Téleud  d  eaii.  un  sédiment  rou^^e  (  liuliline  àe  Braconnot),  inso- 
luble dans  \  alcool,  dont  la  couleur  devient  d  un  rouge  vif  par  les 
acides,  et  d'un  violet  foncé  par  les  alcalis.  Les  acides  lui  rendent 
sa  couleur  rouge. 

L'acide  acétique  diasout  la  salioloa;  Feau  rend  lé  mélange  lac- 
titMine.  La  salicine  n*est  pas  précipitée  de  ses  dissolutions  par 
racétate  de  plomb  ;  ni  la  noix  de  galle  ni  les  sels  de  platine  et 
d  argent  n'ont  d'action  sur  elle.  Les  sels  de  mcrcm  e  Iroubleni  à 
Kioc  sa  dissolution. 

Suivant  M.  Berzélius,  le  meilleur  procédé  pour  obtenir  la  sa- 
licine eat  celui  de  Nées  d'£seinbeck.  U  fait  bouillir  l'écorce  (de 
ingérence  celle  du  Salix  hélix)  dans  Teau  \  il  ajoute  à  la  liqueur 
ée  rbydrate  de  chaux  qui  précipite  le  tannin  à  Télat  de  sons-sel 
cdeaire;  H  filtre  la  liqueur  et  révaporé  en  sirop;  Il  ajoute  met 
d'alcool  pour  précipiter  la  gomme,  et  par  l'évaporation  il  obtient 
de  la  salicine  impure.  L'eau-mère  donne  par  évaporation  une 
oouvelle  quantité  de  salicine.  La  dernière  eau  mère  brune  est 
précipitée  par  le  sous- acétate  de  plombi  et  la  liqueur  fournit  upe 
aoufcUe  quantité  de  produit* 
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TiyitosleBMliettés  iinp^^  P^r  c^^te  opération  sont 

«iMutas  dtti  rèn  iKMiflMtevmi  fl]ofitd«ii  éb^Aoa  oé 
filtra  bMfliiiit;)e«  I^Miirît  cri^^ 

La  salicine  conserve  ordinairement  la  sav^lif  ÉNsiÈsâitfm  ém 
saules;  en  cet  étni,  MM.  Horberi^cr  et  Buchner  la  considèrent 
comme  une  combin;il>^0ià  salÛK*  foriiu''('  <li^  siliciin'  et  d'un  acide 
▼olatil  odoram.  Ces  expériences  ont  besoin  d  être  reprises. 

Lasaliciiie  est  coiplofée  en  médediie  comme  fébriAige^  tf ee 
te  llaceèB  4fifen{là1lFdoie  de  IS  è  80  gratns  (iht  fi  grtamte). 

QwàqÊmf&miàes  pensent  <iiie  TeiMt  desnlto  ^flmfiÊÊÊk^* 
cace  qm  1 1  salicine,  et  que  son  effet  est  augmenté  par  les  HilAiMl 
qui      trouvent  associ<^e«  à  la  s;ilii'ini*.  '  ■  w 

On  prtji  ii  (  [  extrait  il<  saule  eu  traitant  iécorce  és  saukpar 
4imiitMm  «vac  de  Teau  à  ap».  '  ' 

(Poilus  nîgra*) 

Lestavgmii  da  peuplter  aooÉemployés  à  eaM  de  k  aiilftre 

résîQyense  qiû  y  est  contenue.  M.  PeUerin»  qui  lei  i  anitysés,  y  a 

trouvé  : 


I/uile  essentielle  odorante;  résine  jaune  verdâùre,  d'une  saveur 
forte i  extrait  gommmx ^  acide  gallique  ^  acide  maliquc;  matière 
pnuie»  oyonlèMiMOHp  de  rappmt  twe$  ia4^e$  tffhwêiiMf  i  mctfaSe 


* 


Pr.  :  BourLM  uns  de  peuplier  frais.  . .«   1 

Alcool  a  m  {Zlofyti,).  « . .  e 

Faites  tnacérer  pendsmt  15  jours  \  passez  aviee  e^rpresMon  ; 
IMtrcz. 


UrtiBtavweBf  de  peupKqr, ••«•••  i 

Am|e..>.  i 


EÉittt  digérer  au  bâîn-çiarie  ou  cor  m  feu  doux;  passez  avec 
tttitprêÊtilàii  ctt  itê^^iai^  ies  fèises» 
Conseillée  contre  les  hëmorrhoide^. 
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WmlÊmmlÊÊàê^ÊimiB,^   t 

—  —       JusqaUme.  X 

—  —       moffdlt.  ••••••««••  H 

Amg»   16 

Pilez  ces  piaules^  iBett<»4es.aTec  la  graiise  dans  une  bassine; 
cuire  jusqu'à  consomption  de  rhinnidité;  i^outez  alors  les 
kosrgeonsde  peupKer  concassés-,  bitesdigérerpeadaBt24heureS| 

passez  arec  expression  ;  laissez  déposer  et  refroidir,  et  grattez  h 
pommade  par  couches  pour  séparer  les  fèces. 

M.  Henry,  m  Ikud  opérer  ainsi,  employait  les  bourgeons  frais; 
il  faisait  chauffer  les  bourgeons  dans  la  graisse  pour  dissiper  leur 
m  de  f^étmtioD,  et  il  les  conservait  en  cet  état  Jusqu'au  moment 

fl  poQTSil  se  procurer  les  plantes  nécessaires  pour  terminer  la 
pMDinade.  BA.  Boullay  fusait  uni  prMière  pommade  a?ec  les 
bourgeons,  et  s'en  servait  comme  d*eidpienftpour  jttiso«dro  les 
parlies  médicamenteuses  des  plantes  narcotiques. 

Os  deux  procédés  avaient  été  proposés  pour  reiupkicer  un 
procédé  viciera  qui  consistait  à  nu  lli  e  les  bourgeons  fi  ais  dans 
la  i^raisse  el  à  conserver  le  mélange  jusqu^au  moment  on  l'on  pou- 
«lit  li  pmvm'  ta  aUrsf  ptates.  Ils  wmiaitsaienr.  et  taisaient 
iwdr  la  graisse.  Le  premier  procédé  que  nous  avons  décrit  aslàs 
plus  commode. 

CB£Sr£. 
(Çoevans  tobnr.) 

Lecorce  de  Chêne  est  fort  astringente,  et  elle  paraît  devoir  ses 
principales  propriétés  au  tannin  qu'elle  contient  -,  on  remploie 
«irlout  comme  astringente  et  styptique,  soil  i  l  intérieur,  soit  en 
injections*  Elle  a  eu  aussi  des  succès  commis  fébrifuge,  et  elle  a 
paru  plus  efRcace  quand  on  Ta  associée  à  quelque  amer  aromar 
tique,  comme  la  racine  de  gentiane. 

D\'iprès  les  ^^aM  «le  M.  Braconnât,  Técoroe  de  cMne  con- 
tici^t: 

Tannin;         ffnOique;  >§mni$mi9MtMlei  fi^i  m- 
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H        MBDicAsiBim  focmifis  pmm.  im  vÈetrkvx. 

Le  tannin  de  l'écorce  de  chêne  n'a  pas  été  examiné  à  l'état  de 
pureté»  Il  parait  être  uni,  eu  outre  de  Pacide  gallique,  à  queltjue 
antre  mitière  eo.  m  état  de  combinaison  ioaianiBé*  M.  Bra* 
oonoot  a  ML  remarqaeiî  que  Pécoree  de  cbdM  nedépoeepas  d*a-* 
pothème  pw  dea  éf aperatkm  al  dlMlutioiis  suce6B6i  ce<|iii 
ne  manque  pas  d'arriTcr  avee  les  autreasiyiwtaneea  tannavtef.  Ce 
cbimislc  a  a  yioy  non  plus  U  ouvc  de  corlicme  ùms  l  écorce  du 
chèoe. 


On  écorce  jiour  le  besoin  des  arts  les  branches  du  chêne  qui  ont 
douze  à  quinze  ans.  On  sèche  les  écorces,  et  on  les  réduit  en 
poudre  grossière  au  moulin.  Cette  poudre  porte  le  nom  de  tan. 
£Ue  peut  servir  directement  à  Caire  des  infusions  ou  des  décoe- 
lions;  maïs  guand  oala  destine  à aerrir  soua  la  foraae  de  pondre» 
on  doit  achever  de  la  pahirtser  et  la  l^asser  à  travers  un  tamis  éà 
soie.  En  oetétat»  elle  pmte  quel<|[uefiil$lenûmdelleurdelM. 


va«. 


ff.t  Tmk  m  pondre  grossière,  dm 


64 


Faites  iofiiser. 


Une  analyse  de  Lœvig  a  fait  reconnaître  dans  les  glands  de 
ebtee: 

Ffuile  gran^^e.  43  ;  rp^ine,  52;  gomme,  64  ;  tannin,  00;  eTtracHf 
amer,  52  j  amidon^  385;  ligneux,  319  j  ielsdepotasteeidechaux. 

On  a  employé  les  glands  de  chêne  en  décoction  contre  les  diar- 
iliécs  muqueuses,  et  Passocialioii  naUirelle  de  Taniidon  avec  une 
substance  tonique  <|oit  en  cil  et  leur  assurer  souvent  des  succès; 
mais  on  fait  plus  d'usage  des  glands  torréfiés.  Ce  médicament,  I 
la  dose  de  1  gros  à  %  gros  (4à  8grammes}  par  tasse  dinfiision,  a 
donné  de  Um  résultats,  eiq^oyé  comme  atoflMchlqne  et  tonique. 
On  s'en  est  servi  surtout  avec  suceès  contre  le  raehmsma,  la 

consomption,  le  marasme  el  les  obstructions  du  mésentère.  . 

Suivant  M.  liourlet,  on  emploie  en  Tur  ([uie  les  glands  comme 
analeptiques;  on  les  tient  enfouis  dans  la  terre  pendnnt  quelque 

teocips  pour  leur  Cwre  perdre ianrafiMrtum;  puis  oa  ks  séoba  et 
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(te  hi  lÉvélle.  Leinr  poudra  nêlte  I  dtt  MM 
Milbie  le  polèiiimid  de»Taii»  M  le 

im aliment  d'une,  facile  digestion,  on  lui  substitue  habituellement 
un  nu  lange  dans  lequel  le  gUnà  de  cbtoe  est  t&DI/ktcé  |>ar  àà 


L'«%tae    Styrax  liquide  n'est  pis  bien  eomiM, 
Le  ityiii  K^ildii  ptnlt  être  oomtftué  psr  mi  iuBsuge  de 
■tièmiMMilies.  Son  odeur  est  tout  à  Mt  {Mreille  à  esOedu 

le  slynx  liquide  •  une  origine  dlfflfirente.  Sa 

dissoluliun  alcoolique,  faite  à  chaud,  laisse  déposer  des  aiguilles 
(lue  M.  Honastre  a  appelées  styracine.  Ilc-ci  est  iijHjluhlc  tlms 
l'eau  et  dans  Taicool  froid:  mais  elle  se  tli-^sout  bien  dans  l'alcool 
Uuiilattt,  qui  la  tais&e  cristalliser  pai  ie  reûroidisseaieiU*  £Ue 
«vtîflDt  à  te  eiessa  des  râOim  cristalUsi^ 
JLe styrax Hqpwie  cflhs^  seloii  M.  Lliérjilcry  les  néflBesamH 
llges  qoe  le  Baniie  de  eepalm  dans  te  tiittaBM^ 
et  de  la  leucorrhée,  et  il  iie  dégoûte  pas  autant  les  malades.  Aussi 
propose-t-il  de  combattre,  |)ai  les  préparations  suivantes,  les.nia- 
lattês  (Kuiire  i^cl^eUes  ie  baume  de  co^^ 


Pr.  î  Slyrâi  liquide  purifié   Q.  V. 

FoiMbre  de  fé^ifse.   Q.  S. 

Pour  des  bols  de  SI  8  grate  :  six  par  Jour,  trois  le  owIm  et 

trois  le  soir  ^  on  augmente  jusqu'à  douze. 


^a8tfllftiiiiilde,taiiMie.  04 

;fiiiifile,4ânlliSS.««  ••••••  ••■•••«•«  fOOO 


PoariB  Sirop  fmroaprépare  conweeiiii  doTota:  sU  enitte- 
iiflipsr|oiir« 


Ara  Colophaas.   4 

CSre  jaanB.   •   % 

atjiuloOUIi.   3 

MsdeiMs.  «,  tM.  « 


I 


I 


On  met  In  eol(){)fiane,  la  résine  élémi  et  la  cire  dans  une  Im- 
sine,  et  on  les  fait  fondre  sur  un  feu  doux  ^  on  ajoute  alors  le 
Itfniz  liquidei  maia  a?ec  précaution,  pour  éviter  les  effets  du 
boifflloimeinent  (rop  fort  que  produirait  la  vaporisation  do  Feau 
Aistyraz^aila  métange  riiioeai  était  trop  chaud  QuanAlo  atfm 
est  fondu,  on  ajoute  rhuile  de  non;  on  passe  I  trarers  une  toile, 
et  Ton  remue  rongueut  jusqu'à  ce  qu'il  soil  presque  refroidi. 

II  se  fait  à  In  surface  de  i'ooguent  de  styrax  une  espèce  de  croûte 
qui  est  due  à  i'c()aississement  de  Thuile  de  noix  dans  les  couches 
superfidelles^  à  raisoa  de  la  propreté  aioeatîTedeoette  lui^ 
sépare  cette  eoucha  q/mi  oa  leiit  se  aarfir  de  reagMBl  i 


DES  COxMl^  JLiiES* 
La  ftinflie  des  Gonffères  est  très  fiaforefle,  et  lés  pknte^  <{ul  la 

composent  présentent  une  extrême  analogie  dans  leurs  propriétés. 
Les  conîf&res  sont  chargées  dans  toutes  leurs  parties  d  huile  vo- 
latile et  de  résine,  mais  eu  des  proportions  qui  irarieilt  et  atec  , 
l'espèee  et  avec  les  organes  qui  les  contiennent.'  i 

Les  coniOres  fèu#nisseiil  uatureliementy  ou  pal*  ^  tHcIslOna  | 
ftdtes  à  leur  tronc,  une  yand»  fpiaiiMÉi  doproddts  résineui;  ees  e 
produits  contiennent  des  proportion»  veriahiai  eimtieSe  it 
et  de  résine^  si  la  résine  abonde,  Thuile  volatile  se  dlBsipe  près*  v 
que  totalement  au  contact  de  l'air,  et  Ton  a  des  résines  sèch<»s 
comme  h  sandaraqup  et  Tenci^Tis  deï;  thuyd.  Si  la  quantité  d  liiide  ^ 
essenticUc  est  plus  grande,  ta  déperdition  qui  s'en  fait  à  l'air  ne  i 
suffit  pas  pour  donner  au  produit  de  laaotidité,  et  Ton  a  des  téré-  i 
bentlilnesiiioaei;  d'autres  fois  rhuile  esieiiticlieeste»  ptecrande  i 
quantité  que  la  résine,  par  exemple,  dam  les  (prfffin. 

Les  produits  résineux  les      laiportants     Mkmlent  des 
conifères  s9nt  : 

LaTérébenthine  de  Bordeaux,  d«  Pkm  mâmm 

et  $fflvestri», 
de  Venise,  du  Pinuif  picea  {jibî€$ 

laiijolia). 

orâuiaire,  finus  Lanx(iMk* 
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La  Xér4b6fitbiaa  de  Boston,  du  Pmmmi^tralis. 

d  Aménfjne,  du  i^mm  sirobus, 

deHoQgrie,    '        du  rinmimuglm* 
des  monts  Carpatiies,  dAFmuêcUii^* 
Le  iMame  du  GamHla^  de  r.^to  bobomM. 

Li  pota  MaBcè^  êtt  Flmts  abies  (  AhUi  exceUa  ). 

Li  sanda raque,  du  Thuya  ar tien  lata. 

L'encens  d'Afiriqiie)  du  Ju v iperus  lyaa, 

LegaBp0l,  des  divers pias  et  sapiiis. 

fîwiMBft  f^ockiitâ  i^ftWnteH^ft^  les  j^îbs  fiounisieot  • 

L*essence  de  térébentlûaey 
La  colophane, 
La/ésiae  de  pin, 

Le  goudron.  . 

LiiMBei  di  |te  «lii  chargées  de  prindi»  iMie«t  «S^^ 
lâge*^  en  fÉifiiteieelmii  pwi  de  pkniMiii  espèces  comme  e»d> 
tanU,  diiirélMfiieseianllscorbuliques.  On  se  sert  principalement 
de  céiiT  des  sapiiu  jfhies  exceUa  et  taxifolia,  et  de  ceax  rte  V  .-ifi 
«//*//,  ou  ^apinelte  blanche  du  Canuda.  (Ld  tisane  liom-;^com 
él  sapin  se  £ui  avec  :  bourgeons  de  sapin  5  gros  grannieg), 
mk  bouillante  t  Mire.  FiMBAifiMir  peadHl  %  btnm  ti  pmi}. 

Oeni  fiflÉis  flnl  eoMiMt  eldfMM|pMil  Itie  Ml  diBs  te 
■MM  eM|  ipft  em  ces  prepneui  speewii  eipi^oieei  i  ecMi  m 
Kste  de  la  feniHe  :  ce  sont  Tlf  (Tlcu^t  baecata),  dont  les  feuilit-s 
sonl  narcotiques  et  duuuent  des  nausées,  et  h  Sabine  (Ji(niiJvHâ$ 
baf)ina),  qtn  a  lïne  extrême  àcreté.  f\m  produit  uue  acLiori  vive 
sur  Je  siètoe  nerveux  et  une  excitation  générale,  d'eùriiuMe&t 
dt  grares  aocid^  M  en  ne  Feapleie  avee  predmee. 

Lesfimitidea  mÊBkmmai  daeêawiiw.  OmdttRiBé^ 
irier8soiitcliarinis;iboiiiiiDesavevreiier^  On 
flttnge ,  bien  que  peu  agréables ,  les  fhdts  charnus  de  V£ph$drm 
dimehta,  ou  raisin  de  (fier  ;  deî'^.  monosiachia ,  et  de  quelques 
aiiirt's  espèces.  Les  fruits  de  Tlf  soiU  aduueissauts  el  laxatifs.  Ils 

«oiai^Duaeot  une  auOière  «icrée,  MerigttMiwWe  »  ^  de  recMo 
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80     A£S  MÉDICAIISNTS  jf^UlUilâ  PÀ&  LES  VEGETAUX. 

mlifie.  Bb  m  fdnl  pas  Ténéneux  eonmeoB  l'a  prtendhL^Pft 
iifaige  toi  Mnenoei  dn  Miut  pîiiea^  sous  la  nom  de  PigDoa 


Les  baies,  ou,  pour  parier  piuâ  exactement,  les  confia  cbanuis 
da  ganéfrier  cojBAîmmi  : 

/ytttVe  volatile  j  cire-,  résine;  matière  extraUive^  maùièn  sucrée  s 
fomme,  seU  de  chaux  ei  de  potasse*  • 

La  matière  sucrée,  suirant  Troiimisdort ,  est  crîstallisable  et 
analogue  au  sucre  de  raisin.  Elle  est  de  la  nature  du  la  mêlasse, 
aui?ant  M.  ISicoiet.  Ce  cliimiste  a  obtenu  cristallisée  larcsiue  de 
ces  fruits.  A  cet  effet ,  il  a  repris  Textrait  aqueux  de  genièvre 
par  rdooal  JMwiUant»  qui  a  laissé  dépoaef  da  ia  dra  par  le  refiroî- 
dissemaDt  La  liqueur  alcoolique  éfaporée  a  fourni  un  extiail 
qui,  ayant  été  étendu  d^un  peu  d'alcool,  a  laissé  précipiter  la  ré- 
sine après  quelques  jours. 

L'huile  esscrjiielle  de  genièvre  est  incolore;  sa  densité  est  de 
0,911  ;  elle  est  peu  sokible  dans  rafcool.  Elle  est  isoméi  i([ue  nvec 
feasence  de  térébenUiiiie,  suivant  M.  Dumas.  JNous  avons  r&« 
connu,  M.  Capitaine  et  moi,  fu'aHepeut  ae  oaaaUner  à  r acide 
ebkMTliydrique. 

lyooomsdorf  a  observé  que  llmiie  roiatte  domlns  tes  ta 
baies  avant  laar  aaalnrité;  que,  ^uis  les  baies  parfiritement 

mûres  cl  <}ui  ont  pris  une  couicar  bleu  toucc ,  dtja  une  partit; 
de  cette  huile  a  été  changée  en  résine ,  et  que  la  couveràioii  e^t 
complète  dans  les  baies  pluâ  uuii  es ,  qui  ont  pris  une  couleur 
noire  ;  en  même  temps  le  sucre  a  pi*esque  tout  à  fiât  disparu. 

C'est  en  raim  de  llmila  voiaftila  et  de  la  réline  qui  s*y  tron^ 
vent  fue  ba  balsa  de  genlifre  sont  casplOTées  ea  ftun^aiom 
excitantes  -,  souvent  on  les  met  dai»  une  basrinoâ^  garnie  de  Iba 
dont  on  se  sert  pour  diâuiTer  le  lil  des  malades. 


Pr.;  Baies  de gcnièvTe  brisées,  iieux  t:ros. 
£«i  lM>aUlante,  deux  Uvre«  


1000 


8  gr«iiuae»* 
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Cette  tisane  est  donnée  aux  hjdropiques,  elle  agit  comme  ao 
fxcitant  de  tout  Ifi  système  ti  e&  wi^Hig  Iêiii^  f^iT^m^  un  lUucé* 

Pr.:  baies  de  fcniéTre  c<ncASié«f...v  ......  Q*  ^ 

UOki  i  te  rapflBT  pour  rtttw  4  pirtili  de  pro^ 


lMèl&*.   t 

Oi  Wm  reas  et  les  Inies  de  geolèfre  en  contact  pendnl 
Htearee;  on  pe«e«?6e  etipresrioa  et  ron  Impore  earonewf  met 
IMnA.  On  a  cooeelllé  de  liiuer  les  Mes  ee^^ 

nK  tort  de  le  faire-,  on  obtient  beaucoup  plus  d'extrait  avec  les 
baies  concassées ,  et  je  me  suis  assuré  qu  il  ti  cUil  nullement  infé- 
rieur à  l'extrait  obtenu  avec  les  baies  entières.  Il  eu  scimi  tout 

it[  ement  si  l'on  opérait  à  Tébuilittoa  :  il  se  dissoudrait  uœ  assoE 
graode  quantité  de  résine  qoi  domeralt  iu  produit  de  Tâcreté. 

L'eitnit  de  gewèrre  est  employé  comme  tCBk|M  à  h  ém  de 
1  i  f  grcn  (4  k  8  greamiiee)* 


(9umpenu  ambinm,} 

La  Sabine  contient,  suivant  l'analyse  de  Gcrdes,  beaucoop  do 
lÉlm  et  de  HmOe  voiatile,  de  i  acide gaUivio,  der«itnelir,  de  b 
dNMfliylo.  Cest  imo phito  iili  Hmniiirt  àcM,  pe>tn»> 
èfremio  tBltommaticn  sur  ta  peau,  et  qui ,  poor  celle  tatoon,  est 

^Iquefois  appliquée  sur  les  plaies  pour  ronger  des  productions 
f-hiinues  ou  [><)îir  déterger  de  vieux  ulcères.  A  rinléi  ieur,  elle 
['♦  ut  déterminer  un  etnpoiisoniument,  par  iriHammalion  de  1  <îslo- 
^  ic^  à  une  dose  ménagée ,  c'est  un  excitant  fort  énergique.  £lie 
firtefonaclMM  sur  la  maMee  et  détermine  Tapparitioii  deeriglm 
fnd  aies  ont  manqué  par  eoile  de  rétatd*aioiite  des  limni.  Oli 
f^Bplole  i  b  doie  de  12 1 15  grains  (0,6  à  0,75  graaames)  en 
poudre,  ou  de  1  gros  (4  grammes)  en  infusion.  On  se  sert  rare- 
DKiitde  l'extrait^  ou  prépare  celui-ci  avec  de  l'alcool  a  ô6  . 
L'huile  essentielle  de  Sabine,  d'après  i'aiiaiy,>e  de  M.  Dumos, 

■» 
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Bî     DES  MEBlC/lilE«TS  mOUlIB  M«  M»  ▼ÉOfcrATOL 
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Pr,  :  Feuilles  de  sabine.   •   ^ 


Akooà  à  80o  (31°  Cart.)   * 

m  \ 

Faites  maoyrgç  peûdani  15  jours  j  pas»  aTecciprfifliOO  «I 


I 


*  ^troptfiriDpliC,  une  once  32  grimmei. 

kitt  (le  éém  iVanger»  «loiUe  onces  »  125 

Pesez  le  sirop  dans  une  fiole  ^  ajouter  YMk  eMotieHe; 
làttgez     VâgiUUou  j  ajouiez  peu  à  peu  Fcan  dbttllfe. 


Pf.»  l'outire de  sabine  •   1 

Ottai  siLBfleaii   • 

MÔleiE. 


Les  espèces  de  térâienthiae  ccmiiiiMeiiles  ea  France  soot  les 
suivariUis  ;  V  térébenthme  de  Venise,  fine  d'Alsace,  ou  téréb^i- 
Umic  au  citron ,  fournie  p*  VM^  psclièato,-  2»  térétattue 

oi^inaire,  iouriiic  par  ic  JMrir  europœa  ;  S*  tér&)WQmt  dtt 
Vosges,  fournie  par  le  mùmc  ari^ir  .  A"  térébenthine  de  Bor- 
deiux,  fourme  par  les  Finu$  s^iv^k-ts  a  imnUnui* 

Hndeiplslita.  1'  lSàS6 

'    eslncUve  »  » 

Ikeilic  piniqoS  *  *  1  ^^>3» 

#  e  tM6 


ippi^^    V  91  2  5 

•  Qanmoibou  GDTCidoilMi.       CaiUoU  CaUloU 

L'aoMe  pint^e  l'ess^nble  à  la  colophane.  11  appartient  iM 
«Mues  tfMIOcrment  électro-négatives.  Il  est  .soiuble  en  toutes 

^tortiw  dm  i'rtwrt,  rWwr  el  tos  àiilei  do  léwtottta»  ^ 
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de  pétrole.  II  se  combine  li  es  bien  aux  bases.  Les  pinates  de 
polas^e  et  de  suiiclc  s'uÎJliriiiH  nl  ilirectemerit,  et  Jes  piïiates  tfr- 
reux  et  métalliques  qui  sont  insolubles,  par  double  clé(  DHiposilioa» 
L'iâite  piofqoe  est  coÊOpaÊé^  mi^mA  Vmâat  de  M.  &aie»  é$i 

Dmi  I»  pfaiale^  r<ndjgèiie  de  b  iiase  oI  to  «/«  de  roxig^i||| 
Mk 

L'acide  sylviquc  ciblallise  en  prismes  quadril  ilcrcs,  qui  sont 
oiuiuaircuient  si  larges  qu  ils  ressemblent  à  des  l.iMcs.  il  ne  fuad 
i|u au-dessus  de +  100.  Il  est  soluble  d  in^  ralrool  anhydre  et 
te  rétber.  L'alcool  à  7^i^ê  le  disseul  nu'à  rélmUition;  il  se 
ét^ÊÊêpMÊÊfÊfi  cm  t4)Uiltté  pif  te  rafriiirtiainmtnti  B  eut  ^jgplrmf mf 
MhMe  dant  les  Iwdlea  gra<iai  et  àm  toi  iiiiiii  ^wlHiBi  el  VImêt 
depéfrole  ;  mais  il  n'y  criiialfiBepeB. 

Les  combinaisons  de  i'acide  sylvique  afecfes  bases  ressemblent 
beaucoup  aux  pinàtes,  mais  les  sylvates  sont  plus  sôiubles  dans 
rélher.  Le  sjlvate  de  magnésie  est  même  soluble  en  toutes  pro- 
portions dans  l'alcool  à  72%  ce  qui  clonne  le  moyen  d'extrau-e 
s^poràneat  Tacide.  pîoique  et  Tacide  sylvifM.  Ce  dernier  a  abao- 
Inieiit  la  rtme  eemposition  et  la  liêMi  ■ptëté  éeajtaralk» 
im  seatemeiil  que  f «oiie  piniqae,  nlseMsareqaetaréifaiede 
«apalm  ^  on  peut  w  représenter  ces  eddes  de  la  tMbaatbliie 
comme  des  oxides  de  Vessehce, 

La  résine  indifférente  du  pin  s'y  trouve  en  petite  quautité.  EHe 
Kîi  insoluble  dans  Talcoui  ïiiM  ^  ûiàm  i'iiiààlji  ûê  HiilDuk.  £Ue  ne 
se  combine  pas  aux  bases. 

L'Abiétine,  quia  été  découverte  par  M.  CiaiiMy  est,  aiik|aiit 
li«  DirtioulHre  inx  UtébtBÛûmm  tavm»  ier  JteAbtoe.  Cmé 
tte  rMie  cristalUste  eapriiawi  «Uongés  p^escpiç  pff^^i^}\^Tf^ 
Elle  est  inodore  et  presque  insipide.  Elle  est  si  fusiUle  qu'elle  se 
fauioilii  déjà  aux  rayoïiô  du  soleil^  Condue,  elle  esA  iiicoloïc,  lim- 
làde  et  de  consLslauce  d'tiuile  grasse.  EUe  est  suiul^  ^^a  touUs 
proportions  à  i  ébuUilion  dans  l  alcool  à  72'.  Elle  est  sol^il#  ^sm^ 
i'àber^i  luiile  de  pétrole  et  i'Mtde  efiétique  omtsfiiatf^Ji^  jiif 
jp/eottUne  pis  «us  atoiUi.  , 

Im  entre  de  eea  résines,  la  tirjkiiiitUm  <piji  esti»rtÂe,e3pa$^ 
À  l'air,  cuulicut  d'uuU  cs  résines  qui  paraissent  provenir  dei!a(^ 
HUun  de  rtiuik  voiaU^  ou  de  iXÛ^  d<^  réi»iues  préccdi^^^^  . 
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EAU  T£JI%Sa£JtTiilXI££. 

9^%jémmMmé^  ^mim.-^   i 

Triturez  daas  un  mortier  pendant  uaa  âeoii^ieiire  et  liîs$ex 

Cette  eau  est  employée  daiis  les  maladies  des  foies  urîoatrcs  et 
milMoira;  et  âtttf 


u0mm«A,  titiiftMii.   ae 

TMMhM,  Mi  «MM»   ai 

SasBlByiialieMii.»*   sa 

WlrtMHia.  Irrft  tutit  »   aa 

Myrriie,  trais  onces.   aa 

wifni  Hqotdt,  Iroll  «Mi   OS 

atsiSf  Qfla  eassi  «••••■•••••••«•••*••«•••  as 

ftÉis  ds  tsHÉVf  ^|Mifs  aaav*»  laa 

aMinga,«M«MCld|Siilk  •   4a 

f  iissInL  mm  owii  sr  ilswio  4a 

GhQmlM^  woMslénls.   4a 

OMesyOMSMeiaMirfs»   4a 

Mliaiaieite,iBMSMScitaml6.   4a 

PHH6sasaMsneaiQrtiit  aM4NMi»«««*  aa 

AlnMlàBO«(Sl«Ciit.),ilEttVNt.»».««...  asM 


Faites  macérer  dnns  une  roniue  de  Terre  on  dans  le  bain-ninrie 
d'un  alambic  pe ndaut  six  jours  et  dtstîllez  au  baia-marie  pour 
obtenir  5  liwes  (2,500  graaames)  tftfteooiat. 

Le  résida,  dirtiilé  du»  tiae  eonmmibalDdaaable,  doimeai 
pradolt  de  eouleor  eitrine  qui  naeonfleiit  pas  4'doool»  mali  dea 
fnrilas  voAatJles  un  peu  épaisses.  On  le  nmnnialt  aoCrefisfi  Bmm 
de  Fioraventi  huileux,  i  n  poussant  davantage  le  feu,  on  obtenait 
tfncH(|uetir  noire  cotilcnant  de  Peau  et  de  l'huile  brune.  Celle-ci 
était  lî;mme  de  Fioraventi  noir.  Il  n'est  plus  d'usage,  non  plus 
(jiie  l  e  Baume  huileux.  Ce  dernier  était  formé  d'huiles  volatiles  déjà 
altérées  *|  l^antre  était  presque  ejstMmieiit  coiapasé  d*lifilla  anpy^ 

LaBiaïQe  da  Flomwti  ast  Mrtoiit  amployé  i  raiMria^  an 
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frîetiom  mitantes  cmU  e  les  dimU  iirs  rhuûiali&ûiaîes.  On  5*en 
S'il  au>>i  comme  collyre  mm  versant  un  peu  dans  la  main  que 
[m  Lient  rapprociito  ite  fttttt  (M^MT  tet  um  êKiA  ife  ftiuir 


Loipllolesdetérâmlhiiiesoiit  de  pfitsifliinKri4i:lBi|lriii 

^  fouticoneot  la  résine  prirée  d*htttle  Tolaf  île»  ov  pîlides  4e  iéré- 

Uniliine  cuite  ;  et  les  pilules  eODleoaot  l'esseoce,  qui  peuveat 


Oq  prend  une  quantité  voulue  de  térét>eiiCbiQe  de  Xeniêe  -j 
k  met  dam  bassine  4a  ifoe  Ton  entretient  bwj^ 
I  iMia,  jpsfi.'à«»  Tmaatnapni  4a  1» rWiii 4iti r«aa 
!  Mde  y  prcaoe  me  mnéânmtêMAb.  Âkn  on  nlir»  ]• 
Mm;  m  h  malaie  en  la  tirant  danâ  la  raaios  m  Um  tea 
sens,  et  on  fiiiif  par  te  dÎTiser  en  pilules  de  quai  r<' fierai  us  «[uc 
Ion  cunsrrvr  d.ms  l  eau  fruicle.  Pour  uieitre  facilenuMil  en  pilules 

k  iérélientlùue  cuite ,  on  la  tient  dana  l'aau 
.   dans  un  6tat  4a  nolle&se  sûfliaipt. 

ii^cocUonqueVon  (civi  èprouwkktMlMnlliiMipoivobjet 
i*ta  9fymt  ITank  v^riatiley  etâent  eonaencr  «aâteréaina  ;  dte 
TdieDt  cciMBdeol  in  P6U  d!biiiie  eiaeoCûife 

La naliire de  la  matière réaiiMiiseeifa«aii changée.  Daefrk 
nne  proportion  assez  considérable  d\iue  réane  très  acide  qu  Un- 

» 

On  fait  le  mélange  ,  eL  au  LouL  de  12  heures  la  masse  a  acquis 
une  consistance  pilulnire.  On  divise  en  pîlnlef:  y)(  ndânt  que  la 
Tnmf'  a  encore  assez  de  niollcsse  et  on  les  cun.serve  dans  du  îy- 
cofMïde.  Si  on  tarde  à  difiier  en  pilules ,  Il  faut  rnmollir  la  masse 
svec  4e  TeiA  ctaiide  pour  la  4ifiNr|  alewIaapilelM  ottt  Mioa 
^iMsperaMu 

Cette  iDfwte  eat  4ett/Ftarft^4eBor4emii.  ^ 
tncde  la  térébenthine  ordinaire  ou  la  térébenthine  de  Verise^  ce 
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M  vêb  MteicAimn»  wmm  mi  vsb  TtasTAio» 

faut. atlribnfr  h  ce  qirt'!!p5 fontffnnrnl  plii^ dTmilc essentielle. 
Il  y  a  en  tftei  combinaison  de  la  magnésie  avec  tes  résines  acides,  et 
tes«;d$  if^l^seffoitÊMil  peù?^nt  nhsorberpluâdlniflét^latiie  que  !â 
résina  eUMiêiiie;  d»  Ui,  la  solidific^^ 
ematidlè  est  pv  trop  copsidéra^  fat  isnliiHflnitlfln  ne  panl  ptt 
aiyHr  lien  ;  la  forte  proportion  de  résine  neutre  que  contient  ia 
térébenthitie  de  Bordeaux  peut  concourir  eucure  à  ce  r^tat. 


■  «  «  » 


•  ♦ 

Magnésie  blanche*  ••••«•  1 

F.  S.  A. 

'  'Cette  formâle  a  été  donnée  par  M.  MonelMmlBa,  qni  a  re- 
déMUA  ^pi6  'là  'Élia|(itfâbié  Màndhe  donnsit  IflBtanftâBMiiaflt  pidi  de 
WRilifi  I  II  'téféIteAthllie  (fut  la  na^ntsfe  cridiléeé  'B  CnidfMt 

trois  fois  autdrnt  èe  cette  dernière  pour  pro(!mre  le  même  efftet. 

Si  oh  se  sert  de  fa  tér^benffïine  de  Bordeaux,  il  fauiunpca 
ïhoins  (le  magnésie  pour  donner  fn  con^î^ïtnnre. 

Je  dois  faire  remarquer  que  ces  doses  ne  peareut  jamais  01  re 
iMerminées  w^tctmt  tigdureuse  exm|ltQde .  parce  mtt  les  "toérè* 
lie^inei,  même  qgaand  ciss ^Ny? lennent  «tinMe  arDi%,  Hé 
Mil  JAMlSr  MMftnniettt  aetnTdtflWaa  «ii  iXkSHUMAs  ^  'éi  tpt^kss 
tiiangèflll  ëfiw¥fc  le  temps  ;  mais  les  'propdrtîoïKi  que  j'ai 
donné^  rci^ssiseptj^resque  constamment. 


Pr.  :  Térébenthine   2 

Janne  d'œuf   I 

Ht^^'if^^rtoniii  i.''  S.  Q. 

On  mêle  ia  térébeathineal  te  jauned^teif fflréritnration,  et  Ton 
lÛiMte  llnia  d'iijf  wkjMa  pi»  irii  aiM'mglrtrtlgéitié  liquide. 


]^«iIMi|ètirflmplB^   1 

,  Styrai  aqiddè.  J  1  ' 

!Hèlleia. 


DIOBSTir  OrXAOB. 


J^,:  irigi'^fir  simple  »«».«^ «««««H  a 

JjmriinHpi  Uéjuirfe  % 

M^lez. 
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L'essence  de  térébenthine  est  liquide  et  incolore.  Elle  bout  I 
156,S.  Eiie  est  peu  soiubie  dans  Talcool  aqueux;  100  partie^ 
d'alcool  à  88""  ne  dissolvent,  à  la  teippà^twç  4fi  Xit^  Mfr 

tks  droKOce  de  térébenthine. 

Quand  en  n/Mêk  Vmam  delMbeoIMMè^  17,  elle  laisse 
déposer  un  stéaroptène  qui  se  Ikiqéfie  à  —  7. 

Quau*l  j'tuiilscssenlielleest  \  u'ille  et  qu'elle  a  étédistillre  avec 
de  Veau,  elle  dotine  en  outre  une  matière  crîsfairme  qui  a  clc 
observée  pour  la  première  fois  par  M.  Titi^'i  y.  File  est  repré- 

mêàe  éam  sa  eompqatioa  par  l*.pnoptt'tjaB4'fl^MQ0'et  ë  pro- 
porUoDi  d*eaa.' 

L'eiieaee  de  iérétmUàm  4»  mmm»  «  besoin  d'être  ree- 
(^ée,  car  elle  contient  une  portion  d'acM<<  ^  !4e  r^sînf.  Â  eet 

effet,  00  la  redistille  avec  de  l'eau 5  si  on  yqi^jait  Tavoir  cliimi- 
quemeotpure,  il  (audrait  la  distiller  une  première  foi»  si||'  (Je  la 
cbaui,  et  une  seconde  fois  sur  du  chlorure  de  calcium.  . 

L'essence  de  térébenthine  rectiûée  ou  Térébèu€|  est  composée 
decarbone  el  d'bydrigtB^dHii  lonpiort  de 

20  pro|)04  lions  de  carbone,       S8,5  • 
16  iHroportions  é%ydrogtee,  li,ô 

Quand  on  ia  l^^itc  par  l'acide  chioi  hydi  ique,  elli-  s'y  corabine 
If  ^KHIftf  mi|ft^"<*^  ?  composé  solide  d'odeur  de  c^unpiiro  q^i 
porte  le  nom  de  Carnée  artificiel  (chlorhydrate  ^e^téréb^biie). 
Eo  même  temps  une  autre  portioii  dluiile  éprouve  un  change- 
ment moléculah^,  et  forme  «vee  TaeiÉ»  chlorhydrique  un  autre 
composé  qui  conserve  toujours  Tétat  liquide,  et  qui  a  la  même 
composition  cbimiiiue  que  le  précédent  :  c'est  k  caniphr  c  liquide 
de  li&tbenlhioe  (ctilorhvdrate  de  peuc>ltiic).  En  decon^pu^ant 
W  canpplires  par  la  chaux,  chacun  d'eu^  forme  uu  corps  npu- 
veau  qui  a  la  même  composition  chimique  ^f^rC^cii^e,.  av^ 
une  eooatitution  moléculave  différente.  Ils  peuvent  se  combhiér 
\  Facide  chlorhydrique  en  reformant  des  camphres  solides  et 
liquides,  mais  sans  perdre  la  eoBStîMta  aaoMflnWn-^  les  dif- 
Éérencie  de  1  essence  de  térébenthine. 

L'essence  de  térébenthine  est  employée  en  médecine  comme  un 

poinaiii  endtanl.  CM  i  «nploleà  forte  itm      j^^i^di^r  ii^l^oia 
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sans  qu'il  en  résulte  d'accidents,  parce  que  les  iiitesilDs  qu  ne 
peuvent  la  supporter  la  rejfMfpnt  au  boni  <Vuuc  denii-lïcure  ou 
d'une  îieure.  C'est  également  à  forte  dose  qu'elle  est  administrée 
cb&tre  les  névralgies.  On  remploie  encore  sous  forme  de  p 
nade  ba  dliMcction  pour  ranimer  les  ulcères  indolents. 


(Stprït  aniiiùciéri(|ue.} 

Vt,  i  Buenee  de  târtflwilbiae   S 

Akool  lectlfié   IS 

iOMIkoi  et  séparez  la  liqueur  alcoolique  de  TlutUe  qu'elle 
surnage. 


Fr.  :  Essence  de  tèrébentbine»  deax  gros   8  graniines. 

t\htt  ralfurique,  Uols  gros  /.   12 

Mêler. 

C'est  la  mixture  de  Durande  pour  expulse^  les  calculs  biliaires. 


Pr.  :  Hutte  de  lérébenthiiie.   4 

—  de  corne  de  cerf   *  1 

Mêlez. 

On  a  employé  ce  médieament  avec  succès  contre  16  ténia. 
dose  est  de  1  à  2  cuillerées  i  café  matin  et  soir,  ou  de  2  cuillerées 

à  café  en  luvcaient. 


IT.  :  Mld  Wanc,  une  once.   S2 

Essence  de  térébeoUiine,  deux  gros   8 

Mêlez. 

Ce  médieament  a  été  recommandé  par  Home  contre  le  lom- 
bago, et  par  M.  Récamier  contre  les  névralgies. 

Pr.  i  Date  vÉkttli  de  ItoétoHMeti  deo  ffo*> .  ■  ■ .  S 
MeeO^defoiiiiii^adniinla,  IpaRaMi...  tSO 

Misiez. 

il  est  conseillé  pour  arrêter  la  salivation  asercurieile* 
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ft.t  KiMDM  do téréUolliloe,  truiiaaoef   96  grammei. 

Mid,  six  groi   34 

Saodenwntte,  ivolf ottm   86 

A  (irciMire  ea  3  fois. 

Fr.i  Lsscnre  de  l^^rétK'ntTifne,  dfiii  à  cinqgrai.     ^  a  'JO  grMUMi* 

h  pftndrc  en  1  fiAi  cODtrs  te  ténlft» 

lt.fCMMdelirtlnBlfeta^Mi0Wi   12  gWMMi. 

Jannei  d'oolli.   3* 

Sirop  de mmtlM^dcn MM.  64 

—  de  fleoft  d'oranger,  iiM  onee   12 

—  d'éte,  unetBAB.   as 

Miitare  de  cwMlto^deBrf-^vie..*  % 

Cette  potioD  a  été  recoouBandée  par  M*  Kécamter  ooatre  las 
iiHnIgies,  àh  doae  de Scniterées  par  jour. 

fr..*  Effcnee  c!e  térébttttiiBe,  imeeoee.   32  gmnn. 

Jaune  d'œuf   1. 

Km»  me  fifre.   600 

F.  S.  A. 


Employé  par  Cross  contre  les  a$(^des  vermicuiaLres,  et  par 
M.  Uccamier  coulre  les  aévralgies  lombaires. 

•ftWr  SB  W9ÈMMMW. 

Vi.  :  Cafbooale  de  polasse  bien  «ec   1 

Hafle  vol  II  île  de  lérébenlhine   1 

Tércbciithine  de  Venise   1 

On  triture  le  carbonate  de  potasse  bien  sec  dans  un  mortier  de 
■artre,  a?ec  un  pilon  de  Ten*e  ;  on  y  mêle  d'abofdpen  à  peu  Tes- 
•wce  et  ensuite  la  térébenthine  \  on  brore  le  mélange  sur  un  por- 
phyre jusqu  a  ce  qu'il  ait  acquis  la  consistance  d*un  miel  épais,  et 
on  le  conserTC  dans  un  [)ot  f  iteuce.  On  oMient  ainsi  un  tOiU 
homogène  çui  ne  se  sépare  pas  af  ee  le  temps. 
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(Abies  ezeelfa  ) 

La  Fda^  de  Bourgofoe  retient  ^ori^  mie  certaine  quantité 
dlmile  vobfjle;'  dte  entre  dans  la  composition  de  pli|sieurs  pré- 
parations onguentaires  ou  emplasttques.  6n  remplofé  souvent 
seule  sous  forme  trcmplàtre  pour  eonbattre  des  alTections  rhu- 
matismales, ou  pour  produire  uwe  dérivaiion  par  IVicilatioii 
qu'elle  détermine  à  la  peau.  Au  lieu  do  Uiic  tes  em(il;ilres  avec 
de  la  pok  seule,  on  emploie  quelquefois  un  mélaogc  de  (^Qfl^jfi  de 
cire  jaune,  qui  est  moins  tçtiriWi^Wil^  • 


.  lî^'^W^Wapclip.   „*^»f.ffy^^t|»f.,f,f  a,  , 

Faites  U^iiéfier,  passez  et  roulez  en  ma^ddéçns. 

*  •  •cox.oF&Ams. 

«    •      •      «  »  • 

,  La  colopliane  est  b  résine  qui  reste  apris  que  Ton  a  distUlé  la 
téréliienthine  pour  en  retirer  l^essenee. 

Ou  l'emploie  eu  poudre  pour  arrêter  le  Sang. 


.4 





Pr.  i  Colophane  en  poudre.  •.*•»• 

Gomme  arabique.  ••••  i»  * 

Charbon  ••••••   l 


ToQtes.le^  pàrtu»  des  Pipérité^  i^t  l#  ilhait  ont  une 
saveur  âcre,  piquante  et  aromatique.  Ce  sont  des  excitants  ^us 
ou  moins  énergiques  qui  peuvent' avoir  assez  d'écreté  pour  nibé- 

fier  In  penu  ;  à  rinlérieur  et  à  des  doses  convenabk'S,  ils  agisseM 
comme  excitants  slomadiiques  ou  sudorffîques. 

Plusieurs  racines  de  Pipéritées  sont  (  în[)lôyi'es  comme  sialo- 
gogues  5  au  Brésil,  les  Piper  reticulatum  et  nodosum  ;  aux  Antilles, 
leP«  aduncmi  àBourbon,  lel**  caudaium.  On  se  aert  au  Pérou 
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«ne  IB)rîfiige  ^  raciiies du  I^.  dkkêkmum;  m  Brésil^  eeOt 
èiP.  umUUwàm  ett  •inptoyé»  eorame  ^gétiqiw  joni  le  nom 
è6¥tri|Mmb#.  liai  iÉnUfis40  b nurilii Sud  préparait «foelt 
racine  d'ava  P.  mtéy^mm  tsm  boisson  entrante  qui  agit  peut- 

ôtrp,  et  par  Vâcreté  propre  a  la  raciue  tL  par  uu  peud'alcooi  que 
Uifemenlalion  doit  y  produire. 

<^  emploie  au  Pérou  comiiie  stoimchiqaes  les  feutto  dif 
F.  hémoj^lkm  et  dktmkmum;  au  Brésil  ob  se  /sert  ooilBBe 
MaiHi||Ci  f  lif  lado|M  nldMt  cflaHaurikHiMÉllBi 

Mis  da  ertttf  pbofe  ^oîr  flwleoir  ki  fl^^ 
rsetion  déhiHlMto^éa  feehtMirlnHiMtérlMr  pefs.  V^P.)pêU 
totam^  ou  herbe  à  collier,  est  un  diurcLiqiie  assez  cllicacc  (|ui 
sei  t  dans  les  Anlilles  au  traiteitieut  de  ia  goiuicriiéâ^  kii'.  ««t*- 
éKiim4t  iiourbou  a  ie  même  usage. 

Les  feQiMM  dn  Pijper  oiperifolium  sont  enplAf ées  Gomoit  a»- 
hiiigflBi  y  pour  aonbattia  les  liéiiionhsKieBfe 

C*<Mt  snHiMitptf  levtts  Arviti  (foe  les  poîiifesaoaÉiiléMesBti* 
Les  6i|ièeei  tmfrfoyéef  le  filiit  WMCiielleBievt  sortie  prfvreiisK^ 

le  poivre  noir,  le  poivre  à  (jueuc  et  le  poivre  long.  On  fait  usagé 
tn  Cap  du  P.  mpenne;  au  Pérou  des  P.  ear;)'/^^*^^^  pcperonica  ; 
à  Tiourb^ui  du  i-".  caudrttuw.  fit  eu  Afrique  du  P.  gr/ineensc.  l'ous 
ces  firniU  sont  muarquables  par  tour  Acneié.  iis«eoalieiiiieiiide 
llpfir  mîfliMin ,  siÉiiii^eBi^airweMr  poajlirinteA— s 
eipdoe  dei»lwiÉsllÉiiiH|Bi  reitiMi  velslile» 

Le  poivre  noir  est  un  fruit  aromatique,  et  surtout  trèfi  ^'^rre, 
donl  OQ  fait  une  faftfBie  ponuminattoo  ^^'^"""^  condiment.  H 
coQTieot  surtout  aux  personnes  d*un  tempérament  mou  et  lym- 
phrtîque ,  et  dont  Tesiomac  est  lent  etfàresseia,  Comme  médi- 
cament ,  c'est  un  excitant  et  un  stomaebique  puissant  ;  sgq.ftapeté 
est  telle  qu'à  ràtéiit>ur  il  agit  comme  rubéfiant 

Le  poivre  noir  a  été  analysé  par  M.  Pelletier,  qui  y  a  trouvé  : 

Prpurin  ;  hwRt  emerUe  dcre  ;  hmie  t^Iatile  baUamiquc  ;  ma- 
Hicrc  gommeuse  ;  nuUiàre  «»lrwliee,-  4icid9  maliquei  acide  iar^ 
tigve;  êmidmi  banarênê» 

Le  piperin ,  suivant  l  aualjse  de  M.  Liebig,  est  compost  de  : 
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M    DBt  MBDICAMBIfTi  fOSimt         LB8  ViiGBTÂIIX. 

40  proportions  cnrbonc ,  20  pp.  hydrogène ,  H  pp.  oxi'gène ,  1  pp." 
tzote.  Il  crl.sfallisc  en  prismes  à  4  ])ans ,  li  Mii^^finrents  :  il  n'a  pas 
de  saveur;  il  fond  vers  100°;  il  est  insoluble  dans  l  eau  froide  ; 
l'eau  bouillante  en  dissout  ud  pMif  il  «si  trèifOluble  dans  1  alcool, 
«wloat  à  dhaud ,  et  il  se  sépare  en  partie  ptr  ie  rafi^dissement; 
fl  eil  pea  folaUe  daos  rétlMT  ei  se  dlMift  fi^  btaa  dM 
ecétique.  Umm  eomblae  di  mx  aektei  ai  ma  ricab>  Qeud  on 
feut  se  le  procurer,  le  meilleur  procédé  à  suivre  est  celui  de 
M.  Poulet.  On  fait  un  extrait  de  poivre  par  l'alcool  et  on  le  reprend 
par  iînedi«;5olntfon  de  potasse  cnnMi(i!ie  h  On  étend  d'e'ni  et 
on  lilti  e.  La  matière  restée  sur  le  filtre  est  lavée  avec  soin.  Oa  kk 
n§nmà  pv  Teleool  chaud  pear  Mirte  piperin  cristallisé. 

Lepipcrto  t  élé laoté mm  im boo féMI^e  iladOM* 
6112  graioi  ;  oieii  rexpériewe  b'«  fm  eonfimé  cette  propriéH 

Li  ratière  eenerite  iere  du  poivre  se  Mitdifie  è  mie  tempéra- 
(lire  voisine  de  zéro  ^  elle  se  liquéfie,  au  contraire,  à  une.  douce  cha* 
leur;  sn  saveur  est  exlrêmement  ncre  et  piquante;  elle  se  dissout 
très  bien  dans  Telber  et  dans  Talcool  ;  elle  s'unit  facilemeol  à  tous 
les  corps  gn$-  C'est  en  elle  que  réside  toute  Tècreté  du  poivre. 

QiMit  I  iUle  Telitfle  4ii  pdm,  elle  est  paa  abeodiiile ,  e^ 
éÊÊ  esl  pMi  befeMÉpie  qii^elle  n'a  de  Ftoeté.  Omm  Và 
irandeeoinposée  ceamelMBnee  de  téréiienlhtne,  ée  i  pp*  e«^ 
4ione,  et  8  pp.  hydrogène.  Nous  nous  sommes  assurés,  M.  Caj»i» 
lauie  et  moi,  qu'elle  se  ccoubiiie  a  1  acide  cliiorii^dfifue. 


On  pnlv(;rise!ep()i\  i  s:iîis  Imissct  do  résidu.  Jl  faut  se  gni  .inlir 
de  l'action  de  bi^qiudi'e  qvù  eâi  (or4,âore  et  qui  foit  viulemiufiot 
éteriutfr». 

Fr.t  Paivre  noir  en  poodre  fia^  

Asooge.  •  

Mêlez.  « 

Cette  pommade  est  employée  comme  rubéGantc, 


1 
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BIS  FviftiTiaa 

Oiifait  à  froid  une  |>àte  que  ïoa  cLeud  sur  de  la  Mb  M  fue 
foittifaiiiJce  avec  : 

^    Poodrc  de  poivre, 


Pr. :  Poivre  noir  ••••  I 

Aioioi  à  «00  (3lo  Cart.)  ♦ 

Fato  ijacAres  pendaal  lô  joiirt  et  filtrez. 

voxrax  &oxro. 

Le  poivre  long  est  le  chaton  du  Piper  Umgum,  recueilli  avasl  la 
matiirtté des  fruits  ;  ses  propriétés  sont  celles  du  poi?re  noir,  mais 
UeA  pbts  rarcmeai  employé.  Il  eoUe  dans  quelques  formules 

I.  M.  ûuloog,  qui  Ta  analysé,  y  a  trouf  ô  : 


Piperin;  madère  gm»$e  concrète  très  âcre  :  un  peu  d  huile  vo- 
kÊUimoÊiére  exinuâve;  anMm;  bauorine. 

Oavoil  par  là  que  sa  composition  est  tout  à  fjit  analogue  à 
cette  du  poirnooir,  sauf  les  acides  malique  et  taririque,  qui  se 
kmcDi  dans  le  jpoiYre  noir  à  mesure  que  le  péricarpe  mûrit. 


Le  poivre  cubèbe ,  ou  poivre  à  queue ,  a  par  sa  eompoaitkm  la 
plus  grande  analogie  avec  les  précédentes  espoces.  M.  Vauquelin 
y  avait  trouié  une  huile  presque  concrète,  des  résines  et  de  la 
Mite  eitraoUfe.  Ce  travail  a  été  r^is  par  M.  Moubeun  qui 
i  neonma  les  corps  suivaata  : 

BmU  fH^aiU§;  cuèéNn;  résme  balsamique  moUe  et  âcrei  ex- 

Llmêd  T«lalile  de  cubètw  a^obtient  en  distillant  le  cubèbe 
aiea  de  Vem.  il  &«t  le  garier  d'ajouter  du  sel  marin,  car  j  ai 
raeomia  ira'll  retarde  le  passage  de  I  huile  ? olaUle.  Si  l  ou  veut 
retirer  toute  I  huile,  il  fout  disUIlcr  à  feu  nu  et  à  grande  eau,  et 
de  temps  en  temps  reverser  Teau  distillée  dans  la  cucurbite  5  on 
conlinue  ainsi  1  opi  ialion  jusqu'à  CC  qut:  l'oa  s'aperçoive  qu H  ne 

passe  piHS  volatile» 
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d  iiii,  foi  me  par  une  masse  molle  et  résineuse.  L'huile  rectiûéè 
est  blanche  ou  légèrement  citrine;  elle  a  beaucoup  de  flui(^té. 

L'huile  volaliie  de  cubèbe  réclifiée  a  une  densité  égaie  à  6,9'29, 
£Ue  iMHit  entre  â50  à  SfiO  d^^^rés»  Biais  on  ne  peut  la  distilter 
seule  flans  qo'ella  s'attère  en  partie;  sa  dirtiltottop  est  «ceen- 
[>agnée  d*upi  ph^onèoe  romcquflhlei  H  lêiépaM  nie  eartaiiie 
quantité  d'eau  qui  jirovient  évidemment  de  ce  que  l*huik  tifont 
en  dissolution  un  véritable  hydrate,  dont  la  chaleur  désunit  les 
éléaun(s. 

LMiuile  volatile  de  nibt  he  est  fm  mée  de  1.)  pp.  de  carbone  et 
12  pp.  d'hydrogène.  Elle  se  combine  à  Tacide  clilorhydrique,  et 
HMrme  un  camphre  artificiel  ctistaliisé  en  longues  aigulltes  fifis- 
VHlIlnes  f  SouMran  et  CÉpItaîM 

M.  MmUret-m  qa'^n  la  tslsnnt  abandonnée  li  ^e-méme,  die 
laîssait  déposer  une  matière  blanche  cristalline,  qui  cristaUise  f»ar- 
failement  par  lVvai)'>)i  alion  spontanée  de  sa  dissolution  at( co- 
lique. M.  'W  iaklcr  :i  i  e[)i  is  (it>[)ui'5  l'examen  de  ce  sté-n-opii-rK^ 
sous  le  nom  de  camiiin  e  de  cui)èbe.  11  est  en  cristaux  rhomboi- 
danx^  inoûioTTf,  l^rillaH^,  presque  transpmnia;  aoa  odeur  eA 
exirèmetoEmt  Àîble  etpar^t  être  due  à  ee  iihI  Teileflt  m  peu 
d'hufle  folatile;  sa  sayeur»  qd  rappelle  celle  des  eiibNMs,  peui- 
é(re  par  la  même  raison,  finit  par  être  fraîche.  D  ftod  de  &5  à 
56^  ;  il  est  insoluble  dans  l'eau  ;  il  est  soluljle  dans  l'alcool,  dans 
réthej ,  dans  Jes  huiles  fixes  ^t  voIatîlM.  îf  est  volet4l  assez  dlffici- 
lemenli  quand  on  veut  h  distiller  avec  de  l'eau,  tl  ne  paâ^e  pas  À 
la  distiilation.  ipeiit-ètre  est-il  un  pfxxiuit  d'altération. 

La  mitlira  désli^née  par  M.  IMnini  sens  Icmi  d^OuMAi^ 
parait  être  un  Téritable  stéaroptène.  LeeUbéMnaétédéeOffyeK  ' 
M.  Capitaine  el  moi;  eiïest  un  corps  neutre,  dont  l'ensemble 
des  caractères  est  celui  des  résines  crislallisables  -,  il  n'a  ni  odcijr 
ni  saveur^  il  est  insoluble  dans  Feau  ;  il  est  soluble  dans  l'alcool  et 
•rélher.  Il  rougit  par  l'acide  sulfuriqwe  ^  il  ne  contient  pas  d'azote, 
.  <ce  yii  le  distingne-daiapeiiin.  ilttA'tUieat«par  lemiéme  proeédé 
fweduM. 

tOOlMUi  1»  OVBftBB. 

On  pokérise  le  poivre  de  cubèbo  sans  laisser  de  résidu. 

La  poudre    cubebi;  est  employée  ûam  ie  traitement  4!tj  la  go* 
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lonàlt.  On  hdoiimlltdosedef  gTMll  «m(SlS2gran* 

mus)  pai'  jour  tlj^luâ^  diviâcc  cuplui>iuuiâ  ^ii»câ. 


Fr.  :  Cabébe  concassé,  mie  <Hiee.  •   32  §r< 

scrupule  (1,3  grammes)  d'extrait  Ue  j;>elladOBe. 


*    Pf. :  Poudre  de  cubébe,  deux^ro>  a  ime  once.. .    8  à  32  gramaci. 
Décociion  mucUa^cuse,  Ixuil  uuces   2d0 

Meta  (V«ip«iy)« 

QnOstîlte^ltmi  depMm  aèlbe  a?ee  n  Btrtt  ffM,  de 
miilère  i  feliitr  6 nvrai  de  trirodoll;  <«  sépare  Plmlle  viMllè 

qui  s'est  formée,  cl  on  remet  Tenu  distillée  dans  la  cucurbitc;  on 
iijoutc  6  aulre^Iivres  de  cubèbe  et  on  fait  une  DOUVdle  di&Uliatioa, 
Lliuik  obtenue  est  ajoutée  à  la  première. 

Le  nrirc  resté  dans  U  cacurbite  est  forUmeilt  exprimé ,  c4  ft 
eei  épuisé  par  Vàlcocl>  on  fistSk  les  ieudiiree  aleodi^iies  et  ea 
éraïKm  k  réflidn  en  cbiisiétaDce  de 
fne  Ton  mélange  emlMe  mMfle. 

C'est  ce  mélange  que  M.  Dublanc  a  nommé  Extrait  oléo- 
réîsiiicux  (It/  ciibèbe.  Son  odeur  est  ai*uaiali(|i/('  et  airréable: 
sa  saveur  csl  chaude;  il  laisse  dans  Ta  bonclip  nu  sentiment  de 
friÉcbeur  pareil  à  celui  que  produit  la  menthe  poivrée*,  il  coiUient 
leiis  les  principee  «etife  chi  cubébe  et  U  eH  d'noediaiMtnilion 
pins  flM»le.Ott  lepnnd  énvdcvpédm  «nnoreeiii  depeta 
êe  t^Biril  eA  ^AÉee* 

Oét  ijMM  t  {}pmm  t-fciiifcnpaids  de  pdlife 


Pr.îîA.lcool  a  80c         C»ft.),   $ 

hiMêà  uk»^féânfUA.  ik  4;ufaèbew    l 
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96     DM,à  MiiDlCAMENTS  FOUEI^lâ  PAR  LBft  VÉaSTAUX. 

MUTDMB  OV  ÉMULBIOM  OM  dOSBU. 

Dm  liMBM  mee&trée  4e  eobèke.  •  •  •  •   1 

Môleî.   

Cette  mixture  se  iiK^Ie  bien  à  Teau  et  peut  se  garder  pUisieurs 
jours.  Ou  en  prend  une  cuillerée  à ca£ô  i  foift|^  jourt  <^ 
lajée  avec  <jpMlqiie»  milkrtni 


DES  ORCHIDÉES. 

La  ftalDe  ta  Ordiidées  est  remarquable  par  les  racines  tuber- 
Mdeiises  cfamues  d*un  grand  nombre  de  ses  espèces,  qui  pt;u- 
vciiL  indifféremment  servir  à  la  préparation  du  salep.  EUes  doi- 
vent leur  projiriélé  à  une  espèce  de  niucilaije  insoluble;  on  y 
trouve  quelquefois  un  peu  d'amidon  ;  mais  ilparall  qu'il  n'y  exista 
^  à  toutes  les  époques  de  la  végétation. 

Qoelqufli  orchidées  sont  odorantes  ;  à  nie  Bourbon»  on  se  seK 
comme^oaiachiqae  et  sudorifique  des  feidlles  dePaam  ouFUuuo 
{^ngrmeum  fragmm), 

La  vanille  est  le  fruit  d'une  esptxc  do  la  famille  qui  vit  sur  les 
arbres  au  Mexique.  D'autres  espèces  du  méoie  genre  sont  ana- 
logues ^  leurs  propriétés. 

SAXi». 

Le  Salep  est  le  bulbe  de  Vorehu  mascula,  mais  un  grand  nom- 
bre d  autres  espèces  peuvent  lui  être  substituées.  Le  sakp  dit 
de  Perse  vient  de  l'Asie  mineuro  et  de  la  Tuniiiie;  mais  ks 
pharmaciens,  qai  sont  ptecéa  oonvenablenieiit,  peurai  le  kbh 
placer  par  les  biiltaJeaonbiaqidtriiiMtawlwpréadeto 
envirooi.  L'époque  la  pina  ftwable  pour  les  recueillir,  suivant 
AL  RMiim  de  Dombasle  et  Beissenhirte,  est  le  moment  ou  la 
végciation  extérieure  de  l  anrjée  cesse.  Le  bulbe  ancien  est  alors 
{[■"tt^OUi^effieiU  tléirii  niais  Tautre 
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état  de  succuiencd  ;  il  est  le  s«q|  qpe  r«n  i^He.  On  monde 
J»Wbcs  de  leurs  radioeBcs,  on  lailwt  el  Ott  toi  «Bfflc  en 
tenedediap^;  FoDMtboiMr  ^  ehapelet^  à  ande  eau 
mal  ce  que  ron  s'aperçoive  que  quelques  bulLci  ^oinmenceut 
i  se  résoudre  en  pâte  mucilagmeuse;  on  les  retire  du  feu^  on  leg 
fait  sécher  au  soleil  ou  à  l'étuve.  La  décoction  a  pour  objet  dt 
rendre  les  bulbes  diaphanes,  et  de  leur  faire  perdre  iewr  oàa 
Le  saïeg^  d'après  l'analyse  qu'en  a  fààc  M.  Camtoo.  est 
poiéâe: 


• 


beaucoup  de  bassoriïUi  ifT  fm  ^mÊàdm ,  

mkAUi  du  $d  marin}  dupkofpkak  dt  dm^l 

De  celle  composition,  il  résulte  que  le  salep  se  gonflo  et  86 
diîise  dans  Ceau  bien  plut4tt  qaH  ne  s>  diiioat.  La  partie  mMA- 

I^HMise  da  sai^  de  Peno  est  aneore  iiliis  msohibte  m  du 
tâep  de  nos  dimats. 

M.  Baudrimont  pense  que  la  matière  prise  [)oi;r  de  h  hassorine 
.en  de  ramidon;  mais  avec  cette  paiiicidarité  que  les  -rains  sont 
très  gros  et  que  la  proportion  de  matière  soluble  y  est  trèspeliie. 

Le  salep  est  employé  comme  un  analeptique  lég^.  On  CO  mit 
24  ou  30  grains  (1,3  à  1,6  grammes)  dansmibouilkm  ou  dans  da 
bit  ;  on  i  emploie  encorMomme  muctt^ineiii  contre  ladMée 
il  dfasenterie>  las  Iobx  jMmss  #é  g«ftMi^HflnMt_  etc.  ^ 


Oo  fait  tremper  le  salep  dans  1  eau  froide  pendant  i  l  heures, 
on  ressuie  avec  un  linge  rudi ,  et  on  le  pile  dans  un  mortier  de 
fer  de  manière  a  le  concasser  ^  on  le  fait  itoi  sécber  à  l'étnve  et 
00  achève  de  le  pulvèwr  par  contusimi;  on  pesse  à  travers  mi 
tamis  très  fin. 

L'ew,  en  pénétrant  le  aelep,  MniK  son  étet  d'agrégation  et  la 
iNfWiatton  se  M  un  peu  phis  facilement  ^  on  peut  cepcnd  int, 
ims  grand  inconvénient,  supprimer  cette  manipulation;  mais 
alors  il  faut  mettre  à  partîa  première  portion  de  poudre  qui  passe 
et  ^ui  e&t  un  peu  coiof  ée. 

« 

fr.i  Saiep fMlvMé*  m  aras  ,  4  grainmei. 

,         £ai^aMBvre..   SOO 
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m     DBS  MfiDICAMBlITS  TOUftNIS  PAK  LES  VÉGÉTAUX, 

Faites  bouillir  peudaat  quelq^ueâ  miuules^  passez  ayec  es^ 
pression. 

Cette  hoisMm  €6t  eaipU)|ée  cooix^  \M  affections  inflaiumatoirgai 
des  intesUos.    -       .  ' 


l'r.  î  balep  en  poudre,  qu  itrc  uros                         IG  graauDCf.  i 

iSucre,  quatre  ouce:»                                   125  • 

Eau   S.  Q« 

F.  S.  A.  une  Km  de  gelée  que  tous  aromatiserez  à  ydmM:  * 


Pr.:Cbû6olitéBiiiité»  ana  lne.*.««  •  600  grammes. 

Sàtopcn  poodrefinOy  dmImBoa»*  •  •  •  •  •  •  •    •  ^e 

btt  iSDOllit  le  dlooolat  dans  tm  mortier 
oarport  ia  poutre  de  aalepi  et  en  remet  ea  moide  è  la  menitrè 

'ordinaire. 


La  TanfUe  est  un  fruit  employé  comme' un  tonifie  et  un  eici- 
tant  énergique,  mais  dont  on  se  sert  filutèt  comme  aromate  91c 

eouitiie  nfkédicament.  La  vanille  coulieul^buivaiil  Buciiolz  : 

ffitiiê gram; rêrim  molk^  tatirmitfmpm  Mar;  eiBiraUfÊK^ 

ticulierj  apoUucmc^  sucre ^  subslatice  amylo^de;  adée  henznifque  ^ 
fibre. 


L'buile  grasse  de  la  vanille  a  une  saveur  rance  et  une 

désagréable;  la  résine  est  molle  et  elle  l  ép  :t!(l  ,  quand  <m  h 
chauffe,  uue  fnihîe  (ult'ur  (\e  vanille.  T/eMiMCliC  ]>;irticulier  se 
rapproche  beaucoup  du  tannin^  il  précipite  les  sels  de  fer  en 
vert  ^  il  trouble  Fémétique ,  mais  il  ne  précipite  pas  la  gélatine. 
Qpant  à  l'acide  benzoifne,  les  «nstanz  que  Ton  considère  come 
tels  ne  sont  pa»  acides* 

Bucholz  dit  que  la  vanille  ne  donne  fas  dlrnOe  voWile  àla  dhh 
Ullatiou  ^  il  est  certain  toulefoLs  qu'elle  en  contient. 


Pj".  t  VanUle   -  -   ^ 

Sucre.  ,,«,^f   4 
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On  coupe  la  Tanille  eu  peiiu  morceaux  et  oo  la  pila  daos  ud 
Bortier  eo  fer,  avec  ime  portion  du  sucre  ;  on  passe  au  tamis  de 
«èy  OD  pile  le  résida  avec  une  nouvelle  portion  de  sucre  et  ainsi 
de  nite;  on  mélange  les  poudres  entre  efles.  Les  quantités  de 
soere  nécessaires  pour  feire  l'opération  peuvent  varier  suivant 
rélat  de  sécheresse  ou  de  succulence  de  la  vanille.  Cette  poudre  est 
commode  pour  m  oni  itiser  à  ia  vanille  différentes  préparations 
cuiiiiâireâ  ou  médicamenteuses. 


Pr.:  VaniUe,  nnf  oncfl,  «   92  gramnief. 

Sucre,  &epl  onces  .«  t)0 

Comme  ad  r n  ^  a  nie,  deiai-groi.  «   î 

£aiieQiiimiiii«.   &  Q. 

Faites  selon  l*art  des  pastilles  de  8  grains  j  chaque  pastille 
coatieot  1  graiu  de  vanille.  , 

fK.:  Vanille....   1 

Akic»olaâac(ai«  cm.)   a 

.Fsnesnacérer  pendMit  8  jours;  passez  avec  expression ,  et 
foira. 

AX.OOOX.iAV  VAJKUXB. 

Ar.:Tiiinie  «   1 

CarÎMnale  de  potasse  1/4 

Akaolà  80«  (ai«  Cait.)..   te 

bml   te 


On  fait  macérer  pendant  24  ht  ures  In  yanille  et  le  carbunale 
de  (Hjtasse  dans  Talcool  ^  Ton  ajoute  1  eau  et  Tooi  retire  li^  parties 
^%ieur  à  la  distîUaUoa  (^k  ikdave). 


BES  AMOMÉË». 

La  ÉaoùUe  des  Amomées  est  remarquable  pài  1  analogie  do 
pti^riétéa  que  Ton  oliserve  entre  les  diiTérentes  plantes  qui  la 
tmtmaiL  Leittigaiaottlarriaiiie&etksfniiUsoifttUHitfif^ 
Mes  parties  connues  et  qui  soient  employées. 
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Parmi  les  tiges  souterraines,  ijn[)roprement  appdées  rncîn^s  ^ 
plusieurs  ont  été  analysées;  on  leur  a  trouvé  à  toutes  une  (um^ 
IMtitiaii  prei^ie  semblable.  £Ues  ont  une  odeur  aronittqiie 
«t  une  saveur  extrêmement  âere.  L'analyse  y  a  ftdt  reeOQ<» 
nattre  une  résine  àere,  de  rbuite  TOlatfle»  de  la  gomme,  «ne 
matière  azotée  ,  de  Tamidon  et  uoe  matière  extracti?e.  Ce  sont 
fiu  moins  l(s  [uoduîts  qui  ont  éfé  retirés  du  gingembre,  du 
Canarium  commune  des  Moliiques ,  du  (ialanga  {yfm<>r/itt/n 
galanga) ,  de  la  Zédoaire  (  Anwmum  zedoaria  et  kmnpferia 
^    Tùêmdm)i  les  caractères  jthysiques  des  autres  racines  ne  lais* 
sent  pas  doater  ^  leur  compoettio&  soit  la  même.  Les  ra* 
cines  des  balfziers  {Canna)  sont  »  de  tontes ,  les  motas  àcres  et  les 
wAm  aromatiques  ;  celles  du  Careamm  contiemient  une  maf  idre 
colorante  jaune  particulière,  dont  la  saveur  est  ûcre,  dont  les  ca- 
ractères se  rapproclient  l>t  aucoup  de  ceux  des  résines  et  qui  a 
une  grande  analogie  avec  la  résine  molle  et  ôcre  des  autres 
racines  d'Amomées.  On  obtient  cette  matière  coiorante  en  épuî- 
tant  d'abord  la  racine  par  Tean,  traitant  le  mare  pv  Takool,  et 
Feitrait  alcoolique  par  Téther  qui  ne  dissout  que  la  matière  colo- 
rante*  Suivant  MM.  Pelletier  et  Yogel ,  la  matière  colorante  du 
curcuma  a  les  caractères  suivants  :  couleur  bruu  rougeàtre  eu 
masse,  jaune  quand  die  est  divisée  ;  saveur  d  abord  nulle,  puis 
âcre^  fusilibilité    +  AOr\  peu  soluble  dans  l  eau  îvoiée.  ;  très  so-  ^ 
lubie  dans  ralcool,  dans  1  (Hier  et  dans  les  huiles-,  soluble  dans  ) 
les  alcalis  qui  font  passer  sa  couleur  au  rouge  bnmj  précipitable  i 
par  phisleun  sels  en  oombîaaisoDS  jamiea  on  rougeàtres;  se 
conÂinant  anx  tfssua,  donnant  des  nuaooes  très  iMiea,  maii 
'  sans  solidité. 

L'amidon  est  assez  abondant  dans  ces  racines  jiour  qu'elles 
puissent  être  exploitées  a^  rc  avantage.  On  relire  la  fécule  connue 
sous  le  nom  d  arrow -root,  du iHaran /a  arundinacea,  du  Maranta 
iaêiùa,  du  Curcuma  angustifolia,  et  sans  doute  d*autres  espèces. 

Les  capsules  des  Amomées  sont  sèches  et  peu  odorantes  « 
mail  ies  sfmwtfifi  q^'^tley  rwjwrwi*^  fP^mnviA  ut 
aremaliqoea.  Elles  sont  chargées  d'kdle  eisenlieHe  mêlée  à  de 
rhuile  grasse  qui  parait  s'opposer  en  partie  à  sa  déperdition.  Oo 
emploie,  en  médecine  et  comme  aromates ,  les  semences  de  Ta- 
mome  en  grappes  y  des  graud,  petit  et  oioyea  cardamomes  et  la 
graine  de  paradis.  * 
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Cciline  ncfaie  M  1er»  «I  Irèi  «nitaite.  MM.  Moria  et  Bu- 

cholz  y  OQl  Uûuvé  : 

jimmci  amidon;  matière  azotée. 

La  rMie  >iolie  esl  la  partie  actiTede  iaradue.  OnroUtal  m 
MmI  eefle-d  fier  r élliàr.  On  a  pour  prodoH  une 

d'une  odeur  de  gingembre,  d'une  sav  eur  mordicante,  que  M.  béral 
a  [iioposé  d'appeler  [lipt  roïde  de  gingembre  :  il  en  a  fait,  sous 
ce  nom,  la  base  de  plusieurs  pré{MratiOEis  phanuaceu ligues,  «pii 
iftsaiii  pas  emplajéas. 

On  pulvérise  le  giugemlHre  sans  laiiser  de  résidu^ 

« 

l'r,  :  Gingembre  en  |K>udre   i 

Sacre  blanc   7 

Mucilage  de  gon^e  adragwie   •    S.  Q. 

Faites setoo  fart  des  laiMettei  de  16  grains  (9  déclar—iiiii). 
Chaque  pastflb  contiènt  t  gralDS  de  gingeiém  (1  déct- 
graoune). 

Fr.  :  Giogembre  •  •••••  *  1 

Eiebaiiiaiiiie.  >>  «   16 

Socia»  «   &Q« 

On  fait  infuser  le  gingembre  dans  Teau-,  on  passe;  on  njoiile  à 
<  !ii]ueur  le  douille  de  sou  poids  dt;  sugre  et  Tou  fait  uu  sirop  par 
Simple  solution. 

Chaque  once  de  sirop  eontieiA  la  subatanee  solubie  dans  Tean 
àe  ISgrriDS  (6d4B%rammes)âeglngeBibre.  Elle  est  loin  d'éqié- 
idoir  ponr  IVKStmté  à  12  grains  (6  déeigramoies}  de  poudre. 


f)K.aBacaafr<salai>B^  *  > 

Aksalà8a«(ai«QKi.>.   4 
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Faitas  macéra  pendant  i&  jM;  fwez  el  aitm. 

On  obtiendrait  des  préparations  paraOks  ayec  les  racines  de 

galauga^  de  zcdoaire  et  de  curcuma* 

On  emploie  eu  médecine  les  capsules  de: 

Umamtm  pippes»  attribnéà  VAÊmmum  racmiomm* 

Le  grand  cardamome       provieunent  d  espèces  d'Jmmum 

Le  moyen  cardamomes  mal  déterminées. 

Le  petit  cardamome  | 

Les  graines  de  paï  adis  ou  maniguette,  fourmes  par  VAmùmum 
granaparadisii, 

La  plupart  de  oea  matières  ne  sont  mnployéee  qa*aisocaées4 

d'autres  substanc(  s,  dans  des  médicaments  composés»  Quand  «o 
se  sert  des  fruits  cnpsulaires,  on  rejette  les  valves  sèches  du  fruit 
comme  inutiles,  et  l  on  vanne  les  semences  pour  en  séparer  les 
cloisons  minces  qui  y  restent  méh  cs. 
Tk^ommsdorf  a  ana^  le  petit  cardamome  ^  il  y  a  trouvé  : 

Huile  volatile;  huile  grosse^  fécuie^  m^ière  coloranUi  muci- 
lage et  maiiére  azotée^ 

La  graine  fournit  4,5  pour  100  d'huile  ▼olatîie.  Cdie-ci  est 
incolore,  d'tme  odeur  agréable  et  pénétrante  ;  sa  saveur  est  bna- 
lantc  ;  elle  est  plus  légère  (]uc  1  eau  j  eilc  se  dissout  très  bien  dans 
l'alcool,  réther,  les  huiles  tt  l'acide  acétique^  elle  est  insoluble 
dans  la  potasse^  elle  perd  en  vieillissant  de  son  odeur  et  de  sa  sa- 
veur, en  même  temps  elle  s'épaissit  ^  elle  laisse  déposer  à  la  longue 
un  stéaroptène  crisitaliisé,  qui  a  la  même  composition  que  l'hy- 
drate d'essence  de  térébenthine. 

L  huile  grasse  du  petit  cardamome  est  Jaune  et  peu  épaisse  : 
9«  saveiii-  est  légèrement  amère  ;  elle  est  très  soluble  dans  ralcool, 
réltier  et  les  huiles  ;  elle  se  dissout  dans  la  potasse  et  elié  en  est 

séparée  par  les  acides  \  elle  n'est  pas  acide  elle-même. 



mmnnu  ra  wviv  oâiiDâMow. 

Pr.  :  PcUl  cardamottie.   1 

AlcOOlà  80"- (^1^  G&rt.)   4 

Faites  macérer  pendant  15  jours;  passée  Sfec  expression^ 
filtrez. 
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L'arrow-root  est  une  fécule  fournie  par  plusieurs  espèces  de 
ncines  de  la  famille  des  AmoméeSy  etVeiirée  principalement  dam 
dade  de  la  racine  du  Ommma  on^ytli/b/fè.  L'arrow-root  a 
tantes  caractères  généraux  des  fécules,  mais  il  possède  quelques 
evaettres  spéciaux  qui  semblent  susceptibles  de  varier  en  lui,  sans 
doute  parce  que  les  plantes  diverses  qui  le  produisent  ne  le  don- 
Dfol  pas  al)sohi ment  identique;  souvent  aussi,  peut-être ,  parce 
^'il  a  été  méié  frauduleusement  à  d*autres  fécules. 
'  L  arrow-root  est  moins  blanc  que  l'airif^on  ;  mais  il  est  plus  fin 
jttplw  doux  8tt  toucher;  il  consenro  l'impression  des  doigts 
'f^iiid  OD  le  taase;  il  est  formé  de  grains  transparents ,  nacrés , 
tlehcoup  plus  éclatants  que  ceux  de  TamidoD  j  ils  sont  plus  gros 
que  ceux  du  blé. 

Suivant  MM.  Guilionrt  et  Pfaff,  Parrow-rool  donne  un  mu- 
«itege  plus  clair  que  celui  des  autres  fécules.  MM.  lîunlico  et 
SUmly-WaUh  disent  qu'il  est  phis  épais ,  et  ils  attribuent  la 
fpniiÀio&  d'un  mucJhge  pji|8  cbdr,  quand  il  se  6it ,  à  un  mé- 
fange  de  Tarrow-root  avy  de  la  fécule  de  manioc. 

On  M  un  chocolat  \  Tarrow-root  en  incor|)orant  '/i  once 
(16  grammes)  d  <m  ru  w-rool  dans  \xm  livre  (ùOO  grëuuui;^)  de  pâte 
de  ciiocoiat. 


DES  IlUDLES. 

Pe/  le>  Indies,  forgane  le  plus  remarquable  par  ses  propriétés 
roéfii  :iif"s  t  st  le  rhyzome,  ou  tipe  souterraine,  que  l'on  désigne 
totueltement  sous  le  nom  de  racine.  On  emploie  dans  la  méde- 
^  européenne  la  racine  de  Tlris  de  Florence,  celles  de  T/ris 
Md^ttawa^  de  TJKs  pttuimcorui,  de  17rts  ^trmmim ,  du 
ikMm  tfmmmê  $  mx  États-Uttis  d'Amérique  on  se  sert  des 
/.  mna,  venieélor^  auBrésil  des  F&raHa  purgan$  et  ea^ianica, 
dl  Sisyrinchium  galaxioUdes  ;  à  la  GMné  de  Viœim  ^l^élim. 

Toutes  ces  racines  sont  àcres  et  la  plupart  sont  employées 
comme  purgatives-,  nos  paysans  emploient  comme  tcHrs  celles  de 
I  tii  gtmmiea  et  de  ÏJm  pseudo-acornij  i'uue  ou  1  autre  entre 
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dans  la  pr^'paraîion  du  meîlite  purgatif  de  mercuriale  composé. 
M.  Récamier  a  obtenu  des  succès  de  remploi  de  V/ris  fœUda 
eontre  rbyditq^)  VWê  ^ JPIoraoe»  qaoiône  phi MMCi  a  des 
propriétis  wlogm. 

Noiu  eomiaîisoiis  mu  mtà  la  nature  da  prioc^  AoreaoqMl 
il  faut  rapporter  les  propriétés  racfnes  d'iris  de  Florence  ; 
Vogel  y  a  observé  deux  matières  qui  toutes  deux  peuvent  con- 
courir à  l  action  ni<'ili(  aie,  savoir:  une  matière  extractive  amère, 
et  une  espèce  d'huile  àcre ,  dont  il  est  disposé  à  admettre  la  pré- 
sence daos  tous  tes  iris;  M«Lecanttaretiré  aaiBi  de  la  nàméù 
firis  UHàà  una  matière  résbiausa  tare  et  ooe  substance  «mèr» 
aoluMe  dans  Feau.  Ueroit  c6peiidaiit(àfort  jepeii8e)quec*aat 
lliuile  Volatile  ta'e  qui  les  aeconpagne  qui  est  le  prioelpe  adît'  ' 

Dans  la  racine  d'Iris  pseudo-acorus  j  il  n'}  a  pas  d'huile  ?ola-. 
tile ,  mais  de  la  résine. 

.  Les  fleurs  de  îa  plupart  des  Iridées  sont  <;ans  emploi  ;  mais  les 
stigmates  du  crocuê  sativus  consti tuent  iamatièra  aromati^^ 
coloraiite  ai  estimée  sous  te  Bom  de  salran. 

XUB  IIB  n/OBMMCK, 

^bîi  a^MiÉiiiiJK) 
L'Iiis  de  Floram  est  eenpoaé,  siÉmt  Vogei,  de  : 

âare  jmme, soMte  dam  Vêouj  famm;ûmUkm* 

Limite  Tolatite  d'Iris  est  solde,  nacrée,  tanèlleuse,  d'odeur  éê 

violette  -,  elle  est  composée,  suivant  M.  Dumas,  de  :  4  propor- 
tions carbone,  8  pp.  hydrogène,  1  pp.  oxigène. 

I.e  carbone  et  l'hydrogèue  y  sont  4aus  k&  mêmes  proportions 
que  dans  le  ç^nz  hydrogène  carboné* 

L'ifîs  de  Floreneei  à  cause  de  son  odeur  de  violette,  entredana 
plusieurs  préparations  à  titre  de  parfiim.  Son  èereté  te  fait  em- 
ployer à  te  préparation  de  pois  sphiriques  destinés  à  fiMiUter  la 
suppuration  des  cautères:  on  s'en  sert  aussi  comme  matière 
médicamenteuse  à  riiitérieur  :  à  haute  dose  il  serait  vomitif:  maïs, 
H  la  dose  de  quelques  grains,  il  agit  comme  un  léger  stimulant 
sur  le  poumon,  et  lacilite  rezpectoraiion  à  k  fin  dos  oatacrties 
chroniques» 
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Qd  pulFérise  l'iris  sans  laisser  de  réftidu* 


é 


Et.  :  Iris  de  Florence  pulvérisé   î 

Socre  •*.•••••...»».•  ^«   4 

D'OMS, 


Fr.;  Pouiire  d'iris.  ••••••••••«•••••••••«   1 . 

Soere  blanc   17 

MiBCiUge  de  gomme  adragwte.  .••   S*Q« 

F.  Sw  A.  destaUéttes de i$gnSm. 


(3b«  àm  viokttef.) 
Pr.  ilita  de  Fkracepaliélilà,    l 

Alcool  é  88e  (840  dit.)   8 

l  aites  macérer  pendant  15  jours  et  filtrez. 
Cette  tekiture  est  employée  comme  parfmn^  elle  perdrait  de 
mote  par  la  distillation. 

l>r.ilMre  d'iris  4e  Flofenee..  •   t 

teer rairmUiae.   B,Q* 

On  traite  par  la  lixiviation  et  Ton  évapore  spontanémeilt  là 

liqueur  cihérée.  La  poudre  d'iris  fournil  0,0 i  de  sou  poids 
d'une  matière  blanchâtre,  de  consistance  de  miel,  que  Ton  emploie 
comme  aromate^  une  partie  représente  pour  i'e0ét  25  parties  de 
MRMve  d  ans. 


Le  Safran  est  formé  par  les  stip^mate??  du  Crf)cug  tativus.  C'est 
m  médicament  précieux,  que  l'on  emploie  comme  tonique  et 
iUniacliiqiie  è  la  dose  de  quelques  grains  )  à  i^itt  haute  dose  c'est 
m  excitant  énergique^  il  parait  avoir  une  action  très  marquée 
ior  le  système  nm^ ,  aussi  eit-il  employé  dans  le  traftenoant 
de  quelques  affections  des  nerfs. 

Le  safran  couUeuL  de  1  liuiie  volatile,  une  matière  colorante 
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particulière^  beaucoup  de  luucilage  et  de  ralbumine  T^^fitalè. 

L'huile  volatile  parait  être  le  féritable  principe  auquel  il  faut 
laijporter  raclion  médicinale.  La  matière  colorante  a  reçu  de 
MiM.  Rom'Ilon-T.agrauge  et  Vogel  le  uom  de  polychroïte.  Sa 
poudre  a  une  couleur  rouge  écarlate  *,  sa  saveur  est  amère  ; 
elle  colore  la  salive  en  jaune  ^  elle  est  très  peu  soluble  dans 
Peau  froide,  et  bien  plus  solnUe  dans  l'eau  chaude;  Talcool 
et  les  huiles  fixes  ou  volatiletf  la  dissolvent  bien;  elle  èst .moins 
soluble  dans  Téther  ;  Taci de  sulfarique  fiit  passer  sa  couleur  aa 
bku,  pikib  au  liias^  l'acide  nitrique  la  colore  en  vert  pré  j  ces  co- 
lorations disparaissent  si  l'on  étend  les  dissolutions. 

On  fait  sécher  iesafrau  à  Tétuve  et  on  le  pulvérise  sans  laisser 
de  résidu. 

Fr. :  Safi-an ,  demi-gros   2  grainwicj». 

£au,  deui  livres  1000 

r 

FtHMintaer  pendent t  heure;  passei. 

L'eau  se  charge  très  Lien  des  parties  coioraulcs  et  udiMuules 


^du  salran. 

AXOOOLAT  DB  A&TIUJC. 

It.;M«n.  .*   1 

Alcool  à  SS«  (S4o  Gttt.).    16 

iMeamia.   4 

On  fait  ififuser  le  safran  dans  Talcool;  on  ajoute  l'eau,  et  l'on 
retire  à  la  diâUiialion  lë  parties  d'aicooiat. 

Pr. :  Sarran.  •«   i 

Alcool  a  80«  (31  »  Clart^  *   4 


Faites  maeérer  pendant  lô  jours  ^  passez  avec  iorie  expresiioii 
et  filtrer. 

On  emploie  de  Talcool  fort  à  la  préparation  de  cette  teinture^ 
bien  que  releool  phis  faible  épuise  également  le  safran  ;  mais  on  a 
remarqué  que  b  eoulear  était  ph»  flflabie.quasd  la  liqueur  était 
phis  spiritueuse.  A  b  longue,  une  partie  de  la  matière  colonuite 

'M^pose  toujours. 
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Traitez  ie  saûan  suecesfiîTeiiieQt  par  ^  inae6r«tiotifi  dant  r«l» 
eoot;  distillez  les  liqucors  poarreÉirar  toute  kt  pHti»  apMaMW-, 
ifiporaE  te  résidii  jvaqu'cn  coBSisttiio6  d*€itnlt. 

1  partie  d'eztrail  représente  denz  parties  de  safran.  ^ 


Pr«3  8aten*««.»...«   i 

VbidtJldafa.   10 

Sam.   24 


Oi  M  ineoérer  te  ofran  dM  te  Tte  ;  itt  f«M  airee  es^TM^ 
roa  filtre  et  Toii  M  isiidre  teanerean  Mn-wite  covrarl 

Chaque  once  de  sirop  représente  15  grains  (0^75  grammes) 

lie  âaîj'au. 


•    • 

m  •  — 

DES  AMÂKYLLIDÉËS. 

Les  Araarylfidées  sont  des  lil.iutes  récherchées  dans  nos  par- 
terres à  cau"^c  (le  !a  beauté  de  leurs  fleurs  ;  /iiai>  leurs  propriétés 
ipédîcîiles  sont  mal  connues,  le  narcisse  des  prés  éteint  la  seule 
espèce  dont  00  imô  «sage  en  médediie.  On  snit  pourtairt  que 
lea  IniBms  des  JFaneraImm  sont  amers  et  remitiili;  on  leur  attri- 
bue des  propriétés  diurétiques  anategoes  à  cdles  de  h  scffie. 

Il  en  est  de  même  des  bulbes  du  Gakmàu  nivaliê,  du  Cnnum 
a^tiadcum  ,  de  V HccmanUis  cocciiims.  L'oignon  de  Wlmar\jUU 
pumri  a  tlt  s  \rililles  est  âcrc  et  vénéneux  ;  les  Hottentots  empoi- 
sonnenl  leurs  tlèches  en  les  trempont  dans  le  suc  de  ï Amaryllis 
éûadta:  la  plante  porte  le  nom  de  poison  enragé,  et  les  feuilles 
cUesHODéaies  sont  f àiéiMUsat  ^ûiv 

Les  fleure  de  plusieurs  amarjllidées  ont  une  odeur  «uave  et 
pénétraite;  elle  est  due  à  no^  huile  volatîte  ^  ren  ne  peut  en 
extraire  par  la  distillation.  M.  Robiquet  est  parvenu  à  la  retirer 
de  la  jonquille  au  mo^  eu  dei*éther. 
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Le  Niircisse  des  prés  fournit  à  la  médecine  ses  fleurs,  ses  feuilles 
t't  ses  racines  ;  ordinaîremenl  les  premières  seules  BfXA  esployées. 
.KMflioniilioniie>(|  luifant  M.  Charpentier  : 


yfcide  fjolUque}  mucilage^  Unmm,  ea^tractif^  résirui  mmiëU 

M.  Caveolou  a  Cluihc  h  ui  matière  colorante,  qui  est  jaune, 
odorante  et  de  la  nature  des  corps  gras. 

Le  narcisse  des  prés  en  poudre  a  été  employé  avec  succès  par 
M.  Delongchamps  pour  combattre  des  diarrhées  ;  il  employait 
1  à  2  grte  (4  i  S  gramnes)  de  pondre  délayée  dans  6  à  8  onoea 
(i9Sà  350  graaunes)  d'une  eaftaromafique.  ^ 

Oa  préparc  cet  extrait  en  humectant  le<î  fleiu'S  sèches  de  nar- 
cisse avec  la  moitié  de  leiu'  poids  d'alcool  à  56'  (21"  Cari.  ).  On 
lessive  avec  3  nouvelles  iiarhes  (ralcool-,  ou  déplace  l'aicoai  pir 
de  r«att  ai  on  évapore  en  coosistaoce  d'extrait. 


On  faii  infuser  les  fleurs,  on  ajoute  à  l'infusion  le  dniihle  de 
son  |i()iils  lie  siicre  et  on  fait  un  suop  par  simple  soiuUou.  Ce 
âirop  e6t  eiQpioyé  contre  k  coqueluche  des  eufaots. 


Faites  macérer  pendant  quelques  jours  j  passez  et  filtrez. 


nmor  db  mabczicb  ima  rmiM* 


Pr.:  Fleurs  récentes  jleAirciMeâflf  préi« 

'    Eau  bouillante.  

Sacre.  ,  


f 


Vllf  AIORB  nu  WASOISSB  DES  FJfttS. 


Pr.  :  Fleurs  fraîche»  de  narcUse  des  prêt. 
Vinaigre  btonc  


1 

a 


I 
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DES  ASPARAGINÉES. 

La  salsepareille  est  la  racine  la  plus  importante  de  cette  fomiUe. 
ËUe  est  fournie  par  plusieurs  espèces  du  genre  Smilax  ;  on  leural* 
tribue  à  tontes  des  propriétés  siidorifiques  et  dépuraUves  kopor- 
lama)  les  mêmes  propriétés  soot  accordéesauxracinesdes^mttofl? 
cMm  (squioe  des  lioutiques)  et  ^auea,  aux  Smwia  $kllata  du 
Pérou,  et  17.  $alsaparilla  du  Brésil,  au  Lapageriarosea  du  Pérou. 

Les  racines  d'asperges  passent  pour  un  bon  diurétique:  celles 
tlu  petit  houx(/{nscus  aculraius)  ont  la  in«5me  réputation.  OniliL 
que  les  racines  du  sceau  de  Salomon  {Convallcaia  p^goMêa) 
sont  éméliques^  on  en  dit  autant  du  tamier  {Tanmê  toauMÊiiù) 
etde  bparîseUe  (Paru  fiia<lr^oii0> 

Lei  propriété  des  feuilles  des  Aspaiaginies  oe  sont  pas  con- 
ms.  On  sait  que  Ton  fait  usage,  comme  aliment,  des  jeunes 
pousses  de  Tasperge  et  du  tamier.  Les  premières  sont  un  diuré- 
ii(|a^  foi  i  employé  ;  on  leur  attribue  encore  la  propriété  de  mo- 
dérer    mouvements  du  cœur.  * 

Les  tleurs  du  muguet  ^ÙtÊ^v4Ularia  tMjaîig)  sont  émétiques  et 
purgatives  à  ^intérieur,  on  ne  les  emploie  jamais  que  comme 
sterautatoire. 

Les  propriétés  des  fruits  des  Asparagtnées  ne  sont  pas  connues; 
les  bées  d'asperges  sont  bdes  9  on  mange  au  Pérou  celles  du  La* 

pageria  rosca, 

ÇÊÊÊiSÊÊiK  mhÊÊptuSÊm.) 

La  Salsepareille  est  la  racine  du  Smilax  salsaparilia  et  sans 
doute  d'autres  espèces  voisines.  Elle  a  été  étudiée  successivement 
P^r  phî<îeurs  chimistes,  Canobio,  Pallota  et  Folchi  en  Italie ^ 
MM.  ThuiMBuf  et  Poggiale  en  France.  Cette  racine  contient  : 

Mfe  volaêUe$  iolseparine;  rétine  âcre  amire^  nuMre  Auv- 
inise  ;  maHire  extmeHve  ;  amidon  ;  aWumrnê» 

L'huile  volatile  n'existe  qu  en  petite  quantité  dans  la  racine. 

La  «alseparine  a  été  obtenue  pour  la  première  fois  pjr  l'allota, 
(jui  lui  donna  le  nom  de  parigline;  L  olchi  Toljtint  par  un  autre 
pitHïédé^  il  la  crut  différente  et  la  nomma  smilaeine.  M.  Balka  la 
pnt  pour  un  adde  et  l'appela  acide  pariitinique;  enfin  M.  Tliu- 
kœuf  le  premieTi  puis  M.  Poggiale,  ont  prouvé  que  ces4rois  corps 
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sÔDt  une  seule  et  même  substaiiee  obl^^ 

i  tîiilcs,  cl  lui  oui  donné  le  nom  de  saUeparine^ 

La  salsf  (i  n  iîie  est  ^i  inh .  inodore  et  incolore.  Elle  est  cris- 
faïlisahle  et  m  s  cri>taiix  se  itiniJsscnt  en  groupes  rayonnt  s.  La 
saltte^îBeest  neutre  ;  eile  ne  s'unit  ni  aux  acides  ni  aux  alcalis.  La 
sabeporine  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  saponine.  Elle  en  dUtIre 
en  ee  fo'elle  n'iBSt  pas  «iMe,  encequ'efiocristaMIse,  ea  ce  que  sa 
saTemr  ert  d^diord  noHe,  et  n^asl  bien  proaoncée  qu'en  disso- 
lution ;  en  ce  que  Teau  IMde  la  dissont  à  peihe;  en  ce  qu>ne  ne 
itomic  ni  résine  jaune  ni  acide  mncique  par  Tacide  nitrique  -,  en 
et  que  l'acide  hydrorfildi  iijuc  ne  la  rhan^î^e  pas  en  acide  esculique. 

Quand  elle  est  sèche,  elle  a  à  peine  de  la  saveur^  mais  quaod 
oite  est  en  (fissolotlao,  sa  saveur  est  âcre  et  un  peu  amère. 

La  sabeparine  est  unpeu  sotohleduisreaa  flroidei  elle  est  plua 
sohMe  diMis  Vem  cbandiB;  sa  dISBOhitioo  Jimiit  à  un  haut  degré  de 
la  proprl^  de  mousser  par  Tagitatton.  C'est  è  sa  prtance  que 
les  infusions  de  salsepareille  doivent  le  m(^ine  caractère. 

L'alcool  la  dissout  bien  ;  elle  y  est  plus  solubie  à  chaud  et  eDe 
cristallise  par  le  refroidissement  de  la  Uaieur. 


£tte  est  însohiMo  dans  Fédier.  L'ioae  donne  à  sa  dissolution 
aqueuse  una  codeur  safranée.  £Ue  n*est  pas  volalilo*  quand  elle  j 
est  seule  \  mais,  suivant  l'observation  de  M.  Bèra!,  elle  se  volaliliae  4 
dans  la  vapeur  d*ean.  '  - 

M.  Thubœuf,  qui  a  donné  le  premier  un  bon  procédé  pour  , 
extraire  celte  substance,  fait  une  teinture  alcoolique  de  salsepa-  , 
reille  avec  Talcool  à  8r><',  et  i!  b  distille  auic  V».  Le  8«  restant  est 
porte''  à  rébullition  avec  du  cliarbon  et  filtré;  au  bout  de  24  à  | 
48  heures,  U  se  dépose  une  assez  grande  quantltt  de  aatoaparinn  ; 
qiaelquefois  même  tout  le  liquide  est  pris  en  massoj  on  fiiit 
goutter  et  on  purifie  par  des  dissolutions  dans  Fakool  et  par  \ 
l'emploi  du  chaiiion.  Les  eaux  mères  évaporées  au  bsânHfOttPio  1 
sont  reprises  par  Teau  qui  laisse  des  ma  Uci  es  grasses  et  résineuses.  i 
On  évaiiore  à  siccité  et  Ton  purifie  par  de  nouveaux  tfaittfjnenU 
alcooliques. 

Ce  procédé  a  le  déOBOit  de  faire  perdre  une  portiOB  drs  salsepa- 
rine  qui  reste  dans  les  eaux  mères.  J'ai  obtenu  un  peu  plus  dn 
cette  substance»  et  plus  cmwodément,  en  opéraniainsi  qu'il  suit  : 
je  verse  dans  la  teinture  dcoolique  de  salsepareille  de  Tacétate  de 

plomb  ju;b^'ù  ce  qu'il  cesse  dti    luire  uu  ^tii^cipiUj  i>  il  ^  a  ua 
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excès  de  |>]omb,  je  le  précipita  par  quelques  gouttes  d'acide  suifui 
que  :  alur»  je  filtre  et  je  distille.  Les  liqueurs  sont  eu  grande  partie 
décolorées  par  la  préci|>Uatiun ,  (  îicî,  .soai  moins  visqueuses ,  la  sai- 
separioe  s'en  dépose  avec  plus  de  facilité  ^  mais  ici  encore  il  j  a  uaa 
itfperdttkiii  da  cette  sobstanee  fol  nds  ùm  ki  àanàèm  eni 
Bèrei;  oa  peutenyiéfiipiteiiaeyiili^ntto 
ntittiDt  le»  denûàra  liqu^rs  arec  du  ael  marin* 

La  sabepareQte  esl ,  comme  Von  sait,  un  médkainent  qui  jouit 
«lune  grande  réputation  pour  \v  tf  iiileraent  des  mahiiies  véné- 
riennes, répulaiiOii  du  ivAc  assez  cuute^lée.  Le  docteur  Hancock  , 
qui  ea  a  fait  usage  dans  son  pays  natal ,  lui  attribue  la  propriété 
pédale  de  restaur<ar  tes  malades,  de  refaire,  en  quelque  sorte,  leur 
constitution.  U  assure  qu'à  haute  dose,  elle  donne  des  naœées, 
qn'eDa  ralentit  le  pouls  et  qu'elle  met  te  malade  dans  un  état  de 
ftibiesse  passagère;  il  rapporte  qu'un  nègre  à  qui  fl  en  a?alt 
admiûLstré  une  forte  dose,  inontrail  la  plus  grande  répugnance  à 
se  lever,  disant  qu'il  était  faible  comme  un  mort  et  rompu  dans 
tous  les.  os.  il  est  remarqualiie  que  Pailota  a  attribué  absolument 
la  même  action  à  la  salseparine. 

Quand  on  veut  traiter  la  salsepareille  par  un  létuGoie^  on  est 
dans  rhabltiide  de  la  fendre*,  à  cet  effet,  on  la  met  à  laea?e  pen- 
dant U  henrfSi  cile  s*)  gonfle  un  peu  et  peut  dors  être  fendue 
dans  sa  longuem^^  au  moyen  d'un  couteau,  avec  la  plus  grande 
facilité  ;  on  la  coupe  ensuite  tu  [kULs  troaçons  avec  le  couteau  à 
racine,  et  on  la  fait  sécher  si  elle  doit  être  conservée  en  -  !  ,  tat. 

Il  est  bon  encore,  au  moment  de  l'employer,  de  ia  contuser 
arec  un  pilon  de  bois,  car  le  corps  ligneux,  qui  est  compacte  et 
difficilement  pénétré  par  Tea»,  contient  de  la  saisqrarine,  hien 
qn'CT  plus  petite  pn^rtion  que  la  partie  corticale^  mais  le  mett* 
leur  moyen  de  diviser  la  salsepareille  est  la  meule,  ou  même  le 
mouliu  à  uoLy,  qui  la  réduit  en  une  espèce  de  filasse,  que  1^  véhi- 
.cuiik>  pcuètrent  facilement  dans  toutes  ses  pai  lies. 

(  L  9Ki»àMkiKm  Qm  cxurruannurr  tootk  m  substance 

DB  hk  SAJaSCPAKSIIXE. 
wonmm  nm  aâxaarABama. 

On  divise  la  salsepareille  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  on 
la  sèche  à  Tétuve  et  <m  la  pMedaaiun  mortier  do  inrpar  owi» 
Imioiiy  asm  Wiacr  de  rMdn* 
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La  salsepareille  n'est  jamais  employée  en  poudre;  sî  on  la  pul*- 
vérise,  c'est  pour  faciliter  Faction  dissolvante  des  véhicules  j  c'€ll 
pour  cette  raisaii  qu'on  pulvérise  sans  laisser  de  résidu. 

Dans  le  traitement  de  la  salseparcîfle  par  Teau,  i!  fniif  tenir 
compte  de  Tétat  de  divisiOQ  de  ia  raciae  et  de  la  température  du 

Si  on  prend  de  lasalsepareiUe  divisée  par  le  moaffaoa  qui  ait 
été  pulvérisée, et qu^on  la tnite par  l'eau  140^^  od  répuiseàpeo 
près  complètement  de  tons  ses  principes  sohiMes  ;  0  est  )  remar- 
quer que,  pour  y  parvenir,  il  faut  employer  des  quantités  d'eau 
assez  considérables. 

hi  la  racine  n  est  pas  ainsi  dîTÎsée ,  l'eau  la  pénètre  dilïicilcment, 
et  l|»rès  plusieurs  traitements  avec  Teau  à  40o,  elle  retient  en- 
core des  matières  solubles  qui  ont  échappé  à  l'action  dn  véhictde* 

Avec  la  salsepareille  en  poodrci  Ilnfusion  Cute  I  ICO*  A*est  pas 
nécessaire  pour  le  traitement;  die  dissoudrait  d^aOteursune  asset 
forte  quantité  d'amidon  ;  mais  quand  la  salsepareille  est  mcî  divisée,  f 
r infusion  dorme  plus  de  pi  uiliat  ijue  la  niact  ration  ne  peut  le  faire, 
parce  que  l  eau  clînudp  pénètre  plus  facilement  la  racine^iiy  a  tou-  s 
jours  dans  ce  cas  une  partie  d'amidon  qui  se  dissout.  ? 

La  décoction  de  la  salsepareille  dans  l'ea^ ,  qinnd  cette  racine  i 
est  très  divisée»  ne  serait  pas  avantagense  ;  ramidon  se  dissoudrait  i 
tout  entier»  et  Ton  aurait  pour  produit  m  liquide  ^isqueiiz 
détestable  emploi. 

Plusieurs    :iticiens  recouimaïKlal^les  conseillent  de  préfi^rencc 
la  df^'euction  de  ia  racine  fendue  et  njutusée,  La  meilleure  raison  ; 
qu'ils  puissent  en  donner,  c'est  que  la  salsepareille  a  toujours  été  i 
employée  de  cette  manière,  et  que  la  méthode  doit  dire  bonne ,  ! 
puisque  ce  médicament  a  pu  fènder  sa  réputation  médicale  qomd 
on  y  avait  cnilnsivement  recours  ;  mais  de  ce  qne  la  décoelion  de  . 
salsepareille  a  des  propriétés  n^es,  il  n*en  résulte  pas  que  Tin- 
fusioii  ou  la  macération  nViî  ait  pas  davantage. 

L  iutiision  de  salsepanailc,  qui  est  odorante  et  sapide,  perd  son 
odeur  et  sa  saveur  quand  un  Ta  fait  bouillii  pendant  queîqut^s 
instants  ^  ces  changements  parient  peu  en  faveur  de  la  décoction, 

et  on  laity  tfautre  part,  qoe  les  parties  fibreuses  dea  végétaux 
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diMBi  tonjoan  BOioB  diiiytièra  80^ 

biîte  par  h  décocliOD ,  et  al  on  «joate  que  il  sahepurcOe  eil 

eompléteinent  épuisée  par  Teau  chaude,  on  ne  TOit  pas  trop  quels 
avantages  poun aient  rester  à  la  ilccoclioii  sur  les  ;iul rps  mé- 
thodes. II  y  en  a  un  i)Oui  tant,  c'est  qup  (quelques  malaile»  lic  i»up- 
porteol  pas  1  iufuâioa  de  salsepareille;  la  dccoclioa  eslplus  douce, 
€t  parce  qu'elle  ne  oonyent  pas  autant  de  matière  àere»  elfene 
fNTamidoD  masque  «o  peu  cette  Acrelé* 

Quant  è  la  cause  qui  diminue  la  proportioii  de  salMpartee, 
AmeparattréMer:  l<»daii8b  finrnationdte  eeinpesé  IHple 
insoluble,  aiialogue  à  celui  que  donne  la  racine  dcpolvgala  dans 
k>  iiiOiiies  circonstances-,  dans  une  propriété  de  la  salse- 
parme,  observée  par  M.  iiéral»  cdie  de  se  YC^tiUser  à  la  &veur 
delà  vnpeur  d'eau. 

Or  o*éproaf  e  pas  de  dttitaltéa  à  épuiser  la  salMpareiBe 
SB  peut  sans  inconTéai^it  employer  une  grande  quantité  d'ean, 
eoQune  daosta  préparaikm  de  la  tisane  de  sabepareîlle;  mata  teti- 
([ueron  veut  avoir  des  solutions  aqueuses  concentrées ,  il  n'est 
pas  alors  isniilférent  de  se  m-\\v  de  IHirir'  on  (Je  l'aulre  uicUiode. 
Quand  on  traite  la  salsepareille  par  l\^au,  ou  la  dépouille  toujours 
proraptement  de  toutes  ses  parties  Mraciives,  et  si  Ton  s'en  rap- 
portait à  la  coioratioii  des  îipieursTm  racine  serait  bieotùt  jugée 
épuisée;  mais  à  eeCte  époque  die  fournit  encore  des  seintiona  trti 
«ronneuBeSy  parée  qu'elle  retient  de  Ja  aalsciiarîiie^  4b  ne  s'est 
fai  dissoute  aussi  fteHenisnt  que  les  autres  principes;  cette  cir- 
constance fait  que ,  pour  épuiser  la  salsepareille,  on  est  fo?'cé  d'em- 
ployer des  (}uarilités  assez  considérables  de  liquide;  sous  ce  rap- 
port, la  méliiode  de  déplacement  ne  présente  pas  d'avantages  pour 
le  trtiteBieat  de  la  salsepareille.  Loraque  1  on  veut  avoir  des  &o- 
lelîens  concentrées,  il  ùui  avoir  recours  à  Teau  chaude,  qui  dis- 
Mt  la  aaiseparine  beaocoup  mieux  qœ  Tean  firoide.  Dans  ce  cas, 
j'adeple  loot  à  ftit  ravis  domépoo*  M.  Ginboort»  de  traiter  b 
racine  par  digestion  au  bain-marie. 

mum  M  BAumAMMaiM. 

fr.:  Salsepareillis  deux  onces.  •••••••  «      Oi  gramiues. 

£aa»  deux  Uvres   1000 

On  fend  la  salsepareille ,  on  In  conluse ,  on  verse  dessus  l'eau 
boiailanto  et  00  fait  infuser  pendant  4  à  5  heures. 
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51  Ton  a  à  sa  disposition  de  la  salsepareille  en  mousse  divjsée , 
il  faut  verser  Teau  tiède  sur  la  racine  et  passer  après  quelqi^çs 
l(ieures.  En  été,  surtout ,  il  ne  faut  pas  trop  prolonger  le  çontacj, 
^n  raisoq  de  Tamidon  que  contient  la  racine ,  la  ferraentatiqn 
çe  mettrait  bientôt  dans  la  masse.  La  salsepareille  divisée  cèi^e 
^railleurs  très  facilement  à  Teau  ses  principes  solubles.  On  peut 
avoir  recours  à  la  décoction  ;  le  produit ,  comme  je  Tai  déjà  dj(, 
est  différent. 

Péral  a  donné  la  formule  suivante  : 

Pr.:  Extrait  alcoolique  de  salsepareille,  un  gros.  ...     4  grammes. 
E«o,  une  livre   500 

traitas  dissoudre  et  Gltrez.  Un  gros  d'extrait  équivaut  à  me 
once  de  racine.  La  saveur  de  cette  liqueur  est  bien  plus  ûcre  et 
4ésagré<|t)|e  (}ue  celle  de  Tinfîision  de  salsepareille. 

TISAKB  SUDORiriQnB. 


Pr.  :  Bois  de  gayac  râpé,  deux  oncos   C4  grammes. 

Racine  de  salsepareille,  une  once   32 

—  de  sassafras,  deux  gros   8 

—  de  réglii)s4|  iMis  gros   12 

Eau  M,   S.  Q. 


On  fait  bouillir  le  gayac  et  la  salsepareille  pendant  une  heure,  de 
manière  à  ce  qu'il  reste  environ  deux  livres  de  liquide.  On  ajoute 
le  sassafras  et  la  racine  de  réglisse,  et  Ton  fait  infuser  ^  on  passe, 
on  laisse  déposer  et  Ton  décante. 

Si  l'on  se  contente  de  faire  infuser  la  salsepareille ,  la  tisane  est 
plus  sapide ,  et  peut-être  aussi  trop  sapide  pour  être  supportée  ; 
c'est  ce  qui  me  fait  conserver  l'ancien  mode  de  préparation. 

TISAKB  SVDORiriQUB  ZJLXATZVB. 

Pr.:  Ttsane  sndorifique,  une  livre   500  grammes. 

Séné,  demi-once   10 

Faites  infuser. 

Cette  tisane  est  employée  dans  le  traitement  de  la  colique  sa- 
turnine. 
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Pr.:  Salsepareille,  deux  nn(  o<   64  grtnuDQf* 

Colle  de  poissnn,  deut  (rro«  et  demi   10 

Sultured'antjmoinepiilTériié,dmoDcefl/2.  80 

£au«  ^oatre  lirres  •   Z(m 

On  fait  bouillir  le  sulfure  d'antimoine  dans  im  litre  d'eau  pen- 
dnnt  une  demi-lieure  ;  on  r  t  jtMtr  cette  eau.  Alor^  on  enferme  le 
sulfure  d  antimoine  dans  uu  nouet ,  on  le  met  avec  la  salsepareille 
incisée  et  la  colle  de  poisson  dans  la  quantité  d'eau  prescrite  -,  Ton 
fait  CQÎre  à  petit  feu,  jusqu'à  réduction  de  2  livres.  Feltx  fiausatt 
ropératkm  îans  un  pot  de  terre ,  et  la  coction  durait  six  beur««. 

I/efTet  cbimique  que  peut  a?oir  le  sulfure  d'autimotne  dans  cette 
pr^-parrition  ne  me  parait  pas  avoir  clé  suilisamment  étudié. 
Ou.jud  il  e^t  chargé  de  sulfure  d'arsenic  ,  celui-ci ,  suivant  les 
expm'enrt's  <lt'  M.  Guibourt,  décompose  l'eau ,  déi^age  de  l'hy- 
drogène sulfuré ,  et  laisse  dans  la  Uq[veur  de  l'acide  arsénieux.  La 
quaolilé  eo  est  très  variable,  parce  que  lesuUtare  d'antimoine  n*est 
pastov^ours  arsenical,  et  ensuite  parce  que  Tactioa  de  Peau  ne 
s^exerçant  qif  à  la  surftce,  il  n'y  a  jamaîs  qu'une  petite  partie  de 
sulfure  attaquée.  Je  ne  suis  pas  convaincu  que  ce  soit  là  le  seul 
rôle  du  sulfure  d'antimoine.  IN  e  se  pourrait-il  pas  que  ipu  itiues 
sels  alcalins  ou  acides  donnassent  lieu  à  sa  décomposUion  et  a  la 
dissoiiitioa  de  quelques  parties  aotimopiaies  ? 

Pr.  :  SaJf  epareille,  trois  livres  •••••   1 500  grammes. 

Soœ^luiitlivies   4000 

On  fend  la  salse  pareille ,  on  la  coupe  par  tronçons ,  ou  la 
contuse  dans  un  mortier  de  fer  ;  ou  la  met  dans  Ir  f^ain-marie 
d'un  alambic  avec  douze  litres  d'eau  pure ,  et  1  on  entreUeut  pcj^- 
dânt  sb[  heures  à  la  chaleur  du  bain-marie  bouillaut.  On  ^ass/|  fjur 
un  linge  clair,  et  Ton  soumet  la  salsepareille  à  d/eu3P  noinreai^x 
traitements  pareils.  Toutes  ces  liqueurs  sont  décantée^  ateic  soin 
et  évaporées  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  que  quatre  à  cinq  IWrea. 
On  les  laisse  refroidir,  on  les  décante ,  et  on  les  pa«se  à  travers 
Bn  molleton  de  laine.  On  ajoute  le  «nore  ;  qu.ind  il  t'>l  fondu ,  on 
fait  cuire  à  25°  aréomélriques.  A  ce  moment,  on  ajotite  4  Mai  '  s 

d'œtib  battiî^  diuia  dejoi^  litres  Hm*  oji  C»U      W  bQ|uj|f)a  a 


« 
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rooTcnetesiropsar  uoadManie^onleremetfliirlefe^  etoft 
le  Ut  cuire  jusqu'à  ce  qif  il  marqqe  31»  bouillant. 

Le  mode  de  préparation  que  je  Tiens  de  décrire  a  été  donné  par 

M.  Guîbourt.  La  dif^e^î ion  est  ici  nécessaire  pour  épuiser  la  li- 
queur avec  la  rnoiiidce  quantité  (Wmi,  La  clarilkaliuu  du  sirop  , 
a?ant  sa  parfaite  cuisson ,  est  aussi  [u  ressnire  pour  qu'il  puisse 
pas<;er  à  travers  la  chausse  \  car  la  grande  quantité  de  salscparine 
qu'il  contient ,  lui  donne  une  Yiscosité  qui  s'opposerait  à  ce  qu*ii 
filtrât  lorsqu'il  serait  plus  concentré. 

Ce  sirop  n'est  pas  le  sirop  dn  Codex.  Celui-ci  est  préparé  avec 
l'extrait  alcoolique.  11  est  fort  différent  (Foyez  page  U7). 


(&trop  de  Cuismier.) 

rr.t  MiVttniOs.   te 

FhwsdelMMinidie..   1 

->  de roset blmciiti.   I 

VniltetdoiM.   f 

Anis  •   t 

blMC   le 

 :   10 


On  fait  digérer  la  salsepareille  à  trois  reprises  dans  huit  litres 
d'eau ,  en  opérant  ainsi  qu'il  a  été  dit  pour  le  sirop  de  salsepa- 
reille simple.  La  deuxième  et  la  troisième  liqueurs  sont  portées  à 
l'éMIition,  et  elles  sert ent  à  faire  infiiser  les  autres  ingrédients  du 
sirop  ;  on  toisse  déposer  toutes  les  liqueurs ,  on  les  passe  I  tracera 
une  étoffé  de  laine ,  on  les  concentre  ;  on  y  ajoute  le  sucre  et  le 
miel^  on  clarifie  le  sirop  avec  le  blanc  d'œuf  j  quand  il  marque 
25*,  on  le  passe ,  et  on  achève  de  le  (  un  e  jusqu'à  32'  bouillant. 

Le  Codex  a  conservé  la  décoction  comme  traitement  de  la  sal- 
separeille. A-t-il  eu  tort  ou  raison?  La  concentration  que  Toa 
est  obligé  de  fiire  auliir  aux  liqueurs ,  lliit  qu'ici  la  différenoe  des 
résultats  est  peu  sensflrie. 

Le  sirop  de  salsepareille  composé  est  l'nn  de  ceux  auquel 
on  peut  appliquer  le  mieux  la  clanâcation  per  descensum. 


$  m.  nooDm  par 

L'alcool  a  dépouille  parliitement  ia  salsepareille  de  toutes 
aes partiel actifesi  la  aaheparine,  qui  concourt  certainementaux 
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effets  médicamenteux  de  la  racine ,  est  facilement  soluble  dans 
\'ém\y  tmdîs  que  nous  a?ODs  vu  qu'il  fallait  beaucoup  d'eau  pour 
^aiierlaraciiio  de  tout  ce  qu'eUe  eu  conUeut. 

«snma*  j&cooLxgvs  na'tALtVAmBiUB. 


h.:  SalMptralDe  divisée.   I 

AlDOCrt  à  Me  (St*  Cirt.)   4 

Faiies  macérer  pendant  lô  jours  \  passez  arec  forte  expressioui 

mm. 

Pr. :  Salsepareille  divisée  1 

Alcool  à  664,  (21o  Cirl.)   Q  S. 


Ou  humecte  la  racine  avec  la  moilic  de  son  poids  d'alcool;  OD 
b  fasse  dans-  î'nppnreil  h  lixiviation  et  on  lessive  avec  ^  parties 
d'alcool^  on  déplace  en  grande  partie  celui-ci  par  de  l'eau  et  l'on 
<iûtilie  les  liseurs  alcooliques,  ht  résidu  de  la  distiUation^ 
^poré  en  eonsistaDce  d'extrait 

Cet  élirait  a  été  adopté  par  le  Codex. 

On  comprend  facilement  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  parties  utiles 
dus  la  salsepareille  étant  solublo  dans  une  assez  fjiible  quantité 
d'alcool  il  )  a  avantage  à  préférer  ce  véhicule  à  l'eau;  tous  les 
principe.^  sont  dissous  ;  en  outre,  1  evaporaliou  est  rnoifis  kmf^e. 
AusM  l'extrait  fait  avec  Talcool  est-il  plus  actif  que  celui  que  l'on 
obtieut  par  l'action  de  Teau  sur  la  racine.  En  conséquence,  ce 
dixnier  ne  doit  être  donné  que  sur  une  prescription  spéciale. 


BriH  parties  de  racine  de  salsepareille  donnent  une  partie 
ArinitatoK>lique. 

tmm  99  •ÊMMnâMMtuuÊ, 

Pr.:BtlfaltaieooUgiiedesaltepanllte,iligros...     SI  granmMf. 

■aa^lMilaDeet   360 

Sacre»  Mitt  onect  •   600 


On  fait  dissoudre  Textrait  dansTeau  à  la  chaleur  du  bain-raarie; 
SD  fittre  la  liqueur  bouillante ,  on  ajoute  le  sucre ,  et  Ton  fliit  un 
*op  par  sduti^. 

Ce  sirop,  qui  a  été  adopté  par  le  Codex,  a  élé  proposé  par 
M.  Béral,  pour  remplacer  le  sirop  fait  par  Feau  (\m  est  moins 
constant  dans  sa  composition  y  à  cause  de  la  diftîcuUé  d'épuiser 
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tomplétement  la  racine  et  raltéralion  que  les  liqueurs  éprouvent 
nécessairement  pendant  leur  concentration. 

Ce  sirop  est  beaucoup  plus  sapide  que  le  sirop  ordinaire  ;  il 
est  plus  actif  et  certainement  préférable.  Je  me  suis  assuré  que  la 
dissolution  de  Textrait  de  salsepareille  faite  à  chaud  ne  laisse  pas  de 
salseparine  indissoule,  mais  seulement  un  peu  des  matières  hui- 
leuses et  résineuses  de  la  racine.  Cette  solution,  faite  dans  les  pro- 
portions indiquées  ci-dessus,  abandonne,  au  bout  de  24  heures,  de 
la  salseparine  qui  se  dépose  ;  mais  ce  dépôt  ne  se  montre  pas  dans 
la  préparation  du  sirops  il  s'y  fait  cependant,  à  la  longue,  suivant 
M.  Guibourt.  • 

Le  sirop  de  salsepareille  contient  par  once  18  grains  d'extrait 
(1  gramme),  qui  correspondent  à  2  gros  (8  grammes)  de  racine. 


VIN  DE  SALSBFAaCZLLB. 

Pr.  :  Vin  d'Espagne   1& 

Elirait  alcoolique  de  salsepareille   1 

Faites  dissoudre  et  filtrez  (Béral).  Chaque  once  de  vin  repré- 
sente une  demi -once  de  racine. 

TISAMB  FOBTATIVE. 

fr.  :  Ettrait  alcoolique  de  salsepareille   I 

Vin  gémîreux   3 

Faites  dissoudre  et  filtrez. 


On  délaie  ce  vin  dans  Teau  pour  faire  extemporanément  une 
tisane  de  salsepareille.  Chaque  once  de  vin  représente  deux  onces 
(ie  racine  (Béral). 

SSSElfOB  CONOENTaÊE  DB  SALftBPARXIXLLB. 


Pr.  :  Salsepareille   4 

Squinc   1 

Réglisse   I 

Gayac   1  • 

Sassafras   1 

Alcool  à  50"  (21°  Cari.)   C4 


Faites  un  extrait  selon  l'art.  Son  poids  est  Ordinairement  de 
ï  fiartie. 
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Olifidlâiflsoiiâi^  et  00  IKra  (BA^. 

fl'fspèces  sudoriiique&  du  docteur  banth,  du  Qom  duméd^ick  i^ui 
a  composées* 


L'Asperge  fournit  à  la  médecme  f>es  racines  et  «fs  jeiirics  pous- 
^'eL  Celles-ci,  comme  on  le  sali,  sont  un  aliment  fort  usité. 

Le  suc  des  jeunes  pousses  de  Tasperge  eontienty  siàiêsU  raïuh 
Ijse  qu'en  a  foite  M,  Aobiquet  : 

.  ManpkyUe;  a^mtginuj  oBnmme  tégélak;  rétmêtiÊpiiim 
ie  iimur  Acre;  $ub»Uin€e  àmyliforme;  exàruclif;  nuOUn  ôilo- 

ranie  j  acétaUi  et  phosphaU  de  potasse  j  pUosplaik  du  cliaux, 

L'asparagine  est  une  matière  qui  a  été  retrouvée  depuis  dans 

d  auti  pliiotes.  Eiîe  co/jtitrit  beaucoup  d'azote^  elle  est  incolore  et 
inodore;  elle  a  une  saveur  ù.ilcheet  nau.>cciJjo/ide,  d\e  m.M,«Ilise 
en  prismes  tl  eu  oelaèdt  es.  L'eau  ne  la  dissout  que  médiocre- 
ment \  Tatcool  ne  la  dissout  pas  j  eUe  n'est  ni  acidi  ni  aieaitne.  A 
rétuilUtiOD  daoa  Teau  pure  ou  aous  Tiiiflueiice  dea  matière»  alca- 
iaeSy  elle  ae  cbange  en  ammoniaque  et  en'un  acKleparlieulnBr 
(acide  aspartîqne).  L'asparagine  ue  parait  paa  avoir  Alnfluenee  aur 
lis  propriétés  du  suc  d'aspei  ^^cs. 

Pr.  :  Suc  d'aspergef  dàniii  à  chaud. .    Q.  V. 

Bf apidrof  1  ufie  douée  cbaieur.  Lé  auc  d'asperges  fournit  de 

i  à  d  p.  100  Je  dou  poids  d'cxUait. 


Extrait  precedcul,  quatre  onces  

Viii  généreux,  une  livre  duuze  onces 
Esseoce  de  ÂA^frai»,  seue  guuucs.. 


ft,  :  rointes  d'aspefgef . 
SuGie  bUnc  


Q.  V. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


ISO  DBS  MEDICAMENTS  FOIIRIÎIS  PAR  LES  VÉGÉTAUX* 

On  erière  et  on  rejette  toiite  la  partie  Ma&ch^ 
pile  le  partie  verte  el  on  en  exprime  le  suc;  on  chauffé  celui-ef 

poui  coa^ler  l'albumine  cl  !e  clarifier;  on  passe  h  la  cliaus<^«';  on 
ajoute  à  ce  suc  le  double  de  son  poids  de  sucre  et  l'on  fait  uu  &irQp 
par  simple  solution. 

M.  SaUe  dit  qae  si  au  lieu  de  prendre  le  suc  clarifié,  on  le  cet- 
gule  en  présence  du  sucre,  le  sirop  est  plus  sapide*  Je  n*ai  pa 
aaMr  auenne  dfiflKrence  entre  les  deux  produits. 

On  peut,  si  Ton  veut,  traiter  le  sue  d*asperges  \mr  le  procédé 
d'Appci  l.  11  &e  garde  bien  ^  alors  on  ne  prépare  le  sirop  qu'à  me- 
sure du  besoin. 

&AGIinB  ASPERGE. 

La  radne  d'Âsperge  est  employée  en  tisane  comme  diur^ique, 

à  la  dose  de  1  once  (32  grammesXpar  litre;  on  la  traite  par  infu- 
sion ;  elle  fait  partie  des  cinq  racines  apéritives.  ! 
M.  Duloog  d'Astafort  a  uouvé  dans  la  racine  d'asperge; 

Albumine  végétale  ;  matière  gommeuse  :  résine  j  madère  sucrcc  ; 
mainte  acide,  fnjdruclilunîte^  acétate  ci  phosphate  de  jH)t<i6se  et  de  j 
chaux  i  matière  amère  exù'aciwe,  ^ 

  À 

9t,  9  GriORM  dCÊtfÊrg^  fMdie.   Q.  T. 

On  monde  les  griffes  d'aq)erge ,  et  on  les  lave  avec  soin.  On 
les  pile  et  on  y  ajoute  assez  d'eau  pour  les  bien  immeiieri  on 
exprime,  on  passe  )  la  chausse  et  on  fiât  évaporer  a  Tétuve  sur 
des  assiettes.  j 

J'ai  rapporté  ce  procédé  tel  qu'il  a  t'té  donné  pai  M.  \audîn,  i 
parce  que  M.  Cendrin,  qui  s'est  servi  de  cet  extrait.  Ta  trouvé 
fort  efïicace  comme  diurétique  ;  M.  Vaudin  assure  que  si  l  on  n'a 
ini9>  lo  soin  de  délayer  dnn^;  I  eau  les  racines  pilées,  l'extrait  con- 
tient de  l'acide  nitreux.  Le  fait  paraîtra  au  moins  fort  singulier* 

Dix  livres  de  griffes  fraiches  d*asperge  m*<mt  fourni  1$  onces 
d^extrait  de  consistance  pilulaîre. 
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Les  Aspliodéiées  forment  une  s^rie  d^*  végétaux  actifs.  Con- 
sidérée dans  son  ensemble,  cette  famille  dément  la  théorie  des 
analogies  médicales»  car  les  produits  les  plus  difflârals  sont  ftnirii^ 
par  des  plantes  de  cette  ÊuniUe;  mais  en  ne  comparait  entre  ^lai 
qoe  les  espèces  d'un  même  goire,  Fanalogie  de  propriétés  se  re» 
trouve  d'une  manière  très  prononcée. 

Lf5  ails  se  ressemblent  tous  ;  toutes  leurs  p  u  lita  ont  une 
odeur  forte  el  analogue.  On  la  retî  t)u\(  dniv  les  tiges  et  les 
feuilles  ;  plusieurs  servent  Ue  condiment  :  tels  sont  la  civette 
{AiUum  schœnoprasum) y  le  poireau  joortnn).  Ce  sont  sur- 
tout ks  bulbes  dODt  on  Élit  usage,*  jbsontctiarnus,  sucrés,  féc«- 
lanto,  mucilagineux;  ils  contiennent  tous  une  bulle  Tolalile  fort 
iere,  qui  présente  des  rnlétés  d'odeur  suivant  les  espèces,  mail 
qui  ne  s'écarte  jamais  d'un  commun.  Quelquefois  cette  huile 
est  assez  aboudanle  pour  dounn  ;iu  l  iillii'  une  {jropriété  rubé- 
fiante marquée;  toujours  elle  lui  communique  une  propriété  exci- 
tante. On  emploie  Tail  sativum\  l'oignon  {A,  C€pa),  la  ciboule 
^sluk>nim),réchalotle X^tf.  asGalonicum)^  la  rocambole  LA. 
$eairoà€praium)}  on  M  usage  deabuIblUea  fue  pertcot  les  flenn 
4e  cette  dernière  e^dee. 

Les  scilles,  et  surtout  la  scîlle  maritime,  sont  des  médicaments 
excitants  comme  les  ails.  Elles  contiennent  au.^si  un  principe  vo- 
latil^ mais  il  s'y  trouve  une  matière  fixe,  an  ici  e,  encore  mal 
étudiée,  qui  fait  de  la  scille  un  des  aqenti?  les  plus  précieux  de  la 
matière  médicale.  Cesl  comme  diurétique  que  l'on  s'en  sert  de 
préférence;  maïs  on  rulilise  encore 'comme  incisif;  à  plus  forte 
dose  elle  ferail^Tomlr.  Licreté  des  sciUes  se  retrouf e  dana  la 
tubéreuse  {Polyanikes iuheroia)^  et  dans  VanAerieim  hieàhr  de 
Gascogne ,  qui  servent  comme  purgatifs.  Vj4hlns  farinom  de 
TAmérique  septentrionale  n'est  plus  employée  que  eoumie  bé- 
chique,  et,  dans  les  Aspliodèles,  racreté  €àt  si  faible  que  leurs 
bulbes  comptaient  au  nombre  des  alimeois  des  anciens. 

Les  aloès  contiennrat  tous  un  suc  amer  purgatif.  L'aloès  dn 
munerce  est  produit  par  plusieurs  espèces  ditTérentes,  paml 
IttqucUes  on  compte  VAloe  âoceolorina  de  nie  de  Soccotorai 
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r^.  spicaia  et  dichotoma  du  Cap ,  Y  A,  pcrjuUaia  de  la  Ja- 
maïque^ ÏA.  pulgarù  de  la  Barl^ade. 

SCXXiUE. 

La  Sciile  est  le  bulbe  du  Stf^kt  mmiHma.  ÈHe  a  éCi  «latyste 
pai*  M.  \  0|jel  et  par  M.  Tilloj .  Lllc  cuiilkat  ; 

Matière  volatile -,  scilliline  j  résine:  gomme  ^  tannin  j  airaie 
de  chaux  j  matiérê  sucrée^  malÀère  grasse, 

La  matière  volatile  de  la  sciUe  a'a  pat»  été  étudiée,  mais  ou  la 
connaît  bien  par  ses  effets  -,  quand  on  monde  les  éignodb  de  la 
sciUe,  elle  M,  naître  des  démangeaisons  très  vives  aûz  mains  et 
i  toutes  les  parties  du  corps  qui  peuvent  être  Altetutès  pair  le  sac 
de  la  plante. 

La  scillit  ine  est  incnstallisaî)le ,  sa  saveur  est  Acrt*  et  amère. 
Elle  Cbl  >ul;iMc  dans  l'alcool,  dans  l'eau  et  l'alcool  étliéré  ;  elle  est 
insoluble  dans  l'éther  pur^  son  action  sur  les  animaux  est  ti*ès 
grande  :  un  grain  suffît  pour  donner  la  moi  t  à  un  chien. 

Pour  obtenir  la  scilUliae,  sm>ant  M.  TiUoy»  ôn  ihit  une  leffi» 
tdre  de  sclHe  avec  de  Falcool  è  85%  on  la  distille  el  Ton  éva'pxârè  à 
consistance  d'extrait  mou  ;  on  délaie  cet  extrait  dan^  de  l^àloohf 
à  8S'  j  il  se  sépare  une  malici  e  d'aj>parenee  extractivc  et  de  saveur 
sucrée  ;  on  évnpore  l'alcool  pour  amener  la  liqueuf  eh  consistance 
d'extrait ,  et  i  un  repretid  par  i  ettier,  qui  enlève  une  matière 
grasse  d'ua  jaune  foucé  et  d'une  saveur  amère. 

Le  résidu  insoluble  dam  Tétber  est  traité  par  Feati,  qui  k^pare 
beaucoup  de  résine  amère  soAs  fiNrme  de  poudre  Jaùue  ctair  que 
toa  reçoit  sur  un  filtre* 

La  liqueur  aqueuse,  coneenfrée,  di^oute  dans  Talcobl  et  AiMSo 
avec  l'éliier,  donne  nu  (!•  t»ôt  de  matière  sucrée  et-une  dissolution 
de  scillitine  dans  l  aicooi  éthéré,  dont  on  retii;e  la  sciiiitiue  par 
réyaporation. 

La  scille  est  un  excitant  qui  a  une  action  spéciale  sur  les  reins 
et  sur  les  poumons.  Cest  un  excellent  diurét^ple  \  aussi  imtU-^ 
d^une  réputation  méritée  pour  combattre  les  infiltrations  cellu- 
laires et  dfverses  hydropisîes.  On  remploie  également  avec  succès 
contre  l'asthme  et  contre  les  cataiThes  chroniques  j  elle  lacilite 
re^ectoratioû. 
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On  prend  de  préférence  les  ois^nons  de  scille  rouge ,  on  rejette 
foutes  les  squaiiiiiies  cxttTieiires  qui  boni  en  partie  dess^rhées  et 
altérées  \  ou  rejette  également  toutes  celles  du  centre  dont  les 
sucs  De  sout  pas  suffisamment  élaborés^  les  squammes  intermé- 
àaMioDt  coupées  par  tranches  minces,  en  long  ou  en  traVcl^s} 
00  te  étale  sur  des  claies  et  oo  les  fUt  sécher  à  Tétuve.  Ëlleé 
perdent  plus  des  Va  de  leurs  poids  par  la  dessiccation. 

Oodoit  5e  garantir  autant  que  possible  de  racliou  de  la  matière 
ècre,  et  se  garder,  surtout,  de  porter  au  visage  les  mains  qui  ont 
liHicbéàlaseîile. 


On  fait  sécher  la  sciUe  à  Tétuve  et  on  la  pulvérise  sans  laisser 

(lereMtlu. 

La  poudre  de  scille  attire  fortement  l'humidité  de  Tair.  £lle 
doit  être  conservée  dans  des  vases  bien  fermés.  On  ne  peut  éviter 
qu'elle  se  prenne  en  maase  quelque  temps  après  sa  préparation  ; 
ii  findril  n'en  préparer  que  peu  à  la  fois. 


(Voudra  incuire.) 

tr.t  ¥wMÈrt  de  sciUe*  •   1 

SoafreUvé  •  •••••  2 

Sirne.  <   3 

Mêlez. 

Otte  poudre  est  employée  contre  l'asthme  à  la  dose  de  18  à 
30  grains  (1  à  1,6  grammes). 

PILUIJSS  6ClLLXTIQU£â. 

Pr.:  Poudre  de  scille  •.«.  3 

fiornmc  ammoniaciiie*  •••••••••••••«   1 

Oimd  Kiliitique.  •   S.Q. 

Faîtes  selon  Tart  des  pilules  de  4  graine  décigrammes). 

Fr.  :  Scille  sèche.   1 

Eau  bouillanle   Itt 

Miel  blanc   h 
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On  fuit  iufusei'  la  scille,  on  passe,  ou  ajoute  le  miel  et  TOQ 
iâil  cuire  ea  coosislaiice  de  sirop. 


* 

Pr.  :  SdUe  scche  »   1 

Àlooolà66c(2ioCart.)   4 

1  ailes  macérer  peudaut  16  jours  j  passez  avec  expression,  et 
filtrez. 

Pr.iSdUe  sèche   1 

Al€<Mli&6c(2loCart.)   6 


Faites  macérer  pendant  quelques  jours  la  scillc  avec  îes  deux 
tiers  de  l'alcoo!  :  passez  avec  expression-,  ajoutez  le  i  ts(e  de  Tal- 
cool;  faites  uue  nouvelle  macéraliou;  passez  deQOU¥eau,  iiltrex 
les  teiolureSy  distiUez-ies,  et  évaporez  le  résidu  en  consistanoe 
d'extrait. 

TÏÏK  HCretilTItflIB. 

Pr.:  SclUesèdic.   I 

Vindellalagt   ift 

Faites  macérer  pendant  12  jours  ;  passez  avec  expression  ^ 
filtrez. 

Il  fiiut  employer  du  vin  de  liqueur  pour  la  préparation  du  vin 
scillitique.  Quaod  il  est  fait  avec  le  vio  ordiuaire  il  ne  se  con- 
serve pas. 


Pr.fSdUeièclie.   t 

Viuigrafoft  •   il 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  ^  passez  avec  expression, 
filtrez. 

oxtim  Mnugra. 

Pr.  :  Vlotlgre  KNHUqoe   1 

lad   t 


Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 

SI  Ton  n'emploie  pas  du  miel  très  beau»  Toilmel  seîlIlUque  n'csl 
pas  parfaitement  elair.  OnTobtlent  fort  transparent  si  Ton  a  re- 
cours au  sirop  de  miel  clariûé  par  la  craie  ou  la  magnésie  (  f^oy. 
1. 1,  p.  261). 
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AIL. 

I 

(Allîiim  tativaiku) 

L'Ail  contieut  : 

Huile  volatile  âcre  ;  fécule;  albumine;  matière  sucrée. 

■  ••  • 

L'huile  volatile  d'ail  est  très  àcre;  elle  produit  une  douleur  ?îve 
quand  on  l'applique  sur  la  peau;  elle  a  une  couleur  jaune;  son 
oileur  est  très  pénétrante  -,  elle  est  plus  dense  que  l'eau  ;  elle  est  \ 
très  soluble  dans  l'alcool.  Elle  contient  du  soufre  ;  aussi,  en  brû- 
lant, elle  forme  de  l'acide  sulfureux.  Suivant  Cadet,  20  livres 
d'ail  donnent  6  fi^os  d'huile  essentielle. 

L'ail,  à  rîntérieur,  agit  comme  excitant;  on  Ta  employé  comme 
vermifuge.  A  l'extérieur,  il  produit  une  rubéfaction  sur  la  peau  ; 
il  peut  même  produire  une  vésication. 

FUZ.PB  D'AIL. 

On  pile  les  bulbes  d'ail  dans  un  mortier.  On  môle  cette  pulpe 
aux  sinapismes  pour  en  augmenter  l'activité.  On  pourrait  l'oni- 
ployer  seule;  mais  la  moutarde  est  préférable,  parce  que  l'ail 
forme  des  ulcérations  souvent  ditïiciles  à  guérir. 

VXKAXOU  D'AU. 


Pr.;All   1 

Vinaigre  fort   12 

Faites  macérer  pendant  huit  jours. 

0XI1HBL  D'AIL. 

Pr.:  Vinaigre  d'ail   1 

Miel  blanc   2 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 

e    •        •  • 

8IA0P  D'AIL. 

Pr.rAll   1 

Eaa  bouillante   8 

Socre  blanc,  environ   1 C 


On  fait  infuser  l'ail,  on  passe,  on  ajoute  à  la  liqueur  le  double 
de  son  poids  de  sucre  et  on  fait  un  sirop  par  solution  au  bain- 
niarie.  Ce  sirop  est  employé  comme  vermifuge. 
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L*OigDon  contient,  suivant  Fourcroy  et  Vaucp^  ; 


Huile  t^UmU;  HUfrB  inai^Wilisable;  gomme;  nfoUàrtq^ùii^; 
aadesphotphmiqueeiaeitique^  phoiphaledeekaux}  cUraie  cal- 
caire. 

Vhwk  vpla^l^  4'oignon  est  âcre  et  pîqu9nte)  elle  eqo^^  ^ 

Hf^Kp  cQppp^  n'^^  colorée. 

IjP  suc  d'oigQoa  esl  ipcolore,  9  çe  qolore  en  rose  à  Tair;  at^A- 
donné  à  lui-même,  il  nïprouve  pas  la  fermentation  alcooliqq^,  U 
(riii  il  Qci(Je  acétique  et  ik  ia  îiiannite. 

L'oignon  ^  une  propriété  excitante  d,iurétiqne  pi  ononcéo,  et 
on  retrouve  cette  propriété  ù^ns^  toutes  les  pfépai*atioiis  de  Tcé- 
gnon  qui  n'ont  pas  été  chauffées.  Ex.  :  apozème,  vin.  Quand  Toî- 
gnon  a  été  soumis  à  la  coction  ^  l'huile  volatile  s'est  dissipée  et  le 
pro^i^jt  nlm  «içîMDt  9  par  ex^oipl^,  la  pulpe  dVrignon  cuite 
^tfesirçpA'Q/gYion. 


On  fait  cuire  les  oignons  par  décoction  dans  l'eau  ou  par  expo- 
sition à  la  vapeur,  et  on  les  pulpe  quand  ils  sont  ramollis. 

Cette  pulpe  est  employée  en  cataplasmes  maturatift.  On  y 
associe  souvent  d*autr^  plantes  ou  des  fioînes  émoDientes. 


Versez  le  petit-lait  bouiHant  sûr  roigno>n  coupé  par  tranches  et 

sur  le  cresbua  laciac^  labsç^  uiiusçr  et^  passez. 


vutam  D'oxoiroir. 


Pr.:  Oignon. 


No  1. 


PeUi-lail  ciahtié,  tingl  oncesi 


1  pincée. 
625  grammes. 


Faites  macérer  et  passez.  C'est  un  remède  populaire  qui 
employé  avec  succès  comme  diurétique. 
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Ff •  î Soc d^oiiJMM*  •«•••••••>••«•••«••»•«•••••  1 

BmemmidRe.   | 

dtt NiMi mIt* ••••••»«*»••••••••  t/S 

Oi}  dis$|out  le  baidoe  da  Pérou  dans  k  baume  tniK|iiiD0;  on 
ijûiile   %nc  d'oigDOD  ;  on  agite  le  mélange  au  momeDt  de  s'en 

servir,    y  a  d'autres  formules  beaucoup  plus  compliquées  ;  mais 
^éj4içamçiit ,  comqiQ       ceux  vantés  couU  e  la  sui  Uiiç,  c^l 
peu  i^té  maintenaiil. 

Pr.:  Oignont  Uanci   2 

8nen  Mme.  •••••  5 

On  fait  cuire  les  oigoonsdans  4  fois  leur  poidf^  dVin  et  l'on  fait 
aree  la  décoctioD  et  le  sucre  un  tirop  par  coction  et  clarifieatioD, 
On  peut,  si  Fon  Teut,  mêler  la  décoctioo  d*ofgnon  )  du  sirop  de 
mcreet  ftrfre  enire  en  coneisfance  eomrenable.  'Ce  sirop  est  Tii- 

queiix,  et  on  l'emploie  comme  adoucissant  contre  les  rhumes; 
peut-être  doit-il  une  partie  de  &Oïx  action  à  quel^pie  principe  fixe 
analogue  à  scîiiiliue. 


L'AIoès  est  un  soc  véf^^fal  fourni  par  plusieurs  espèces  du 
genre  yiioe:  on  TaUrihue  pi  iuujjaleineot  aux  J,  perfoliata,  don-- 
gain  et  ^pirata. 

On  distingue  plusieurs  variétés  d'aloès  dans  le  commerce^  mais 
hloès  Mircotrîn  est  le  seul  emplofé  en  médecine. 

MAI.  BouiUon-Lagrange  et  Yogel  ont  considéré  Taloès  comme 
un  mélange  de  résine  et  de  matière  extractive;  M.  Braconnot  Ta 
regvdé  comme  un  princip»  particulier.  H  est  pourtant  certain 
(pje  Valoès  e^t  un  mt^ange  ou  une  combîn?îi>on  (îe  plusieurs  prin- 
iipi>.  Wnu-  connaîlrc  s;i  nature  cliimiqu* ,  il  t^i  nt'cessaire  de  le 
soumeUre  à  de  nouvelles  recherches.  Celte  analyse  est  du  reste 
fto  loapmiante  sous  le  rapport  chimique  que  pour  la  médecine, 
or  NMs  est  une  substance  assez  énergiepie  par  elle-même  podr 
Fan  aft  peu  dInMrtt  à  dfierciier  à  concentrer  davantage  ses 
pirtiea  actives,  . 
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L  aloès  se  dissout  bien  dans  l'alcool  ;  il  se  (li><oiit  au^ôi  ciilière- 
ment  dans  Teau  bouillante,  mais  par  le  refroidissement  il  s'en  pré- 
cipite une  partie.  La  partie  préc^^itéepeut  être  transformée,  par 
pitiôeiirs  ébuUttioiis  sucoesslves,  en  une  matière  tout  à  &it  ima- 
InUe  dans  Peau. 

L*aloè8  est  un  médieaiiieDt  impartant;  à  petite  dose,  fl  agit 
comme  stomachique  ;  à  une  dose  plus  forte,  il  purge.  D  a  une  ac- 
tion spéciale  sur  le  rectum,  et,  pour  cette  raison,  il  est  préfère  itix 
autres  purgatifs  quand  il  s'agit  de  produire  une  derivatiou  qui 
dûîTe  être  longtemps  continuée. 

S  L  PEÀPAIUTIONS  QUI  CONTIENNENT  TODTB  LA  SUfiSTANGB 

DB  L*AliO£8. 

rounaB  o'wmbs. 

On  pirirérlBe  Taloès  par  trituration;  sa  poudre  est  d'un  jaune 

d'or.  Elle  est  presque  inusitée  seule,  à  cause  de  son  excessive  amer- 
tume ;  mais  elle  est  la  hase  de  heaucoup  de,prépiU'aUons  aloéU^ues. 
li  faut  en  pr^»arer  peu  à  la  fois. 

Pr.i  Aloèfcn  poudre  •   Q.  T, 

MIdItUne.   8.  Q. 

Faites  des  pilules  de  2  grains. 

La  forme  pilulaire  est  la  phis  fovorable  il  radmloîstratioii  de 
Taloèsi  en  ce  qu'elle  évite  au  malade  le  dégoût  qui  accompagne 
nécessairement  l'ingestion  d'une  matière  d'une  aussi  forte  amer'* 
tuDie. 

Les  anciens  oui  employé  un  grand  uomhrc  de  foi  mules  de  pi- 
lules composer  -  ,  (ioiit  1  ,i1(m  s  était  la  hase,  ou  du  moins  l'un  des 
agents  les  plus  énergiques.  Quelqi^-unes  de  ces  préparations 
sont  restétt  dans  le  domaine  de  la  médecine^  et  sont  encore 
prescrites  avec  succès  par  les  praticiens^  telles  sont  les  pilules 
antécibum,  ks  pilules  d'Andersoo,  les  pilules  angéliqu^,  les 
grains  de  santé  :  eenx-cî,  dont  la  fommie  est  secrète,  paraissent 
consister  en  un  mélange  de  suc  de  réglisse  et  d'atoès  dissous  par 
reau,  et  évaporés  en  consistance  amveualile. 
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niniiv^pHM|UM.««  •••««•  •«••••••  s 

CamBB...«   t 

Sirop d'tfMlBlhe.   s.q.  ' 


Faita  des  punies  de  4  grahis  (9  déelgramnes). 
Qstpie  pihile  eentieiit  I  peu  près  2  grslns  (10  cfntigi  am 
d'Moès. 

Ces  pikdes  sont  employées  comme  toniques  et  digestives. 


Pr.  :  Poodre  d*a)oét   $ 

—     gomme  gotle.   6 

Essence  d'an!*   1 

Sirup  &im{)ic.   8.  Q. 


F.  S.  A.  des  piliil*  s  (ie  4  grain*;  (2  décii^rammes).  Leur  usage 
est  le  même  que  celui  des  précédentes.  Chaque  pilule  contient 
un  peu  moins  de  2  graios  (1  déc^gramnie)  d'aioès  et  autant  de 
gomme  gutte. 


it.:AMi  ^  :   1 

temegiisie.   1 

GonmeanHBoaiaqsi*   1 

Tbialgrefofft.   S 


DinpireK  TaMs  et  les  gommes-résînes  dans  le  Tinaigre  à 

chaud  j  passez^  faites  évaporer  en  consistance  convenable.  Di- 
fiiez,  à  mesure  du  besoin,  en  pilules  de  4  grains. 

PXLOUa  d'axoéb  it  ob  oatom. 


tt.t  Aloès»  quatre  gros  16  gnamM. 

SlTOo  roédicioal,  six  gros  •  34 

HaUs  f  «tante  d'iDiff      goauet.   8  gntt. 

F.  S.  A.  des  pOttles  de  4  grains»  Chaque  pilule  contient 
1  grain  V,  d'aMs  (7  oçnUgrammes). 

n.  S 
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Pr.:A1oè$;  •««••••««•«•  4 

Myrrhe..  ••#••••••..•*•«   Z 

Safran  •••••••••••••»•••«.•••*•••  1 

Sir<>p d'aiisiolbe  •  •   S.  Q. 

Divisez  en  pilules  de  4  çx^ios,  Clia^  piluie  conUeiit  1  ^ain 
Vs  d'aloès  (7  centigrammes). 

(Biam  fâiwi>) 

Pr.s  Alot's,  quatre  onces.**.*  «•...•  12â  graoïmes. 

CanoeDe,  dçux  gros.  •••••  ••••••••  8 

Macis,  dcax  gros  *   S 

Bacine  de  cabaret,  deux  g;ros. ••••*.*•••..•  8 

Safran,  deox  gros  •   8 

Mastic,  deax  gros   8 

Mld,  une  livre....   âOO 

LAV£M£I«T  D  AX4>S8. 

Pr.! Aioés, demi-groi à deu gros*   3â8  gnapHi* 

Jaune  dVuf  •*•*•  N^l. 

Km  lièdt^  vue  UTie  «   60O 

F.  S.  A«  • 

Pr.  :  Aloès,  dix  grains   0,&5  granuiiMl* 

Sel  ammoniac,  qoalre  grains            • .  •  •  0,2 

Miel  rosat,  une  unce   32  * 

Eau  de  fenooil,  six  onees   1 92 

F.  S.  A. 

Employée  contre  les  écoulemeub  chi  oniques  île  l  ui  èU  c, 

9t.:  Aloès   1 

Aiongo  ..*.•.•   4 

Mêlez* 

Employée  en  frictions  comme  vermifuge.  - 


4 
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s  II.  ALOËâ  ET  AUX>OL. 

tomme  Taloès  est  compl<^fement  soluble  dans  r^ilcool,  00  le 
retrouve  tout  eDlier  daos  les  teiutures  alcooliques, 

Vir.tAloit.   I 

Aleoolàl6e(34oGiil.).    4 

Faites  dissouiire  par  macération^  filtrez. 


Pr.t  Aloèi,  nentpiM.   3G  grammet. 

Afluk  ttliDC,  on  giM  

RaGiiie4ognliM«ngfM  

—   deriulNube,  mgroi./.  

Saftin,  im  grot  •  

Cucfle,  on  gm  

Zédoiire,  ongroi  

TbMrnpi»^  m  ^  


AleoQlàM«(3l«Gift.),trahllTnf<iioim.  im 

« 

Od  prépare  une  teinture  par  macsératioii.  On  emploie  Tal- 
eool  en  &m  fe»  pour  obtenir  snccefiifinnent  deux  teintures 
que  Foo  méfange  et  que  Ton  elariOe  par  la  filtratkm.  Chaque 
once  d^élhir  de  longue  vie  conlient  12  grains  (ô  décigranunes) 
d^aloès. 

Cet  élixir  est  employé  comme  stomacliique  et  légèrement  pur- 
gatif, a  la  dose  de  2  groa  à  1  once  (8  à  32  grammes). 

■ 

iuzia  DB  normiMTÂ  om  wmmmigblsm, 

Pr.:  Tiimoie  demirilM.   4 

—  deMfran   3 

—  d'tfoèa   a 

Mêlez.  .  . 

Cest  la  formule  généralement  employée.  Pameehe,  q|ii  eA 
fiifenteur  de  cette  composition,  y  fiiisait  entrer  Tesprlt  de  soufre, 
l'en  est  arrivé  à  distinguer  plusieurs  élixirs  de  propriété  :  réllxîr 
ordinaire,  dont  uouâ  venons  de  donner  la  formule,  et  l'clixir 

r 
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ieâte;  c'était  celui  de  Paracelse;  mais  on  y  a  remplacé  Tesprift 
dft  toufre  pir  faeiite  auttiiîque,  à  4oms  très  variée»;  Boer- 
iMura  employait  le  vinaigre;  eofiii  on  en  alSûlim  éiiiir  alealiB 
en  remplaçant  Tacide  par  dit  carbonate  de  potasse*  Tontea  ces 

préparations  sont  inusitées. 

J  m.  ALOES  ET  VI». 

Ttm  a'ASAÉe. 

(Tttûttarc  sacrée.) 


Pr.iAMiy  vMiMMe.   as  irMMMf • 

Feill  cudMMU»  aagwt*   4 

Olaaemhw,  m  giga*   4 

Vin  d'Fniinna,  ^te» Hfim..   toeo 


Lei  (ormules  de  oe  via  varient  à  l'infini ,  et  pour  les  pro- 
partions da  vin  et  pour  b  nature  et  la  quantité  des  aromales. 
Clisque  onoe  de  la  leiotore  précédente  contient  18  grains  d'aioès 

(1  gramme). 

aoaawna  an  ansn. 


Pr.  :  Aloèf.  un  groi   4  grammei. 

Baa  deroio,  une  ooee  et  demie   éS 

VtaUaac,  uAeoaeaeléwlt   48 

T«foini6  <te  AfriB,  Iran»  ptottm  •   so  gaiu 


Ce  cottyra  eat  employé  pour  déterger  les  petits  nioères  des 
pnupSres.  •  * 

$  iV.  PfiOIHJiTS  9Ah  L'EAU. 

Mous  rappelleroQS  que  si  Taloès  est  cooplétenient  soluble  dans 
raan  iMMiUante,  Feau  froide  ie  partage  an  une  psrtie  soiubie  et 
une  antre  intoinble.  La  nature  relative  de  ces  deux  parties 
naos  est  ari  coamie.  Toutefois,  comme  les  médecins  trouvent 

que  Pextrait  d'aloès  est  beaucoup  plus  doux  dans  ses  effets  que 
l'aloès  entier,  il  est  certain  (jnc  les  principes  purgatifs  se  trou- 
vant concentrés  en  plus  grande  proportion  dans  ia  matière  que 
i*aaii  A*a  pas  dissoute» 

PMéiSlfcMM«M*.M»f  «  4.T, 
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M  àêWfHùvkLktê.  ISS 

Oo  met  l*aloès  cassé  par  morceaux  sur  un  diaphraf^mf*  que  Ton 
tient  pk)Dgé  dans  l'eau  froide  ;  qumd  il  est  tout  à  fait  divisé»  on 
|ne  les  liqueurs  et  ou  les  évapores  en  eonsistaiioe  d'extrait. 

J      PRODUITS  PAR  DI8TU.IAT10N. 


imm  M  MM». 

Pr.  :  ÂJoès  succotrin.  une  once   32  gimimef* 

Myrrhe, demi-once,   ••••  16 

Safran,  une  once  *  ••••  SS 

Cannelle,  demi-once. . •*••*   t# 

GiroHes,  denii-oncc   16 

^uiv  raoscades,  deml-onco.   16 

Akool  à       (2|o  Cari.),         livref   tiOOO 

Eau  de  Aeurs  d'oranger,  une  livre  • .  •  *  &00 

Laissez  macérer  pendant  deux  jours  et  distillez  pour  retirer  : 
UvMirtleeoliqiie,  hultlifiei.   4000  gnnniM. 

C'est  ralcoolat  de  Garus. 

Pour  avoir  Félixir  deGams^OD  ^teà  iaUqueur 

Sfoop  de  capillaire,  dix  livrer   6000  grammea. 

et  roD  edore  avee  S.  Q.  de  safran  que  Fou  fail  macérer  daos 

£u  de  fleura  d'oreoior,  huit  oooea  *  • . .   tbO  gramniei. 

Oiacpie  pharmacien  a  en  quelque  sorte  sa  formule  d  élixir  de 
Tfarus.  En  Toici  une  qui  donne  uua  liqueur  très  agréable  ;  elle 
m'a  été  communiquée  par  M.  Thierry. 

Pr.  :  Aloèa,  deux  gros   S  grammea. 

Myrrhe,  deux  gros..  v . .  8 

SafEiD,  deni  groa   6 

CamMito»  oe  ooee.  «  «  as 

GboBea,  une  ooee.   32 

MoBCides,  deml-Qoee.  «   16 

AleMlàaOc(ai»cart.),4Wielivi«s   &&oo^ 


On  ]fréftn^  suivant  l'art,  10  livres  (5000  granunes)  d*al^ 
eaoiat. 

On  ajoute  au  résidu  de  la  distiUaUon  S  livres  (4000  grasames) 

d'eau  dti  rostis.  Ou  dibliUe  avec  ^récauUou  pour  retirer  5  Uvres 
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(WO  granvMt)  â*«i6  Uqimr  noaialivi»  dont  mi  ijottti  à  l'A- 
copiât  précédent  une  quMitité  MiffiMBto  |Mr  1»  PMMT  kIT» 

(25*>  Cai  l.j.  Ou  |>i  diil  iAma  ; 

lj|qiiMiraroinaflqiiepi<lèd«ite»iietf  4fi00  pamei. 

Sin)p4iiMBihl»t|*Miinak  i.  6000 

T€iiitiiMdeT«iil]te(mS*}tquitraoiioei,   m 

—    denitaiMi«onB|Bf,^oilmoiiMi»  12^ 

dOMfrUL:  ,   a.Q. 

Mfkaif»niettTio.l   500 

OniDibQge  toutes  les  liqueunetroiifiitreai^rèisjowi  de 
repos. 


DES  COLCHICACÉES. 

Les  plantes  de  la  famille  des  colchicacées  soîit  i;éoéra!ement 
dangereuses.  MM.  Pelletier  et  Caveûtou ,  qui  ont  analysé  les 
bulbes  de  colchique  et  rettébore  blanc ,  ont  trouvé  que  ieora  j 
propriétés  Som  et  TOoiitiTes  profiomoiit  4s  k  préienoe  dtos  ^ 
l'un  e(  dons  Fautre d'un^ base  alcalioe  v^étale  tort  TénàMiias,  i 
la  TCratrlne.  Le  P^mtOrum  «it^m  a  les  rnémea  propriétés  que  ^ 
1  cUéboi'c  blaiic ,  et  sans  doute  aussi  la  niùinc  couipo^^itioii.  La 
racine  du  F.  lutcum  des  Etats-Unis  paraît  ôtre  moins  active  -, 
suivnrit  le  docteur  l):n\i\ ,  elle  y  sert  de  vomitif  ordinaiie.  Les  | 
JSrifihronium  am^i4kinum  et  indman  ont  aussi  des  bulbes  éiQéU- 
ques  \  mais  on  ne  sait  rien  sur  leur  composition.  Pallas  assure 
qn'oft  SiMris  on  loange  ks  IttOKS  de  r jP> 

La  tératriie  a  Hà  relmfée  dano  loa  aenmioaa  du  Fmâmm 
$iAaâilla,  par  MM.  PeNetfer  et  f 'aventou  ;  elles  ont  en  effet  les 
mômes  projn  iùlés  que  reiléboï  c  lilanc  ei  <{iie  les  bulbes  de  col- 
chique ;  daod  les  semences  de  coicbi^ut;»  U  ^  «  un  okaii  végétal 
difi'érent  de  h  véralrine. 

Les  feuiltes  des  colchicaoées  y  au  moins  celles  da  ooksiiiqiifl  » 
parliflipeBl  de  t'àorsléjdasMrapiities»  ear  elles  sotti  dwn»- 
reuses  pour  les  bestiaux.  Les  fleurs  du  eoldiique  ont  une-  pro- 
priSIS  OMÉonfue  aux  bulbes ,  et  elles  leur  ont  été  préférées  par 
quelques  médecins  coiume  éiaul  d  uu  efifet  plus  doux. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


Vm  QÛUHlGACtH. 


La  Vératrine  a  été  découverte  {mr  MM.  Peiletier  et  Cavcntou; 
tJk  ost  c(MDposée,  suivant  Tanalyse  qu'en  a  &ite  M.  Couerbe,  de 
oHNNie  34  pp.  (71^)  î  a2ote  1  pp.  (4,85)  \  hjdrogèoe  tt»5  pp. 
(^^)  ^  oi%l»e  6  pp*  (16)39) }  elle  a  rapparence  résineiise  i  éh 
€rtblanelie,puhéraleiiteetiiicrii(aU^^  Sa meur  eal dTane 
excessive  ftcret^.  La  plus  petite  quantité  portée  sur  la  mem- 
li  iiii  nasale  provoque  des  éLui  iiucmeuts  violents.  A  petite  dose 
à  lifiiciieur,  elle  provoque  d'affreux  vomissements.  Employée 
<iB  friclious  £ur  la  peau,  die  produit  de  ia  chaleur  sans  éruption  ai 
Tésîcatlon,  puis  une  sensation  toute  particulière  que  le  docteur 
ItapÉnil,  qfi  Ta  otemée,  a  coiuparée  è  eeBe  de  râeetricité. 
Uaction  est  tonte  ioeale. 

Le  docteur  Tumbull  Ta  employée  à  Tintérieur  contre  lès  mt^ 
iadies  nerveuses.  Elle  in  oduit  de  la  chaleur,  une  sorte  de  mou- 
Tement  nerveux  d ;iii>  lis  doi|j;t3 ,  puis  un  seotimeut  de  fraîcheur 
générale  sur  tout  le  corps. 

La  vâratrine  fondà  +  H^''*  £Ue  n'est  pas  volatile.  L'eau  » 
atee  twaâlantey  en  dissout  très  peu.  £Ue  est  extrêmement  so* 
ttle4an»ralcool;rétliartodi8iouittnpettmote  Eflesa- 
toe  les  aeides,et  ete  forme  des  sels  crwlattsaWas»  pmpmns  a^ec 
les  af^àes  chlorhydrique  et  sulfurique. 

Pour  obtenir  ia  vérati  ine,  on  prend  de  préférence  la  Cévadille; 
ou  ia  pulvérise  gro<;sièrement ,  1 1  on  la  (uitr  à  trois  repriiïcs  à 
àiaudpar  de  ralcooi  à  36^.  On  didliile  les  teintures  poui'  enleva 
falûool ,  et  Ton  achève  d*évaporer  à  la  chaleur  du  bain-marie 
Si  eonailluicerd'extfait.  On  fiiit  iHHiilllr  rextrait  alcoolique  dans 
fsan,  et  Ton  pasae  è  travers  m  4naiB«.  Ob  MtuneseooiHle 
Utei^Hm  «vee  fan  pure,  puis  me  troisièvie  et  i»e  quatrième 

décoctions  avec  de  l'eau  acidult  c.  1  nul  es  les  liqueurs  réunie  s 
sont  chaul lut' ^  iivec  du  chai  bon  aniin  il;  ou  Ic^  lilLre  et  on  les 
concentre.  On  le&  tiaile  à  froid  par  de  la  magnébie  caustique, 
<pi  précipite  la  vératrine.  Le  précipité  est  recueilli  et  eitprifné. 
Uaeaux  mirea  sont  oQoeenliées  de  nouveau  et  traitées  encore 
■r  II  kamésie.  ûa  léuût  le  secfflid  nrécinité  manrfsifii  w 

Le  précipité  magnésien  est  séclic  ,  puis»  (cyuM  par  Talcool.  La 

Husiff  al(MM>liqtte  est  évivoréo  à  âi^i^»     ^  ItouiUii* 
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trait  qui  en  résulte  avec  de  l'eau  acidulée  ^  on  ajoute  du  charbon 
auitual  et  Ton  filtre  ;  enfin ,  ou  coacentre  el  ou  précipite  les  li- 
queurs couceutrées  par  Tammoniaque. 

Le  procédé  dia  Cod»  diffère  de  celui-ci ,  que  l'on  doit  à 
BL  Goiiertieyeiioeqwroayeiiiploiedereia,  seite 
li!»lerreitriitàlcooliqae,eleDe6  que  la  Uqueur  est  d*«bofd 
cipitée  par  Tacétate  de  plomb  ;  les  liqueursaont  ensuite  précipitées 
par  l'ammoniaque  et  le  précipité  repris  par  Talcooi.  La  liqueur 
alcooiique  étant  évaporée  à  siccité,  le  résidu  est  repris  par 
Tétlier  qui  dissout  la  Tératrine  et  laisse  des  matières  résineuses. 
On  blanchit  du  reste  la  yératrine  par  une  Douvelie  disaolutloa  dans 
l'addo  auUuriqye  et  remploi  du  ebarbou  anintal. 

Ed  traitant  par  Péther  la  Tératrioe  obtenue  par  le  procédé  de 
M*  GoiMrbe ,  on  arriverait  an  même  résultat. 

La  vératrine  ainsi  obtenue  n'est  pas  pure  \  c'est  la  vératrinc 
médicinale.  Elle  contient  une  matière  noire  poisseuse,  un  alcali 
cristalîisable ,  insolulde  dans  Veim  et  dans  TétlitT  (la  SabaiHllme)  ; 
une  espèce  de  résine  brune  insoluble  dans  Téther,  ayaut  quelques 
propriétés  alcalines  (yératrin)  et  une  autre  substance  solnble  dans 
Tean,  solide,  Incristallisable ,  atealine  aussi  (résino-gomme  de 
SabadHine).  Fayes  le  mémoire  de  M.  Couerbe,  JKann».  4$ 
Pkarm, ,  T.  19 ,  page  5Î7. 

La  vcratiiDe  est  employée  à  l'intérieur,  plus  souvent  à  l'exté- 
rieur, pour  combattre  les  maladies  ncrvi  iists.  Ses  sels  iui  sont 
préférés  quand  il  s'agit  di;  produire  la  li  anspiratiou,  dans  le  trai- 
iemeiit  du  rhumatisme.  On  Cilt  avec  ces  sels  des  pr^antms 
*  correspondantes  à  ceUes  qui  ont  la  vératrinc  pour  base. 

VBUITUAB  A&GOeUdDB  ttM  ViVATABW. 

» 

H.  t  TéraUine ,  quauv  grains  »  « . .    a» t  graMai. 

AleoslàSS<<a4«Gart.},«iieooee.   aa 

Faites  dissoudre  (Magendie). 

Proposée  pour  remplacer  la  teiuture  alcoolique  de  cdcbiquCf 
à  la  dose  de  quelque?^  L-^nuttes. 
Le  docteur  TumbuU  qui  emploie  la  teintmre  aleooKqiia  do  ré^ 
*  ratrinc  en  IHctiOna,  sons  te  nom  d^embrocnlion  de  vératrine,  la 
prépare  avec  I  partie  de^véralrioe  et  16  parties  d*ateool.  Sons 

te  nom  de  Goutte»  de  vératrine,  il  intruduii  dans  Toreille  une 
dissolution  de  5  gratfis  de  vératriue  dans  4  gros  d'alcool  rectifié. 
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Pr. :  Véralrine,  un  grain   o.(>o  graniioe». 

Gomme  arabique.   S .  Q. 

Sirop  dégomme   S.  Q. 

F.  &  A.  n  pilules  (Magendie). 

Proposées  cSmmo  purgatives  à  la  dose  de  troi^  pilules  par 
JOUI .  Ltiy  pilules  employées  par  le  docteur  TurnbuH  contre  les 
maladies  nerveuses ,  se  composent  de  :  vératt  iue  i  gratO|  extrait 
(k  jUâquiame  10  graiuâ ,  divisés  eu  10  pilules. 

Fr«: Sulfite  de tératrine» un iviiD  0«(ft&  giamMS* 

Eaa  dIftiJiée,  éwk  onces   64 

Faites  dissoudre. 

Proposée  pour  remplacer  Teau  de  Hussoo  $  à  prendre  ptr 
ciflkfées  à  eeft« 

VOBUiAOB  SB  VBBAT&IBB. 

Pr.  s  Vératrine  w  poudre,  quatre  grains,   0,2  gramme». 

ÀMoge, une ODce. . •  <   Z2 

Mêlez. 

Cette  pomoiade  a  été  recoiumaadée  en  firîctioiis  ptir  M.  Ma- 
gendie ooatre  Tanasarque  et  la  goutte. 


Pr.:  Véralrine, dSBttHEroi   2  grammet. 

HVle d*ottvei,  on groe.   4 

Aïoogp,  hall  gioi   as 

Mêlez.  Employé  en  frictions  contre  les  affections  nerveuses , 
le  rJiumatisme  (Docteur Turnbull).  Si  on  mélange  à  la  graisse  la 
vératrine  dissoute  préalablement  dans  un  peu  d'alcool  ou  d'clher, 
son  action  est  plus  assurée  suivant  Tobservatiou  judicieuse  du 
docteur  Cunier. 

UVZaiBlfT  DB  VteATBIllB  lOSUBll. 

Fr.:  Vératrine,  >in^l-<iualrc  grains  *      1,3  gramiiiei. 

lodurc  df  iintas^ium,  Irenle-ftix  grainf   2 

▲xoDge,  Uuit  gioi   ai 
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MMez.  Employé  en  IHctkmscoiitreleiiniiiiatinBe,  rvngpne 

de  poitrine ,  l'hjijeilrophîe  du  cœur  (Docteur  TurnbuU). 


Pr.:  Onguent  mercuriel  double,  littU  grùs   32  grinuoef. 

Yéralriiiei<leaû-grofi   t 

Mêlez,  Employé  comme  les  précédents. 


La  cévâdille  est  le  fruit  du  Ferainm  iobadUla  du  Meidque. 
SmwaX  MM.  PeUelier  et  Gavenlou  «Me  coiiliail: 


oévadîqneest  blaoc;  il  eristattise  en  aiguittei  inerte; 
fla  une  odeur  feible;  U  fond  à  30»|  il  estTolatH. 

Merck  a  trouvé  un  aut^-e  acide  particulier,  qu'il  a  nommé  acide 
?ératri(jue. 


Il  tant  prendre  beanconp  de  précautions  pendant  la  pnl? éri* 
sation  de  la  cévadille.  En  raîKm  de  la  vérairme  qu'elle  eontieiil, 
les  plus  petites  quantités  de  poudre  causent  des  étemuemenU 

violents.  La  poudre  de  cévadille  est  connue  sous  le  nom  de  pou- 
dre des  Capucins.  £ile  sert  à  faa  c  périr  les  poux.  , 


Fr.  :  Ctïvadille,  deux  gros   8  grainiiic:i. 

Eau,  dix  uices   320 

Lait,  huit  ooces   250 

• 

On  Mt  bouUHr  la  céradOle  dans  Teau  de  manière  %  obtenir 

7  onces  de  colature.  On  passe  ■  on  ajoute  le  lait. 
Ce  lavement  c^t  employé  pour  tuer  les  ascarides. 


1 


Vt,  :  Céf  adflle,  une  once  •  •  •  grammes. 

Alcool  reciUié,  (kux  oucea.  •   <H 
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Faites  maeéi'er  pendant  8  jours  ^  passez.  Cette  formule  est  celle 
du  docteur  Turnbuil;  U  rfimpkMfl  dûtt  iii  ntaii  Mi  fpM  IM  pvâ^ 
lintiODi  dft  TénUiae. 

H.tUbiÈmà^Êênmê,   <^.S. 

Évapom  en  extrait.  Emi^yé  e&  pilules  à  laMè  de 
gnta  eontre  les  iiévnIgiQs  (Docteur 

Les  bulbes  de  Colddque  onl  fourni  à  r&uai^âe  de  MM.  Pelle- 
tier et  Caveutou  : 

Madère  grasëej  acide  vulaùiy  t^aLialc  de  vtralrmej  gomme ^ 
amidon  j  mulmej  Ufgnmx. 

Les  bulbes  de  colebîque  sont^un  médicameot  actif  qui  e$t  usité 
contre  Phydropisie  et  contre  la  goutte. 

Les  préparatiot.s  de  colchique  éiuignent  accès  de  goutte; 
mais  elles  ont,  dit-on,  riuconyénient  de  rendre  plus  tard  les  accès 
plus  fréquents.  La  \ératrine ,  avec  autant  d'avantages  comme 
moyen  de  gaérisoDy  v^wmÊt  pas,  aolfaiit  te  docteur  TnroMli 

même  ÉiconfAiieiit* 

«  ASCOZiTE. 

Les  bulbes  de  eolduque  sont  différents  d'énergie,  soiv^nt  Té- 
poque  à  laquelle  ils  ont  été  récoltés,  et  leur  récolté  dans  le  mo- 
ment le  plus  diTorable  est  presque  impossible  %  effectuer  :  au 

mois  d  août  le  bulbe  est  en  pleine  vigueur;  alors  il  naît  sur  le  côté 
un  petit  !)iill)e  qui  prend  de  raerroisseiin  fir  ju^îqu'à  1  autoriinc , 
époque  a  ia(]i2i  lie  apparaissent  le»  ileurs  ei  les  graines.  O-  |»clit 
bulbe  Tii  aux  dépens  de  l'ancien,  qui  perd  île  sa  succulence  4 
mesure  que  ie  jeune  bulbe  prend  du  d§?eloppement  ;  au  printemps 
le  bulbe  nooreau  porte  les  feuilles,  et  à  cette  époque,  le  ?ieuK 
bnfiie  achève  de  s^épolser  complètement.  On  ?  oit  que  du  moment 
ou  le  jeune  bulbe  èaM,  la  végétation  se  frit  aux  dépens  du  vieux 
iMilbe,  qui  s'épuise  de  plus  eu  plus.  L'époque  la  plus  favorable  à 
la  recolle  du  colchique  "  ui  dovc  le  mois,  d  aoul,  quand  le  jeune 
bulbe  ne  fait  que  d£  naître^  mail  il  là'y  aalûri«aUérieureui«^aur 
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cun  signe  qui  puisse  faire  reconnaltie  sa  présence  :  le  bulbe  est 
profondéinetit  (  [ifoiicé  dans  la  terre,  et  il  n'y  a  ni  feuilles  ni  fleurs 
à  la  surface.  iSe  pouvant  faire  la  récolte  à  ce  moment,  force  est 
d'atlendre  celui  où  les  fleurs  apparaissent  ;  le  bulbe  a  déjà  perdu, 
par  la  nourriture  qull  a  dû  fournir  pour  le.  développement  du 
jeune  bulbe  et  des  fleurs;  mais  il  est  encore  très  charnu.  Plus 
tard,  le  défeloppement  des  fruits  et  des  graines  TappaunMt  da- 
vantage. Au  printemps,  le  bulbe  nouveau  n'a  pas  encore  acquis 
tout  son  développement  ;  il  a  besoin,  pour  y  arriver,  des  chan«»e- 
ments  qui  résultent  pour  lui  de  la  végétation  des  feuilles.  Les  difle- 
renées  qui'ont  été  observées  dans  l'emploi  médical  des  bulbes  de 
colchique,  tiennent  certainement  à  ce  qu'il  n'est  pas  récolté  dans 
le  moment  convenable  ;  les  pharmaciens  des  grandes  vlUcn  le  peu- 
vent songer  à  le  récolter  eux-mêmes  ;  le  commerce  le  leur  fournit 
à  rélat  sec,  et  Ton  peut  croire  qu'une  bien  grande  ailentiott  n*esl 
pas  apportée  dans  le  choix  de  Tépoque  uu  la  récolte  en  est  faite. 


mBL  tMHLBIll^tfai 

Pr.  ;  Bulbes  secs  de  colchique   t 

Eau  à  GOo   IC 

Miel  bUnc   12 


Faites  infuser  les  bubes  de  colchique  divisés  pendant  12 heures; 
I)assez^  laissez  déposer^  ajoutez  le  miel  et  cuisez  en  consistance 
de  sirop. 

fi*  :  Bttibei  feoi  de  eolchiqœ   t 

Alcool  4  &6«  {2f  Ceit.)   4 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  \  passez  et  filtrez. 
L*e8u  médicinale  de  Husson,  célèbre  contre  la  goutte,  est  faite* 

avec  1  parlie  de  bulbes  frais  et  2  parties  d'alcool  à  La  dose  est 
de  ô  à  6  gouttes  dans  une  cuillerée  d'eau. 

Pr.  :  Bulbes  setî.  de  colchique   Q.  V. 

Alcool  d  oGc  (21^  Cart.)   S.  Q. 

On  réduit  les  bulbes  en  poudre  demi-fine  ;  on  les  humecte  avec 
la  moitié  de  leur  poids  d'alcool  ;  après  t4  heures  de  contact ,  on 

ks  lessive  avec  3  nouvelles  parlicsd'alcooij  ou  déplace  cclUi-ci  par 
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iePMa^  ikt  distille  les  liqueurs  alcooliques  et  Too  éfipore  le 
iWila  en  eensManee  d'eitralt 

Pr.:Bidbefiec0..  V.   i 

VIndtMaliga   16 


Ftftes  macérer  pendant  12  jmin  ;  passez  ivec  expwi^ 
NlemanOy  dans  ia  Pharmacopée  ]GtataTe,pre8crit:  S  ooces  tniDies 
frais,  4  onces  vin  de  Alalaga. 

La  formule  du  docteur  Locher  Balber,  de  Suisse,  se  ropproche 
beaucoup  de  celle  (h-  iemaiiii  j  elle  doit  donner  un  aiédicauieot 
plus  puissant;  la  voici:  . 

Vf.iBottMif  de  colébJipie  Mi  •  24 

Yln   12 

Alcool   2 

Faitfô  macérer  8  jours. 

U  est  de  la  plus  grande  importaoce  que  ces  médicaments  ne 
soîeut  pas  substitués  les  uns  aux  autres.  Le  médecin  doit  spécîOer 
afec  grand  soin  la  formule  dont  U  entend  feire  emploi. 


Pr.:CQkhiqaesec   1 

Vimifire  fort   12 

C'est  la  formule  du  Codex. 

fr.  :  B  u  1  bej  récents  •   1 

Vinaigre  (oit.  .».»•   12 

C'est  la  formule  de  Storck. 

f^*  v)*  Ai* 

eoBAUum. 

It,:  Vinaigre  colchiqae   1 

Miel   2 

Fûtes  cuire  en  consislance  de  sirop. 


Les  semences  de  coiohique  sont  préférées  aux  bulbes  par  quel» 
fluss  personne,  ^  la  çowtance  de  tours  effets  leur  mérite  sans 
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ditals  astte  pr^Kmss.  U  «t  Oe  Ml  qu'ettoi  pMrvsittrMMl^ 

tûes  facilement  en  temps  GOn^enablê  et  què  roB  É««ë9ll.clllglll(fei 

tiaii^  l«  lii  rli  1  qne  ces  variations  entre  des  limites  peu  étendues 
en  phi;^  «lU  un  iiiv.-ju(«  l  ou  uiivtitiaus  tous  les  végétaux.  Un 
s'nrrordc  à  leur  ariril  iK  r  Mes  effets  tout  à  fait  analogues  à  ceiiy 
des  bulbes^  cependant,  des  observations  publiées  récemment 
par  MM.  Geiger  et  Uens,  feraient  penser  que  leur  partie  littve 
est  de  nafim  dlfféreote.  Cest  Un  aMi  f  égétal^  la  «elablDiM^  fui 
se  distingué  de  la  vératrine  par  des  caractères  aflME  tnnfhtb 

La  colchicine  de  MM.  Geiger  et  He^se  est  «ne  attMMM  fui 
posstHic  |ji  i(*(és  générales  des  alcalis  végéf.iiiv.  1  Ile  cris- 
lallisc  Cfi  aiguill€3  dcliécj.  et  inodores.  Sa  saveur  t^bi  ai>i  c  cl  ann-i  f», 
mais  elle  eat  loin  de  pr^'*«*^Titn*  râcreté  de  la  vératrine  \  elle  uv. 
possède  pas  noii  plus  celte  action  si  vive  sur  la  wmbfmïe  pitui- 
taire,  que  quelques  parcelles  de  vératrine  exercent  wee  tant  de 
violence. 

La  colchicine  se  dissout  un  peu  dans  l*eau^  taÉiM'4pl1l^1#»- 

triiic  y  est  insoluble-,  elle  se  dissout  aussi  dans  l'alcool  ;  elle^af«re 
\os  "■ni}r^  (  f  ti.T  me  avec  eux  des  sels  crtstailisablei,  dout  la  saveur 
est  âpi  e  et  amère. 

La  colchicine  est  très  vénéneuse.  £lie  cause  une  inilaramation 
▼idente  de  restomac  et  des  intestins,  mais  elle  parait  être  moins 
active  que  la  vératrine. 

vtm  oa  BEMBiirM  na  ooLouava. 

Pr.  t  Svamm  de  cddiUiiie.   I 

^dBMataga   1$ 

Divisez  les  semences^  faites-les  macérer  dans  le  vin  pendant 
8  jours  ;  passez  avec  expression  ^  filtrez. 

Les  eCTets  du  vin  de  semences  de  colchique  sont,-  ^-on,  plus 
doux  et  plus  sûrs  que  ceux  du  vin  de  Mlles.  On  eu  donne  matin 
ét  soir  S  à  10  gouttes  dans  une  tasse  de  tbé  ;  on  «vgMnlisucce»- 
sivement  la  dose. 

■ 

L'ellébore  blanc  est  la  seucbe  radicale  du  Ferairum  aJhum. 
Il  a  les  mèmas  propriétés  que  las  btdlMS  de  eokfaiqne.  Suivnnt 
M.  MMer  et  Gafeoton,  t  MiliMit     mènes  priBcÉpea, 
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M.  Edwards  Simon  y  admet  en  outre  une  base  organique  diTTé- 
cente,  h  Jervine.  Elle  serait  hissez  peu  soluble  dans  î'nloool  et  for- 
merai! avec  les  acides  sulfurique,  nitrique  et  chlorhydrique  des 
sefe  fort  peu  Miibles,  même  dans  un  excès  d'adde.  M.  Simon  A 
profité  de  la  grande  difiRêrence  de  «ohibillté  des  suttites  de  téra* 
Irtoe  Cl  de  jet^ine  pour  séparer  ees  deux  bases  rnne  de  hiotre. 


On  pulvérise  i'eliébore  bkmc  sans  laisser  de  résidu^  on  m6« 
l^ge  les  produits. 


Fft}  Fondre  d'ellébore  bUac,»  SIM.  ••••••     A  ffmaaim* 

AiOBge»  bail  grof  «•  SS 

EiaeneedeciUoBi»  ifoligoattef  ••••    a  a«tt* 

Méfel?* 


Cette  pommade  a  été  employée  par  M.  Biett  contre  quelques 


maladie  cutanée.  * 

Pr.:BnfiM»ebWc  •   1 

«an.  %   » 

Faites  bouillir  pour  réduire  à  as. 

Atooolà80«(31oGar(.)   S 

Kecoffimandée  par  Swédiaur  contre  le  prurigo,  la  teigne. 

Pr.:  Kaci ne  s ei  he  d'ellébore  blanc   1 

Alcool  u  ou*"  (21»  Cart.)   4 

Faiics  macérer  pendant  S  jom  s  j  passez  avec  expression  *,  filtrez. 

V 

lï. s  Ellébore  blaiic......  «  1  gfauiiBM. 

\'in  bianc   15 

Alcool  a  àuo  (210  Cait.)  »  «  1 


▼erast  raleool  dans  TeBébore  ^  après  î4  heures ,  ajoutez  te 
?iO}  laissez  anoérer  pendant  quelques  jouis  j  filtrez. 
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gATiMTKKS. 

Les  pilmim  tfptrt&enaeoft  mis  lé^om  fflfljgafai  ta  pk» 
<teid«dii^0be;iiii8îy  lesrasefgiwme^  tfwav 

leurs  produits  sont  encore  incomplets. 

Les  fruits  des  palmiers  se  présentent  avec  des  propriéliis  diUé- 
rentes.  1!  en  est  qui  sont  comestibles,  coujoie  la  datte  (Phcmix 
dactiflifcra)^  les  fruits  du  Chamœrops  humilis,  de  Vjb  lais  butyraeea 
d* Aaiéri<iiie,  du  CorjifhA  pmmo$  du  Mexique,  des  Jrêetk  hmnUit 

La  pulpe  du  fruit  est  remplie  de  matière  grasse,  dans  VJSI&iÊ 
gwiMmsis,  qui  liabfte  toute  ta  eMe  ouest d*Âfrique :  VArwemûU^ 

racea  donne  un  produit  analogue  ;  VMfonsia  olêifera  de  la  Nou- 
?elle-Grenaile  fournit  une  huile  liquide  qui  sert  pour  rédairage. 

La  pulpe  tlu  IVuit  est  aMrin^^ente  dans  le  ('ncas  cin innalis, 
dans  le  latanier  (Lalania  borbonica),  dans  les  Calamus  rotang  et 
imiâca.  Elle  est  si  Acre  daos  le  Carfeia  «rens  de  Tliide,  ^*cito 
cerrode  les  lèvres. 

Les  semeuces  ne  présentent  pas  moins  de  dIfiMrenoes  fae  le 
fruit  ;  elles  sont  oléagineuses  et  comestibles  dans  le  eoeo  (  Ooeat 
nucifcra)^  dans  le  Mauritta  JUxuosa  des  bords  de  l'Orénoque, 
dan»  le  Lodoicea  ScchèUarum  ou  (  (k  o  des  IVlaidives,  dans  les  Fiais 
hutyrncea  et  guineemi^.  Les  grniries  de  ce  dernier  palmier  four- 
nissent riiuilê  de  Palme  par  ébullilioo  dans  i'eau.  Dans  fe  ("alamus 
irmco,  le  fruit  est  cliargé  d'une  matière  résineuse,  i|ui  fournit,  à 
ce  que  l'on  croit,  une  partie  du  sai^idragou  ij^ticoomieroe. 

Dans  ia  noix  d'sree  il  7  a  du  tamdn  et  de  raeide  gailique  ^  les 
Indiens  la  mAchent  comme  tonique  après  favofr  mêlée  au  bétel  ; 
daiis  le  cycas  circiîimlis  et  dans  le  laUnier  les  semences  sont 
amères  et  purgatltes. 

La  plupart  des  tiges  de  palmiers  fournissent  par  incision  une 
^ève  sucf^  qui  donne  une  liqueur  vineuse  par  la  fermentation  \ 
iNiaucoup  aussi,  dans  leur  vieillesse,  se  diargent  d'amidon.  On 
sait  que  le  sagOQ  est  fbund  par  un  grand  nombre  d'espèeea:  le 
Sti^m  farmiferai  et  surtout  le  S.  ^mimma  en  Omissent  le  phis. 
On  fabrique  une  espèce  de  pain  avec  la  moelle  des  Cycas  cafra  et 
circinnalis,  Contr:iiroment  aux  faits  pr'écédents,  le  Ceroxyimi 
andiruJa  des  Andes,  et  ie  Corypha  cerifera  de  Martius  exsudent 
luiB  matière  rivilneiise  i^^ns,  i a  ^^tmdAa  •*mhrmfaâUCânt  la  snaiim 
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mpèe  laisse  écouler  une  liqueur  yomiti? e  dont  ks  négresses  se 
serrent,  dit-on,  pour  se  faire  avorter. 

lAwmmté  éosfakûm^fiéimà»  m  bourgaon  tendre  et  mu- 
rftgiwn,  queron  mangeaovileMMidecboapiIflriitejMiiiÉ 


Lci  daUei  ml  ks  IhiiU  da  palniff  •  D'iprèfroialrM^'Mii 

Me  M.  Bonastre  dles  contlenoeot  : 

«MMmII»;  mer»  îMcrîilslllMfe;  «ftvmôie;  parenchyme. 


sont  commîtes  au  nombre  dtà  û  uîb  pectoraux. 


It.tl>iuiet.  ».  ^V, 

Faites  cuire  ks  daUes  k  la  vapeur,  enlevez  les  noyaux  el 


fr«  s  Dalles  sans  les  oofaui.   3 

Gorarae  de  Sénégal  blanebe   12 

Sacre  blaiic   ta 

laa  de  iem  d'oranger   I 

On  coupe  les  dattes,  et  après  avoir  rejeté  les  noyaux,  on  les 
fait  cuire  dans  12  parties  (i>au  -,  on  passe  avec  expression;  on 
ijcute  ie  sucre  et  quelques  blancs  d'ceu^  ^  on  chaMfie»  oa  écume 
et  on  paaae  I  travers  un  moUeloii  de  laine. 

|yMi«pal«ilarolagime,flt«ila  fini  diMiidre  è  Mdi 
ém  S  futAtÊ  ffaaa  froide  ;  on  pania  ami  f  ijiffiaiiOH  à  tmera 
élaCte  de  hiiia* 

On  fait  cuire  la  décoction  suer  ée  de  dattes  ea  consistance  <lc 
sirop-,  on  ajoute  la  solution  de  gomme  et  l'on  continue  à  éva- 
larer,  ea  «maot  l  of^ératian  comioe  pour  la  pré{Ku*atiou  de  tit 
Pi  >^ 
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pàtc  juiu^e$*  A  h  fia,  ûQ  aromatise  a?i^  ïem  4e  âûirâ  dûr 
ranger* 

Le  ttgou  est  une  fêcule  fournie  par  plusieurs  espèces  dis  p«i-r 
miers»  entre  autres  par  les  Sagtu  rtmiphU^  fàrinifirm  eLjgm^àm' 
Le  sagott  est  une  fôcule  eomposée  de  grains  entiers.  Dans  une 

seule  espèce,  le  sagou  blanc,  une  partie  dés  grains  ont  été  crevés, 
et  la  mahèce  STOmmeuse  qui  m  provieut  peut  être  dissoute  par  la 
seule  action  (Ui  Venn  froide. 

Toutes  les  autres  espèces,  suivant  les  observations  de  M.  Pla^-». 
die,  ne  cèdent  ^  i'eau  froide  qu'une  quantité  extrêmement  mi- 
nime d*eÀ^t^  de  sel  narin^  ^es  s'y  gonflent  sentoBant  en 
prenant  un  Tolunieà  peu  près  double  de  oabu4pi'elies  mlmt  pr^. 
mitivenient. 

Ou  emploie  le  sa^ou  comme  analeptique.  On  le  fait  cuire  dans 
du  lait  ou  du  bouill  i  ),  ii  conserve  «a  forme,  mais  il  augi"npnfe  de 
volume.  Ou  recouuait  qu'il  est  cuit  à  ce  qu'il  est  devenu  trans^ 
parent 

Pr.  :Sagoii  AD  pondre»  quatre  groi.   te  gnauMS. 

Ban  S.Q. 

Faites  enire  en  eonsis&nee  requise,  pour  S  onees  de  gelée. 


DES  GRAMINÉES. 

Les  Graminées  forment  l'une  des  plas  ntmbmmm  nt  des  pkm 
utiles  ùmilies  du  r^e  végétal.  Leurs  semenees  eonUsanaatim 
périsperme  IMnenz  qui  forme  la  principale  n— iTiUu^-de 

rbomme.  En  Europe  et  daus  une  partie  de  T Afrique  et  de  l'Asie, 
c'est  le  blé  dont  on  fait  usage.  T)anr.  TAsIe,  rAfriciue  inrridionato 
et  une  partie  de  l  Amérique,  on  se  s(M't  du  rh  ci  du  uiais. 
Les  différences  que  présentent  eutre  elles  les  sei&ences  des 

^yersca  granunéw  proviennent  dea  quantitis  d'amidnn  ipi  a*f 
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troarent,  de  la  quant  il  '  rl  de  li*  ^oto"^  iiii  gluten  (\m  Wicam- 
p^e.  (^uaiid  le  giuLen  est  abondant ,  h  stwKucr  pt^ui  eue 
ms&iw  ea  {min  *,  elle  ne  le  peiilâ&ja^j|U4Mid  ««{triiicipe  o-oÉii 
petite  (luaotité.  hm  «liffitcewMi  «it  m»  fféMlnl»  toM 
le  iippart  de  la  panflcafioa,  las  dit ena»  e^àM  de  yaiaéei  » 
s'expliquent  par  les  dîfKreoûas  que  le  gktaa  M  mÊm  mm 
offre  dans  sa  composition ,  et  par  la  wiété  que  Ton  q^i&erve 
mèmr  <I  itis  les  élém^ts  qui  le  composent. 

Le  gluten  peut  être  séparé  par  l  alcool  en  deux  matières  diffèt 
rentes:  l'une  soluble  dans  ralcool,  c'est  le  gluten  pur  (gélatine  vé- 
gétale, gUadiœ  deTa4dn)î  Tantraesi  TaUiuiiilM  v^tale^^kHiM 
M  zimOnie).  Ces  deux  matières  sendilenl  ftrecombtoées  plus  on 

^OiBs^iatwseMaiit  daBiteflrtePt  M  eissBesont  paa  Sti|aim 

téparé<^  parfaitement  Tune  deTantre  dans  les  piiiaédfe d'atiatyf<p; 

Le  glulcn,  suiv  ititRaspail, constitue  l(s  cellules  du  périsperme. 
Ces  cellules,  d;ins  leur  état  entier,  ne  se  collent  pas  entre  elles; 
mais ,  si  on  les  déchire ,  les  bords  des  lambeaux  se  soudept  à  la. 
manière  du  caoutchouc.  C'est  le  but  que  Toq  doit  atteindre  daua 
Peitimctio*  dn  ghiteii.  Le  meHIeur  moyen  de  rapprocfaer  les  tis)r 
Uea  élasiiqiMia  estderaaier  la  pâte  de  flu*ine  sur  elto^mtae. 

lies  eeflides  dufrmneat  ne  sont  pas  Mastiques  avant  la  inatit-> 
rité  ;  or,  puisque  Télastldlé  varie  avec  Vàge ,  et  probablement 
aussi  sous  Tinfluence  du  climat  et  de  la  culture  (*) ,  le  glultîu 
pourra  se  présenter  arec  un  assez  grand  nombre  de  variations 
même  dans  une  seule  espèce  de  graii^  Si,  comme  l  admet  Payet^ 
le  gluten  n'est  pas  la  cellnle  même ,  maïs  est  contenu  dans  les 
eSUoles,  des  diflISraices  dont  sa  proportion  et  sa  eon^posilii»! 
expliquent  tout  aussi  bien  les  6i!s.  '  , 

L'analyse  du  froment  y  a  Cait  reconnaître  : 

nmu,  S  è  5;  tMMrg  amt^,  41  6  ;  gemme  (celle  de  la  fêmle) ; 
renne  jaune  ;  acide  acétique ,  acide  jjhospharijiuej  phosf  haie  de 
ehawe^  phosphate  de  potasse.  , 

M.  Boussingault  prétend  qu'il  y  existe  jusqu'à  33  ^oui^  IQO  ^ 
gluten,  ce  qui  me  semble  fort  douteux. 

-  •  • 

fiâifBalaUSlHMlra. 
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■ 

Lt  natière  gomnô-ghitiMiiM  mi  du  gtvten  qui  se  dissout  daai 
IVm  IMdB  à  ta  Imiar  dfii  ioiiet)  qumd  OD  <teB^ 
coaguhmi.  PasMtre  ee  gluten  di0ère44t  do  gluten  ivoMI» 

par  une  plus  krte  proportion  de  matière  alburoineuse.  11  se 

trouve  mêlé  ,  dans  les  eaux  de  lavage  de  la  fariue  ,  avec  la  oia* 
tière  sucrée ,  la  gomme  et  des  phofiphates. 

L'expérience  n'y  a  pas  indiqué  la  gélatine  végétale  ;  mais  il  est 
évident  qu^on  Vj  trouverait  par  une  manipulation  pareille  à  celle 

daiis  le  glirten  die  blé« 
EiiAor,  «ttijnrt  iâ  Moe  de  Migle ,  y  a  trotvé  : 

JImidm,  61,09;  sucre ^  3,27;  mucilage,  11,09;  gluten  non 
Bêché ^  9,48  j  aibumine,  3,27 1  enveloppes ,  6,38  ^perle^  0,42. 

Ltelden  est  lel  mi  pea  moins  abondant  que  dans  le  blé. 

Einhof  a  trouvé  lalhumine*  t  la'gliadine  dans  la  liqueur  aqueuse: 
1"  par  coagulalioii  \  par  ralcool  (jwi  dissout  le  sucre  et  la  glia- 
dine  et  qui  lais.^e  la  ^'ointne,  iu'akooi  étant  distillé^  iagUadioe  se 
dépose  mêlée  d'albumine. 

Le  sucre  de  seigle  eit  no  eitiiit  jeune  eololile  dm  Peen»  4m 
raieool  et  dans  réther. 

Le  oracllage  est  sam  demie  de  la  gfNBine  eoloble  d*aH^ 

Im  petite  proportion  de  gluten  est  ce  qu'il  faut  oliserver  prin- 
cipalement dans  cette  semence,  en  outre  que  ce  gluten  est  moins 
tenace  et  plus  soluhie,  car  il  e^^  pres(jue  tout  entier  dissous  à  la 
fnveur  du  principe  j^ummeux,  dit  Eiobof,  mais  plutôt,  je  crois,  à 
la  faveur  des  acides.  Ceci  nous  explique  pourquoi  le  pain  de  seigle 
eilMoîMleféelpiuBviiquent.  Gela  tlealsa^ 

plui  aoledtt  glirteD,  et  à  ee  qu'il  est  ramollt  plus  que  eelui  du  blé 
per  raeide  eeélique  qu'a  développé  la  Ib-mentaiion. 
La  teriue  d'orge  e$t  formée,  suivant  Einbof,  de  : 

• 

jÊMm,  60  ;  aHCiv,  5  j  glulm  sec^  3,5  ;  albumine,  1  j  enpeU^pe, 
ld,3^  eau,  11,2. 

He  eeBdént,  sufnml  Proust  : 

Jmîimy  32;  sMcre,  6 j  fmme^  4\ glum  sec,  hordéine^  55  j 
résine  jaune^  1,  * 
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Le  sucre,  ralbumine  el  la  gUadioé  5ont  démontrés  comme  pour 

le  seigle. 

La  matière  àam  luiilotiso  a  été  observée  égaiemeilt  par 
UoBSoa. 

n  7  a  de  l'acide  acétique  et  des  pbcspliales,  et  ime  partie  de 
gHenae  dlÉSomt  dans  Teau  froide,  comme  c^a  a  lieu  pour  Umtei 
ks  céréales* 

Il  est  évident  que  Tamidon  d'Einhof  contient  à  Télat  de  mé- 
Ijm^e,  riiordéine  de  Proust.  Cette  hordéine  est  formée  principa- 
lemtnt  f)ar  les  ctHiilcs  non  élastiques  et  les  débris  des  enveloppes. 
Raspail  a  ot)servé  que,  dans  Tortue,  les  cellules  du  pourtour  ne 
ami  pas  élastiqacs,  mais  seulement  celles  du  centre  ;  d'une  autre 
pvt,  TcD? doppe  de  Torge  formée  par  la  soudure  du  spenno- 
éenne  cl  du  péricarpe  est  très  (Niable.  Elle  ue  se  détache  pas  eu 
IflDes  minces  comme  celle  du  blé ,  mais  elle  se  pulvérise  sous  la 
meule  et  se  mélange  à  la  farine. 

L'orge  contient  doue  idDins  d'amidon  que  le  blé^  quant  au 
gluten,  le  rapport  entre  lui  et  l'amidon  est  le  même  que  dans  le 
blé  :  c'est  doue  à  l'hordéloe  que  l'orge  doit  ses  qualités  infé- 
rieures. 

La  teine  d'afolne  est  composée,  suivant  Vogel,  de  : 

Amidon^  âO^  principe  amer  eitucré^  gomme,  2,5  -,  ma- 
âirephis  vaimÊU  à$  ^Mumine  que  du  ^iulen,  4,3 ^Mitlsfrasii 

La  matière  désignée  par  Vogel  sous  le  nom  d'albumine  n'est 
ai  membraneuse,  ni  élastique,  ni  transparente  comaoe  le  gluten^  il 
Ta  séparée  en  délayant  la  fiurine  d'avoine  dans  l'eau.  L*amldon  se 
dépose  le  premier,  et,  par  la  lévIgatiOD,  eo  obtient  la  asatHra 
aainafiBée. 

Cette  matière  est  un  gluten  de  fort  mauvaise  qualité,  et,  d'autre 
part,  elle  est  en  £aible  proportion,  proporUooatfement  à  Ta- 
aidon.  '  * 

L'oBieloppe  de  l'avoine  contient  un  principe  odorant  qui  sent 
bvaiiille^llaélé  trouvé  par  M.  Joumet  On  peut  s'en  servir  pour 
aniBwtiBer  des  liqueurs*  Ce  n*est  pas  une  exceptloil  que  la  pré* 
senee  de  cette  matière ,  car  la  basia  persistante  du  péricarpe  de 
Vor^e  contient  une  matière  âcre  extraclive,  et  î>ans  doute  on 
retrouverait  les  analogue  dans  le  péricarpe  des  autres  céréales. 
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Le  riz  est  composé,  suiTaat  i'aoalysc  d«  M.  Bracoimot»  de  t  . 

■ 

Eau,  5;  amidon,  86;  parenchyme^  4  fi -^matière  té^fo-^î-- 
malcj  3,6  ^  sucre incmlaUùabUy  2,90^  gamme,  0,71  j  /mtie, 

Le  riz  se  fait  remarquer  par  rénorme  pro[)ortioa  de  matière 
amylacée  «piMl  contient.  Le  gluten  y  est  eo  fort  petite  proponkMi» 

Les  eaux  de  lavage  à  froid  du  ris  paraisieat  analogues  è  celtei 
des  autres  farines;  elles  sont  acides.  M.  BraooBDOt  a  obaerfé  que 

la  matière  ^^otnmeuse  qui  s'y  trouve  a  tous  les  caractères  de  la 
matière  soluI)le  de  l'amidon ,  et  sans  doute  il  en  est  de  inéme 
pour  toutes  les  farines. 

Fn  chauffant  à  rébullitiou  avec  de  Facide  suiiurique  aiîaibU  la 
farine  derfz  épuisée  par  Teau,  la  liqueur  filtrée  abaudoimale paréo- 
diyme  sur  la  tofle ,  et  laissa  déposer  une  matière  sous  la  finroBe  do 
gelée  demi-traiiq>arente.  Celte  mati^e  séchée  était  transparente 
et  cornée;  elle  contenait  du  soufre,  car,  chauffée  avec  de  la  po- 
tasse dans  un  vase  d'argent,  elle  le  noircissait.  Elle  était  moins 
cFiari;ée  d  a/otc  que  le  gluten  et  Talbumiue,  mais  évidemment  ce 
n'était  pus  uikî  matière  pure. 

Le  riz  parait  être  analogue  aux  autres  céréales.  Il  ne  peut  être 
ti  ansforoié  en  pain  à  cause  de  la  petite  proportion  de  matière 
aMBBle.  La  «|uantité  iadifttée  far  M.  Braooanot  est  très  flÉble , 
encore  n*a-t-elle  été  oliUÂue  que  tnélangée  avec  beaucoup  Ût 


matière  étrangère. 

Le  mais  est  formé  de  . 

Latpii.  Corliaoï.  aiaD* 

numidiU,            là  9  » 

Matiérê  sucrée ,       4,5  1,45  » 

JOmmme,         '  3  2»05  xmmni^  0«9é6 

Son^      ,            3,26  1»  » 

Fécule,               75,35  77  80,920 

Perte,                  2,10  »  »  • 

Zéine,                   »  »  5,7.'î8 

Matière  extractive,     »  0,8  1,002 


Épidmne  et  fibre,     n       0,3    lwrdéiM,7  ^710 

*  La  aélne  par^t  éti-c  un  oiéhfige  d*on  principe  résineux  parti-* 
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eaiier  avec  une  matière  animalisée.  II  y  a  d'ailleurs  fort  peu  (ie 
cette  cltruière  substance.  C'est  de  ralbnuiuie  suivant  Leï^pès  et 
(jo:  h  lin .  (le  i  l  /u mine  suivant  likîu^  évidemment  c'est  une  mo- 
dîâcalîoa  du  giuten. 

Un  fait  i^mar^piabie^  c'est  que  Parmentier  n'a  trouvé  qu'une 
onee de  fécule  par  lim  de  mati;  la  raison  en  est  que,  dans  cette 
grd ne ,  les  grains  de  f6cule  étant  très  comprimés ,  beaucoup 
d'entre  eux  ont  été  déchirés  pendant  la  végétation  même  ^  ou  se 
déchirent  soub  la  meule.  L'eau  dissout  la  matière  gommeube  et 
les  téguments  seuls  restent  susperidus  (Raspnil). 

On  peut  signaler  dans  les  semences  des  graminées  quelques 
eieeptions  à  l'analogie  qu'elles  présentent  entre  efles.  La  plus 
vwquabte  est  fournie  par  rivraie,  qui  exerce  sur  le  système 
nerveux  une  aetiou  partieulîère ,  qui  se  numilésle  par  des  ver- 
tiges ,  et  surtout  par  un  tremblement  général  du  cor{)$.  Cette 
action  qui  avait  été  révo(jucc  en  doute,  se  trouvt;  ^lariailcment 
couûrmée  par  les  expcrienccs  de  Siéger.  On  eu  dit  autant  de  la 
graine  du  festuca  quadridcnlata  du  Pérou. 

Les  tiges  des  graminées  contiennent  du  sucre  quand  on  les 
prend  avant  la  maturation  des  graines  ^  il  disparaît  ensuite  petit 
i  petit.  U  est  surtout  abondant  dans  les  sorghos ,  dans  le  maKs , 
mais  dans  aucune  autre  es[)èce  autant  que  dans  la  canne  à  sucre, 
Saechanm  officinale.  M.  Pélîgot  a  trouvé  que  la  canne  à  sucre 
fraîche  contient  18  p.  100  de  son  poids  de  sucre.  Le  suc  de. canne 
ou  \rsou  contient:  sucre cristallisable,  20;  sels  minéraux  et  albu- 
mine végétale,  1,5;  eau,  78,5.  C'est  presque  de  l'eau  sucrée.  Ces 
tiges  de  graminées  sont  généralement  inodores  ^  quelques-unes  se 
font  oepeiidaot  reaiorquer  far  leurs  propriétés  aromatiques  ;  par 
eiemple,  le  jonc  odorant  des  boutiques  ou  sehénante  (Andr^^on 
Khœnanihuê)^  Vjinihoxantum  odoraium,  les  A.  nardw  eicUrakitf 
M.  \  ogcl  a  retiré  de  l'acide  bni/c/ique  de  VJlolcus  odoratus  et  de 
\ Anlhitjantum  odvraUitn  ,  et  il  pense  ipie  les  gi  aiuin(''e>  aroma- 
tiques pourraient  bien  être  rori^ine  de  l  acide  beuzoique,  (jue  l  un 
retrouve  dans  les  urines  des  herbivores.  L'odeur  de  ces  plantes 
n'est  pas  due  toutefois  à  l'acide  benzoique,  qui  est  inodore,  mais  à 
quelque  huile  essentielle,  qui  lui  est  associée  dans  la  plante.  * 

Une  exception  plus  remarquabje  est  celle  que  nous  présentent 
ie  Saccharum  fatuum  d^Otahiti  et  le  Bromuê  caikar(icu$  du  Péj- 
rouj  dont  le*  bummilcs  sont  cmplùjée:>  à  cuivrer  le  poisson. 
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Les  racines  des  graminées  sonl  employées  quelquefois  en  inéde» 
cine.  La  plupart  sont  inodoi  és  :  elles  ne  fournissent  à  Teau  qu  ua 
peu  de  sucre  et  (le  prioc^  gommeux.  Les  priocipaks  sont  ;  la 
fimse  sainpireaie  {Carex  armaria)^  le  chiendent  (MUmm fv» 
jMi»  tiFmikmm  rfar^ftow),  la  radne  de  emtt»(4nméêéÊÊms).  ht 
«me  de  diiMdeDt,  suffaot  pyr,  ae  n^iintieh^^ 
emne  par  n  mMMMI  dam  Vmn  et  aa  aohMfté  bornée  dam  Fai- 
cool.  Il  en  différerait  en  ce  qu'il  crislallise  en  aiguilles  fleiSbles. 

Quelques  racines  de  graminées  sof il  ai  oiiiatiques*,  telle  est  celle 
du  vétiver  {Fetiverui  odora(a\  dans  bq?if>I!e  M.  Henry  a  trouvé 
une  résine  d'odeur  de  myrrhe,  qui  conlient  bien  certainement  de 
Ilniiie  Tolatile  daoa  iiiiétatâ*iiDioaiDliiDe»  La  racine  du  FeHveria 
mlUtMa  dtt  Brésil,  y  est  emptoyée  eomBae  un  aodoriflqtte  pniaaart 

Les  aeaaences  des  Graminées  iMimisieiit  I  la  déeœf  ioai  daM 

Teau  une  boisson  mucilagineuse,  par  suite  de  la  dissolution  de 
raïiiidonj  pour  que  cet  effet  se  produise,  il  faut  continuer  1  élm!- 
iitiori  des  semence*^  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  crevées, c'est-à-dire 
jiisqua  ce  que  tout  le  tissu  ait  été  déchiré^  c'est  une  preuve  que 
Teau  a  pénétré  toute  la  graine  et  a  pu  se  charger  des  princçea 
aolublea  de  rintérieur.  £n  outre  de  rainidon»ladéeoetioadfla 
graines  de  oêréaka  contient  le  sucre,  et  la  partie  de  gioCen  <|ni 
ae  dissoute  la  ftnreur  (des  acides  acétique  et  phosphoHque.  On 
emploie  à  la  préparation  des  tisanes  le  riz,  k.  l^vu^u  d'avoine,  Torge 
perlé  ou  mondé,  et  l'orge  entière  suivant  la  formule  suivante  : 

llr»tlkiapirii»taaMoai  •  te  gnMMi. 

Km.   a.^ 

Pour  vn  Mire  de  tisane.  SI  Ton  ae  aert  de  Vinrge  entière^  on  h 
aouBoetè  une  première  décoction  légère,  pour  séparer  la  matière 
citractîTe  Acre  ^1  ae  trouve  dans  les  enveloppes  exCérieiHrea  « 

opération  qui  du  reste  n'est  pas  très  nécessaire. 

On  emploie  quelquefois  aussi  Torgegerméeou  malt,  pour  pré- 
parer une  tisane  (l  h  2  onces  [kh  litre).  On  met  le  m?ïît  (fans  Vem 
froide;  l'on  porte  peu  à  peu  à  réhuUUion;  on  entretieni  celle-ci 
pendant  un  quart  d*heure. 

CMta  hoim  conlient  du  anere  de  raiain»  do  la  deitrise,  de  1 V 
aidoB  et  du  (Maa.  (r<^.  1. 1,  p.  95.) 
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La  racine  de  canne  et  k  oliieiMlentsenreot  à  la  iMré^aiioade 
boiMons  rafraîchissantes. 

Fr.  :  Racine  de  chieodenl,  une  once.  •   •  »  •  •   32  grammea. 

Emi.  %•  S.  Q. 

"  On  rrilève  les  écailles  du  chiendent,  on  le  lave  à  l  eau  frujde, 
m  \v  contuse  dans  un  mortier  de  marhrc  et  ou  le  fiait  bouillir  pen- 
dant un  quart  d  heure  pour  obtenir  un  litre  de  tissuie. 

On  pr^ore  aussi  quelquefois  un  extrait  de  cliiendent,  m  trai- 
tent cette  racine  par  lîxîTiatîott. 

LVumdoo  est  aussi  là  base  d'un  petit  nombre  de  préparations. 


Pr.  :  Amidon,  ane  once  •   32  grammea. 

Infusion  de  téle«  de  patot,  une  Uvre.  •  AW 

^  délaie  Famidoo  dans  IMnAiaion  chaude,  mais  on  ne  le  M 

psscuirt^  une  partie  des  grains  de  fécule  fournissent  de  la  matière 
gorameuse^  les 'autres,  en  plus  graod  nombre,  sont  seulement 
tenus  en  suspension. 

Si  Ton  voulait  (aire  cuire  l'amidon ,  il  faudrait  u  en  employer 
que  ^  gros  ;  00  aurait  alors  un  liquide  muciiagineux  anatof^ue  à 
tous  les  autres. 

arasasoii* 


rr«  1  Blanc  d'œuf ,  une  once  ••••«   32  grammea. 

Sirop  de  Tolu,  une  once  •   32 

Amidon,  deux  gros  «   S 

Cacboa,  un  groa.   4 

BMei.  Eaaployé  contre  les  diarrtiées  rebelles. 

Fr.s Son, deatsaesi.. ••»•...  ..••••...i..  Si 

  S.Q 


Faites  bouillir  pendant  quelques  minutes,  dans  une  quantité 
^esu  suffisante,  pour  avelr  une  lim  de  liqueur^  passez  avec 


BAXX  DB  MIT. 
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Fait('s!K)uiUirpeadâQt  un  quaitU'hem^passezaTecexpreâsioii» 
et  iDéiaagez  atee  Tm  destinée  ao  JMiii. 

t 

Le  gluten  de  blé  entre  comme  excipient  dam  les  piliiles  avec  le 
subliuié  corrosif.  Pour  robtciiir,  on  fait  avec  de  la  farine  de  blé 
el  de  Peau  fj'oM**  nue  pâte  que  Ton  rouh*  et  (juc  I  on  ptHiirbicn  sur 
elle-même-  Ou  la  pétrît  ensuite  dans  les  mains  sous  un  ûlet  d'eau 
firoide,  mais  a?ec  la  précaution  de  ne  pas  faire  tomber  directe 
meot  ràu  sur  la  pàte^  vers  la  fin  de  ropération,  quand  la  m-* 
Hère  a  pris  plus  de  ténacité,  die  ne  risque  plus  de  se  délayer  dans 
Veau  et  on  peut  la  laver  direetemisiit. 

Le  gluten  ainsi  obtenu  forme  une  pate  grise,  élastique,  col- 
lante; par  la  (ic^^iccaUuii  d  devient  causant  j  les  alcalis  le  dissol- 
vent sensiblement,  li  eu  est  de  même  de  Tacide  acétique,  des 
•eides  phosptiorique  et  hydrochlorique.  Il  se  décompose  quand 
il  est  homMe;  fl  devient  acide;  en  méine  temps  H  se  réduit 
en  une  pâte  filante  s«  edeur  infeete,  et  II  se  Ségage  de  racfda 
carbonique  et  de  Phydrogène  pur.  Plus  tard  II  se  flril  des  jwih 
duits  fétides,  analogues  à  ceux  que  Iburuit  la  puti  éfuelioa  de  la 
matière  caséeuse.  ' 

Le  gluten  est  insoluble  daii>  l'eau  ;  Talcool  bouillant  le  partage  ' 
en  deux  principes  différents  :  Pun  que  l'aieuoi  ne  dissout  pas,  c'est 
ia  glutioe  ou  albumine  végétale,  le  zimôme  de  Taddei*,  Pauti^, 
que  Ton  obtient  par  révaporation  de  raloool,  c'est  la  gliadiae, 
gluten  purott  gélatine  végétale.  La  gUadlne  est  une  matière  jaune 
transparente,  d*une  saveur  douceâtre  et  d\nie  odeurpsrticulîère, 
qui  se  rapproche  de  celle  des  rayou»  de  miel;  elle  est  vi^qu(usc 
et  très  élastique;  l'eau  ia  ramollit;  elle  est  un  p»Mi  solnl)lc  dans 
Peau  cbaude  et  rlli  se  pi'écîpite |iar  le  refroidissement;  elle  est 
solubit;  dans  Palcool  ciiaud  j  eUese  dissout  dans  Tacide  acétique  et 
Tacide  tartrique  -,  elle  forme  avec  les  acides  minéren,  de  même 
que  ralbumine»  des  combinaisons  avec  excès  d'acide»  qui  sont  in* 
solubles  et  qui  acquièrent  de  la  solubilité  par  le  lavage  à  Teau,  qui 
enlrabie  l'excès  diacide.  Elle  se  combine  aux  alcalis  cau:>Liques  et 
Iburnit  des  dissolutions  qiîi  iro]it  plus  la  saveur  alcaline, 
Le  gluten  s'iinil  ;m  sublimé  corrosif;  la  combinaison  est  iiiso- 
,  lubie  dans  Peau,  niais  elle  se  dissout  dans  un  excès  d'nlÎMimiue  j  die 

n'a  pas  i'ècreté  corrosive  du  sublimé  \  mais  elle  est  cificace  parpe 
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que  la  nouTeUe  combinaison  est  facilen^at  absorbée  el  se  dissout 
dans  les  liquides  animaux  à  la  fitveur  de  l'albumine  qu'ils  oonUeu- 
ncotCrtpyei  OEuik  et  Sublimé  corrosif  ). 

FA». 

Lorsque,  poui  iabriipiir  du  pain,  on  mêle  de  la  levnre  de  bicre 
ou  (le  la  pftte  anciciiue  (ievain)à  la  pâte  ûv  farine,  la  ferincutation 
s'élahlil  promptement.  Le  ferment  détermine  la  décomposition 
du  àucre  de  la  farine  f  de  là  de  Taicooi  et  de  Tacide  carbonique. 
Le  gluten  transforme  Tamldon  en  matière  sucrée  que  le  ferment 
change  à  mesure  en  alcool  et  en  acide  carbonique  ;  mais,  au  mi;* 
lieu  de  cette  masse  chargée  de  ferment,  une  partie  de  Taleool 
passe  bientôt  à  Tétat  d'acide  acétique.  Le  gluten  de  la  pâte  forme 
une  sorte  de  réseau  élastique  qui  of  distendu  par  le  gnz.  Cet  cn'et 
$f  trouve  augmenté  par  le  travail  du  boulanger  qui  inlruduit  de 
Tair  dans  ia  pâte  pendant  le  pétrissage,  et  par  la  dilatation  que 
tous  ces  gaz  éprouvent  par  la  chaleur  du  four.  Celle-ci  arrête  • 
Is  fermentation  en  mémo  temps  qu'eUe  rend  soluble  unç 
partie  des  ceUuies  amylaires,  de  sorte  que  le  [mn  est  beaucoup 
plus  soluble  dans  Feau  froide  que  la  farine.  Cet  effet  est  plus 
marqué  dans  la  croûte,  qui  a  subi  une  torréfaction  plus  forte.  Le 
paih  pcsc  plus  que  la  farine  (jui  a  servi  h  le  foi  mer,  parce  qu'il 
i  eiiciil  de  1  eau.  il  est  acide  parce  que  la  fermeulation  ;  a  déve- 
lo/)pé  de  /'acide  acétique. 

îe  pain  de  liroment,  suivant  Tanalyse  de  Yogel)  contient  du 
sucre,  de  b  fécule  torréfiée,  de  la  fécule  intacte,  du  gluleà,  de 
Facide  carbonique,  des  sels  ;  il  ftiut  ajouter,  de  Tacide  acétique, 
un  peu  d  acétate  d  auHiioiii.Kiiie,  suivant  Proust.  Quand  on  traite 
lepaiu  par  l  eau  fi  oide,  on  dtsiuuL  le  sucre,  la  fécule  soluble,  les 
sels  el  sans  doute  du  gluleu  à  la  faveur  de  l'acide. acétique.  L'eau 
bouillaole  di&sout  en  outre  la  fécule  que  l'eau  froide  eût  laissée 
«itacte. 

ïr*:Fiind»firDiiieDl,deai<«cei.  ..^  ai  grammii* 

Eta   S.  Q. 

Fittea  hùtàilSt  pieuiikilt  une  heure  ;  passez  arec  une  l^ère 
expression  à  traîers  une  étamine  cbAré ,  pdur  avoir  1  litre  de 
tMS. 


16§   DES  MEDICAMENTS  FOU&NIS  PAR  ISS  ITfiGBTAUX. 

Fr.  t  <  : 0 r n e  ( ] c  r T  c a Iciuéc  et  porpbjrilée^  deui urak     6  ^AOUMi» 

Bile  de  pain  hlanr,  5k  ^rns.  ..«.......•••••«  S4 

Gomme  arabique  COOCAâiée^  djBUl  gros.  «   § 

Sucre,  nnc  onrt^  ,  »•••»•••• 

£^u  de  fleurs  d'oranger,  quatre  gros  •«••  tê 

Rail  fMnmaatfi  tfiumtilé  «timgaittA       _  S.  û. 

On  triture  la  corne  de  cerf  dans  un  mortier  de  marbre  pour 
la  hien  diviser;  on  ajoute  la  mie  de  pain,  et  Ton  triture  encore. 
Ou  met  le  mélai^  sur  le  feu  avec  un  peu  plus  d'uo  litre  d'eM 
fli  la  gixiime;  on  Ut  bouillir  pendant  une  itemî-beure  dans  un 
TaseeouTert^  on  passe  mo  wn  Ug^  expression  à  traYers  une 
étamlue  peu  serrée.  Ou  Mt  dissoudre  le  sucre,  et  Ton  arooiatlie 
a?ec  feau  de  fliurs  d'oranger.  On  doit  obtenir  un  litre  de  boisson. 

Quelques  praticiens  substituent  la  gomme  ai  abique  (1  once)  à 
l;i  mil'  de  pain,  dont  la  nature  est  vari-ible  et  (}ui  (lourx'  un  pro- 
duit plus  disposé  à  s'aigrir;  mais,  ainsi  préparée ,  ia  décoction 
Manche  est  moins  épaisse.  La  mie  de  pain ,  par  Facide  quVIle 
ooolieot,  dissout  uqo  {partie  du  phosphate  de  ébxxa  qui  a*est  peu^ 
être  pas  sans  iafluenoe  sur  les  propriétés  uédlcanienieuses  de  oe 
remède.  S^il  est  avantageux  d'employer  la  gomme,  c'est  en  pe- 
tite quantité  cl  sans  retr^incher  la  tnio  de  paiu.  La  boissou  eu  est 
plus  blanclie,  et  dépose  plus  difficilement. 

Plusieurs  pharmacopées  substituent  à  la  corne  de  cerf  calcinée, 
les  ràpures  de  corne  de  cerf  qui  peuvent  céder  à  Feau  de  la  géla- 
tlne.  C'est  changer  la  nature  du  médicanient  ;  si  cette  substitution 
est  oCiie  qodquefob,  c'est  au  médeein  à  la  prescrire. 


fir.tMséspiiB..».^   Q.V. 

xaa*  •  8.^ 

Faites  cuire  en  remuant  contimuUement  pour  empêeliar  h 

matière  de  brûler  au  fond  des  vases. 

On  se  sert  souvent  du  lait  pour  la  préparation  de  ce  cata- 
plasme; on  emploie  1  partie  de  pain  et  3  parties  de  lait.  On 
émiette  la  mie  entre  les  mains»  on  Tiyouia  au  kii  ei  i  on  fait  cuire 
en  consistance  de  cataplasme. 

Il  larive  presque  lovijoarsvie  le  lait  tonne  vendanC  h  trifn 
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rati<m ,  effet  qui  est  produit  par  les  acides  du  pain ,  eL  qui ,  du 
reste  5  ne  change  pa?;  les  propriétés  émollientes  du  cataplasme. 

a  conseillé  de  cuire  d'abord  ie  pain  a?ec  de  i'eau  pour  chasser 
i*aciée  acétique  du  pain  ;  mais  cette  précaution  at  Mffit  pas.  Si  oa 
fMAcafêefaflr  le  lait  da  ifNVBer,  fl  M  y  4mÉer,  a^ 
le  pam ,  quelques  gpralni  4a  UhbbIimIb  de 
fHiaaCMAlas  «eiéea  4n  pain,  et  ks  emp^cM  desepertar 
sur  la  matière  caséeuse. 


D£S  FOUGÈRES. 
LelMIhge  de  ptoiennaiièees  de  fbiigères  est  mptoy  é  omm 

peclor-^il.  II  contient  gén^Iement  du  uiucdage,  uu  pi  iiici[)(;  lé- 
gèrement astringent  et  une  matière  aromatique.  Les  espèces  dont 
om  se  sert  ordinairement  sont  :  le  capillaire  du  Canada  {AdiarUhwn 
pedatum),  eelui  de  Montpellier  {Adimémm  eapUlus  J^enerin), 
la  capillaire  noir  (^iplwîaai  MmUkum  mgnm),  le  fnyiMMire 
poïytrfe  {MpUniim  indiommu$),\àtmt-ik^  ùa  raedei  ara- 
raOÎes  (.^.<;pl«iiîHai  raii  aiararîa),  al  la  seoiopeadre  (scolopen^ 
drium  officinale).  Au  cap  de  Bonne-Espérance,  ou  emploie  aux 
mêmes  usai^es  VAdianthum  œUnopicum. 

La  ûor^iMlk  (Ceterach  o/pcinarum)  est  employée  dans  les  ma- 
ladies des  voies  urinaires,  dans  les  coliques  néphrétiques  et  les  ré- 
teoUoQS  dVine.  On  fàit  une  infusion  d*une  onœdeliBaittes  tèchca 
daos  QB  litre  d'eau  bouillaote.  Le  Pe^iBMriMMa  myataia  dea 
Elala-Unis  esl  vanté  contre  ka  mahdîea  da  foie^  VJêfiémm 
prûtfinÊM  da  SMrfe  ait  employé  uoalre  la  goutte. 

Le  rhyzome  des  fougères  contient  de  l'amidon ,  et  c'est  à  ce 
principe  que  le  Pieris  esculenta  doit  d'être  employé  comme  alî- 
roentaire  par  les  habitants  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nou-  ' 
telle-Gattea  du  sud.  Dans  la  plupart  des  ftnigères  se  trouvait , 
ailéei  I  ce  priaeqie»  vne  taiiie  grasee  et  nne  hoile  TOlatile  qui 
Im  dimiiii  des  proprtèléi  feniilfliges.  On  y  trouve  également 
4a  taarin,  qid  dwade  aurtottt  dm  la  racine  du  Calagaala  (Po/y- 
podium  calaguala^  Rniz).  lia  été  trouvé  dans  la  fougère  mâle  ;  if 
e%\sXe.  certaiiiiment  dans  l  agneau  deScythîe(v/>7>iVi  i//;/  harome(c), 

dans  les  i'uljgfodium  r^fonéim  ^  $mU9  d«  Uun«  ^ui  soAt  em^ 
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e&pèc^de  U  famille.  Le  Polypodium  tw/^flre  contient  une  matière 
su^^rre  qni  a  quelque  analogie  avec  le  suci  e  de  ré4^:lisse,  mais  qui 
eu  (^lUui'C,  suivant  M.  Berzélius,  en  ce  qu'elle  est  Ningulièr-pment 
aU/éfiiWtt.  Ou  iN3ut  bien  la  précipite  paie  diûlBreiiis  agents  ;  mais 
qfaai  00  Qbmbft  à  la  intfjrer  m  mwTdIoi  «aaMMimi»  w 
aa  t'obttept  iriuft  ^'àltiéf^.L*aiial|iaaMnBOonaillf»MBaft* 
tière  sucrée  dans  la  fougère  mâle ,  dans  la  raelia  «riairuala  ; 
nous  ne  savons  pas  si  elle  est  analogue  au  sucre  du  polypodc. 

Ln  fou^ère  royale  (Of^munda  regalis)ix  une  racine  qui  est  re- 
commnudcc  |k m  mju  iiction  sur  les  viscères  du  has- ventre.  File 
purge  doucemcnl ,  augmeut^  la  s^rétiim  de  la  bile  et  les  forces 
digestives  ;  elle  a  élé  proposée  par  le  docteur  Aubcrt,  de  Genève» 
ébtmt  le  fralieiDOiit  du  carriMu* 

On  se  sert  ordinairement  du  capillaire  de  M(itit|M  Hier  et  du  r:H 
pillaiie  du  Canada.  Celui-ci  est  preletc  |>ai€e  quii  aune  odeur 
^omatiquc  agréable.  Ou  les  eiopiDW  fiO  io&ttioiia  roulées  pac«* 
torales  \  ou  eu  pi  épare  ]m  «irop. 

Xa  tisiiie  de  cipiltoireae  &iitafee3groi(l28nHDaes)decft> 
piUaire  par  litre.  On  opère  par  iofoÉktt*  On  prépare  de  aatae 
les  tisanes  avec  les  autres  c^illaires  et  la  scolopendre. 

Pr.  :  CapnUIie  do  Canada,  six  oiic«s.   192 

Bsa,flx11vf8t.  •   aoOO 

Qwit,  qnati^llfiei...   9000 

■ 

On  fliit  una  infiiiion  des  dflui  liM  d«  cafiM^ 

4onte  le  aucrg  et  Ton  fidt  par  ooctioa  et  éliriHf eMOi  m  airaf» 

que  Ton  verse  bouillant  sur  les  deux  onces  restantes  de  papi^laicfi. 
On  laisse  en  contact  quelques  heures  et  ïoa  passe. 

On  est  assez  dnns  Tusage  d'aronviMfier  ce  airo|^  avec  1  owse 
d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

Le  procédé  que  no«i  venons  de  décrire ,  et  qui  oit  cdid  éi 
Godex^  donne  un  tkofiffà  pocaède^ànadcpl  très  ipmmuni^ 
la  saveur  et  rôdeur  du  capillaire;  il  est  vMtablawnt  mMIttb 
nenteuK;  mais,  quand  on  veut  se  servir  du  sirop  de  capillairo 
comuiti  U'uu  au  Qy  U  agrcaicui,  lesiro|)  du.  Co4e^  ft  a^us  ie  m^M 
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aj|9At4g|S.  Oa  peut  dan^  ce  eus  lecoui  ir  à  ia  loi  mjykiê  wifaot^  i 
oflie  d«  Bamné,  av6c  iiiui  légère  ttûdi&6^^ 

Ft.î  CapUlalro  ilu  (  nri  ida,  uiieoaee   32  $:^amiliei. 

8ito|i  2><ii4>k',  quatre  livres.   2ÔO0 

Eau  de  âeit»  d'oranger»  une  ûiifia. . ,   iH 

Os  MC  infiner  te  oqAîra  iiaal^ 

sion,  on  y  ajoute  l'eau  de  fleurs  d'oranger^  on  pèse  îe  mélange  -,  on 

r^jmjteau  f^irop  de  sucre,  après  ([ue  cefuî-cî  a  perdu  par  l'évapo- 
ratiOQ  un  poids  cgal  à  celui  de  la  l^u^ur  aromaticiue. 

FOUGSmE  J€AX,M, 

(Aipum  fil»  •«..) 

La  fougère  mftte  fournil  l  la  médecine  son  iliyzoïne  soutemin 

et  quelquefois  ses  bourgeons.  •* 

Suivant  Panai^fse  qu'en  a  fi^te  M*  Morin,  la  ri^cioe  de  fougère 
wàk  contient  : 

m 

Huile  volatile  :  mntièregras&e;  acides  gnllique  etacéfifftte:  mere 
ineristalli.^able ;  tannin;  amidom}  mtUkre  gékUmeuse  msaiubi& 

Celle  SQuchc  do  fo  jî^t  vc  u  une  propriété  Termifuge.  qii  ^  llo 
pamît  devoir  sur!  f)(iî  à  If  mile  grasse  charg('e  *VhmU' essetUieiiei 
on  Vewploie  contre  le  ténia.  Elle  chasse  le  botryocéphale  à  an- 
neanx  longs;  mais  le  pfo  mment  éeboueeûntre  le  iMtryo* 
cépliato  à  ioneaiiz  courts. 

Les  bourgeons  de  fougère,  suivaiiil  ranatyse  de  M.  Rssdiicr 
de  GenèTe,  contiennent  : 

Uie;  ifvMfê  astorml  Mt;  jifine^iw  Ihfi»  iw^cdftv;  exitaetif. 

lei  encore  c'est  te  mfltege  des  cofps  gr«B  et  de  la  résfaie  sTee 
nmite  TOlatUe,  qui  peut  teewMldM  eoanapoasédBDt  la  pro- 
priété vermifuge.  • 

 M.  *  _ 

SrfnOBML 

■ 

La  racine  de  fougère  mâle  doit  ôtre  récoltée  en  hiver.  On  re- 
ciuinall  sa  bonue  qualité  à  sa  couleur  Ycrte ,  celle  qui  a  une  ' 

kiote  pète,  siih^t  le  docteur  M^jor,  apcndliffati  41  flyit|  d« 
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latile  a  disparu.  On  assure  que  la  racfaie  dfl  fcugère  est  plus 

active  fraîche  qu'après  avoir  été  deiséchée. 

Les  bourgeons  de  fougère  doivent  ^tre  récolté»  au  priuteii^y 
au  auNaeotiatoieottil&coaiMoeeatàie  ékoiâ»* 

Ob  coupe  h  Muche  de  bvgère  pir  tni^^ 
un  van  de  manière  à  séparer  tel  éeaillei  foUieées,  ou  la  &it  sé- 
cher à  l'éluve,  et  on  pulvérise  sans  laisser  de  résidu. 

M.  Guiboui  t  a  reproché  au  Codex  d'avoir  fait  pulvériser  la  fou- 
gère mâle  sans  résidu  :  or,  voici  ce  qu  il  arrive  quand  on  pulvérise 
la  fougère  mÀle  après  Tavoir  coupée  et  vanuée.  Quanâ  kl  traie 
fuarti  de  la  racine  ont  été  pulvéoséa,  le  réaidu  ne  panit  pae 
dtfTMr  de  la  raciiie  dle-méoae;  eo  eontlDuaiit  i  pOer»  on  voit 
que  les  derniers  prodtiiCs  sont  plus  foncés  en  couleur  Via  saveur 
suci  ce  et  oléo-uauiéeu&e  y  est  moindre  •  mais ,  eu  revanche ,  la 
saveur  astringente  y  est  plus  pi  oiioncée.  Le  Codex  a  donc  eu 
raison  de  faiiu^  mélanger  les  tlcrniers  produits  avec  les  premiers. 

La  poudre  de  fougère  est  donnée  contre  le  ténia  à  û  dose  do 
8  à  4  gros  (12  à  16  grammes).  On  m  administre  une  dose  te  scér 
et  rnaire  k  lendennln  nnlitti  on  tt  prendre  eusnite  an  fluiade 
de  rhuBe  de  iMbs.  ' 


■  fr.t  Fougère  mAle,M0«uoa.    32  griianes. 

nan   8.Q. 

On  aounaet  la  fougère  à  k  déeoction  en  vases  des  pour  ifoir 
livre  de  Uqueur(Vs  litre).  La  KpoM*  que  Ton  oMteit  ea( 
et  peu  iapide»  mak  riufusion  Test  encore  moins. 


yg>i  ininlM  Êènkm  éà  aiaa*w  mU%,   Q.V« 

AtaMlASO«(Sl»Giit.)   Q.8. 

Le  doelenr  Ebers  vante  remploi  4a  cet  extraiti 
moyens  les  plus  sûrs  contre  le  téuia. 
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On  réétàt  tos  «radies  «poudre  demMIae  et oo ke ^puiee 
per réiber dmrentomioirdeM.  Robiquet;  on  cbaese  par  Teau 
h  portioa  d^Micr  qâ  teste  dans  le  marc.  On  di&Ulle  les  (iqueurs 

éthérées. 

Une  livre  de  fougère  màle  m'a  fourni  l  once  V,  d*huile  épaisse, 
noire,  d'une  odeur  aromatique  do  fougère.  On  Tadministre  à  la 
dû6e  de  •/«  gros  a  1  gros(2  à  4  grammai);  uoe  heure  après,  on 
donne  1  once  à  1  ODce  V,  (32  à  48  grammes)  dlmUe  de  ricios. 

M«  Pesebier  recommande  de  préparer  cette  huile  de  fougère 
liée  les  iNrargeous,  il  pense  qu'elle  est  plus  active  ^  il  la  désigne 
seus  le  nom  d*oiéo-résine  de  fougère.  On  l  administre  sous  forme 
d'électuairo,  d'émulsion  ou  de  pilules  ;  mais  dans  ce  dernier  cas 
elle  est  moins  active.  Il  fmi  donner  un  purgatif  quelque  {w*ftf 
après  i'iuiiie  de  fiougère. 

mPTuiLB  oa  Boonofioxa  nip  wovqwmm, 

ft,:  Boargeons  de  foogiiia.  •«•••«..•••••••»••..•«  t 

tihtt  loKurique*  ^  % 

Opérer  par  la  ni.élliode  de  déplacement.    *  •    '  *  . 


DES  UCaflENS. 


Qd  distingue  dans  les  Ucbens  deui  grandi  or^rfs'dct  pro- 
priétés, les  propriétés  tinctoriales  et  les  propriétés  médidnales. 
Les  premières  n'appartiennent  pas  à  tous  les  lichens.  I  lies  sont 
mises  à  proiit  dans  plusieurs  espèces,  entre  auti  es  dans  Torseille 
que  l'on  prépare  aux  Canaries  avec  le  noccella  tinctoria,  dans 
rorseiiie  d'Auvergne  ou  Parelie  qui  provient  du  Canorea  pareila^ 
dans  le  tournesol,  qui  résulte  d'une  préparation  que  Ton  (ait  subir 
à  b  même  plante. 

Les  propriétés  médiefaïalesdesLiehens  sont  les  seules  dont  nous 
défions  nous  occuper.  Elles  résident  surtout  dans  un  principe 

(pli  se  rapproche  beaucoup  de  la  fécule  par  ses  propriétés  et  qui 
a'a  encoi  e  été  bien  étudié  que  dans  le  lichen  d  Islande.  Les  mêmes 
propriétés  paraissent  se  retrouver  plus  ou  moins  déveloi)[)écs 
dans  tous  les  iiclicus  foliacés,  qui  sont  aussi  les  seuls  dont  on  ae 

lenre  en  méd^cinei  et  telle  est  VnnaU^e  de  leur  composition,  que 
».  Il 
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l'on  pourrait,  sans  grand  intoino nient,  les  employer  tous  au 
même  usage.  Oq s'est  serri  du  lichen  puimonaîre  {Ltéaria puimo^ 
norui),  do  fieheo  deR«HMs(iMofiia  rangifmna)^  dulkhoi 
dtt  chiens  cmim\  du  licben  piiidé  (^cspAipAm» 

pûïtMiit)^  €le.       Ifli  pifi  inafm  dtt  N 
employés  comme  matière  aUin^dÉ^. 

Le  lichen  d Islande  est  ^ployé  avec  succès  dans  les  affectiêai 
de  poitrine,  les  catarrhes,  fliéaioptiaîa,  à  k  fia  de»  dfiMUriai 
el  des  diarrbées  obraiifMS. 

Berziius,  qui  raaBilysé,  y  atMité  : 

« 

Ikàblê^  gamme;  dre  pérte;  mcMre  eohrmif  tastm^he  (apo- 

thème  );  squelcUe  amylacé  j  tartrate  et  lichanak  dt poiasêe-^  tartrale^ 
phosphate  ei  iichenaie  de  vimux. 

La  matière  amère  ou  eétrarftio a  été  étudiée  par  M.  Berzélius, 
el  ûc\mk  par  M.  Herbergcr.  Elle  est  solide,  irioilure  et  incolore. 
Elle  se  présente  soucia  forme  d'une  {loudre  bl.Mnc  hc  cm  de  i^rami- 
lations  ^  eUe  est  excessivement  amère  ^  elle  est  nnpai  laitemeut  fu- 
sible; etteestim  peu  soluble  dans  Feau  froide;  elle  se  dissout 
Biieiix,  maissQCore fort  mal,  dans  l*eau  bouillaote.  Quai^  on éra* 
pore  la  dlssoiutioii  à  une  dojice  chaleur,  la  cétrarine  n'éprouve  pas 
d'altération;  mais  à  réhullitîon  eUe  est  détruite;  il  se  produit  une 
MKilière  brune  insoluble  (apothème).  La  cétrai  iiic  est  plus  so- 
luble dans  ralcool  que  dans  i  eau  ;  mrore  ne  s'y  dissuut-elie  qu'en 
faibles  proportions.  L'alcool  absuiii  en  dissout  plus  que  Falcooi 
aqueux  ;  Téther  et  Téther  acétique  la  dissolvent  aussi  en  petite 
quantité;  l'acide  hydrochiorique  liquide  la  colore  en  hleu.  £Bo 
s^uiit  aux  alcalis  et  forme  avec  eux  des  combinaisons  peu  exanri- 
■ées«  On  saK  qu^eUe  se  dissout  ayec  focilité  dans  les  cariNiiiafes 
alcalins  ^  la  dissolution  montre  une  grande  disposition  à  se  chan- 
ger en  ulmine,  et  alors  l'amer  est  dtMi  nit. 

L'amidon  du  lichen  a  une  couleur  brune  par  fa  matière  ex- 
tracUve  qui  y  reste  mêlée.  Il  est  insipide;  il  a  une  légère  odeur 
^  licben*  Dans  leau  froide  il  se  gonfla;,  mais  fl  se  dissout  à  pdne ; 
il  so  dissoul  dans  l*eau  bouillante  el  la  liqueur  se  prend  eo  {Mo 
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liiltMliiiCf  eooce&trée.  Bf6rdeei(e  pro(>riélé  |>ar  «m  ébul^ 

Ktion  trop  prolongée.  D'après  ^I.  Berz  iiib  1  \miie  d  .jui  iuu 
$Ëe  dissoute  d'uis    i  pii;  lies  il't'au  duaae  urnî  gtifc  comiiluito. 

L'aoudoQ  du  iichca  e&l  ù&oiubk  ilans  l  alcool  et  dans  réUi^» 
L  k>da  te  o<»lore  eo  bn»  f«4itrcL  Les  9ckkê  Mmàm  ht  faiU 

liiin»t       d'iborééi  II  gomMypiiiteii^ 

d'acide  muciqiie  tree  I'mM»  oitHfiie  ;  11  m  diiMml      !•  piitMin 

John  avait  trouvé  de  l  iuuliiie  dans  le  iiclien  et  il  considéi  iiil  Iti 
pjiiicipe  amMacé  de  Berz«*!ins  eoiiiine  de  l'inuiioe  inudiLii*e. 
kl.  Pa>eQ  a  vu  plus  réceniuieiit  qu'eu  traitaDt  la  gelée  du  liciieu 
pir  k  diastaae,  cet  amidon  de  lichen  se  change  en  dextriM  ék  m 
flwi»  9iiHM  It  ImI  rMPÉkn  ordiMÉrÉy  el  CB  IiîmmI 

ntak  donc  très  probable  qae  It  matière  éi  Kafaai  iTeal  qaiim 

uicùuige  d'amidon  et  d  Jiiidine,  cl,  en  clVoL  en  colorant  le  tissu  de 
lichen  par  l'iode,  on  a|itrcoit,  au  nucro^cope.  une  multiluib'  de 
graiiulatioîis  très  tenues,  colorées  d'une  niai;iiiiique  teinle  bieuc. 

Lestpielette  du  lichen  jouit  à  p€u  près  dies  tiiàuiis  propriétés  %||^ 
le  Ikm  cellulaire  -,  il  se  disaoui  par  èbuUition  daqi  l'acide  acétkpiei 
ieataftBeaeliditft  danaVeim  ti  on  gpèreèpi»  laii»cWn$dp  Jhwiu 

On  naonde  le  lieliea  des  matières  étrao^ères,  on  le  Aôt  sécher 

dans  une  étuve  et  on  le  pile  dans  un  mortier  en  fer.  La  i)oudre  est 
ditlicilc  a  uliic :ni[ ,  à  cause  de  la  ténacité  membraneuse  du  lichen; 
son  emploi  e^t  >ai^  avantap^e,  la  parlii'  riiucdagineuse|l|âQti)e^uitt 
du  secours  de  i'eau  bouiilaute  pour  se  développer. 
Ayanldepidfériser  le  lichen,  on  le  prive  ordiiiairemeiit  de  soq 

priac^ie  aner,  en  le  Irinol  maeérflr  dans  del'eau que roD  reiio^ 
fala  h  plQSlew  reprises* 

«nnoià  WÊ  umm, 

Timtes  les  préparations  médicinales  du  lichen  ont  pour  base  le 
initenieat  de  la  plante  par  Ite,  ai  r  en  en  eiieapte  II  poaira 
—  fenam  de  partar  et  in  extrait  de  Mm  «il  est  obtenu  an 
auyen  de  raleool;  eeliii-èî  «at  purenleot  amer  too^  et  à  pan 

près  inusité. 

L'action  de  Teau  Croide  ou  tiède  anr  le  lichen  u  pour  effei  d^ 

if 


Digitizod  by.Goc^^I 


1S4    DES  MÉDICAMENTS  l<OUKiSlS  PAK  LES  VÉGÉTAUX^ 

dîaïaiidre  lepriadpe  amer  et  quelfue»  parties  gommeuses  émiM 
et  tueréei.  La  fi^cor  amère  qui  en  résulte  peut  être  employée 
eomme  tonique,  mais  fl  ne  teit  pasy  reebereherleseffiBlsdupriiH 

cipe  gélatineux,  qui  n'a  pas  été  dissous  en  proportion  sensible. 

Quand  on  soumet  le  lichen  à  la  décoction,  on  dissout  la  célra- 
rîrif  ei  le  pi  itn  ipe  amylacé;  Ton  obtient  une  liqueur  mucila^- 
DCU&6  en  môme  temps  qu'amère,  qui  peut  être  employée  de 
préférence  dans  certains  cas ,  comme ,  par  exempto,  vers  la  fin 
des  dianMes  eiirooiqpMB.  'Cette  déeoctkm  n'est  pas  cependant 
aussi  iSBère  fue  TînlMon  du  Iktai,  parée  <ine  FanMrtmne  est  en 
partie  nnsqnéeper  lemaeilage  et  paroe  ^'une  partie  du  principe 
amer  a  été  détruite  par  la  décoction. 

Qij  inil  ou  veut  n'avoir  en  dissolulioa  que  le  [n  iiicipa  niucil:j£;î- 
neux  du  lichen,  on  cointiicnce  par  débarrasser  celui-ci  de  son  prjo- 
eipeamer,  et  Ton  y  parvient  par  Tune  des  trois  méthodes  sialTanles  : 

1»  Procédé  de  M.  Ben«lMi«. 

•  On  hache  le  lichen  et  on  le  met  tremper,  pour  chaque  livre, 
dans  18  livres  d'eau  froide  auxquelies  on  ajoute  1  once  depolnsse 
du  commerce.  Au  bout  de  24  heures,  l'alcali  a  dissous  le  principe 
amer;,  fon  verse  sur  un  linge  pour  ftire  ^utter;  on  iare  fe 
lidien  par  macération  è  piusieurs  reprises  tant  que  Peau  parait 
amère  et  àlealine.  U  ne  finit  pas  exprimer  le  lidieni  ni  ragHer 
fortement  dans  l*eau,  car  une  assez  grande  quantité  de  lichen  se 
séparerait  en  petits  grumeaux  transparents  et  serait  entraînée.  Le 
lichen,  par  cette  méthode,  entièrement  dépouillé  de  principe 
nmvv  ;  il  a  été  attendri  et  il  se  dissout  dans  l'eau  bouiUaute  avec 
une  grande  £Kiiité. 

2°  Procédé  de  M.  B.obin«t. 

On  met  le  Udm  à  tremper  dans  l*ean  froide^  et  toutes  les  A 
lieures»  en  la  renouveUe  en  continuant  ainsi  pendant  trois  jours» 

99  PwMédé  do  as,  Coldofi  JMr* 

On  met  le  lichen  dans  une  bassine  avec  de  Teau  froide  et  Ton 
chauffe  à  60*".  On  ^  erse  sur  un  tamis  et  l'on  Mt  encore  deux 
et  même  trois  opérations  pareilles. 

Les  deux  derniers  procédés  sont  également  bons.  Le  temps  dont 

ma  peut  disposer  poumit  seul  lubr^  donner  la  préttreoee  i  l^m 
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SQrV«atre.Ib  ne  dépouillent  pas  le  lichen  du  principe  amer  aussi 

jorfailemciit  que  lo  procédé  de  M.  nerzôlius;  mais  pour  l'usage 
médical,  cette  sé[)'ii  ntion  parfaite  de  la  cétrarine  nV?t  pas  îiécts- 
satre.  Le  iichen  n'est  pas  non  plus  si  attendri  que  par  raction  de 
l*eau  alcaline  :  aussi  je  regarde  le  procédé  de  M.  Berzélius  comme 
préfénUe,  quand  le  lichen  est  destiné  à  Tusage  alimentaire. 

TS&âm  Dfi  UGHEir, 

r^.  t  Uchen  diftiande,  deai  gm   S  gramiM* 

Eio,  quantilé  suffisante   Q.  8. 

On  dépouille  le  lichen  de  la  iiKijmire  partie  du  principe  amer  par 
une  première  infusion:  on  ïp  fait  bouillir  eiiMJitepend.-ujt  line  heure 
dans  une  qn  intilé  dVîui  siinisaiilc  pour  avoir  1  litre  de  tisane. 

Si  le  médecin  veut  conserver  le  principe  amer,  il  doit  ie  pres- 
«rireposilivement.  * 

«BZJiTUfB  sÉcni:  ds  uciuni. 

On  prend  da  lichen  dépouillé  du  principe  amer  par  Teau  alea- 

fine  ;  ou  le  lait  Ijouillu  dans  9  fois  son  poids  d'eau  jusqu'à  réduc- 
tion d  un  tiers  ^  on  passe  avec  expression.  La  liqueur  liltréc 
finit  i^nr  se  prendi'P  en  gelée.  On  la  met  alors  sur  une  toile  ;  elle  , 
ne  larde  pas  à  se  séparer,  le  liquide  s'écoule  et  la  matière  gélaliueuse 
reste  seuie;  on  la  fait  sécher  ;  elle  devient  noire  et  cassante. 

Procédé  de  M.  Cold«fi. 

On  épuise  lichen  préparé,  dépouillé  de  matière  amère,  par 
deox  décoctions  d*une  heure  chacune;  on  passe  avec  expression 

et  Ton  fàïi  évaporer,  en  remiiant  continuel^ent,  jusqu'à  ce  que 
la  liqueur  soit  assez  concentrée  ponr  se  prendre  en  gelée. 

On  prend  6  à  R  onrps  de  rptte  o:plée,  on  In  met  dans  une  baf- 
sine  piate,  on  l'épaissiL  lin  peu  et  l'on  fait  tourner  la  bassine  sur 
le  fourneau,  en  rinclinant  en  sens  divers  de  manière  à  étaler  la* 
gelée  en  couches  minces.  Quand  elle  est  sèche,  on  Tenlève  et  on 
acbèfe  la  deasfcoatlçm  à  Tétuve.  On  se  sert  de  deux  bassines,  et, 
tandis  que  Pon  jafhitchft  rune  en  la  tenant  plongée  le  fond  dans 
Feau,  on  évapore  de  la  gelée  dans  l'autre. 

9noêâé  de  ai.  Km» 

On  fait  ijouillu  dans  l  eau  du  lichen  dépouillé  de  maU^amère^ 


a  • 
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'à  deux  ou  trois  reprises,  et  Ton  passe  sans  expression.  On  éra- 
pore  à  grand  feu,  de  manière  à  ce  qu*il  ne  reste  de  liqueur  que 
6  à  6  fois  le  poids  du  lichen-,  on  laisse  refroidir  un  peu,  mais  pas 
assez  pour  que  la  matière  puisse  se  prendre  en  gelée,  et  alors  on 
ajoute  de  Taicool,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  faire  naître  un  précipité; 
on  laisse  égoutter  ce  précipité,  on  l'exprime  et  on  le  fait  sécher. 

Le  procédé  de  M.  Berzélius  donne  le  principe  gélatineux  pres- 
que pur,  parce  que  la  gomme  et  le  sucre  de  lichen  qui  sont  en 
dissolution  s'écoulent  en  même  temps  que  le  liquide. 

Dans  le  pi  océdé  de  M.  Zier,  la  gomme  est  précipitée  en  même 
'temps  que  la  matière  gommeuse.  Ce  procédé  n'est  pas  écono- 
mique à  cause  de  Talcool,  dont  on  perd  toujours  une  partie. 

Le  procédé  de  M.  Coldefy  donne  une  gélatine  qui  contient 
toutes  les  parties  solubles  du  lichen,  gomme,  sucre,  et  principe 
amylacé;  ce  qui  est  sans  inconvénient  pour  l'usage  médical.  En  sui- 
vant la  manipulation  décrite  par  M.  Coldefy,  on  obtient  le  principe 
gélatineux  du  lichen  en  petites  feuilles  minces  et  transparentes. 

Le  principe  gélatineux  du  lichen  n'est  jamais  employé  seul. 
ÎVL  Coldefy  a  conseillé  de  s'en  servir  pour  la  préparation  de  la 
•gelée. 

.*        ■  « 

SAGCHAROZJb  CB  UCHZV. 

((Zeiée  sèche  de  Iî<^n  d'Islande.)! 

Pr.:  Lichen  7   t 

Sucre   1 

On  prive  le  lichen  de  son  principe  amer  pendant  une  heure 
ensuite  on  le  fait  bouillir  dans  Teau,  on  passe  avec  expression, 
on  ajoute  le  sucre  et  l'on  fait  évaporer  en  remuant  continuel- 
lement jusqu'à  ce  que  la  matière  soit  tout  à  fait  desséchée  ;  on  la 
pile  et  on  la  passe  au  tamis.  On  peut  également  mettre  la  ma- 
tière à  rétuve  quand  elle  est  assez  consistante  pour  se  prendre 
.en  une  masse  sèche;  on  achève  la  dessiccation  à  l'étuve,  et  Von 
réduit  en  poudre.  / 

Ce  procédé  est  de  M.  Robinet;  il  donne  un  très  bon  résuflM. 
^L  Béral  a.  adopté  une  autre  méthode.  Il  précipite  la  décoction 
de  lichen  par  l'alcool,  suivant  la  méthode  de  M.  Zier;  il  verse  te 
coagulum  sur  un  tamis  et  l'exprime  à  la  main  dans  un  linge.  Il 
contient  en  cet  étal  le  quart  de  son  poids  de  principe  gélatineux 
sec.  M.  Rér«l  fait  mêler  une  partie  de  gélatine  alcoolique  avec  le 
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double  de  son  poids  de  sucre;  il  fait  sécher  à  IY'Hîto  eî  il  jiulvé- 
rise.  Le  procédé  de  M.  Rotanet  ast plus  écûaoBMqui&  (Kt,  tûul  âii&si 
aT«Dtageux. 

Le  sacdiarolé  de  lidien  est  im  très  bon  nUieameiit  que  les 
miMes  praamt  a?ee  pbiair  ei  qiU  peiil  servir  te 
les  «otm  préparatims  de  lichmi. 


lr.:1idiai,deiiioMif.  •   #4  gnwM. 

Sucre,  quatre  oneet.  

On  fait  bouillir  le  lichen  dans  S.  Q.  d'eau  pendant  une  heure, 
'  es  ravoir  privé  de  soii  principe  amer,  si  la  demuide  en  a  élé 
Élite  spécialement  par  le  médecio. 

On  passe  atec  expression;  on  met  la  fi<iaeiir  sur  le  lim  afee  le 
sucre;  on  agite  jusqul  ce  qu'elle  entre  en  ébuBition  :  è  cette 
époque,  on  cesse  d  nc:iter  et  Ton  entretient  un  feu  doux,  qui 
maiuUemieune  ébulliliod  modrrce,  jusqu'à  ce  que  la  matière  soit 
rïfspz  consiîitaiiie  pour  se  prendre  en  une  geU'-e  ferme  parlerefroi- 
(iLssement  ;  on  enlève  alors  la  pellicule  qui  s'est  formée  à  la  surface, 
et  Ton  coule  la  gelée  dans  m  poi^  dans  lequel  od  âiais  quelques 
gouttes  de  teinture  d*écorces  Dr^ohea  de  dtrons  ou  d'orales. 
Ou  obtient  6  onces  de  gdée. 

JLa  gelée  se  clarffie  d'ellfr«itee  ;  le  moufement  produit  par 
une  ébulUiioa  régulière  finit  par  ro mener  à  la  sui  face  toutes  ks 
parties  qui  n'étaient  que  suspendues. 

Ij'  (^<hI(  X  et  beaucoup  d»;  pharmaciens  ajoutent  à  cette  for- 
mule 1  gros  de  collège  poisson  pour  que  la  gelée  se  sépare 
moins  vite^  cette  addition  a  peu  d'inconvénients^  si  Ton  n'y  a 
pas  recours ,  il  ûuit  donner  à  la  gelée  une  consistanee  plus  ferme. 
Si  Ton  remplace  le  sucre  par  6  onces  desirop  dequlnqulna,  on 


a  h  gelée  de  lichen  au  quinquina, 
fil.  Coldefy  fait  employer  : 

Gélatine  sèche  de  lictktB»  ^au  fiM.   8  pamiiicf. 

Socre,  quatre  oneei.  >   t*?> 

Etn»  aix  oneek   192 


On  ftUbouHiir  quelques  instants  dans  reaupomr  avoir  8  oneea 

de  gelée.  L'avatitage  de  ce  procédé  est  de  permettre  de  préparer 
la  {^elée  de  lichen  en  un  espace  de  temps  très  court.  Oa  peut 
aussi  einpioier  avec  avantage  le  sacclwoié  de  lidiea  qui  pcé- 
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ante  te  priBfl^^  g^Uneoi  dm  «I  élal  dft  difite  ^ 
piu  tMsIaiiieiil'dlitohibte. 


Fr.  :  Saccharolé  de  Uchen,  <Ui  grof   40 

Sucre,  trois  onCM.   96 

EMy  Ml  oocef.   .é*».  192 

Faites  bouillir  pour  réduire  à  8  onces ,  coulez  et  aromatisez  à 
volonté. 


Pr.:lJdMdttflilit.   1  , 

8taQp4et«n......  »...  81 


On  prive  le  lichen  de  son  principe  amer  et  on  le  soumet  à  une 
décociion^oiongée  \  on  passe  sans  expression,  00  ijjoute  ksirop 


VATB  na  UGU». 


4'Ulinde»nielm.....   MO 

aiiMqdB,dBq]lTni...^   3S00 

lialrattfni   SOO0 

Bf  de  êmt  <riinmr,  qy^w  «mw.   llS 

On  se  sert  de  lichen  privé  d'amertume  par  Peau  \  on  le  traite  par 
décoetiOD,  «t  dans  la  décoetion  que  Ton  a  obtenuei  on  CBiifoodre 
te  gomme  ooncasate  et  ensidte  te  sucre;  on  passe  an  bbodMt 
avec  une  légère  expreKton,  et  Fcii  tUt  évaporer  en  ranuaot- 
continuenement  jusqu*fB  consistanee  de  pète  ferme  ;  on  ajoute 
vers  la  tin  l'eau  de  fleurs  d  oranger.  coule  la  pÂte  sur  un 
marbre  légèrement  huilé. 

M.  Guibourt  a  fait  remarquer  qu'en  faisant  prédominer  la 
gomme  sur  le  sucre  la  pâte  u*a  pas  Pinconvénient  de  candir,  re- 
proche qœ  Ton  dit  à  oelte  qui  a  été  iiÉtteafec  parties  égates  dei 
dau  sobstaneas.  Enijontant  à  h  pète,  Tcn  te  fti  de  sa  prépa- 
ralten^  l  gros  (4  grammes)  d*eitrait  d'opium ,  ou  *U  grain  par 
once,  on  a  la  pâte  de  lichen  opiacée. 


ftwrSaBdMWiidt.tehm   l 

  S 


Frilesa?ec&  Q.  d'eau  uie pète  que  feusdiftearatenMifctlm 
deiSgraitts, 
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On  ajoute  quelquefois  une  niuciia^ie  fiait  avec  une  demi-once 
de  gomnic  par  liTre  :  il  l'st  iiuiliie  ;  les  tableUes  M  laatbica  Siol 
toftMcwire^etetosoDt  ptoagréabtoi, 

■ 

GhMolalfgipnémel/IdefBaedBMiDi. i 

On  ramollit  te  chocolat  dans  ua  oiarlîer,  ou  ajoute  le  sacdia* 
et  Tim  liroie  w  k  pienre  poor  llDcoiT^^ 

Yékà  le  rapport  entre  le»  dHKrentes  préporatkwe  de  Mm. 
L»  dWMées  tpi  nDt  serti  de  beees,  sont  les  minntei  :  100 
pvtiai  lielidien  épuisée§  per  des  déeoetioiM  dm  Vêm  disiflite 

onl  fourni  5i  parties  de  gélatine  sèche  :  16parlics  de  lichen  et 
It)  parties  de  sucretran^fdr  mfe  en  saccharolé  siiiv;inl  h  toimule, 
et  ce  saccharolé  étant  bien  séché  a  donné  22, 2«)  de  produit  ;  le 

saccliarolé  contient  doœi  s«if»t  ee  rémttatt  38  p*  iOO  de 
pripeipe  géiatineBi. 

1  iHfftie  Ucheu  (TlaUiMto  équivaut  à  s  0,44  gélatine  sèche. 

2  sarrhaiolé. 
le  iif^U'C. 

1 4  chocolat. 

1  ptriie  giéktiim  Êècbe  de  lidieit  équifaul  ;    f  ,s  lichen. 

a^  sarfharaM^ 

ae  Rcuv. 

Il  Uihicllc)». 
35      ctiot  nIaL 
1  païue  de  saccharolé  équifaut  à  ;  O.M)  Ufhon. 

0,28  gélatine. 

a  ialili'Mfs. 
T  cbocolal. 


DES  CI1AIV1PIG]\0AS- 

Les  Champignons  nous  présentent  des  espèces  vénéneuses  et 
des  espèces  comestibles:  mais  les  unes  et  les  antn  >  trouvant 
à  irrégiiiièremeiit  di^trihuées  dam  la  îmiiUi  »  «^u  il  est  pi  esquc 
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impossible  d*établir  aucun  rnppoi  i  cn(re  les  genres  et  les  espèces 
lH>ia[)ii[utîs  et  les  espèces  aluiieiitaires  uu  malfaisantes.  En  outie, 
les  caractères  qui  séparent  tes  efi{ièoes  les  unes  des  autres  ne  soot 
pas  UN^jeun  fiicîles  à  saisir,  parce  que  ces  plantes  changent  d'as- 
peet  à  mesure  de  leur  déretoppaBent.  De  il  a  rémllé  mal- 
titude  d'empoisomieaMiits  par  les  diampi>iom,  profemoit  la  ph» 
sourait  de  la  eonfianee  que  de  prétendiM  eonnalssem  avaieiit  en 
leur  savoir.  Nous  n  avons  malheureusement  aucun  aulre  moyen 
certain  de  (lisîins^er  avec  assurance  les  bons  ch^^mpî  ^îions 
mauvais  que  la  connaissante  exacte  des  espèces  boiatiicpies ,  qui 
n'appartimt  malheureusement  qtt'à  un  petit  nombre  de  persomies. 
On  a  mime  quekpe  raison  de  eroire  que  tel  ebampignon,  qui 
«tbOB  lune^oqimdeaafie,  peut^  vénéneux  à  une  autre 
époque  ;  le  genre  de  préparatloM  coliuirea  que  rnn  fiiit  aubir 
aux  champignons  peut  aussi  détruire  ou  diminuer  leurs  propriétéa 
malfaisantes.  Il  est  même  des  observateurs  qui  vont  jusqu'à  dire 
que  tous  Ips  champignons  peuvent  élre  manj^és.  M.  Bory  de 
Saint- Vincent  assure  avoir  maugé  de  presque  tout^  les  espèces 
sans  en  avoir  été  incommodé ,  et  Schwacgrichen  assure  qu'en 
Saxe  on  mange  tons  les  champignons  IndffKremment ,  et  qne 
lui-même  a  suivi  cet  exemple  sans  le  moindre  inconvénient  II 
n'en  est  pas  moins  fort  sage  de  ne  manger  que  les  espèces  bien 
connues  par  leur  innocuité. 

"  En  général ,  il  faut  rejeter  tous  les  champignons  qui  sont  rem- 
plis d'un  suc  laiteux ,  le  plus  souvent  âcre ,  tous  ceux  qui  ont  des 
couleurs  tris(cs,  éclatantes  ou  bigarrées,  qui  ont  la  chair  pesante, 
coriace  ou  filandreuse  ou  très  molle  -y  ceux  qui  vieunent  à  Toliscu- 
rité,  dans  les  caves  ou  sur  les  vieux  troncs,  dont  te  chair  cassée 
se  colore  à  fair,  et  dontTodeur  est  vireuse ,  ou  ceux  que  les 
insectes  ont  mordus  puis  abandonnés.  L'action  produite  par  les 
cliampignoTis  V('néneu\  est  variable  suivant  les  espèces  :  ordi- 
nairement vWc.  consiste  en  nausées  et  vomissements ,  puis  sur- 
viennent des  délaiUances ,  des  anxiétés ,  un  état  de  stupeur,  et 
souvent  la  mort  au  milieu  des  convulsions.  Il  fout  déterminer  des 
vomissements  abondants  pour  expulser  les  champignons  et  donner 
ensuite  des  émolllents.  Les  convalescences  sont  ordinairemênt 
ftMrt  longues» 

INous  îî  ;!vuiis  que  bien  peu  de  lumières  sur  la  compo>iUuii  de^ 
champignons  drmgereitt.  M.  Leteiiier  a  ^fHnHA  retâré  de  ^uei^ 
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qnes  agsrîcs  à  volva  constituant  le  fi^enre  Amanita  une  substance 
très  vénénfnise  ffu'l!  a  noiuuiée  Mmauite,  qui  iait  ^rù*  tesaai- 
maux  '  r]  {ii  odiiisaiil  un  coma  in'ofond. 

Oa  a  ciierché  à  mettre  à  protit  pour  la  mèétdm  Im  propriétés 
Métères  deiotempigBODi;  MÉiroan'aiMOfe^doidoBBéei 
pm  tdmiÙÊm  mtmntULVmmd  é$  HémjFmtixm  wmrtnUë)  > 
Hé  proposée  eoitre  la  rage  ;  VmêtmUBi  immmim  a  été  faMp» 
Reinhart  pour  combattre  les  toux  opiniâtres  5  on  l'a  encore  em- 
ployé contre  h  tel^e  et  pour  panser  les  ulcères  cancéreiif ,  on 
les  tumeurs  glatululeuîies  iîhloleult^>.  On  s*î  sert  avec  succès , 
pour  hâter  les  accouchements  laborieux ,  de  Tergot  de  aeigia  \  M 
iM^loi6  eMOor0  éOHUM  pMfjittf  ra|[aric  blafle* 

Tontes  las  groaaoi  eapèoti  aees  de  dMflipl|iioaa  iéileA> 
plofées  ludMiMlaiDetit  povr  la  préparatfoii  de  l%madoa;  |Mr 
Oremple ,  les  JMÊàiê  igniarius ,  ungulatus ,  rUns,  tomioêUê,  fo- 
mtntarius. 

T.es  ainivses  que  M.  Vauquelin  et  M.  Rraconnnt  ont  faites  de 
plu&icurs  espèces  de  champignons,  ont  clabli  que  leur  tissu  est 
fonné  par  an  corps  particulier  (fongîDe)  qui  a  toii<^  î  ^  caractères 
du  ligneux»  mais  qui  en  diiRre  en  ce  qii*îl  estazeté.  M.  Payenn^ad- 
met  pas  ces  résvdtits,  eltegarde  la  matière  azotée  comme  sM^ideft- 
telle  il  d«e  k  des  matières  dont  on  n^a  pn  débarrasser  le  ligneux. 
Un  grand  nombre  d'espèces  de  champignons  contiennent  aussi  de 
la  manijifp.  Presqtre  fou  joins  m^$<\  îîne  partir  bases  minérales 
(chaux  et  (lotas&e)  sont  combinées  avec  un  acide  particulier  (fon- 
gique) qui  fourmi  des  sefe  aohihies  arec  presque  toutes  les  bises^ 

Le  se^e  ergoté  est  considéré  par  beaucoup  de  natoalisfes 
eorame  un  diamplgnoii^  M.  De  Candolle  rappelle  SchroHum 
€imm$*  D'après  l'analyse  de  M.  Wiggers ,  il  contleni  : 

Uàre$  cinne;  ergote,  otnummâf  mmmUe^  maHin  çan^ 
WUU9&  exirwHm  auee  matière  cokrank}  aUmmine;  fongine^ 
phosphcUe  acide  de  potasse  ^  chauœ. 

La  matière  huileuse  est  épaisse  comme  llinile  de  rieins)  elle  est 

in$i|Hde  et  inodore^  elle  est  soInMe  tlnns  l'éth^^r,  soluble  dans  Tal- 
CQol  h  dtmà  seulement  j  elle  a  est  pas  sapomtiabie. 
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L%gotiii6€gt  iM  poudre  roogoUre,  d  une  odeur  nau&éjiiioiMk^ 
d'toe  saveur  amire,  légèremeot  àcre.  £lte  n'est  ni  acide ,  ni  al- 
caline ;  ene  est  insoluble  daus  Vm  si  dans  rétber  ^  ella  sel  sotaU» 

dans  Palcool  ;  elle  se  dissout  dans  la  potasse  etWlMpioel  DO» dm» 
les  alcalis  carbonatés  :  elle  se  dissout  aussi  dans  Taclde  acétique* 
Cette  matière  a  beaucoup  de  «  apports  de  propriélés  avec  le  rouge 
cînchaiiique.  M.  Wiggers  la  considère  comme  la  partie  active  du 
seigle  ergelé.  Pour  obtenir  ïergûào» ,  oa  épuise  le  seigle  ergoté 
psr  rédier,  qui  enlèro  les  matières  grasses.  On  traite  ensuite  par 
l'aloooibouillaDt;  on  évapore  en  eitrait  et  en  reprend  par  l'ean* 
L'ergotine  reste  indissoute. 

M.  Vauqyelin  avait  attribué  raclion  du  seigle  ergoté  à  une 
buiie  ^fa«se,  molle,  .-icre,  d'odeur  de  poisson. 

L  aclion  du  sei^^le  ergoté  e^t  de  solliciter  des  coulractions  de 
la  matrice,  dans  les  aocoucli^neQts  laborieux,  par  inortie  de  cet 
organe. 

ùemÊmwMinam. 

Le  seigle  ergoté  s'altère  facilement^  si  on  ne  le  renferme  bien 
sec  dans  des  vases  également  bien  secs  et  bouchés  exactement. 
M.WIslln  a  conseillé  de  se  servir  du  procédé  d^Appert  On 
partage  le  seigle  ergoté  en  petites  bouteilles,  de  1  i2  oijpesde 

capacité. 


On  tait  sàsher  le  sçigle  ergoté  à  Tétuve,  et  on  le  pulvérise  sans 

réi^idu. 

La  poudre  de  seigle  ergoté  doit  être  préparée  en  très  jx  {ite 
quantité  à  la  fois;  il  (autia  conserver  dans  un  flacon  parfaitement 
bouehé.  Mieux  vaut  encore  ne  la  £ûre  qu'à  mesure  du  besoin. 

Les  praticiens  s'accordent  généralement  è  considérer  la  poudre 
de  seigle  ergoté  comme  la  préparation  la  plus  active.  On  Tadoi- 
nistreà  la  dose  de  18  à  30  aias  (l  à  1,6  grammes),  qu'on jrépète 
1  oy  2  fois  s  li  est  nécessaii  e. 


Thé  noîsei  âes  fages-firatunes  amérioainei. 

Pr«  t  Msle«eolépidflrfaé,  traiMi  I  dtofosal^ 

qaHieflrttai  »   SSS 

^   M 
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DES  CHAMPIGNONS.  iW 

Faites  ialoser  9  passée,  ^iniUz  : 

Sirop  de  Micre,  une  once  el  demie.   4S  grammei. 

A  fnrendre  fMr  cail!erée. 


En  c;ént  I  al,  on  emploie  le  seigle  ergoté  en  infusion  ou  en  décoo- 
tioii.  quand  1  estomac  est  malade  j  autrement  on  préfère  la  poudre 
récente. 

Pr.:  Seigle  ergoté,  doquanle-quatre  k  soixante 

douze  grains.   •   3A4  griUnei. 

£au,  qiiaoUté  mlllKiiite.  <^-^. 

Faîtes  bouillir  pour  avoir  6  oooes  de  liqueur  \  passez,  ajoutez  : 

Sirop  de  sucre,  uneoace..  a2  grammei* 

A  prendre  par  cuillerée. 

Plusieurs  praticiens  pensent  que  la  décoction  est  plus  active 
qtîc  rinfusion.  Cette  opinion  est  en  rapport  avec  celle  que 
M.  Wiggers  s*est  laite  de  la  cqmpositiou  chimique  du  seij;le 


ergoté. 

a«  HéMMftSon  ét  Mmvm. 

Fr.: Seigle  ergolô,  Irenle  grains   grammes. 

Eaa,  boit  ODCCi   260 

Faites  bouillir  quelques  miaules  et  passez. 

Pr.  t  Poudre  de  sdglc  ergoté,  demi^gros.   2  gramuies. 

Sirop  de  surre  blanc,  demi-once.   l  ^ 

Ean  de  menihe,  vue  once.   33 

Mëk2. 


^  A  prendre  en  trois  fois,  de  20  a  30  minutes  de  distance. 

^.  8ZAOV  vm  mou  smmé. 

k';:^      ;      (ft»op  de  Oalm.) 

Pr.:  S4ts|ecrgolépiilviriié,iiiMODoectd€iirie....    48  gmnmci. 

Yia  blanc  ^ooie  onces   3:^0 

Sttere,  une  Bvrt   ^ 

« 

l^aite»  «paeérer  le  seigle  ergoté  dam  le  vin  pendant  8  jourS| 
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« 

pMies  avec  exprasion,  ffitra^  pr^ppm  «ftD  li  ifMor  «I  k 

sucre  un  sirop  par  sofatton.  lÂ  dose  est  1  mice  */«  ft  S  onees 

(18  à  96  grammes).  Chaque  uucc  de  aiiup  représente  V»  gros 
(2  grammes)  de  se^lo  ergoté* 

(Boletns  Xiaricàs.) 

L'Agnîe  blanc,  d'aprts  «neaiirieiine  «Ml|wde  M.  BMooimot , 
a'est  moiitré  composé  de  : 

Jté$in0  partkuUêrtf  72;  exUueHf  amer,  9;  fàngim,  36. 

La  résine  d*agaric  est  blarn  he,  opaque,  granuleuse  et  à  peine 
sapide.  L'eau  ft-oide  a  peu  d'action  sur  elle  et  forme  un  liquide 
éflai9,iPk4MiiE,  fitantel  Moosswg  par  féNIiiUBB.;  elle  est  so- 
loble  duis  réther  elnud  et  dans  Tesseuce  de  térébentbhie  *,  ^ 

calis  s'y  unissent  *,  Tacide  nitrique  Tatlaque  à  peine  ;  eHe  rougit  le 

tournesol.  Cette  résine  mérite  un  nouvel  examen.  L  agaric  est  un 
purgatif  drastique^  ou  remploie  encore  contre  les  sueurs  noc- 
turnes, en  en  donnant  4  grains  (2  déetgrammes)  eu  une  fois»  je 
soiTy  dans  un  mucilage  ou  dans  un  extrait  amer. 

Od  coupe  l'agaric  en  traocbes  minces,  «a  la  bitaédier  à  Vé- 
tuTO,  et  on  le  pulvérise  dans  im  mortisr  couvert 

Quand  Tagarlc  est  tendre,  on  peut  le  pulvériser  par  le  frotta^ 
ment  sur  mi  tamis  dAcrîn^  m  fttssa  aaaiûte  la  poudre  au  tamis 

de  iuic. 

Pr.iAavic  Q»  Y. 

On  traite  par  quatre  parties  d  tau  froide^  on  passe  avec  expres- 
sidii;  0/1  liiiL  une  nouveile  macération  avec  2  parties  ireau;*1^ 
passe  de  nouveau  ^  on  réunit  les  liqueurs  et  1  on  évapor]^  eu  oioi- 
sistance  d'extrait 

DES  ALGU£& 

Les  Âlgues  se  recommandent  è  Taftetitlon  par  leurs  propriétés 

alimentaii^es  et  médicinafes  et  par  km*  empiui  dans  les  arts. 
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Qd  les  a  employés  contre  lea  scrofukSt  ^  dlconverte  de 
IMe,  que  Tod  y  a  foite  âefmis,  permet  de  eroire  à  la  réalité 
d«  résultats  «fuloot  été  amtonoés*  la  Amis  «monlofiif  a  été 

employé  de  préférence,  après  avoir  été  sovnis  à  ia  torréfeetkm , 

sous  le  non)  rl  éthiops  végétal  ^  difféi  tiiis  l-ucus,  ^i  surtout,  sui- 
vant M.  Guibourt ,  ViTukhinsia  airorube$cm$^  dans  le  méma 
état,  seraient  la  ba^e  de  la  poudre  de  Sancy. 

L'emploi  le  plua  ordinaire  des  algues  est  comme  yermifiige  \ 
presque  toutes  les  espèces  marines  pourraient  servir  à  cet  usage. 
M.  de  CaodoUe  a  montré  que  la  mousse  de  Corse  du  eonnaerce 
«tutt  méiaDgedumi  i^^uoiisiltfliiitiiIftacorlMde  Linné  avee  une 
Tingtaine  d  espèces  appartenant  aux  genres  Fucus,  Confana, 
VlvUy  Ceraminm.  CctLc  propriété  des  alf^ucs  est  bien  cou-^latée, 
et  faualûgie  qu  elles  nous  présentenl  suub  ce  rapport  est  fort 
remarquable. 

On  emploie  et  fon  peut  employer  comme  aliment  toutes  les 
espèces  à  tissu  tendre  et  à  consistance  gélatineuse.  On  les  mange 
après  les  avoir  lavées  avec  le  plus  grand  soin.  le  citerai  les  iiuetis 
onwNifîî)  èrudMrliM,  eiliaÊvts,  éulcU,  edulis,  etculmiuSy  pal' 

matus,  saccharinus,  etc.  C*est  au  genre  Gelidtum  qu'appartient 
l'algue  dont  les  hirondelles  salaD^  uics  se  servchl  pour  faire  leurs 
i.his  :  dans  leur  vieillesse  ces  plan  1rs  transfurmeul  en  une  gelée 
dont  I  hirondelle  s'empare.  On  rencontre  ces  nids  sin  lduL  a  Java, 
dans  des  cavernes  profondes;  les  Asiatiques  en  sont  très  friands 
et  les  paient  au  poids  de  Tor.  ' 

Le  Fueui  erispuf  de  Llané  est  employé  sous  le  ndm  de  Car- 
rm^aheen  {Pearl  moss  des  Anglais)  comme  aqalepttque  pour 
les  phthisiques,  dans  la  débilité  géiiéiale  qui  survient  après  la 
dys5enterie,  ci  contre  les  diarrhées  chrotiiiiurs.  Il*est  presque 
inodore  et  insipide^  on  i emploie  souâ  torme  de  boisson  et  de 
gelée. 

QuelqueB  fùcus  se  recouvrent  d'une  efflorescenee  blanche  et 
snerée  ;  c'est  de  la  mannite.  Les  usages  Industriels  des  fteua  sont 
daaervirà  lairiirication  delà  colle  et  de  la  soude.  EnOuneon 

en  retire  une  espèce  de  gélatine  très  tenace^  sur  une  partie  de  la 
côte  de  rOcéan,  oii  l)rûle  les  algues  et  l'on  en  obtient  une  soude 
qui  est  connue  sous  le  nom  de  soude  de  vnrechs.  Elle  est  peu 
rk  he  en  soude  -,  toute  sa  valeur  réside  dans  les  kydriodates  qu'elle 
teaferme  el  dott  Ott  extrait  fiode. 


176  PfiS  M£i>lCÂJtUi£iïl^  VOUHttiS  PAa  L£&  V£fi£TAliX. 
^  XOVS8S  »S  OÙÉM. 

I.a  mousse  de  Corse  ou  helminthocorton  est  un  méiaiige  du 

/u(     hclminthocortos  avec  plusieurs  autres  espèces  d'algues. 

L  analyse  que  M.  Bouvier  a  ffiit/^  Ue  la  moiuse  de  Corse  nous 
la  ttOttU-e  compotée  de  : 

Gélatine  ;  squeleUe ;  sulfate  de  chaux;  sel  marin j  carbunuk  de 
dmuxi  fer,  ma(/néiie,  ifhospituk  de  cfmux* 

La  nature  de  la  nialière  gélatineuse  est  mal  connue. 
La  mousse  de  Corse  est  employée  pour  £ûre  péril*  les  \tn  m- 
terttaeoz. 


On  bat  la  mousse  de  Corse  sur  une  table  avec  une  spatule  de 
bois  pour  détacher  les  parties  terreuses;  on  la  crible^  on  la  bat 
de  nouveau}  on  Ja  crible  encore;  on  lasècbeet  oulaputvénio. 


Faites  infuser  et  passez. 

Un  [v'AïU:  la  mousse  de  Corse  tantôt  par  macération,  tantôt  par 
iafuaioa»  tantôt  par  décoction.  L'inftuliMi  €l  la  maoéntioa  iont 
plus  aromatiques  que  la  décoction. 

■ 

Buior  sa  MonsAB  os  cobsb. 

fr«t  Honae 4t Cùtm, •!& oiieei   It2  gnmM. 

SlfopdesiMn^deulms  •••••  leco 

On  fenesar  b  nooflie  de  Cone  iSoBoes  (375  giiinBW)éta 
tiède. 

On  lalise  macérer  pendant  f4  heorei,  on  met  I  la  preme  «t 
Ton  filtre;  on  Tcrse  tur  le  résida  de  mousse  de  Corse  1^  nov- 
velles  onces  d'eau,  et  après  24  heures  ou  passe  avec  forte 
expi  t  ssion  et  Ton  filtre  ejicore. 

On  nu  le  cxXUi  seconde  liqueur  à  2  livres  de  sirop  de  sucre»  et 
quand  le  tout  a  été  assez  concentré  pour  que  le  sirop  employé 
ait  perdu  par  tfaporatioa  un  poUt  égal  àoeliri  du  pMiier  M* 

fiid^i  onijoute  brusquement  e«infi-o  el  Vm  passe*  Le  sb^ 
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(fie  1  on  obtieat  est  très  clair  et  très  aromatique.  C'est  le  sirop 
do  Codex. 

Si  Ton  préférait  tiyytor  la  mousse  de  Corse  par  décoction 

r  minkmrn  WaticiOlI  nâmatmiâ.  ny*  la  Kqymir  Mi  nlui  actif  6  L  il 

hidiiltmfiiai  la  dfeoettoii  Mffli  êétiaifti  ttcf  teairtpdfl  nitfii  el 
cbriBer  au  papier  suivant  to  méthode  de  M.  DeimweU.  Le  sir^ 

serait  moins  limpide  et  moins  aromatique  que  le  précédent. 

OELÉE  DB  MOaSftB  DS  GOBSl. 


Pr.:  Mousse  de  Corse,  une  oofie*.»  •   SI  «MMMf • 

Sucre,  deux  onces  •«•••t 64 

Vin  bl&nr,  deux  onces.    6i 

CoNe  de  poiiigiiy  un  sroi  •   4 


On  fait  bouillir  la  mousse  de  Corse  pendant  une  heure,  on 
passe  avec  expression,  on  laisse  déposer,  on  décante;  on  ajoute 
le  m  hiaoc,  la  colle  de  poisson  et  te  sucreieironfeit  euireen 
eouristanee  de  gelée. 

La  colle  de  poisson  est  Id  néeeseiAre  :  k  gelée,  sans  cette 
additioQ,  u  aurait  qu'une  cousis  Lance  mucilagineuse. 

M.  Reciuz  conseille  de  la  remplacer  par  la  mousse  perlée  (  Cara- 
ffoheen),  qu'il  emploie  à  partie  égale  avec  la  mousse  de  Corse,  et 
qu*i&  fait  bouillir  en  même  temps  j^ns  Teau,  en  opérant  du  reste 
comraeilaéilédit. 


rr«t  Sirop  de  nuMUM  de  06rfe,  4ieMai..««««««   193  gramiM. 
Gdé6d1cltt|esii8»Ms«mi>   96 

On  fiait  rédnhre  à  8  onces  par  éraporatîon  (Béral). 

aâoaKAaoLÉ  i»  movbbb  m  caoaai. 

Vr.s  Hooiie  de  Gone.   4 

Saoe.  *  a 

BiBdeaeand*ofinger.  ••••  1 


Ptflan  iMolllir  b  nmnee  de  Corse  pendant  9  heures,  passai, 

déœntez ,  évaporez  :  vers  la  fin  ajonCei  le  soere  et  Pean  aroma- 
tique ;  achevez  la  dessîccatiOtt  à  uue  clialeur  douce  ou  à  l'étuve 
(Deschamps). 
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•  •  » 


Faite  dM  laUelIflft  4«  20  gniDS  ^cm^ 
(Descbamps)» 


■  • 
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DES  iÊDICillSIS  TIUS  W  tim  AHIIIL. 


DES  YBHTti'iB^ 
«AlOilltRB. 

ItMrnis  par  i»  mnmifdrtt  mnA  :  b  eludr  museulaire,  la  graine, 
les  os,  la  corne  de  cerf,  le  mou  de  veau,  le  castoitéiuni  te  Wsc» 
l'ambre  gris,  le  blauc  d€  baleine,  le  lait  et  Turée. 

La  ehair  des  mammifères  serl  à  la  prépmtkm  des  bouitloni  ; 
e'eUefllIe  éà  veau  que  Ion  «|Mi|^  soufeat  mmb  médfi<3|u 
Sri».  Lt  gnlM  4e  fiwiei»  «ÉBK^  «apl^^ 
Mi'eitrait  par  ke  prooédée  qû  oolété  décrita(toneI«,  p^jeU), 
LeeossoiiIlHrâlés  pour  eMeÉlrtoylioepM^ieeheMfÉlb^e»- 

tiennent  (/^o«-  PHOSPHATE  DE  CHAUX) ,  OU  calcinés  pour  *^tre 
coiivti  tis  en  noir  animal.  Le  îaît  de  vache  surtout  et  celui  d'âne^e 
sont  employé  ^  la  bile  de  hunif  est  conveHie  eu  un  extrait  amer; 
m  reUre  de  i  urine  uue  matière  (tarUeulière  qui  k  non 
4<Ma,£igBt  lifieMrr  ie  mmc  founlMiâ  é»  iMMnaM^ 
téeiodoraiitea,  qdsoDt  deimédiûieeeatoiAAeeee. 

eMeM  ineeMiviMrf;  Mfar  lei  #r^^^ 
ieBttqi,tf<]  qui  ont  pour  luit  tes  &ubstefiaiM  ci4M«B  é6Mgaée»« 
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(Bof  tanrus.) 


Le  veau  est  le  Bos  taurus  dans  son  jeune  âge;  on  emploie  sa  chair 
ou  ses  poumons  pour  la  préparation  d'un  bouillon  rafraîchissant  : 
les  (>oumons  sont  la  base  d'un  sirop  pectoral. 


B01JXU.0II  DE  V£AV. 


Pr.:  Rouelle  de  veau,  qualrc  oncet   125  grammes. 

Eau  de  rivière,  deai  Hms   1000 

Faites  cuire  îi  une  douce  chaleur,  dans  un  vase  couvert,  pen- 
dant deux  heures.  Passez  le  bouillon  quand  il  sera  refroidi. 
On  prépare  de  même  le  bouillon  de  mou  de  veau. 

BXBOr  DE  MOU  DE  VEAU. 

Pr.  :  Mou  de  veau,  deai  livres   1000  grammes. 

DaUcs,  cinq  onces   160 

Jujubes,  cinq  onces  et  demie   176 

Raisins  secs,  cinq  onces  et  demie   176 

Racine  de  réglisse,  une  once   32 

—    de  consoude,  une  once   32 

Feuilles  de  pulmonaire,  cinq  onces  et  demie. .  1 76 

*        Sucre,  quatre  livres  r^V*^"  ^^^^ 

Ul\*  '  '^^^     rivière,  deux  livres  et  demie.         .  1250 

On  coupe  par  morceaux  les  poumons  de  veau,  et  on  les  lave  1 
l'eau  froide;  on  les  met  avec  les  autres  substances  et  Teau  <laiis 
un  bain-marie  couvert;  l'on  tient  en  digestion  pendant  sir 
heures  ;  on  passe  avec  expression  ;  on  décante  la  liqueur  ;  on  y 
ajoute  le  sucre,  et  l'on  fait  un  sirop  que  l'ou  cfanûe  avec  les  blancs 
d'œufs.  '  »  »t>ir 

Ce  sirop  est  employé  comme  pectoral.       .  ,  u  i,  .u' 


'C-  ' 


CORIOX  X>E  C£R1*. 

La  Corne  de  cerf  est  fournie  par  le  Cervus  elaphus.  Elle  est 
composée  d'un  tissu  organique  qui  se  transforme  en  gélatine  par 
l'action  de  l'eau  bouillante  et  d'une  partie  osseuse  formée  princi- 
palement de  phosphate  de  chaux. 

Autrefois  on  calcinait  la  corne  de  cerf  pour  détruire  la  matière 
animale  et  obtenir  le  phosphate  calcaire^  mais 'depuis  que  l'oa 
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DES  VKaT£BR£8.  Igl  • 

'  iaitqiieiieftlciiiatkmdesesdoiiiieunpitxluitideDti^ 
fhn  recoon  à  h  ealeiiiatiOD  de  b 
pluséleTé. 

BÉoôonov  SB  obrai  m  «r. 

Fr.  :  Corae  de  cerf  rài^ét,  une  once.   3?  grmuuM. 

Eao,  qoAlrekvreë  ••••••«••••.  iùùo 

On  îave  la  corne  de  cerf  et  on  faîl  réduire  par  décoction  h 
2  livres.  On  oblkoL  une  boisson  ea  même  ieaxf^  émoiUento  et 
utritiTe»  que  Toa  peut  édulcorer  à  voioaté« 


Fr.  I  Gone  de  cerf  râpée,  huit  onces   200  grammei* 

Sucre,  quatre  ooeei  135 

Sve^dMii.  :   îhi 

Bliaed*€Mif»   N«  l 

Sau,  quai»  ttncf   3000 


On  loTO  la  corne  de  cerf  à  l'eau  tiède,  on  la  fait  cuire  ave<*,  Teau 
dans  un  vase  couvert  pendant  }im  heure,  de  manière  à  <)l)îcnir 
environ  une  livre  de  liqueur  ^  on  passe  avec  expression  -,  on  .ijoiilc 
le  sucre ,  le  blanc  d'œut  et  le  suc  de  cilron  ^  on  écume  quand  i  al- 
bumine s'est  coagulée;  on  passe  et  on  évapore  pour  obtenir 
8  onces  de  gelée  ^  on  aromatise  avec  un  peu  de  teinture  d^éeoree- 
ihidie  de  dirons. 

L'aeide  du  citron  eM  nécessiiire  pooravolr  une  giMe  franspo- 
rente.  Par  une  cnusc  ou  [m  une  antre,  celle-ci  reste  louclie,  si 
wi  uc  l'a  pas  acidulée  d'une  manière  quelconque. 

M.  Ferrez  fait  malaxer  la  corne  de  cerf  avec  le  »luublc  tle  sm 
poids  d'eau  acidulée  avec  un  peu  d'acide bydrocliloriiiue.  Au  bout 
de  10  minutes  il  la  lave  à  grande  eau.  Une  demi-heure  d'ébuHilioii 
snflM  alors  à  la  dissolution  de  la  matière  gélatineuse,  et  il  estiM- 
tilo  de  clarifier  au  blanc  d*0Buf,'  sans  doute  parce  que  Tacide  a  dé» 
pottillé  la  corne  de  cerf  des  portions  peu  adhérentes  de  phosphate 
de  chaux  qui  auraient  été  détachées  par  rébulliliou. 

Le  procédé  de  M.  Ferrez  réussit  très  bien. 
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délit  de  corne  de  cctf»  MonoM.   350  gramqief. 

.   AmiDdeidoiieei,  uneonoe.   ai 

teoe,  dcnd-oiiee.  ••••  •   141 

B«idiflMB#eMngflr,  meoee.   91 

TifDtiire  d'éoeiee  frMe  de  dtnM,  dem 
pMiiie»  •   it  gitt. 


On  fait  une  pâte  fine  avec  le  sucre ,  les  amandes  et  l'eau  de 
Heurs  d*onaiger  ^  on  la  délaie  dans  Ja  gelée  chaude  et  Ton  passe 
i  félanrtne  ;  on  sranilise  et  1*1»  coole  dans  des  pots. 

On  peut  «mifegeuseinent ,  dans  cette  préparatUm ,  sidistKuer 
la  grdnétine  à  la  corne  de  cerf.  ' 


On  emploie  à  Textérieur  la  gélatine  extraite  des  os  ou  des 
menbmes  des  animaux.  L'espèce  comme  sons  le  nom  de  edle 
de  Flandre,  <st  ordinairement  prescrite.  ËBe  a  un»  odeur  et  une 
sa?eur  désagrésUes  ^-la  rendraient  tout  Mit  fcnprc^e  à  l'taage 

iDterne. 

BAIM  aiXATUCBinC. 

Pr.  :  Colle  de  flandre,  deu  livres,   1000  gnoinief. 

Bao,  vinglUfm.  «   10000 

Taltes  dissoudre  à  chaud,  et  mélangea  aTce  reau  du  bain 

(Uôp.  de  Pai  is^. 

DU  UkST. 

Le  lait  de»  aaioiauz  est  uu  liquide  émulsif  coovo^jd'une  dis- 
solution nnicilagineuse  qui  tient  suspendue  une  malitire  jpasie» 
divisée  sous  to  forme  de  très  petits  glolmles  aplid^^ 

Le  lait  de  vacbe  a  la  eomposltiouaulfanie,: 


•  *  a#nr  égiuiiié. 

BenMîui* 

«npeu 

81,3 

AfNrîsS»  de  potmie , 

Phosphate  de  potassCy  • 

0,25  f 

6,60 

Phosphates  terreux , 

0,6  ( 

Acéu  dû  poL  U  iraceg  d'acci.  de  fer. 

0,5  ) 

038,75 

870 
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Un  litre  de  lait  non  écrcmé ,  sur  la  bonne  qualité  duquel  je  oe 
pavais  conserver  aucun  doute,  coagulé  par  un  adde,  m'a  fourni 
de  35  à  36  d«  casàim  lee  privé  de  matière  grasse ,  et  27  à  2S  de 
heiim;iBals  ces  quantités  amt  un  peu  «uscq[)tibles  de  varier. 

La  noatière  caséeuse  du  lait  est  jaucÀtre ,  transparente  ;  elle 
ressemble  à  de  la  gomme  arabique  ;  elle  n'a  pas  d'odeur  et  sa 
saveur  e^  très  faible  ;  eile  est  formée  de  carbone ,  d'oxigèae , 
diqfdreigàne  et  4'iMt»  daua  dea  {«i^ta  qui  imt  ipcore  UNil 
ooomia. 

La  UHMre  caaéeuM  mi  aoMIe  dans  tauf  qua«d  in  M 

booittir  sa  dissolution  au  contact  de  Talf,  elle  se  couvre  d'iœe 

pellicule  blanche  insoluble  dans  i'eau,  et  qui  parait  étfC  de  la 
matière  caséeuse  dans  un  état  de  cohésion  particulier  ;  de  sorte 
qu'il  riiitr  dniT  rfîpirrriï  dr  mîilifrr  runi^fimn  ûniMin  ê(m  Wf¥M  > 
d'aiMunine. 

Lu  natière  eaaienat  eit  un  peu  aotakla  dma  Taleeel  i  #i|e  se 
dkMNrt  flrieuf  tas  TaloDol  alUUf  ;  i'élfaer  ne  b  diweMt  pas  -,  toi 

Mis  et  même  les  earbonates  alcalins  dissolvent  facilement  celle 

qui  est  coagulée  -,  tous  les  acides,  même  l'acide  acétique,  5c  com- 
binent a  la  matière  cnséeuse  ;  quand  il  y  a  peu  d  acide ,  le  cora- 
[ii>sé  est  soluble ,  mais  imc  proportioii  un  peu  con&idél^ri^le  d'à» 
ctde  donne  toi  à  un  composé  piua  acide  et  in>oliibia. 

Le  beurre  ou  matière  ^asse  du  lait,  est  composé  di  Ireiii 
eeqis  gras  dHMrenls  :  de  rotéine»  de  la  elMaa  et  de  h  Myriie  ; 

ceBe-cî  est  une  graisse  liquide ,  d'une  odeur  de  beun^a  Ws  pro- 
noncée et  qui  donne  par  la  saponification  trois  acides  gra^  vo- 
blils  :  les  acides  butyrique ,  caprique  et  c?îproïq«e.  Ces  acides 
existent  en  petite  quantité  dans  le  l>eurre  et  concourent  à  lui 
donner  de  Fodeur.  Ai.  Clievreul  a  vuifue  de  Taxonge  mêlée  «MU 

de  racidelMityrlqae  prenatt  par  cette  adillta 

éa  faevre ,  mais  que  eeaeamctèresaepevdaientJMrHQVMlIton 

Le  sucre  de  lait  ou  sel  de  lait  (  Lactine  )  est  soikie ,  d'une  sa- 
Teur  sucrée.  Il  n'a  pas  d'odeur  \  il  craque  sous  la  éÊai\  à  ci:uir 
Uliise  en  priamefi^réguliers  ^  il  eatfdnnede  : 

5  paoppiÉyaa  «arbone ,  45,d4 1 
4  ^  hydrof^lni^.  6,00^ 
4      —      cadgène,  43,06^ 

■ 
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à  Tétai  d*iBol€ment  il  contient  1  proportion  d'eau  ou  12  p.  m$ 
il  n*esl  pas  aoluble  dans  l'alcool  ^  il  ne  peut,  dans  les  eiroooslanes 
ordinaires,  éprouver  la  fonnentation  aleoolîqiie. 
Ueau  en  dissout  le  9*  de  son  pdds  à  la  température  ordinaire. 

II  est  beaucoup  plus  soluble  dans  Teau  bouillante  et  surtout  plus 
aoluble  dans  le  lait. 

L'acide  sulfurique  étendu  le  change  en  sucre  de  raisin  ;  Tacide 
Ditrique  le  décompose  et  donne ,  entre  airtres  produits ,  de  l'a- 
cide flsueiqQe. 

Il  se  oenMoe  «veo  laa  baaaa  alealinee  à  la  mauière  des 
aeides* 

Le  lait,  au  sortir  de  la  nmielle ,  est  un  li«|ttide  opaqiie ,  plua  . 

épais  que  1  eau  ^  le  plus  ordioairement  alcalin,  quelquefois  neutret 
quelquefois  un  peu  acide. 

Il  a  une  odeur  faible ,  qui  se  dissipe  par  la  chaleur. 

Quand  on  chauffe  le  lait,  lise  recouvre  de  pellicules  qui  se 
renou?elleiil  è  mesure  qu*on  les  enlève.  On  pourrait  ainsi  trans- 
former  le  Ut  eu  sérum,  aiual  que  l'out  fiût  MM.  i)eyeux  d 
Parmentier. 

Quand  on  abandonne  le  lait  à  lui-même ,  sa  surfooe  ae  eoum 

d  une  couche  épaisse  et  onctueuse  jaunâtre  :  c'est  la  crème. 
Au-dessous  se  trouve  un  liquide  d'un  blanc  mat  :  c'est  ie  lait 
éerémé. 

La  deusîié  de  la  crème  est  peu  différente  de  celle  du  lait  ; 
e^esl  pourquoi  elle  se  aépare  avec  lenteur.  File  est  formée  de  la 
matière  liutirase^  mêlée  avec  du  lait.  £n  lagitani  vivemeiil 
dans  une  baratte ,  le  teurre  s^  sépare ,  à  ce  qu'il  parait  par  un 
simple  effet  mécanique.  Le  liquide  qui  reste  est  nommé  laJt  de 
beurre.  11  contient  tous  les  principes  du  lait,  mais  peu  de  matière 
caséeuse,  et  une  proportion  assez  forte  d'acide  butyrique. 

Le  lait  écrémé  ne  contient  plus  que  peu  de  beurre.  Si  on  Ta- 
faindoone  à  lui-même ,  il  s'y  développe  des  acides  acétique  et  lac- 
tique,  qui  aeeombinent  à  la  maUère  caséeuse  et  qui  la  coagulmit 
Il  a'eu  sépare  un  liquide  d'im  Jaune  chir  d*une  saveur  aaeiée  ; 
c'est  le  petlt-Mt.  Il  contient  tous  les  aeb  du  lait,  leaucre,  et  on 

peu  de  maticre  caséeuse. 

Les  acides  très  étendus  ne  coagulent  pas  le  lait  à  froid  ;  mais  à 
chaud  la  coagulation  a  lieu  parce  que  l'acide  se  combine  à  la 
matière  caséeuse. 
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L'alcool  f  Je  âucre»  k  gomme,  à  fortes  doses,  le  coa^fuleat 
également^ 

Ub  grand  noDOvede  seii  le  eoagnleiil  aussi  eo  s'imlsBant  à  la 
■atfèreeaséeuse» 
Les  afeafis  ne  eoafrisnl  pas  le  Isit;  bien  plus ,  ils  rendent  au 

kiil  caillé  ses  propriétés  premières.  M.  lîraconriot  a  profité  de 
celle  propriété  pour  obtenir  le  lait  sous  une  forme  très  coiiceiid  ee. 

Le  iait  peut  éprouver  la  fci  nieM talion  alcoolique.  L  alcool 
formé  provient  de  la  décomposition  du  sucre  de  lait  ;  mais  elle  ne 
se  fait  qu'après  que  le  iail  s'est  aigri.  Sans  doute  Tadde  du  lait 
frforise  la  transfonnaUoa  du  sucre  de  lait  en  sucre  de  raisin ,  et 
focaséom  sert  de  ferment.  L*acidecarboni(pie  parait  également 
a^élre  pas  sans  influence  sur  cette  transformation. 

Les  Tarlares  profitent  de  cette  propriété  pour  convertir  le  lait 
(k  leurs  animaux  en  une  liqueur  alcoolique. 

VSTIT-LAIT. 

L*Qbjet  que  Ton  se  propose  en  préparant  le  petil4ait  est  de  sé- 
parer du  lait  la  matière  caséeuse  et  la  matière  butyreuse,  pour 
■V  conserver  que  le  sucre  de  lait,  ainsi  que  les  sels  et  tes  acides 

qui  raccorapaî;nprU  dans  le  sérum.  A  cet  elTet,  on  verse  sur  le 
lait  chaud  uu  acide  qui  forme  une  combinaison  insoluble  avec  fa 
matière  caséeus»\  Ce  nouveau  composé  se  «^épai-e  en  enti  Minant 
la  matière  butyreuse  du  lait.  Peu  importe  quel  acide  on  emploie 
pew  la  coagulation  ;  car  il  n'en  reste  pas  dans  la  liqueur,  à  moins 
que  Ton  n'en  ait  mis  un  excès. 

On  fiilt  employer  le  phia  ordinairement  le  vinaigre;  mais  la 
(Nnelnlion  d'acide  lartrique  est  préférable,  le  vinai^e  eonmra- 
ni  ji!  iiit  toujours  au  petit-lait  une  saveur  désagrt;»l)le  qui  est 
liui  ;\nx  matières  fixes  et  aux  matières  odorantes  que  cet  acide 
contient. 

Pour  fiiire  du  petit-lait,  on  porte  le  lait  à  l'ébullition,  et  Ton  j 
ajoute  une  quantité  suffisante  d'une  dissolition  étendue  d'aeide 
tanriqne  (eau  8,  acide  1).  On  arrive  assex  exactement  à  em- 
ployer la  qoantlté  d'acide  néoessaire»  en  rajoutant  petit  à  petit, 
jusqu'à  ce  que  le  coagulum  soit  bien  tranché,  et  qu'il  nage  dans 
une  liqueur  claire.  Un  excès  d'acide  s'o[>po8erait  à  la  clari- 
ticatioD,  en  dissolvant  imparfaitement  une  portion  de  matière 
caséeuse. 


}86      DES  MÉDICAlIBim  ZOtt  DU  «ÈOifB  ANIMAL; 

lie  M  étant  co«(id6»  <m  te  {MM  lans  ei^^ 
étamme  claire. 

D'autre  part,  on  bat,  dans  un  poêlon,  un  blanc  d'œuf  avec  un 
peu  d'eau  froide,  de  manière  h  le  dissoudre;  on  y  niùle  le  sérum 
portions  par  portions,  et  Ton  {)orte  à  l'ébuiiition  pour  coaguler 
Talbiimioe.  Me  eobratae  avec  die  toutes  les  parties  de  ca^utn 
911  étaient  tenues  en  suspemîon.  On  jette,  sur  le  liquide  boutt» 
liDt»  vn  filel  d^Mtt  froide  peur  llMsiliter  la  «épmtion  4e  Véeme  ; 
cm  pasfle  à  IniTm  un  papîerooo  collé,  et  qui  t  été  levé  4'aborë 
avec  de  l'eau  bouillante,  pour  qu'A  ne  puisse  cftWTOiwpwr  aucun 
maurais  £;()ût  au  iiroduit. 

On  prescrit  queiquefuis  d  ajouter  un  peu  de  cieuie  de  tartre 
au  blanc  d'œuf  lors  de  la  darifiu^alion  du  pelil-lait^  ce  procédé  a 
rinconfénieat  de  donner  au  petit-lait  la  propriété  de  se  troubler 
qudquei  heures  après  aa  prépîuratioQ.  Ce  trouble  est  dA  à  Je  pré* 
dpitaiioD  d*un  peu  de  tartrafe  de  chaux. 

Au  lieo  de  coaguler  le  lait  par  un  adde,  quand  on  a  dn  Imps 
devant  soi,  on  emploie  avec  avantage  la  présure  ;  le  petit-lait  est 
alors  plus  s;i[iide  et  plus  coloré.  A  cet  effet,  on  délaie  environ 
1  gramme  de  présure  dans  une  ou  deux  cuillerées  d'eau,  que  l'on 
mêle  à  un  litre  de  lait;  on  tient  ce  mélange  sur  les  cendres 
ebaudea,  jusqu'à  ee  ipi^il  ioil  Gonipléleoient  coagulé}  en  islanSe 
le  aéram  I  la  manière  ordinaire. 

Ce  qu'on  appelle  prémre  eat  le  Wt  eifllé  que  Tes  (route  dana 
reatomac  des  jeunes  veaux;  on  regarde  comme  {>lus  effieaoe  celle 
qui  pi  ovient  des  chevreaux.  On  sale  cette  présure,  et  on  la  (ait 
sécher  (1 111  s  restoniac  iiii  iiie.  L'acide  qu'elle  contient  détermine 
la  coagulation  du  lait  ^  cependant  M.  Berzélius  a  recotuiu  que  la 
membrane  même  de  Testomae  des  vf^Mux,  apréi  avoir  été  débar- 
imée  par  das  lafa^m  de  tout  acide,  jouit  enonre  à  nn  baul 
d^gré  de  la  propriété  de  coaguler  le  lait,  et  dans  ce  phénomène 
cBe  ne  perd  rien  de  son  poids.  M.  Berfélîus  croit  <|tte,  parun 
mode  d  action  inconq^,  cette  membrane  ùhI  subii'  à  la  matière 
caséeuse  un  changement  isomérique.  Ses  molécules  constituantes 
se  combinent  d'une  autre  manièi  e,  et  de  matière  casécuse  sobible 
elle  devient  matière  caséeuse  insoluble. 

Capendaot  AL  Frémy  ayant  okwervé  que  pluaiem  mcndunnaa» 
et  fliartat  la  sMmbrane  del'eilamae,  chan^ 
leose  fiidlité  le  sucre  en  acide  laetique  ;  il  se  pourrait  qua  h  OMh 
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gobtion  du  lait  fût  due  à  Ja  tranêformatioa  da  sucre  de  laît  en 
acide  lidiqae,  et  à  la  combinaison  de  cet  icide  am  la  matière 
eoteose;  en  cecas,  le  coagulum  serait  m  taclale  et  non  de  la 
naliire  caséeuse  isomérique. 

Ify  a  filuslears  manières  de  préparer  la  présure  pour  la  coq- 
krver.  Le  plus  ordinairement  on  se  contente  de  la  saler  et  de 
b iaUser sécher  àTaîr.  M.  Wislin  adonné  la  recette  auivaule, 
qui  réussit  bien.  ^ 


Pr, :  Présurn  Técenle,  •  «••••••  e 

Sel  marin  ,   t 

Akool  k  80«  (Sl«  cm.)   I 

IftoUtnc.  1   as 


Oïl  tait  digérer  pendant  un  jour  à  fi  oitl,  et  on  filtre.  Une 
cujIh  f  ée  à  café  de  liqueur  suffit  pour  caiiler  un  litre  de  lait. 

Qnrind  le  petit-lait  artificiel  a  été  bien  préparé,  il  c^préliMile 
aa  petit-lait  naturel,  c'est-à-dire  à  celui  qui  s'est  formé  par  la 
coagulation  ^ontanée  du  lait,  en  ce  qu'il  est  moins  acide. 


Pr.:  L&U  de  vache,  huit  onces   «•,,     250  giamSi* 

£aa  de  iiDoUiiMiy  QiM  liTie  el  démit.  

Mêlez  et  éduicorez  ^  volonté. 

^•t  un, irlngtHiaatia  ttTm.   13000  annuMi. 

Bnatf  dit-taolt  Hvm   9000 

Bas  de Itaritr-eeriie,  tti  oneei   i9l 


On  le  lait  dans  une  terrine  que  Ton  porte  dans  un  lieu 
Ibis;  au  bout  de  sûr  heures,  on  enlève  avec  soin  la  crème  qui  ne 
dsitfias  entrer  dans  le  sirop.  Le  lait  écrémé  est  placé  sur  le  feu 

dans  une  terrine  vernissée  que  Ton  a  soin  ilo  tarer  •  on  le  réduit 
à  12  livres  par  évaporaliou  ;  ou  y  ajoute  le  sucre  cassé  par  mor- 
ceaux, on  le  fait  dissoudre  et  on  passe.  Quand  ic  sirop  est  «tiède 
oal'aromatîse  avec  Teau  distillée. 
ii^Véralioiid^  étare  i^Hê  avec  diiiait  récent (ibobiMt). 
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UBOÉS. 

L'Urée  est  la  matière  la  plus  remarquable  de  tous  les  cléments 
qui  composent  l'urine.  Elle  est  blanche  ;  elîe  n'a  pas  d'odeur,  sa  sa- 
veur est  fratchc  c(  un  i)eu  piquante  \  elle  ci  istaliise  en  longs  prismes 
quadrilatères  aplatis  et  transparents.  L'urée  est  soluble  dans  l'eau 
À  daii9  i'alcool;  la  dissolution  aqueuse  d'urée  bien  pure  peut  se 
coDsenrer  assez  longtemps  sans  altération.  La  dissolution  d'urée 
pure  nWpas  décomposée  par  Tébullition  ;  mais»  une  fois  que  l'ean 
a  été  évaporée,  quand  la  température  s'èlèTe|un  peu  au-dessus 
de  140°,  l  urée  se  (iécom[)ose  en  donnant  d'abord  du  cyanate 
d'ammoniaque,  qu'un  peu  plus  de  chaleur  change  en  ninmoniaque 
et  en  acide  cyanurique,  lequel  se  décompose  à  sou  loui*  ta  acide 
cyanique  hydraté,  en  azote  et  en  acide  carbonique. 

L'uréeestforméede2pp*  car1)one(â092);2pp.  oxigène(36,4)j 
4  pp.  hydrogène  (6,6)^  2  pp.  d*azote  (46,8).  C'est  le  même 
rapport  d'éléments  que  dans  le  cyanate  d'ammoniaque  avec  1  pp. 
d'eau  -,  mais  le  cyanate  d'ammoniaque  n'est  pas  de  l'urée. 

L'urine  se  combine  très  bien  aux  acides  et  forme  avec  plu- 
sieurs d'entre  eux  des  combinaisohs  cri.stailisables.  C'est  à  l'état 
delactatc  quel  urée  existe  dans  l'urine  humaine,  et  à  Tétat  d'hippu- 
rate  qu'elle  se  trouve  dans  l'urine  du  cheval  (Cap  et  Henry).  Sa 
combinaison  avec  Tacide  nitrique  est  remarquable;  elle  se  pré- 
cipite aussitôt  que  l'on  ajoute  de  l'acide  nitrique  dans  une  dis- 
solution concentrée  d'urée. 

Pour  obtenir  l'urée,  on  évapore  l'urine  en  consistance  de  sirop 
clair,  et  l  on  raéle  celui-ci  froid  avec  1  fois  v ,  son  poids  d  ici  Je 
nitrique  à  24«^  on  tient  la  matière  plongée  dans  la  glace  pour 
faciliter  la  séparation  de  la  plus  grande  partie  du  nitrate  d'urée. 
Il  est  important  de  se  servir  d'acide  nitrique  qui  ait  éfé  porté 
à  l'ébuUition  9  pour  qu'il  ne  contienne  pas  d'acide  nitreux,  qui 
décomposerait  instantanément  l'urée. 

On  reçoit  te  nitrate  dVirée  sur  une  toile;  on  le  lave  avec  de 
l'eau  à  zéro,  et  on  le  soumet  à  la  presse.  On  le  dissout  <ians 
l'eau  chaude,  on  le  sursature  par  du  carbonate  de  plomb  1 1  l'on 
évapore  à  siccité,  au  bain-marie.  La  matière  sèche  est  reprise  à 
froid  par  de  l'alcool  à  40«,  qui  dissout  l'urée  et  laisse  le  nitrate. 
On  obtient  l'urée  par  la  concentration  de  la  liqueur  alcooll<pie; 
on  la  purifie,  s'il  est  nécessaire,  par  une  nouvelle  dissolution  et 
par  le  diaiten  anhnal. 
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aitas^  dUde  OQHKqaa  II  se  préol^ 
roB  d6oolm  par  da  diirboii  de  hok  ét  que  Ton  dfcaqMie  per 
9gMùù  avec  de  la  craie  en  poudre. 
L'urée  est  employée  en  médecine  comme  diurétique. 

BOB  oa  Bc&or. 

La  Bfla  ia  BmT  «H  on  férilaMe  moB^  dent  la  liaae  eil  la 
MBte  cl  dM  racftto  MlTMde  âioléifM^  EIb  eoD^ 

da  roargarate  de  sonde  el  4è  5  p.  100  de  mueiis  (Demarçay). 

L'acide  choléique  e«t  jaune,  spongieux,  friable,  hygrométrique. 
Sa  saveur  est  amèri;  tt  acre.  Il  est  assez  soluble  dans  l'eau,  plus 
soluble  daûs  1  alcool  cl  tint  \mi  soluble  dans  rùthcr.  Il  tond 
▼ers  120^.  Il  se  coinbiue  aux  liascs  :  le  choléate  defioude  eitteoii 
directement  a  toutes  les  propriétés  de  la  bile.  - 

L'acide  eboléique  est  formé  de  41  pp.  carbone,  d3  pp.  hydro« 
^hmàf  1  pp.  aaote,  12  pp.  ongèM»  Lai  aeidea  atdftariquay  phaa» 
pharigiir»' liydrœiiioriqae  la  découpaienl  an  IbmaBl  ira  Mm! 
•Dida  (ioiii  diaioldiqiie)  et  une  matière  crMattia»  (la  taurfae): 
L'actIoD  prolongé  d^  alcalis  «irtobOe,  domMBtnaiflMPW 
adde  différent  (aeide  choUiiué). 

Les  aeides  Miles  qui  agissent  sur  la  bile  en  piMpitent  Faeide 
choléique  j  Tacelate  de  plomb  précipite  du  clioléate  de  plomb. 
Une  partie  ri^te  dissoute  di»ps  ia  i>ile  à  la  iaveur  de  Texcè^  de  sei 
plomUque. 

La  i>tk  de  J[Keul  est  eoiployée  aoiia  ferme  d'ei^^ 

BZTBAZT  DB  WIML  SB  BORIF* 

Pr.iVériMieMialiapMaaéaWto..  

Ouvrez  diaqne  -vésicide  arec  dai  cImux  et  Ctftes  ooukr  la 
KQaidftaiir  iBiB  étafib  da  lafne,  poiir  aépm  le  aum 
dépôt  Faites  évaporer  la  liqneiir  à  la  rlaisiir  dtthaiiHBaaria  jm» 

qa*ea  oonsistaiice  d'extrait. 

Le  Cteior^estimorgaMsécrétetircpdappvtie^ 
fiber^  aniiiial  dote  taille  des  roQsairs. 


t 
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Is  piiteréum  a  été  analysé  successiv^aent  pnr  MM.  BouîQoa^. 
Ugrwy  et  I  — giflr,  pirBrind»,  John  al  Fitfr.  il  wtiatt 

//ut/tf  voladlr  ;  castorine;  résine;  albumine,  mcUière  grosse} 
mucus;  carbonate  d'ommonioffue,*  seli  d$  êoitdê  U  difgottim 
(entre  autra  wrtUe,  bmusoate^  nUfatej. 

La  castorine  a  été  découverte  par  Brandes.  1  :ile  cristallise  en 
looppivaei  iHiftonat  et  fascicules.  Sa  saveur  est  ouivreu^,  soa 
•dfluristla  même  que  celle  du  Gastoréum.  EUe  est  inaokible  (tel» 
Peau  fit  dan»  faleoQl  firoM»  Elle  est  loluble  dai»  Talaoei  komMu^ 
et  daaakiliiiaes  Tolatiles.  Elle  l'ot  ni  eoide  ei  ÊlMm  Pêur 
rebtenir,  ea  tniU  te  Gailoréiim  par  rrtaod 
liaeeedéf^lIfthRigue)  eiik|NViftapar»  ie?age  à  Piloeil 
froid.  Brandes  dit  que  c'est  à  cette  matière  que  le  Gastorénm  doit 
ses  propriétés.  II  nit  pai dit  Lieu  ylaà  [àtoiiabk  qu  i!  iaû^  les  raj^-' 
porter  à  Thuile  volatile. 

Le  Castorénm  est  toujours  employé  comme  ratî-epasmodiquCk 
Ou  eu  doonc  dejiuis  quelques  grains  jusqu'à  2  ^ros.  Ou  Tadini' 

niiUe  ao  pilules»  ea  iatemaats  i  oa  te  £ùt 

■ 

Pr«s  CastoréuuL  *  •»••«••  i 

Akoolà»Oo(aioCart.).  r   4. 

Faites  macérer  pendant  8  jours  et  passez. 

Quand  on  introduit  celle  teinture  dans  une  potion,  il  faut  d'a- 
bord la  mêler  au  sirop,  pî*rce  que  la  uiatiere  gr  asse  et  la  résiue 
se  sépareraieot  dans  l'eau,  sous  forme  de  grumeaux. 


Pr. :  Ca&loréuru   i 

ÉUier»uirurique   4 

Difim  le  eaUortim;  netles4e  dans  m  ftwoft  arec  PMtar) 


Le  Musc  est  un  organe  glanduleux  qui  provient  dUn  animal 
de  la  famille  des  ruminants,  le  Musc,  M^schus  mo^rhi/rrus.  Il  est 

eiMn^  d'une  pocbe  dans  riotériew  <te 
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liropramcnt  dit  C*eit  qo  médicament  fort  éiMr^ue,  un  fntissaiit 

excitant,  dont  on  fait  suiiouL  usa^c  jjuur  cumbaLU  c  les  maladies 
nerveuses.  La  dose  est  de  quel(|ues  grains  ^  mais  généralemeDt  OD 
se  la  porte  pas  assez  haut  pour  obtenir  des  effets  marqués. 
D'après  f analyse  de  MM.  bioadeau  et  Guii)ourt,  le  musc 

hnh  mMè  wm  à  fmmmmiaque  gélatine  ;  mSnmîme;  fbnm; 

matière  noluble  daru  Veau,  imolMc         alcool;  muriak  d  am^ 

îHomaquej  sels  divers» 


Fr.  :  Musc  hors  vessie.   1 

Alcool  d  80«  (  31«>  CaiL). ,   4 

Faites  macérer  pendant  S  jours  i  pa8iez« 

UAmbre  gris  parittètre  une  espèce  de  cakui  qui  prend  nais- 
sance dans  le  corps  du  Cachalot  (Physeter  nmerouphaku)* 
D'âprte  lobn,  Tamlve  gris  contient  : 

« 

Ambrémcy  85;  matière  bahmnique ,  5,5;  matière  iolubk, 
miiéi  d'aâàc  èmMtp»  ^  di  ul  mari»»  lA 

La  matière  balsamique  est  douce,  acidulé,  suIuliN;  daiis  Teauet 
dans  l'atcool  ^  elle  parait  contenir  de  Tacide  benzuique. 

L  inibréine  a  été  découverte  {)ar  MM.  Pelletier  et  Cavcntou» 
Klie  d  \:\j)\m  grande  analogie  avec  la  choU  slrrine  par  ses  pro- 
priétés. On  la  prépare  en  traitant  Pambre  par  Talcool  bouiiiaot^ 
Tambréine  cristallise  par  le  refroidissement  des  ttipieurs* 

L'amMtaeest  blttehe,  insipide-,  son  odeur  est  suare,  sans 
dootei^rce  relfent  unpeu  dlndlef  olatHe.  Elle  est  insoluble 
dm  rean  j  eBè  est  solfiUe  dans  TéOier  et  l'alcool.  EPe  fimd  ven 
80».EIIeiMpBS  saponlIlaMe.  yaddenltriqneà  ctiaud  la  eliange 
en  m  acide  gm  qià  rmaMe  beaucoup  à  Pacidè  eholesférique , 
nais  qui  en  diffère  en  ce  qu'il  fond  à  plus  de  100%  au  Den  dd 
fondre  ix  ôS". 

L*ambrc  est  maintenant  peu  employé  comme  médicamtiat  j  | 
d  uue  vertu  sUmuiante  peu  proaoucée* 
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IIM      PBS  MÉDICÀMEI^TS  TlSih^  DU  KÈGm  ANiBUL. 

Pr.:  Ambre  gris   1 

Alcool  a  m       CuL)   24 

■ 

Oawé^VmtfBti  FaLml  dans  unnatra;  on  JUÈ  umétv 
pendant  quelques  jours^  puisi*oii  porte  Faksocl  à  rébattilion  ;  on 
laisse  refroidir  et  l*oa  filtre.  ' 

--^  Cette  teinture  est  peu  odorante,  car  Todeur  de  i  ambie  ne  se 

développe  bien  qu  avrc  d'aiili  es  parfums. 

En  ajoulnntj  pciid;aifln  iiiacéralion ,  un  peu  de  carbonate  de 
potn^f^e,  l'odeur  est  f>lus  vive  ■  sans  doute,  parce  que  quelque  sel 
ammoniacal  est  décomposé,  et  que  i  aauaooifl^pie  sert  de  féiicule 


à  rôdeur  de  l'ambre. 

■MajiQM  mmâm» 

Pr. :  Ambre  gris,  deai  gros*.*  f   8  grammef. 

Musc,  un  liTO»,   4 

Civelle,  Iriule  ^raUis   1,6 

Huile  voIttlUe  de  cannelle,  liiii-huii  graim. .  1 

»       de  roses»  douze  grains.  A..,  0,6 

—       Ittif  deBlMdfli,4Mizegraiiii.  ,0,0 

ientjdroriiifBr«doiiiegntaii.  0»e 

Séld9tirtn,dBm-fpEoi.    l 

Akoolà8e<(l4«Cirt.)»iMnr4iidli   UO 


F.  S.  A.  par  digestion.  On  laisse  la  liqueur  sur  le  marc»  et  Too 
en  tire  une  partie  par  décantation  à  mesure  daliesoio. 

BXiAVO  92  BAUZMX. 

Le  Blanc  de  baleine  est  une  matière  grasse  qui  ae  d^iraae  par 
le  refroidissement  de  rbuiie  remplit  les  fastes  oafités  de  la 
tète  énorme  du  cachalot. 

M.  Cbe?reul ,  qui  l'a  analysé  aree  soin,  Ta  trouvé  presque  en- 
tièrement formé  d*une  espèce  particulière  de  corps  gras,  la  oétine» 
et  d'une  petite  quantité  d'une  huile  fluide  el  d  un  prmcipe  jau- 
nâtre. La  ccliue  esl  hlanclie,  douce  au  loucher,  cristalline,  d'une 
consista tice  ferme.  Elle  fond  à  45*».  Elle  est  insoluble  clans  l'eau , 
soluLilc  dans  Taicool,  bien  plus  à  chaud  qu'à  froid,  et  sol ul île  dans 
rétlicr.  Les  alcalis  la  saponitient,  en  la  transformant  cti  acides 

«pléi^e  et  margarique,  et  en  une  matière  gmse  neutre  qui  areçu 
knomd'ËUiaL 
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DBS  VBRTÉBRÊS.  103 

Suifant  tes  recherches  de  MM.  Dumas  et  Pétigot,  le  Maoc  de 
iMleiiie  leraU  formé  de  S  (kroporliffia  d^^  pro- 
portiOD  d'adde  oléiqaef  3  proportions  de  céf  ène  ftinot  les  ftmo- 
tknsdo  base,  et  de  3  proportions  ^esa.  La  oétène  se  sépare  par 
les  akalLs  retenant  Teau  en  oombioaison ,  et  constituant  rétbal 
de  M.  Qievreul. 


AOOOfilAAAXT  OS  9AJmXU», 


Fr.:  noie  de  twlebie,  étn  grat   H 

Gomme  «liMqae,  deux  grat   a 

8om,ilxaroe  ,  «   24 

In  de  fOMs»  dsox  eocei  •  *  64 


Triturez  le  lilanc  de  iialeioe  am  la  gomme  et  le  suere  pendant 
tai|laflqia  Jaaqn'l  ce  Qu'il  soH  pÉrlMmcnt  dhrlsé;  foulée  nirpeu 
imm  de  roaaa;  Irfturex  pendant  10  minutes,  puig.  mélangez  peu 

à  p€u  le  r('5ite  de  Vcmi. 

Quand  on  fait  entrer  le  blanc  de  bnîeîne  flnns  une  potion,  il  est 
préférable  de  se  servir  de  jaune  d'oeuf.  On  triture  celui-ci  avec  le 
bbne  de  baleine,  qu'il  ramoiil  par  Hmie  qu'il  eontîMl,'  il  qu*il 
rsod  flna  froie  à  émirisionMr. 


AimmedeMMiBei...   t 

CfeabtaieiML..  ■  •  •••••««•••••••••••••.•*•  4 

H«ned*amaiidei dooeet.*..»   S 

Faites  liquéfier  à  4ine  douce  chaleur;  versez  dans  un  morlîer 
échauffé  par  ieau  bouillante,  et  trituicic  jusqu'à  refroidisse- 
ioeaL 


fr.  :  Cii« blandT<>  «•••^  ••••••  t 

Blmc  de  baleine.....  •«•••«•..•«...•.  1 

Huile  d'amande*  dOttttf   f  6 

Ëaaderoiei  •«•••.•••*••••••••«•  12 


On  fiiit  liquéfier  la  cire  et  le  hhmc  de  baleine  dans  l  lmile  h  une 
douce  chaleur^  on  verse  dans  un  mortier  éciiaufTé,  et  Ton  a^^Q 

Ylf  ement*  On  îacor^re  peu      r^u  d^  roses* 
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•OM  '  .  OISKAU£ 

EM^deaiRmi   lOM 

Faites  cttire^  sur  00  feadM:,  êm  un  taseeouTert^peiidftiit 
ftheum;  passèk  le  boûilldh  réMÙL 

L^oeuf  lie  la  poule  {Gûllus  dome^ilicus)  est  cebii  dont  on  i'ait 
babitu^Uameot  mage  ^  cwi;  des  uuirti»  ûiâeiiux  oui  uuecuiii£>asîiioii 
semblable.  : 

L'œuf  ôii  coni|)û^  4kl»  o^ittUie»  de  k  iMniNranâ  iiUeraf ,  du 

I.  ^r|!4^ç9f4li  contient  une  maljiiM  #Dimale ,  du  carlioi^lfide 
mm,  un  p«a  de  carbonate  de  nuipéiia d  i»  lihnnpt<i|«  de 
dunii,  et  ^el^es  traœs  d'oxide  de  ler«  La  matière 'ansnaie 
contient  le  soufre  au  nmni^e  de  ses  Mneoto  ;  fl  ae  dégage  è  réUie 
d'hydrogène  sulfuré,  quand  on  traite  far  Isa  addes  1^  coquilles 
d'a'ufs  qui  oui  clé  calciaées.  £41os  n'en  donnent  pas  si  elles  n'ont 
pas  subi  la  calcinalion. 

M.  \  auquelui  j)*  ii m  que  la  membrane  interne  était  de  nature 
î^lh'.îH'inense.Elîe  scili-^oii!  facilement  dansîa  potasse,  saus  dciiiricr 
de  i  auuuouîaquû.  Me  conUeut  le  soufire  au  nombre  de  ses  élé- 
ments. 

Le  blanc  d*ttitf  est  fUirmé  par  des  celhries  iàdies ,  pleines  d*an 
Jiqpiide  albuniiDei]«.,,dQnt.la  deosité  n'est  pas  la  wên»  dns 
tontes  les  condies^  c'est  nue  diMoliitian  d*albMrfne  *mnf-^^ 
^pidques  aeis  et  probabienMnt  de  la  sonde  libre. 

Le  MaDC  d'flraf  se  dissout  oomptétement  dans  fean  froide  ou 
tiède,  en  laissant  seulement  indissoutes  quelques  parties  membra- 
neuses; dans  l'eau  bouillante,  il  se  prend  en  masse  coni[)ac(e,  par 
la  coagulai de  la  fortt  pi  uportion  d'albumine  qu'il  coulieut. 

Le  jaune  d'œuf,  suivant  une  analyse  de  Prout,  Ci^ntieot  54  p. 

d'eau,  âl^p.  d'buile  et  17  p.  d'albumiDO» 
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heuse ,  de  r^tflmi,  «he  mMlM  briiné  solubte  dm  ftleooi,  et 

qui  n'est  pas  de  nature  grasse;  M.  Lecanii  y  a  trouvé  de  ia  cho- 
lestérine.  Les  expériences  de  M.  (  hcvieul  t<»raient  i>enser  que 
les  jaunes  d'œufs  cniiticfiin  iit  (ieux  matières  colorantes,  l'une  rou- 

rimre  et  Vr^ntre  |rtiiiir.  criipHîi  ayant  beaucoiqp  d'asaiogîeafec II 
matière  colorante  de  la  iule. 

Les  CBII&  s'altèrent  de  plus  en  pins  à  mesure  que  Vm  s'éloigM 
iarépoqùé  à  laquelle  Ils  ont  été  pondîis.  La  QOi|uilil  «i poreuse 
It iMBriiieirMpbratiea  dè  Fèau  Mfirienre f  swi imÉê  tMiitii 
M  paHIMÉa  1 1^,  4al  pént  lÉter  la  p«tr^^ 
albttiiiîiMaae.  Oa  oonaenre  les  CBdb  Mi  yéitat  Mte  l*Mi4 
par  une  méthode  que  Ton  doit  à  Cadet-<ia«icoiirt.  Oa  dispose 
tes  œufs  par  lits  peu  épais ,  afin  qu^iîs  ne  s'écrasent  pas  par  leur 
propre  poids,  et  Ton  y  verse  de  l*chu  de  cfiniix  qui  confient  un 
petit  exc^s  dé  chaux  pulvéruicalc,  de  uiaiiicre  à  les  teiiir  couverts 
de  5  à  ti  pouces  d  eau. 

Dans  les  pharmacies  où  IVmi  (  in[)ioie  soinenl  séparément  ïei? 
jaunes  d'œu&à  la  préparation  do  quelques  liqueurs  éniubives,  les 
blanes  f  aftéreraîeni  si  Ton  ne  prenait  ceHàinès  précautions  pont 
les  conserrer;  bn  peut  ou  les  dèsaéchér  éti  coîieh^  minces  sur  dél 
aiiietta  èitteâudenriB»ez  douce  poiii'  nepastoeguli^  rtaiMiinhié; 
et  akuson  tenedisaont  dtosFèaiQ  (Mdè  âu  mÀiieiit  dfwftb^  ettl^ 
ploî;  on  mieux  encore  ou  les  mêle  tvêe  tto  exds  de  sucre  en  pou- 
dre, et     ae  sert  de  ce  raébiigeflodr  te  cîarlBtaflofi  des  fîrefo^. 

Les  blancs  dV«f^  servent  à  la  cîatiBcalion  d'Un  grand  nombi  è 
de  liqueurs  v\  eu  particulier  des  sirops.  Le  jaune  CDtre  dans  la 
compostUon  (lu  digestif^  il  sert  d'excipient  pour  émul>i(>tii;(.i  les 
résines,  les  gomme«-résines  et  les  huiles  vointilc*;-  délayé  d.ins 
Teati  diaude ,  à  laqueUe  on  ajoute  du  sucre  ei  ue  l'eau  de  fleurs 
d'oranger,  odoitiiie  te  laH  de  poule,  remdde  d'un  ui^ge.p»- 
jwirtro  cciMHe  fHfclef  lit 

Jpr.  :  Blancs  d'œuts.  ««.«••«f  3.  . 

ËauXroUe.ftoialiw€K.  ^Ooû     .    '  [ 

tekatittiittiei  dMft,  ai  m»jtè  &wm       é*mm,  af«c 

une  petite  quantité  d'eau;  on  ajoute  le  reste  du  liquide,  et  J'on 
pa^  à  Uavers  une  étamioe.  "      -      *  1  I 
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19ê      DES  MÉDKAHENTS  tlKES  DU  HÈGNÈ  ANIMAL. 

Cette  liqueur  peut  être  utile  pour  combattre  les  accidotfA  In- 
flammatoires* Limage  le  phK  habituel  4$  l'eau  albumineuift  «t 
éiiwrfiréei— lu  goÉmi  t»  aiiiiliiié  rartiMif  LlUteniBe  pié> 
«•  irt  ai  m  cMpMé  loipUito  pwifte  looflMr;  miis  I 
«■  IM  pm  Mtewr  Pimie  «to  Ite  tMwinwMr  trop  loq^ 

me  actiofi  assez  marquée,  quoique  toujiMunlMeQ  moiodre  que 
celle  du  sublimé  corrosif  lui-même. 

M.  Mondier  a  obtenu  de  ijrands  succte  de  renif)loi  de  Tcti 
^bmniaeuse  contre  ia  ilyssentei  ie  à  la  dose  de  4  à  5  houl cilles  par 
jour.  Il  aide  son  action  p^r  des  laTenufiU  lutft  af€c2oiiâllil4ii(ai 
d*MÉ  et  frétés  3  Imr  par  jour. 

simov  D'onm. 

Pr«i  <>Kiif>     10,  iHio  livrr  grwiunef* 

Sut Tr>  pn  (Mjudre,  une  livre  dii  onces   930 

SH  iii.irin,  iiemi-oooe   IC 

Eau  de  Heurs  d'orangor,     t^ros   24 

On  M  lai  «fty  Itei  «t  janM,  «fOc  I  once  Vb 
aoiMitlita  dtfiiéi.  On  pane  I  tmeri  iiM 
q«i  riHent  kigcraes;  on  ajoute  le  iiaere,  leaal  et  Teau  de  fleurs 

d'oranger,  on  (ait  fondre  le  tout  à  la  lempéiature  oi  diuaii  c  eu 
agitant  de  temps  en  temps  on  passe.  ^ 

Ce  sirop  est  employé  comme  analeptique  et  d'une  dîj;cslion  irès 
faclîcchezle^  s!î]et.s  nflnihii»  par  de  (onçrues  iîialadics.  La  ffU  îniUe 

en  est  due  a  Ai.  Pa^eo  quia  d'abord tmoplayé  ce  sirop a?ei; i^uccèe 

aair  iui-méffie. 

^  wxjuM  o'fsvra. 

njifnwJiiniiinnrfFiriwft;  nalwfcif  mireiliiii  niinii 

autant  pov  tai  Mieret  poor  fliforiaar  réftporslloii;  on  les 

tient  sur  le  (èu  jusqu'à  ce  que,  l'huile  commençant  à  s'en  séparer, 
ils  aient  pris  Tapparence  ti'uue  bouillie,  qii  les  laisse  refroidir;  on 
les  met  dans  un  flacon  avec  de  réthcr,etapr^24  heures  on  verse 
dans  un  appareil  de  déplacement  :  on  laisse  éfçontter.  et  l'on  épuise 
jiar  de  nouvel  élher;  on  distille  les  liqueurs  éthérees:  on  trouTe 
pour  produit  une  huile  jaune  mêlée  d'une  matière  visqueuse;  on 
M  «kÊÊÊtÊm  pQv  coaguler  cette  matière,  qui  finit  par  A'iaoter^ 
ili  ptese  an  travers é'wiBftt fin  ou  rMfilMl  elMHd« 
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Mi  ^fkMMÊÊÊ.  m 

le  soin  de  se  servir  d'éUier  bien  rectifié.  Comme  elle  rancit  très 
facilement,  on  la  renfermi^  dans  des  bouteilles  d'une  petite  caj^- 
cité.      Von  Ih)UlJii'  rx.iiihTuciit  et  que  Toii  lieat  â  U  cav6«  ^ 

M.  iieory  avait  concilié  le  procédé  suivant  : 
.-Oo  prend  des  janfi^  d'œuCs  VéoiBll^  M  ||i  M  évaporer  dam 
tt|  poàwi  û'9t§mAf  m  igtamt  mê  mm  ias4iu*à  m  9i*«a  «fci* 
iMBt  li  «allM  «Un  lei  doâgti  od  voie  lliiiijlQ  ramtjr;  iton 
CD  rwÉetiDe  8— Bo  iacdecouta;et  Too  apria^  yioiii|i<â«wi 
oitreta  plaques  etafflfa;  «i  ttn  I  tbtaé, 

MM.  MiaOïe  Walnié  ont  d<Hmé  le  procédé  d-après,  qui 
donne  près  de  2  fois  autant  de  produit  que  celui  de  M.  Henry. 

On  prend  2  livres  de  jaunes  d  tj'iifs  Crnis:  on  les  délaie  dans 
5  livi  ei  d  eau;  on  introduit  la  Injut  ur  daii.s  ni]  Hacon  usé  à  Fémeri 
et  Ton  verfîe  dessus  î  livre '/„ d  e! lier  sulfuru[iie  :  on  agile  vivement 
de  teoips  a  autre  pendant  7  à  8  ûcures.  Pai*  le  repos.  Téther  chargé 
de  rhuile  vient  naget*  à  la  surface;  ou  le  décante  et  on  le  distille; 
le  résidil  de  la  distillation  retint  un  peu  d'éther  et  de  matière 
Me.  On  trtite  per  TièDOQl  ceoeeiUlré  Ueufllaut,  et  Ton  flUrti  m 
distiié  releool»  el  poir  eelMi^A'e^  el^ 
aMt  que  reÉi  et  Ntiitr»  of^  naiDOevt  l'huile  fondue  «e  Mi* 
■trie;  tn  li  fittréà  ehiml;  êHeeift  douée  eCdWeoeliiirjaMie» 

Sîli  {isiUntioii  élbériquô  dlnller  neee  séparait  pas  bim  d« 
reste  du  liquide,  il  sudirait  d  une  très  douce  cbalçur  pour  déler* 
miner  sa  sépara Uu  11.  - 

M.  Thubeenf  a  cijnieiilé  de  remplacer  les  jaunes  d 'œufs  fraii 
par  des  j  iunes  d  (eu£»  durcis.  Je  jQ'ai  trouvé  aucuu  «uvantdge  è 
celle  substilulion.  * 

"  M.  Giiibourt  fait  agir  directement  de  Téliier  bien  rectifié  sur 
les- jaunes  d'œuh  eroa.  Le  praeédè  que  j'aft  décrit  d'aboid  n't 
pai:u  le  plus  avantqgaHX  de  tous. 

Jb'iBiie  d^aaiii  mlmfkni^i»  ptos  iwbitoaiftifpt ywir  fmm 

rr.tJMMiTcMrdMMl..  

GÉ«JaM,deai-«we*   16  P«mmi. 

Utoafmttidfli  dHM»  «Maasitenli.   4a 

On  fait  un  céi*at  avec  riiuile  et  ta  cire,  et  i  on  |  iacorpore  le 
jaune  doaitf. 


Digiiizixi  by  Coogle 
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La  Toftne  ne  00!  m  ttîdeddb  que  pouf  la  prépaiulta  <Nm 

bouinon  que  Ton  prescrit  dans  les  maMiei  de  poitrin^b 

•  ^    t,  •  ■  . 

■  • 

Pr>;CliairdetqrtM^     twœti,   ta&  ymmil 

Bi|v,  drax  ttvict.   1000 

On  coupe  la  (ête  de  la  tontue,  oAsépare  la  carapace  du  plastron, 
im  enlèTe  les  Huestins  et  Ton  rétire  la  chair  et  le  saag;  on  les  met 
me  l'emi  dans  un  pot  eomrert  et  l'on  ùki  cuire  sur  u^fesdom 
fia  «I  bafn*imrle;  <mj[W99etelNHifyoai|QaiiâleitrefrM 

♦ 

{WipmmhtÊm.)    ^      .  ' 

La  Vipère  est  BriiitoiMnit     enployée  en  laééMfeie.  On  M- 

taît  autrefois  avec  sa  chair  de^boiiilions  qui  sont  maintenant  inu- 
sitél^  mais  elle  enU*€  encore  dans  la  préparation  de  la  Ihériaque. 

On  saisit  les  vipères  avec  précaution  au  moyen  de  pinces  pi 
de  la  tête,  pour  qnVfics  ne  pn!«j^ent  ]  is  mordre;  on  it  ur  rcïn|>e 

l<"^le  avec  des  ciseaux  et  on  la  reçoit  dans  de  l'alcool,  si  mieux 
ou  n'aime  la  brûier  tout  de  suite,  il  faut  se  métier  de  celte  lôte 
eeupée,  qui  peut  mordre  encore  et  oetuor  ies  oiÉBei  aocideiit& 
1|uc  ranimai  vivant. 

On  dépouille  le  corps  de  Ja  vipère  <ie  sa  péaà  et  Ym  rejette  les 
MesliiM  ;  iHi  le  M  sécher  è  réim.  ÂitreU  on  eeo^^ 
te  foie  et  le  coeur,  gai  copstitiiaiettt  ie  béioerd  mtui    1»  1 

Gomme  la  chah*  de^ipére  meAbreoeus^,  tomoe^lèlâMe 
I  ptdvériser,  on  VassoctaH  Btec  de  la  gomme  pbur  faciliter  sd  , 
piil^iTisation  ^  mais  connue  la  ciiau  de  la  vipère  n'entre  plus  que 
dans  la  thériaque,  on  la  pile  en  même  temps  que.  ^  autres  sub- 
stance^ sèches  qui  raccorapagocût  dans  celte  préparatiopi  elles 
fociiitcut  sa  pulvérisation. 

(llAoa  CsruJcuta.) 

La  grenouille  est  quelquefois  employée  à  la  prApanliOfi  4e 
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biiuillons  que  Ton  cottsidèrc  comme  adoucbàaupi  el  que  l'onpres- 
aiH  fiocore  daos  les  maladies  de  poitriae. 

'4-^   :  , 


Pr. :  riMir     urrnoi]iiiçs^<[aalre onces  gramme. 

'     £du,  deux U> res  •••••*«••«.••••••    leQO'  . 

On  coupelles  grenouilles  avec  des  ciseaux  au-dessous  des  menn 

lues  antérieurs  ;  on  fend  la  peau  sur  le  dos  et  Ton  dépouine  en- 
Mièrement  raiiiaial^  an  i  ej<'tte  les  intestins  et  l  oii  faitcuuca4 
laia^-marie.  Qja  j^m^  le  bouilioa  qu^^ud  il  est  refroi^.  . 


POISSONS. 


  I 


(XektyvMolW.)        "  * 

I/Ichtyocolle  ou  colle  de  pofeson  est  h  vmie  natatoire  du 
grand  esturgeon  (Accipeuser  Àusa)  et  di  l4)filiii§a9tt  .^omiua 
[Accip^ser  s1uri(k}g    ^  ^  * 

Elle  est  fomée  presqàe  eiit^^  animale 
qpîsetrâmibmeengéhtineftrecfi^^^  < 

La  coUe  de  poison  est  la  base  d'une  f||bnde  partie  des  gelée$ 

animales  (  ro^/e-;  geli:ks).  Elle  sei  là  lu  darilicalio j  dç^  viu^ 


f^.  :  CoDe  de  poisson,  un  gros.   4  grammct. 

•  Eau,  dcus  onCTS  %   '  ' 

,   birop de ftucre,  une  livre.   "  ' 

On  poope  la  eolle  de  polison  par  petits  morceaux,  et,  aprës 
ravoir' Cyt  macérer  dans  Téau  p$ndïuit  \%  beores,  on  h  Mit  dâ- 
8o«dre  à  la  chaleur  du  bain-marie;  on  passe  la  dissolution  chaude 

à  travers  un  linge  fin  et  on  Tajoute  au  sirop  de  sucre  bouillant. 

Ce  ïîpop  est  plus  agréable  quand  il  est  fait  avec  la  ^réacLuic, 
mais  il  £aut  doubler  la  dose  de  matière  gélatineuse.  ' 

6ELBBa,  tomo  l*s  p.  365. 


4 


T 

 TIF. 

«  <  »       •«  •  » 

Colle  rie  [joUson  


I 


Après  a?ôlr  difiié  Is  eoBn  de  poimm,  oa  t«J<miI»  iMf  dM« 
cool,  etroo  Mt  dissoudre  par  digestion  an  bata-inarfe;  on  fmm 
at  roQ  net  an  frais.  Udottan  i  éstiH»  ma  jilée  asseï  Isniie  poor 

résister  à  rimpressîon  du  doii^t. 

On  fait  iiquéfirr  celle  gt'lcc  et  on  l  claie  sui'  des  bandelettes  de 
ioût)  cirée.  Ce  sparadrap  sert  au  pansement  connu  en  Ecosse 
&oiïb  le  nom  de  pansement  à  Teau. 

Vn  tafTdas  analo^iK!  fait  avec  la  gomme  arabique  m'a  été  \nv- 
seotc  pour  en  fabriquer  un  pareil.  J*at  réussi  facilcmcut  en  éien^ 
dant  avao  un  pioceno  sur  une^loile  fine  une  dissolution  de  4  par- 
ties de  goiBM  arabique  dna.5  partiai  d*aan,  à  kquatte  j'atala 
ajouté  1  partie  da  iirop  de  goame. 


'  Pr*%OdN<iepoMik   1 

Bm.  A  '  a 

«M é èS* <tt« GMl»j^«   a 

On  dtfise  fa  eolie  de  poisson  et  on  la  laisse  maoérer  dans  Teaii 
pendant  24  heures  ;  on  ajouta  l'alcool  et  l'on  M  disaoudi'e  à  te 
ebakor  du  bain-aaarfe.  On  passa  à  tmers  un  ttoga. 

On  prend  une  bande  de  taflMasqna  foo  tendeur  un  elilaalS)*on 
la  recouvra  an  moyen  d*tui  piiMaand^nnaooucbedalaiqueurpré- 
cHaulo.  On  laissa  sécher  et  Ton  met  delà  jnéma  manière  plu-* 
sieurs  oonehas  anccessires.  On  applique  une  eoucbe  âvectnie 
teinture  concentrée  de  baume  de  Tolu,  et  quand  die  est  sèche, 
on  la  nxotivrr  avec  une  dcniicrc  eoudic  ik  lidîltijQei  uu^UUse 

sécher»  ei  l  ou  cuupe  par  pt;iitâ.  carrés. 


On  retire  Thuile  de  foie  de  morue  en  Hollande,  et  dans  le  Nord 
du  foie  de  diferses  espèces  de  poissons  appartenant  au  genrei 
(ktdui  et  en  particulier  du  Gadu$  m«rkiciÊi$\  k  Anvers ,  on  em* 
pioia  la  foie  de  la  jasyu  ^imien.  On  aiyoaa  au  soleil  des  tcssIm 
oonlenani  Isa  foies ,  et  Ton  dèsanta  la  paitte  hoisnsa  à  ajeaure 
qu'eia aa  sépare;  on  Taitrall  aussi  à  Palde  de  la  eWev. 

Llmfla  da  ftrfe  de  morue  est  colorée  en  Jaune  hrmi.  San  odeur 

fbrte  rappelle  eeUvilf  l'anchois  préparé-,  elle  a  une  asvaur  Ma 

qui  laisse  dans  la  br.uché  un  guût  désagréable  de  poisson.  Ce- 
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pendant:  les  enfant^  la  prcimeiit  sans  répiii^naiice.  Ou  rcin[>l(iie 
contre  le  rachitisme,  ie  plus  souTcnt  seule,  à  la  dose  d'une  tiemi* 
cciUerée  à«ae  cuUtei-ée  à  café,  matia  et  soir. 

8XROP  C'HCZXJS  DB  ^mWUmWÊ, 


/'ft>i  Uuile  de  foie  de  morue  ««*••••••««•«»  $ 

Gomme  aralrivievdtvénfée*  i 

Eau  r   '  tS 

Siron  de  siïCTî!  .'.  * 

Sucre  ^   2î 

£au  de  fleun  d'oranger.   3  • 


'I^riki8«aè  toiirtpylagMHM»  limite  tl  Vmà  iMteUiNi 
pan»  gt  ajoutez  Tfa»  irnwrtliiue  (Dadoii).  . 


.  .     It.syKlr^dBHÉk  |.   t 

Oivii^aM   I 

Halé  «Il  Me  A  ara.   2 

ÉNaad^'feeMriBBdM..:   4< 


■F.  S.  A.  Employée  \n\v  ie  docteur  Carron  de  \  ilkuds ,  contre 
raffectiOQ  dirooique  appeiée  Tutgairemeoi  Yeux  l^ordés  de  rouge.  • 

•     •  ■  .  •  — 

^  '    DES  MOLLtSUUES. 

... 

VMAÇÙKWi 

Vta^èc^h  plus  employée  du  genre  limaçoa  est  !e  frosloDaçoa 
ét  (ffàix  ptmmêia)  \  naisoD  peut  au  licaom  ae  aenrir  du 
iôpçoii  qpipmun(ir«  Jborfmmi),  et  même  de  itmtes  les  autres 
esp^es,  eu  tei^aat compte,  non  phis  du  nombre  deeea  aoimanf, 
Mia  do  poids  de  leur  chair.  lOOUmaçoiiide  vigne,  qui  afoo 
leur  coquille  pèsent  4  livres,  fournissent  à  peu  près  1  livre  3  on- 
ces de  chair  musculaire,  quand  ils  eut  été  séparés  de  leur  coquille 
et  des  intf'.siiiis  •  JOO  limaooris  de  jardin  ,  de  moy^uie  gro&6eury 
ae  m'ont  donné  que  10  onces  de  produit. 

Les  limaçons  cootienuent  uu  principe  mucila^iaeux ,  aurma- 

iiié,  JBii  eonmi  deau  aa  natura  eimuaque»  aaia  i{ue  qualquas 
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ï>ersonnes  emploient  afec  confiance  di\u<  Its  maladies  .4e  poi- 
trine^ quelquefois  ou  fait  avaler  les  limaçons  crus  ,  sous  cette 
formet  e'esl  un  remède  dt^taot.  L'intention  est  d'éviter  les 
diaqgements  que  là  coctioa  entraîne  dtns  la  nature  dû  principe 
Buciliigjoeiix  ;  es  peat^-panrenfr,  tmit  éfl{uit  aui.ipalades 
la  rtpiignMce  fiift  m  manqunnf  pii  ia  h^É»  iwpiwtoiiy^ns 
entkn.  "pL  Moiiihoii  i  deoiié  àmm  m  mm  pMmn  fomules 
qui  pemiit  êàre  adepféet. 


Pr.t  Cbair  de  limaçons,  quatre  onces   12 a  grammes. 

Ciplllain) do  Canada, 4eQX gros. ...........       ^  * 

On  Inrise  les'lôqvilles  d'esoirgots  parun  l^ger  <jkn«p  y  «n  s^^re 
tes  fnteatint  qui  foraNot  k  iiatlie  noiM 
ranimai}  on  les  lave  légèr^eot  ^  on  pèse  la  cbaîr  e(    la  M 
cuire  dans  Veaa  pendant  3  heures,  à  la  cbaleiir  4u  ballHiiMîe  {tid, 
^  ajoute  »ir  la  fin  le  capillaire,  et  1  on  passe.  ^  *' 


«  l)L«  Limaçons  de  vigne  •  4. 

f           Sirop  dr  <^nrro,  sept, gros              .  .*•••«. p..  26  ^«aUMI. 

Eau  de  Heurs  d'ornnpi  r,  deux  gros.  • 

£aadef^BUioe^  trois  00061..   9S  s  ^« 

On  prépare  les  limaçons ,  comme  nous  Favons  dit  en  parlant 

du  bouillon  ^  ensuite  on  coupe  la  eli.iir  j)ur  petits  morceaux  et  on 
la  bat  vivement  pendant  un  quart-d'lieure,  au  luo^fn  d  un  baLu 
d'osier,  dans  la  quantité  d'eau  pre<.<  i  iic  :  on  passe  la  liqueur  avec 
expression  à  travers  Un  linge  clair  \  on  â^joute  le  fiirop  et  l'eau  de 
fleurs  d'oranger.  '  *"* 


1^,  I  Ch.iir  de  limaçoiià  aïondée,  huit  onee§. ..... 

tau      rivière,  une  livre  quritn  (  iire.s   02* 

,           Sirop  de ducre, Uoi^  UvR'é   1500 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  une  once. ........  SS 

On  prépare  m  maeilage  de  linafeni  eonM  il  a  M  dil  ^  «i  la 
pian,  on  évnpmia  ainip  de  anare  d'an  yolda  IgalleaMdn 
•Idi  Piaa  aranatique  ;  ^Qdis  qnâleiitanlliiit,  on  la 
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Itarift  amee  1»  âaâlage  i  oo'  rariHBfttlii  «Tee  .1^  limm 

d'oranger  quand  il  est  en  partie  refroidi.  * 

Otfe  formule,  (jui  est,  à  quelque  diiférfsnoe  près  dans  les 
doses ,  celle  tie  M.  Mouchon ,  donne  un  sirop  visqueux  .  iihnt  ^ 
qui  a  tous  les  caractères  que  1  on  s'attend  à  trouver  dans  un  mé- 
(iicameiit  de  ce  genre.  Il  contient  ffca  de  matière  «nimale  «èche« 
iHMf  ilenf jpftt  GmbOMft  dftiaçiyt  l)t  fammle  sutvant^  : 

Bmt^émaLfbnp  •*  »  lOOO  immiei. 

Ou  jette  les  lia^açons  dans  l'eau  bouillante  et  on  les  y  laLsse 
jusqir.î  ce  qu'ils  soient  morts;  ce  que  Ton  reconnaît  aisément  à  ce 
qii  Ou  peut  les  tirer  aisément  de  leurs  coquilles  ;  on  les  en  sort  ; 
OD ks  intestins  ;  oo  tes  Jbive  à  Feau  tiède  \  on  les  coupe 
pir  morocauivBi  od  lea  soumelè  apedécoctien  i4i  pau  protoigée; 
«Miae  «l«Q  escpite^^  ooajoutele  siiere  etlVui  tik,  p^r  mmm- 
liM  ec  dartflealkMiy.uii  lirDp  que.  Ite  ^roiiiiliieiV«er^4i 

fleurs  d'oranger.       •  ^  ,  • 

Ce  sirop  contient  un  peu  plus  de  matière  animale  que  celui  de 
M.  Mouciion ,  mais  elle  ri  est  pas  de  même  nalure  ;  le  produit 
D'à  pas  ce  caractère  de  viscosité  j'ai  signalé  le  sirgp  ùùi 
suif  aui  la  nraûére  formule. 

1  f     â  »  ,  .  m  ^ 

•■V  • 


^r.  :  Chair  de  limaçon  d4b«cr4Mâe  (ies  ioteiliof   9* 

Siirrf»  nn  poudre.  .r*^**»*..^*..*    8  » 

*    Eau de|pDtaioe..  fl^ 

*  On  pr^'|i:iiT  un  mucilage  de  limaçons  comme  il  a  été  dit;  on 
ajoute  le  sucre,  et  l'on  évapore  à  une  douce  chnîeur.  Ctiaqui; 
once  de  saccharolé  contint  te  produit  de  2  (^maçons  de  vigne, 
bu  doit  bleo  aéoher  celte  préfia^tiofl,  et  la  renliBimée 
on  flacon  touché  cnetement.  < 


Pr.  :  Umaçons  de  vienc  •.••...•*••• 

Cîrc  hlanrhe,  une  Ihre.   500  g^ifoi^. 

Huile  U'ain.indrs  douces,  qualrc  UvrCS.. ....  2000 
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On  pu\\ye  âaoB  im  iKHlier  la  chair  île  Hmaçoi» ,  û'mâfé  pwl 
00  fiiU  UD  cérat  avec  ladre  et  rboâe,  «t  oô  y  incprporMtfpi^ 
de  Kniaçui»;  à  la  fti  on  ajoute  l'etteoee  (Rivière). 

Employée  eoBfre  ies  gerçioes  dea  ^mm  et  to  aaanaAi. 


«  coLËûrrÈHËS.  . 

'  -  ■  r 

(AXeloo  Teaicatorius*) 

La  cantharide  appartient  à  la  famille  des  épi^tiqae6»£llevli 
prtoeipaleioent  sur  les  Ulas,  sur  les  Mies  et  les  troènes. 
Les  cantharides  ont  fninii  à  ranalise  : 

Cmiharidme  j  hmiê  grasse  jautUj  huile  coucrçie  i>erle  ;  s^b^ 
êiance  jaune  ifiêfitmstf  Êuhstaneem^ift;  osmazdmè;  acide  «ri^fiMj 
Mdf  acétique;  «ewla plm^^kohfmi  fkuifMâ$  éê^ktmm  al4f  . 

La  cantharîdine  est  le  principe  vcsicanl  tics  caiitharides^  cfle  a  ■ 
été  découverte  par  M.  Robiquet.  Elle  est  composée,  snivant  Ta- 
nalyse  de  M.  Régnaud,  de  carbone  61,68  ;  hydrogène  6,0  { ; 
oxlgéoe  3f  ,M  La  eaatbaridtaa  est  blanche  »  cristallisée  ;  elUi  est 
eicesiiTement  1ère  I  applifHéa  sur  la  peau  elle  lait  natire'trèa 
rapidement  des  ampoulei;  à  TbitérieBr  c*est  on  poison  $ 
elle  fond  à  210»^  elle  est  très  volatile ,  et^jnèmeelle  ae^issipe 
oonpléteoient  I  l'air,  à  la  température  oîÏKnalre.  L'eaii  ne  k 
dissout  pas;  elle  est  soluble  dans  Talcool  plus  à  chaud  qu'à  froid  ; 
Kothcr  la  dissout  ;  les  nicalis  la  dissolvent  sans  Taltérer  ;  elle  t*3t 
soluble  u  ch.'iiui  dans  les  huiles  iixes  et  volatiles.  Pour  Tobtenir  , 
le  procédé  le  meilleur  que  nous  cuii/Mis^ions  <jst  ceim  que 
M.  Thierry  a  publié  dans  le  Journal  de  Pharmacie, 

On  &it  macérer  les  cantharides  pulvérisées  dans  de  Talcool  à 
$6^;  on  verse  la  teinture  dans  i*appareil  de  décernent  ;  on  laisse 
écouler  le  liifuide  A  on  ftit  passer  de  nouvel  alcool  Jusqu'à  ee 
<|ue  les  liqueurs  sortent  à  pMne  ookvéea.  Les  teintaires  alcoo* 
liqpieB  sont  distillées  pour  retirer  touU'akooi 
longtemps  au  repoe  le  ré^  de  la  diilillalta,  pour  ^ne  la 
Iteidine  puisse  cristalliser. 

La  cautbaridine  ainsi  obtenue  n  est  pas  encore  bUmcfac  *,  on  la 
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purifie  (l'abord  en  la  lavant  sur  uu  Liltre  nvpc  un  peu  d  alcool 
froid  qui  ne  dissout  que  de  iMea  Mte  ftiantités  <k  cinthaririiaa 
0|  qjii  entraîne  T huile  yerte. 

Oa  teàère  de  j^omsat  It  caoCkiiidi»  eo  la  (HatiiMil  dam 
r«loool  iMNiiUiiit  »  anquel  ob  i^iMte  un  peu  de  dMaiM»  «ifaiial. 

Iilnde  Tcrte  ni  milieH  d«  laq^ieDe  la  caothiridiiie  a  eriiCalîié 
eontient  encore  no  peu  de  cantbaridine.  Ettes'eo  dépouille  I  la 
longue  en'totafité.  L*!ilcool  qoi  a  serrî  an  lavage  de  te  eanthori- 
dine  en  fournît  anssf  un  peu  quand  m  ûmùimi»  aa  rep<n  ThoBe 
qu'il  laisse  après  son  évaporalioD. 

L'huile  grajîse  jaune  des  canlharides  a  les  propriétés  ordinaires 
des  corps  gras  \  elle  n'est  pas  vésicante  \  Talcool  la  dissout  à 
peine.  * 

L'huile  verte  est  iosotubie  dans  1  eau,  mais  elle  se  dissout  très 
Mai  dans  ralcod. 

La  matière  Jauoe  Tisqneiiae  est  sobible  dans  Tean  dans  Tai- 
côol;  c'est  die  qfol  ftKsIlite  te  disaohitkiD  de  te  çantharidlnè  dans 
'  fean,  qpmd  en  traite  tes  cantInHdes  par  ce  fébleale. 

La  matière  noire  oit  aolnble  dana  Terni  et  dana  raloool  teibte, 
mail  Bco  dans  faloool  redtlM. 

Ce  qu'on  a  apprîé  rosmazôme  est  un  mélanc^e  de  p!u«i^iips 
substances  :  quant  à  I;i  chitine,  c'est  le  squelctie  même  de  ranimai 
tei  qu'où  l'on  retrouvy  dans  tous  les  tesectes. 

Les  caoUtarides  conservées,  même  dans  de^  vases  fermés, 
deviennent  te  proie  de  divers  insectes  ;  elles  seat  attaquées  par  te 
nife  {Accam»  éamMà^  ettea  terres  des  IHfUMi»^  des  Matit 
oa  de  mm9$mm.  On  a  diorelié  dilMreiita  moyens 

pov  tes  préserrer  de  tours  attMes.  Ltf  camphre,  qoi  réussit  Uaii 
pQor  les  mites,  m'a  poa  te  atene  propriété  peur  les  anthrènes;  on 
^t  qu'un  peu  de  mercure  placé  au  fond  des  vases  est  un  (scellent  < 
moyen  de  conservation.  M.  \V  islui  conseille, avec  raison,  di  tr  iiter 
les  cantharides  par  le  procédé  d' Appert.  M.  Duinâ  il  [urnsv 
lacnnfharidine  n'est  pas  manî^ée  par  les  inf^eote*;.  Il  en  résulh  i  *it 
que  l;j  vei  niouhirc  des  cjiilliai  itks  devi'ait  rfr<*  plus  active  que 
les  insectes  entiers,  et  cependant  il  n'en  est  rien,  parce  que  les 
iosect^  rongeurs  ei  leurs  débris  qui  resUni  méléa  aux  eantha- 
Cidei  n'ont  peatefro|fîÉlttéiWiiita|et  ppeay»  l^<a;tl» 
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Hdcs  attîilîuées  sont  presque  toujours  anciennes  et  qu'elles,  ont 
perdu  par  la  Télusté  une  partie  de  leur  principe  fésicant 

5  i,  P&BPAIUXIÛMS  QUI  CONTIFIVNENT  TOUX£  hK  SliBSTAJiGE 

Où  pulvérise  les  caoUiarides  sans  laisser  de  résidu;  ou  les  réduit 
en  poudre  très.  fine.  Pendant  la  pulvérisation  des  eantiiwridès,  il 
faut  apporter  le  plus  grand  soin  à  couvrir  le  mortier  et  le  tamis 
ipour  se  préserver  des  effets  fàcbeui  de  la  poudre.  Le  iamîs  qui  sert 

à  cette  préparation  doit  être  étiqueté  avec  soin  et  mis  de  côlé, 
de  manière  à  ce  qu'il  ne  soit  jamais  employé  à  d'autres  usnges. 

Les  catiliiarides  que  Ton  veut  pulvériser  doivenî  être  soumises 
à  une  dessiccation  préalable,  mais  il  ne  faut  la  faire  durer  que  le 
temps  absolument  nécessaire  pour  les  sécber,  surtout  si  Ton  opère 
à  rétuve;  M«  Ti^erry  s'est  assuré  guei  dans  des  èantliarides  qu| 
avaient  séjourné  a  Fétuvé,  presque  toute  la  candiarldine  avait  été 
dissipée, 

La  poudre  de  cantharides  s  altèie  pî  ompUmeal  ;  il  faut  en 
préparer  peu  à  ia  iois  et  la  renouvi^ie)'  s.ç>uvent. 


(Pommade  de  cantiiandet*) 

Pr.:  Poodre4«einltafedBt..«.i.«k   1 

Cire  blanche  •  »   4 

Popurécrm.   Si 


On  liquétio  lepopuieum  et  la  cire,  et  fon  y  incorpore  Ia  poudra 
de  cantharides. 

SDnukVBp  vAaittâiana, 


lir.i Ma-iMie.   i  ♦  » 

Aïonge.   1 

Cire  jaune.   :   1 

Poudre  de  caDdiarides   S 


Fjtfli  IISWMcr  k  iMa^v  la  ofro  <ft  r^onge,  «C  ^Mta  ii 
^^éodro  da  canHiariAes*' 

-  fin  été)  cetlè  coAipôslHoii  serait  trop  molle.  Il  faut  remplacer 
un  ipiart  de  graisse  p<u  uue  même  quantité  de  cire. 


\  h        BBS  ARTICULÉS.  207 

Fr.s€lnMaiclii,  ««J   S 

Aïooge.  ••••••»•••«  7 

Sdf.  •   S 

PoH  blanehe. . . . •  «   ) 

HQin4ft«MÉiiUM4..     T 

On  fhit  liquéfier  sur  un  îeu  doux  la  poix  blnnche,  !a  cire  et  les 
eor^  gras  ^  oa  passe  à  tra¥ers  un  linge  et  ron  incorpore  la  poudre 
de  cantharides. 

Cet  cmpiàti^ooatient  le  tiers  de  son  poids  decantharid^;^ 
A  oufnè  rèxcipiéni  a  beaucoup  de  fusibilité,  il  agit  plus  Viveiiient 
inr  la  peau  qiie  Femplâtre  ordinaire;  et,  comme  il  y  adhère  peu, 
il  (ail  moiii&^uffrir.  le  malade  au  moment  où  on  lève  1  appareil. 


■090MIS  I»  KOAM. 

Pr.  :  Poix-ré.sinc,  huit  onces   2âO  grai^iQCS. 

dire  jaune,  huit  om  ts   550 

Axonge,  Irait  onces   250         •' ^ 

Vondre  de  c«nthari<i^,  hoUonoes   250 

téfébenlliiiK«  deux  onces   61  « 

Ëpteqcedelfvande,  uo  groi.....,.....'..«.  4 

— »    dethym,  un  grot..   4  . 


O»  M  llMier  Is  itHÊM^  la  eirt  el  fmâge,  m  ijOiileles 
cirMSirîdIai;  «n  M  dfgéitr  peiidâibt  âeûx  heareft  ;  élors  eu  ^isAte 
ttlMMiaii»  et  roit  agite  jusqu'à  MMdfiKâUenfl  en  ah)Ma- 

lisant^Tcrs  la  fin,  avecies  essences.  • 

Cette  formule,  donnée  par  M.  IVIouchon,  est  fort  bonne.  Elle 
constitue  une  exceliente  1nrtn<îsb  T^'sicantè.  Pduf  s'en  servir  comme 
AKUiches  d^.Milaii,  ou  l'étcuil  sur  du  taffetas  noir.  On  l'emploie 
ooiwne  dérivatif  contre  les,fliixionSv  les  douleuf)!  de  iùlp^  les 
maui  d'yeui,  les  rhumatismês.  On  phoe  sur  l^eq^o^^  Ai^^P^ 
une  ou  phisieiirs  mouches  que  Ton  ieooa?red*iine  compresse.  On 
D^enlèfe  lesiMMnhei  qo»  tmqn'elli^iMnPRitâe  produire  une 
sécrétion  de  sérosité  eL  c^u.  elles  se  détacheulii'ellei-mcines.  On  les 
renouvelle  au  besoin.       .  •  »    >  • 

VÉnOMOUBM  JlâAttnLftL. 

•  .        ■    ■    ll    I   .        ♦        '  ■ 

Pr.  s  foodie  de  euUiaildes,  dend-onee. . .  •   16  g|[tDPim|(. 

Fartne  de  fktomeol,  denA-oiiee  16 

VlMlgie.  8.Q« 
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Mêlez  pour  avoir  une  masse  molle  que  Too  applique  m»  b 
peau  et  qui  agit  preinptelBeat 

i  tu  PRODUITS  PAR,  L'EAU. 

L*eatt  se  dbarge  de  ta  caotb^fidinç,  j^îep  que  cette  matiève  lie 
aoit  pas,  par  eite-mûne»  sûhdiie  daoa  Ltei;  e'eat  A  h  6?eiir  des 
autres  principes,  et  surtout  de  la  matière  visqueuse  qpe  cette 

dissolution  a  lieu. 

Pr.  :  Foudre  de  canUiaridet ,  vlnglp^aaire  «rabu.      i  ,1  g^imiM. 
Ban,  quatre  onees   12^ 

1<  nites  infu.ser  selon  i'arL  (Piiarmacopée  de  Hambourg). 

On  ne  doit  jamais  employer  cette  sorte  de  remède  qu'avec  la 
plus  grande  circonspection. 

On  emploie  quelquefois  %  rfAtérieur,  sous  forme  de  potion, 
ITiuile  de  cantharidès  divisée  par  un  mucilage,  ou  teinture 
alcoolique  étendue  dans  un  véhicule  aiU)acts.s;jnt;  Taddition  (i'une 
matière  mucilagineuse  a  pour  objet  de  préserver  les  parois  du 
canal  intestinal  de  rirritat  iai)  qui  pourrait  résulter  de  préparations 
plus  concentrées.  Il  faut  éviter  surtout  remploi  de  la  poudre  de 
çautiMcides  à  riotérieur,  parce  que^nalgré  i*eiMaie  ditisioa  que 
Von  pourrait  lui  donner,  on  aimît  toujours  à  craindre  quelle  ne 
se  dépofM  sur  quelque  point  du  eaual  aUmentaiift  et  qo*eila  na 
détermin&t  de  graves  accidents. 

$  IIL  PRODUITS  PAii  L'ALCOOL. 

'  T/alcoof,  eh  àgissant'sar  les  cantfiarfdès,  dissout  la  «mfN»- 

ridine,  Thuile  verte,  un  peu  d'huile  grasse,  de  la  matière  noire, 
de  rosmazdme. 

'      Pr.:  Cnnlh.irides  ,  | 

^Gool  A  60»  (2t«CarL)  8 

» 

Faites  macérer  pendant  lô  Jours  \  pasaei  avec  expresaioa  i 
ltttrœ« 
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:  Teinture  de  emitbaridcs,  huit  frainf  • .  0|i 

Vio  Unie  féoércoi,  qge  onot.  •  •  •   12 


Méisngcz* 


fr.iGndMrté».   â 

MCMfdlMM»   1 

Alcool  i  Mb  (tl*  CM)   i 

  4 


Fattu  Meénr  d  filtw. 


fr.  s  VMidi^aa  orttoyM.   Q.  T. 

.  C^l*  Glit).   Q.  a. 


fipyieiltiwiiifhirifiMp»8otttrofeBBcéi^  duFtlewi; 

L^leotl  ^  a  MTff  I  cette  préparation  dott  tee  ob  à  part 
pour  6tre  employé  plus  tard  au  même  usage» 


HoDe  rotil,  un  groi   4 

M 


flMQrpm  m  oofpi  yti  ik|iittii« 

Gdtte  pimiiBido  eit  employée  cmm  «a  odcRmI  daMte 
jâi&HÊà  ft  pour  actlVfT  la  pomae  dttdMVMB.  On  eiipMBd  (rvi 
comme  ime  noisette,  et  1  on  eo  fricUoDoe  la  Ute  matin  et  soir. 


i  lY.  fhOmm  PAU  L'I^THSft. 

4 


Fr.;  C^liirideipvIfMiéai,.  •••«••.•■•   I 

 S 

14 
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Faites  macérer  pendant  8  jours,  dans  un  flaoon  bien  bouché; 
pasees  aTec  eipression,  filtrez.  Ckte  teinture  est  un  ndiéâant 

€MrgU|UA  ^ 

TAWméM  VÉnOAIIT. 

« 

Ir.  :  Cantharidei  •  •   Q.V. 

flliii  iiiftiÉMi    I    Q.S. 


On  fait  une  teinture  éthérée  dont  on  retire  1  éther  par  la  dis- 
tillation ;  on  chauiîe  le  résidu  au  baiu-nKirîe  jusqu'à  ce  que  toute 
ébullition  aît  cessé  ;  i!  reste  uiie  masse  huileuse  que  Ton  fond  avec 
le  double  dé  son  |ioids  de  cire  et  que  Ton  étend  sur  de  la  toile 
cirée  très  mince.  Cette  formule,  adoptée  par  le  Codex,  est  de 
MM.  Henry  et  Guibourt.  Elle  a ,  sur  toutes  celles  où  l'on  fait 
entrer  de  Teuphorbe,  ranantage  d'opéra*  plus  vite  eteurtout 
d*agir  sans  cmser  au  malade  des  douleurs  aussi  coisaates  et  aussi 
persistantes*  La.gttérisonarriTe  aussi  j^tts  vile.  ' 

Ce  taffetas  vésicant  ^  remplit  souvent  dé  petites  aignOles  cris- 
IPWMiaeaBHBNHe^jn'MRwMDsenw  antasentmeei 
n'en  préparer  «fue  peu  à  la  foi.^.  Il  ^t  important  aussi  de  le  fMr0 
sui'  uue  tUile  ciixe  iiiiuce  pour  qu  elle  puisse  s'appliquer  e^ctc- 
ment  sur  la  peau. 

Je  rapporte  en  outre  une  bonne  formule  de  talfetas  avec  les 

cantharides  et  l'euphorbe^  c'est  eeiie  de  M.  Thierry. 

A* 

AlMiliseetaioCM)*   Q«SIL 

•  •  •  * 

On  fiiit  «ne  telaiito  aatgén,  on  en  étend  sur  «ne  toBe  drée 
quatre  ceuches  suooessiTes,  en  ayant  soin  de  laisser  sédur  di»- 
mttè  MMs  MM#en  appiqaer  meimiivcfie  \  ensuite  : 

fr.iBaume  de  Tolo.....   ^  •  | 

Canthai1(Ie5 eDpoQiue.*.*.»  *•«•••«  2 

J&ttiar #0101^4106.  8  * 

On  ftlit  une  teinture  dont  on  applique  successivement  deux 
couches  sur  les  couches  d'euphorbe. 

Pour  assurer  rcll  cl  de  ce  talïétas,  avant  (JjS  i'api^liquer»  on  Thu- 
mecte  avec  une  petite  quantité  d'alcool. 
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»  • 

Pr.  :  Cantharides  palvérliées   1 

HuUe  d  oiives   8  * 

Onfaitdit6rirwbaia>Mi«#ptiidtiit^fcww^^  pwe  «m 


eipressioD,  on  hiaie  déposor»  w  déente  Mfen  fllit* 
Cette  bulle    très  inflaiite.  fiJiB 

matières  grasses,  jaune  et  ferte.  Bien  que  la  cantharidine  pure  se 
dépose  en  entier  de  sa  dissolutioii  dans  les  huiks,  elle  persiisU  tn 
dissolution  dans  l  iiuile  de  cantharides  où  ette  se  Ironve  accom* 
paguée  des  autres  principes  de  i  insecte. 

Pr.  :  Cantharidine,  uii  graiu   0,06  grammcf .  . 

âJUMige.acptgrof.  •••  tS 

CfeiMflMte,  rnigtof.*...*.*.*.*   4 

On  tritnrf  la  cantharidine  avec  un  peu  d'alcool  :  on  ajouf  e  Texci- 
pint  gns  et  Ton  triture  tongteiaps  pour  avok  tm  nié^^ 


Axooge,  «Mttm  mm  mmm*  850 

Cire  JtBM,  <ii]itre  onces  SM 

Curcuma  en  poudre,  un  gros. . . .  ••««•«•t m  ^ 


Faites  digérer  les  cautharides  dans  Faxonge  au  bain-roarie 
pendant  quatre  heures  ^  passez  avec  forte  expression  ^  faites  li- 
quéfier de  nouTCâu;  ajoutez  lecurcuma;  laissez  digérer;  njoutez 
la  cire;  et  quand  elle  sera  fondue^  passez  à  travers  une  étoile  de 
laine;  remuez  la  pommade  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  granda  partie 
refroidKi  aromatisez-la  alors  a?^  resfience  de  oitroos. 

La  préparation  de  cette  poDttHd»  nrie  presque  dans  chaque 
(tm^cie.  MM.  iteiiri  etCMNWtdttiiMMtla  fonputeiiiif^  : 


Pr*  :  Canlharides  pulvérisées   1 

A.xon^6«  •«••••«••••••«•••..•«•  •«••  2] 

Cire.   t 

Buma nervftl.   t/l 


■ 
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Faîtes  digérer  les  cantharides  dans  Taxonge  au  bain-marie  ; 


H«  1. 

N' 

;t 

2 

  4 

3 

2 

V* 

« 

V* 

16 

il 

1 

8 

On  met  ilâos  une  hassioe  d'argent  ou  dans  une  terrine  de  terre 
la  masse  empla&tique,  les  caatharides  et  Teau  ;  on  fait  bouillonner 
doucement  pendant  deux  heures;  on  laisse  reposer  hors  du  feu; 
m  feue  le  mélange  ^ras  à  travers  une  étoile  de  laine. 

Yen^lHre  diileffetee  r  lOttB»  2,  on  fait  li<[uéfier  l'une  m 
rmre  eoBipQritkiQ  V  cm  y  plopg»  des  bandes  de  trfTelM  Une 
fw  ToB  retire  eo  les  fidsaal  passer  I  trawers  deeoLriiles  debeti; 
eapeiit  reooplacer  te  taffMasperdek  CofieflM« 

ft  roB  fwt  afoir  di  épispasUque ,  on  ètand  le  Biéls^ 
svdesbaodesdepaiderTéliBaiiKiaTendasparadrapier^si  Ton 
veut  recouvrir  les  deux  surfaces,  on  étend  la  nialière  sur  des 
feuilles  de  papier  non  collé  que  l'on  tieol  au-dessus  d  un  récliaud, 
pour  maintenir  la  matière  fondue  aussi  lon^emps  qu*U  est  né- 
eessaîre  pour  qu'elle  s'étende  uniformément  (Uéral). 

Ces  différentes .pf^paratiûiisserfeal  pour  ie pansement  lies  vé- 
sîoBtairee.  • 


HÏMÉNOPTÈliËS. 

L'AMie  i4fkmdHfeê)  iomill  h  nMeciMia  cire,  le  nM 
ellipropols; 

cmx. 
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DES  ARTICULÉS*  *  fit 

Mlajamia*  Elles  diffèrent  en  oe gi>  mÊt0émiitê  cintitl  m 
ftMf»  odorant  particulier  et  mMlUre  jMBeeoioraDio. 

Li  <É^o»  i'iittfti  rawlyae  de  loim,  Oit  MM 
iifnê  jMrtiwiliafi»  ^oloiit  été  depois  étndiès  par  MM*  Soodel  et 
Vmmz  ;  savoir  :  Il  oériM  et  It  myrielw.  iMtérimÈfrm  m 
mofaia  les  7,0  du'oiélaDge.  EDe  poaAde  I  peu  prie  lei  pr^ 
priétés  de  la  cire.  Elle  fond  à  ê^.  Elle  se  dissout  dans  F  alcool 
bouillaiit,  elle  se  dissout  aussi  facilement  dans  l'essence  de  téré- 
benthine chaude.  La  potasse  b  saponifie,  en  formant  de  l'acide 
iDargai  ique  ,  exU  Cmemenl  peu  d  acide  olcique,  et  une  quantité 
considérable  d'une  matière  grasse  non  sapoôi&abie  {iiénO»^,  qui 
ne  fond  qu'à  70<*. 

La  m)Ticine  ealUlPche,  insipide,  inodore.  EUefènd  à  enviroB 
•t^.  Eue  est  fort  peu  soluble  dans  falBOOl)  aèSM^MhMt.  lit 
a*flil  pts  sapooifiée  par  les  aleatts. 

dsoét»ts;el>fl<tpsHied'wigraadiiaMlifadeprépara<igBSi>> 
pmâtÊm  et  siyiastiifiias^  Oala  idt  mlùnf  êm  quelques  pré- 

parations  médicinales  employées  contre  la  dysseulcric,  et  quelques 
maladies  des  intestins  avec  excoriations.  , 

■ 

teuiaioii  M  mmm. 


jPr. :  Gomme  arabique,  sis  pm»  ••«•   24  iprwimw 

Cire  jaune,  six  gros  •••••••••••••  H 

Sirop  de  sucre,  sU  oncet*  ••••••••••••••••  192 

Eau,  buU  onces.. ••••••••»*t«.««.*«   2S0 


On  fidt  un  mucilage  clair  avec  la  gomme  et  1  once  V»  d'eau 
bouillante  dans  un  mortier  échauffé;  on  ajoute  ia  cire  fondue,  et 
on  remue  bien.  On  ajoute»  en  conUnusnt  de  triturer^  le  &iro|^  de 
sucre  et  le  reste  de  l'eau.  « 

La  cire,  dans  cette  préparation,  est  divisée  eo  poudre  âne  ; 
cMa  r«sto  en  siMpeosiOD  dans  ta  HqiM  moeiiiigiiMS^ 


Pr.:  Cire  jaune,  sli  gros   34  gnmiw. 

Huiie  il'âaïaiidcâ  douces,  sii  groi.   34 

Jamies d'œufs   S. 

■au d'orge, denlmi   ISSO  ' 


Qm  m  lijiliii  ta  «ira  dSDS  riwita;  m  UMb  ta  jaune  d'ssitf 
aitB  «I  fus  d'en  «tavae»  dsns  m  norttar  Mmtlé\  « 
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ajonfe  bnisqu^ent  le  mélange  gras  et  l'on  bat  vivement;  peu  à 
peu  on  délaie  avec  la  décoclion  d'orge.  La  difficulté  consiste 
k  sabir  la  t^pérature  caa?eoable  ;  si  le  mélaoge  gras  est  trop 
chaud,  i  cmi^  le  jaune  dW,  et r<féi'Kisii  se  asl|  sH 
«il  Ifop  peu  elMné,  as9  sslUWs  gnHMStt 

ÉLaorvAima  os  cm. 


nr«sCife|inM.  «  | 

GommoaraUqw   I 

Bto booUlante.  ••••••   1 


On  hïi  le  mncUage  de  gomm  tel  m  Milier  éetanM;  on 
UsiUis  ii^cfc^  IsBte»  puis  is  sirop. 


sirop  de  lucre,  daosMMWi.*  ••«•••••••»••  64 


On  fait  chauffer  sur  un  feu  doux  Teau,  le  savon  et  la  etre^ 
quand  Itnsélange  es(  intime,  on  le  verse  dans  un  moilier,  et  oo  y 
i^to  por  tritunttoii  le  sirop  et  Is  d6ooctkm  degnimanfo. 

lt.;IIM.   S 

Cfce,   ] 

Faite  Kquifter  sarim  feu  doux  et  mêlez.  Employé  au  panso- 
Mot  desnleèrssssnieuz  que  Ton  ?êatte6clier(l>'  AitkSD). 

.^--.jzr.-  ^ 

boucher  les  imtes  de  leurs  rodies.  M.  Vauquelin  y  a  trouve  de  la 
I  t  sine,  de  la  cire,  des  débris  de  végétaux  et  d'insectes,  de  1  acide 
galliijue  et  de  l'îicidc  bfmroïcïiie. 
On  lui  £âit  ^bir  une  pin  iftcation  qui  consiste  à  la  faire  fondre 


Digitized  by 


la  propolis  est  solidiûéa,  ou  la  iié^ai  tî  ik  ï^m  et  des  £èct^  se 
précipitées. 


Pr.  I  PropoUs  purifiée  ,   1 

Mtm   I  t/% 


Faiiesliquéfier  à  une  doBcci^hakHg^Eia^iéecflotrckiliéa^ 


■ 

La  ooix  de  galle  est  composée,  suivant!  uual^  60  de  M.  ]3erz6IiuS| 
de; 


WR;  un  petf  d'MAfe  gallique;  «eirmet^m  Émui»  «Mlr#| 
•iMyoïl  #«0iile  pectiqm  «f  4^  «mntti^  ùiiaMto  éM  f  M  /Mfo; 

Le  tannin  de  la  noix  de  galle  a  été  étudié  avec  teumpdo  Mùi 
l^r  M.  Peloiue.  U  est  fioniié  de  IS  pp.  de  carbopiydpp.  dliydro- 
gtetflt^pp.d'aiig^iie.  Il  cantient  en  outre  3  pp.  d^e8tt.IlalMqriie 
Totnigène  defair  et  se  transforme  en  acide  carbonique,  en  acide 
gallique  et  en  ean.  H  est  inoolore»  inodore  et  inerâtalllsflble  ;  sa 
saveur  est  très  astringente  et  non  amère.  Il  rougit  le  tournesol.  II 
a  les  propriétés  des  acides  et  se  combine  aux  hases;  aussi  porte-t-il 
également  le  uom  d'acide  launique.  U  décompose  nn)me  les  car- 
bt)iia(<  ^  vu  dissolution. avec  efFervescencc  il  précipU»'  la  ii!n|i.ul 
des  dissolutions  mcUi il en  formant  des  tannâtes;  les  seU  de 
protoxide  de  fer  ne  sont  pas  précipités  ^  ceux  de  peroxide  (toauent 
un  précipité  bleu  foncé.  La  plupart  des  acides  minéraux 
tent  la  dissolution  concentrée  de  tannin  en  une  combinaison 
solttble  d'acide  et  de  tannin.  La  gélatine  forme  un  précipité  Idana 
dans  là  dissolution  de  tanifin^  un  morceau  depean»  a^il  esta^jV 
▼cdnmineux,  peut  le  séparer  complètement  de  s^  d^Mlution. 

La  dissolution  de  tannin  se  conserve  indéBnifneiU  ft  Psbri  di| 
contact  de  Fair,  autrement  elle  se  transforme  en  partie  en  aciile 
giiUique  L  oxigène  de  l'air  cstabsorlK',  <  (  'Ise  jç^^il^i^^jj^J^^ 
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-  Fonr  dMmlf  te  iMuriSi  oft  n6t  k  noix  gdto  €■  pMlre 
jlne  tel  rappmi  I  déphei— ent  dd  li.  BoMquet,  oneoiBpriM 
ti^  l^^èretneot  cette  poiite€l  Ton  €ttr^^ 

capacité  de  l'allonge  ;  on  achève  de  remplir  celle-ci  avec  de  Féther 
sulfbrîque  du  commerce  ^  ou  bouctie  imparCaiteoleat  raj;iparmi  et 
on  l'abandonne  à  lui-même.  * 

Le  lendemain  on  trouve  dans  la  carafe  deux  couches  de  liquide» 
l'une  très  fluide,  supérieure,  l'autre  inférieure  sirupeuse.  On 
ajoute  de  nouvel  élher  jusqu'à  ce  que  cette  dernière  couche  ne 
^pniMepiM  augmenter  ;  on  verse  alors  les  deux  liqueurs  dans 
«ttMtttooirdoikoatieotlebeelKmebéaTeele  doigt^on  attend 
qMiqiws  tastanU,  et,  kNnqiie  lea deai eoucliea seaont  aéparées- 
de  aoirven,  on  laiaie  tonberb  phis  pesante  dans  mie  c^aate; 
fmlre  lert  I  nlirer  rédier. 

On  la?e  I  plileara  npriMB  lj  liquide  deoae  am  de  VéÙm 
pur,  et  on  le  porte  dans  une  étuve,*  ou  on  le  chaulas  sur  un  poêle. 
Il  s'en  dégage  d'abondantes  vapeurs  (Téther  et  un  peu  de  vapeur  - 
d'eau.  La  matière  augmente  considérablement  de  volume,  et 
laisse  un  résidu  léger,  comme  cristallin,  quelquefois  incolore,  plus 
aouvent  légèrement  jnunfitre  (Pelouze). 
*  '  Il  arrive  quelquefois  que  la  liqueur  éthérée  ne  laisse  déposer 
qu*une  petite  quantité  de  matièra  sinqieuse  *,  il  faut  alors,  suivant 
M.  Liebig,  agiter afeei»  peu  d*eau  :  le  tannin s'hydrateetaeaépare. 

M.  LoateeC  a  donné  le  procédé  anivant  qui  donne  pina  de 

On  pNBd  m  boedl  large  omerlure,  on  y  adapte  nn  bondion 
de  ton  Hége,  et  qui  pnine  le  ffermer  hermétiquement,  on  y  place 

la  noix  de  galle  finement  pulvérisée,  l'on  verse  dessus  la  quautilé 
d'étlier  strictement  nécessaire  pour  mouiller  la  poudre,  on  remue 
avec  une  spatule  de  boîs ,  et  Ton  tasse  le  tout  avec  le  dos  de  la 
main;  on  bouche  ensuite  le  bocal,  on  iule  les  jointures  avec  du  lut 
à  la  coHe,  et  on  laissé  le  tout  en  contact  pendant  24  heures.  Au 
bout  de  ce  temps,  on  dispose  un  morceau  de  toile  forte,  en  coutil 
par  exemple,  et  pas  plus  grand  qu'il  ne  teit  pour  envelopper  la 
noix  de  griie,  on  dAioaciie  le  flacon»  on  en  détache  la  poudre, 
dent  lei  puttooies  ont  pria  enlre^ellea  un  certain  UêoiLf  et  I  Taide 
dah  tole  ontomenn  pain  le  phiségal  poeriMe,  que  l'on  aoonet 
OMrilél  i  In  praaie*  II  aorttme  cerfalhe  qu^itilé  doMtlère  dem 
la  oonslatanoe  wie  depuis  celle  du  mid  jus^l.cele  tfnn  sirop 
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épais ,  ce  qui  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande  quantité  d  cther 
que  Ton  a  versée  sur  Iri  poiulr  e.  On  retire  le  pain  de  ïn  presse,  on 
en  gratte  l'extérieur  à  l'aide  d'un  morceau  de  carte  en  corne,  pour 
enlever  ie  taDoin  qui  y  eit  resté  adhérent)  oe  pulvérise Ji  Mte  de 
galie  eotre  ks  doigli)  on  rintroduit  de  dowpmh'  ém  la  conscne 
me  une  nowrclle  quantité  d'étbar,  Tod  pkee  par^mwa  la  «rte 
^lefiag»,  et  00  hite  da  Mmiu ;  au  boiil 4»  f4 hema  on  fo- 
comnieiioa  1  eipriiiiar,  et  aM  de  soNa.  ^ 
m  me  plus  grand  que  aa  l'exige  la  quaolilé  deBotidegaHeav 
laqQ^  on  opère,  parce  qu'il  est  indiâpensal>le  d*y  renferiMr  le 
linge  qui  a  servi.  Ainsi  place,  il  conserve  sa  flexibilîté,  et  ne  perd 
pas  réther  dont  il  s'est  im[)i  éi^nc. 

La  quantité  de  tannin  qu'on  oblicut  à  chaque  traitement  va  en 
diminuant^ et  il  arrive  un  jiniuf  ou  v.Wc  v>i  si  [iclilc,  iju'i!  ne  devient 
plus  économique  de  chercher  à  pou^st  r  plu^  loin  ropéi  ation. 

Le  tannin  pur  est  un  astringent  très  puissant  dont  on  peut 
aitandra  les  effeU  lea  ploa  éoeifiqiMia«  On  raaapàoia  dapuis  cpiai- 
qnas  graina  juafB'è  1  à  S.gm»  €*ail  aona  iMme  de  pflolaa  qm 
ren  a*an  sert  èCintérieur)  k  Teitérieur,  en  l'emploîe  en  diiMH 
lotion  dana  rean« 


Pr.illoisdegilet  anàdenam..  4âa 

■niMliBla,analvra.   &00 

Faites  lofusar. 

Ce  gargafflsaae  est  emplof  é  pour  ariMer  las  aalivations  pro- 
d'nn  tnitanant  mereurid. 

MMsaofËwm  DU  oocnnm  «uaT. 

Pr.tIrobeB  gidlifD  paodiaaraariln.   4 

EineomiBuna»....  .••«•••••  la 

Faites  bouillir  jusqu  à  réducli<m  de  2  iivres  ^  passez  aveç  ex- 
preAfton  et  i^oiAtez  : 

Aïo^veciiflé  f  a 

Ban  de  C3iilogBi.   i 

Filtrez. 

Le  produil,  qui  a  reçu  le  nom  de  Teinture  de  noix  de  galle 
coBiposée»  eat  étend»  de  6  à  10  fois  aen  pelda  d'ean  et  est  egai^é . 
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ioui  eet  état  en  ii^Dctioiis  contre  la  leiieonMe  et  Ja  bta«. 
norrliée. 

POMMADE  ANTIHÉmoaBJBOZDAU  XHi  OUXUBJI. 

Pr.:  Moix  de  gaUe  puivénite»  •   t 

èiMip   •  i 


DES  ANIMAUX  RAYONNÉS. 


(Ckwdllimn  rabram.) 

Le  Gorai  «at  la  partie  iotérieure  d'un  polypier  que  Toa  trouve 
dans  la  mer. 

D'après  Tanalyse  de  M.  Yogel,  le  cmil  ronge  est  formé  de: 

Carbonate  de  chaux  ;  car}  nmatc  dcjnngnéi^ie  j  oxide  de  fer;  eau; 

wmÊiêrê  animale  j  tuifaie  de  chaux  ^  $§l  mari»,*  maUère  calorankm 

Le  carbonate  de  chaux  forme  les  deux  tiers  de  la  masse  ^  la  ma- 
tière colorante  est  insoluble  dans  l  eou  et  l'alcool  j  les  acides  Ja 
font  disparaître;  le  chlore  ne  la  délruil  pas. 

Le  corail  pulvérisé  et  passé  dans  \m  fnmis  est  lavé  à  Teau 
chaude  à  plusieurs  reprises,  puis  il  est  porpliyrisé;  en  cet  état,  il 
entre  dans  quelques  poudres  dentifrices  ^  c'est  là  sou  seul  usage 
médldiial  actuel. 


(  Coraliixia  oiEcioalis) . 

La  CoralliDe  est  un  petit  polypier  que  ïon  pédiedaiia  la  Médi- 
femnée.  Elle  eit  fiarmée  de  earbonale  de  ehais  et  de  malière 
animale;  eette-d  est  phia  abondante  qne  dans  le  œrail.  La  eo- 
nfline  Maa^he  est  employée  camme  nai^sftige;  et  aie  dioit  sans 
doute  cette  propriété  à  son  odaur  marée  ageuM;  on  ne  remploie 
qu'en  poudre  à  la  dose  de  18  grains  à  Vt  gros  (1^  à  dgraoBoea). 
Elle  est  peu  usitée.  '  • 


L  Lpougc  est  un  polypier  4U1  liabtte  les  ileuvcs,  les  lacs  et  ia 
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;  on  la  pêche  surtout  autour  des  îles  de  l'Archipel  grec.  On 
ca  disHojpi^  deux  etpèoes,  kà  ^Kmges  fines  et  las  4|)onges  corn- 
mmmi  les  fireniièra  aeulessoBi employées  comme  médicimwtf 

parée  I  fàliMmino  ofii^piKe  fli  an  iD^^ 

grasM  «I  im  composé  iodiqne.  L*éponge  dbda  à  rem  une  pitte 

quaDtité  d'iode  qui  est  tans  donle  è  réCal  dlodaro  aMin;  mail 

elle  en  retient  une  partie  que  les  lavages  ne  peuvent  pas  loi  en- 
leva'. On  a  assuré  dans  ces  derniers  temps  qu'elle  contenait  aussi 
du  brome  ;  on  a  trouvé  encore  dans  l'éponge  beaucoup  de  carbo- 
nate et  lie  [iliosphate  de  cliaux,  du  sel  mariOi  des  traces  de  soufire» 
de  4lice,  die  mif|p[iésie  et  d'alumioe. 

Èromom  a  ul  orna. 

■ 

.X)B|ireiiddflaépo«Keff  ftiM^oiiMBtatpiMren  détacher  le 
laUa  et  les  dèbria  de  coquiOea  qû  T  .adhèrent,  on  ks  laie 
loin  et  oo  les  Mt  aéèhcr,  on  laa  ooupe  par  Irandiea;  on  lea 

plonge  dans  de  la  eire  jaunefimdoe  et  on  les  y  laisse  jusqu'à  ce  qnn 
toute  rhumidité  soit  bien  dissipée;  on  soumet  alors  lia  preMO 
cl)  H|ue  morceau  séparé  dfô  autres  entre  deux  plaques  de  fer 
ctiaufîéesy  et  on  les  laisse  en  presse  jus4|u'à  ce  qu  il^  soient 
.  refroidi*:.  ^" 

Les  éponges  ainsi  préparées  servent  à  dilater  les  plaies  ;  on  en 
introduit  <*HTf  la  plaie  un  petit  morceau  \  Thumidité  gonfle  ï  èr 
pm^i  ^  ewea  lion  m  omnimiiai  dans 

On  prend  des  éponges  Bnes,  on  lea  nettoie  par  le  battage  et 
par  le  lavage,  de  laftHmière  qui  •  dHdfaillaeMeianaî  onenifO- 

\Qm  I  éponge  humide  de  tours  serrée  d^nn  «rdaialte  *  ^JJ^ 

vre  (fouet)  de  manière  à  lui  faire  occuper  le  plus  petit  YOWme 
,  possil)le.  A  cet  effet,  la  corde  étant  attachée  par  *^^^[*J?]! 
extrémités,  on  commpncc  par  faire  quelqnfs  tours  à  Textréarilé 
de  l'éponge,  et,  tenant  la  corde  bien  tendue,  on  se  rapproche 
anonmaivement  en  tournant  l  éponge  sur  elle-intime  et  en  ayant 
aoin  que  les  divers  tours  du  fouet  ne  laissent  pas  d  intervalle  entre 
£ox  ;  quand  on  eat  arriré  à  l'antre  bout  de  Tépooge,  on  arrête  so- 
lidement la  eordelette. 
Les  époiii3ea  ainsi  préparées  sont  mises  I  Vétore  pour  aecijer. 
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Quand  on  veut  s*en  servir,  on  détache  la  ficelle  par  un  bout, 
on  met  à  nu  la  quantité  d'éponge  dont  on  a  besoin  et  on  fait  un 
nouveau  nœud  pour  empêcher  la  ficelle  de  se  dérouler  davantage. 

L'ép(»nge  à  la  ficelle  a  le  même  emploi  que  l'éponge  cirée  ;  oo 
la  préfère  généralement  parce  qu'elle  se  gonfle  plus  promptement 
et  plus  également  dans  les  plaies. 

krOMQBB  GALCXVÉEB.  *. 

On  prend  des  éponges,  on  les  divise  par  morceaux,  on  les  bat 
et  on  les  secoue  pour  en  séparer  les  matières  adhérentes,  mais  on 
ne  les  lave  pas  ;  on  met  ces  morceaux  d'épongés  dans  un  brûloir 
à  café  et  on  les  torréfie  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  une  couleur 
brune  noirâtre;  on  les  pulvérise  et  on  les  conserve  dans  un  flacon 
bouché.  , 

Autrefois  on  calcinait  plus  fortement  les  éponges,  mais  M.  Gui- 
bourt  a  prouvé  qu'on  dissipait  alors  la  presque  totalité  de  l'iode 
qu'elles  contiennent.  M.  Guibourt,  en  étudiant  l'efTct  de  la 
Ct'ilcination  sur  les  éponges,  a  reconnu  qu'après  sa  calcinalion, 
l'éponge  contient  de  l'iodure  de  calcium  qu'elle  ne  contenait  pas 
avant.  Il  pense  que,  lors  de  la  calcination,  l'iode,  qui  fait  partie 
(le  l'éponge,  réagit  sur  le  carbonate  de  chaux  et  forme  un  iodure 
alcalin  qui  persiste  tant  que  la  température  n'est  pas  portée  au  • 
rouge;  car,  à  cette  température,  l'air  en  chasse  l'iode  et  recon- 
stitue de  la  chaux. 

L'éponge  brûlée  est  un  médicament  dès  longtemps  célèbre 
pour  la  guérison  des  goitres.  Il  doit  certainement  ses  propriétés 
à  l'iode  qui  s'y  trouve  contenu.  ' 

TABLETTES  D'ÊPONOIIS  BEVLils. 

Pr.  :  Éponges  torréfiées  et  porphyrlsétt,  quatre  onces.  125  grammet. 

Sacre  pulvérisé,  douze  onces   875 

•  •    Gomme  adragante,  un  gros  quarante-huit  grains.  6,6  * 

Eau  de  cannelle,  quatorze  gros   S6  .^-^ 

F.  S.  A.  des  pastilles  de  12  grains. 

Ces  tablettes  doivent  être  renouvelées  souvent.  On  les  eniploie 
contre  les  goitres. 
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Oo  coDSÎdère  l€S  corps  comme  formés  de  petites  partiel  qfà 
ODt  reçu  le  nom  d^atoœes,  de  molécules  ou  particules.  Quand 
fimieiin  at^MdemémciatBreflOiitrtails  île  joaniàre  à  for* 
■il^iiiMiiiaiieappiiciableàfiosseDS,  nous  appoloiiseetteH^iai 
ooips  iiiiiple$  si  cette  masse  résulte  de  le  réunioii  d^atooNS 
d'vDe  mdnre  différeate  éUe  prend  le  nom  de  corps  composé. 

Le  eanse  ineomme  ifui  réuntl  les  particiileS'des  corps  porte 
le  nom  général  d^attractioii  \  quand  eHe  s*eierce  sor  des  atomes 
ûe.  mùmc  ijatfirc,  ou  l'appelle  cohésion;  quand  elle  rcjnii  lici 
atomes  de  nature  différente ,  on  1  appelle  ailiiiilé.  Ou  uoauue 
combinaison  îes  résultats  de  Taflinité. 

La  coiiibinaison  cljimi(jue  est  soumise  à  dc.>  Jois  rcrnnrquables. 
L^n  corps  ne  se  combine  pas  avec  im  autre  corps  en  toute  espèce 
de  proportioBif  nsM  aenlement  il  kinne  ayec  lui  m  certaim 
■ombre  de  oomposés  dont  les  éléments  sont  toujours ,  relative- 
■ani  les  uw  aux  autres,  en  des  quantités  infariables.  Il  f  a  da« 
prcporlioQS  des  combinaiseBSy  des  Mmitii  de  tnurasM  et  de 
«Mm,  qui  ne  peufent  être  frmshiai.  AM  177  purtim  m 
paids  d'aiote  ne  seconidnaat  jwsaisà  usoins  de  140  parties  en 
poids  d'oxigène ,  et  elles  peu? ent  en  prendre  jusqu*à  600  parties. 
Entre  ces  deux  exLi  cme.S5  il  se  fait  d  autres  composés  :  177  azote 
peuviui  â'uuir  encore  à  2(U),  -'^rio  ,  ioo  [);irUes  d'oxij^ène,  mais 
nou  pas  avec  des  quantilés  ititennédi.uK  <  filtre  celles-là.  La  dif- 
téreâo^  dans  la  compo^AiM^  corps        Ue^m^mo»  éiàneala 
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se  fait  j)ar  saut.";  bnF(]ueâ  et  jamais  par  un  accrdijuraiait  ou  un 
décroissement  insensibie. 

Cette  loi  de  la  combmaison  chioiique  ne  soufllre  pas  d'ex- 
ception ;  elle  est  connue  sons  le  aDOi  de  tliéorie  des  proportions 
définies  $  oHo  est  eoafirméo  p«r  une  nmltitude  d'analyses  ;  eiio  est 
fiMiement  appoTée  par  une  découverte  de  Bi.  Gaf-Liissac,  sv^ 
que  lorsque  des  matières  gâMM  se  comUnaot  cbindqtiéœent 
avec  d'autres  matières  gazeuses ,  c'est  toujours  par  Tolumes  en- 
tiers et  non  par  fraelions  da  votant.*    •  * 

Un  corps  simple  qui  s'unit  à  un  autre  corps  simple  prend  des 
qiiaulités  différentes  de  chacun  d'eux;  ainsi  395  de  cuivre  se 
combinent  à  100  d'oxigène^  442  de  chiore^  201  de  soufre; 
196  lie  phosphore. 

Tous  ces  corps ,  dans  ies  quantités  sus-indiquées,  remplis^t  nl  le 
même  objet  par  rapport  au  cuivre ,  et  peuvent  se  remplacer  mu- 
tuellement ;  aussi  chacun  de  ces  nombres  a-t-il  reçu  le  nom  d'é- 
quivalent efalffriqiie  ou  de  proportion  ;  d'équivalent  p«m  qu*l^^ 
ont  line  fluèmo  vsleiirpour  prod^re  la  eombiiiiisottf  ^proportfou 
pnre  qnlBs  InAq^Ml  les  proportfoiisi'etatiTes  docitaKnndBS  col^ 
nécessaires  pour  produire  une  coaMBaisoft.  Vu»  proportion  ou 
un  éqvÉvdmt  dUn^qœ  est  donc  b  quantité  ^PdBteerps  qui  citii^ 
cessaire  pour  tùrmer  m  composé  chimique  avec  un  antre  corps* 
On  prend  Toxigène  pour  terme  de  comparaison ,  et  son  fiombre 
propnrlionnel  est  représenté  par  10  ou  lOO.  Lt6  nombres  propoi  - 
tifinriels  des  autres  corps  sont  les  quantités  de  chacun  d  eux  qui 
seraient  nécessaires  pour  remplace!  l'oxig^ène  dans  la  combinaison; 

Ainsi,  nti  mrtal  (jiii  prend  10  d'oxit^èTie,  prend  44,2  de  chlore 
pour  faire  un  chlorure,  20,1  de  soufre  pour  faire  unsulfiife, 
23,3,  de  fluor  ponr4lÉr«  un  fluorure.  Ces  nombres,  44,2;  20,t  $ 
fS^a  sont  les  nombres  proportionnels  ou  les  équivalents  du  chlore» 

Ai9oufrcoudnftior*  Ils  uipfÉfpapt  énajamit  la  ^pwptité  do  ois 
uoip8'qiiËiocenltfnanfentivocrori|||teO)  it)  coeune  Ibsoom  ' 

vaim&on  uMgeuww  w^ny  UB  ^vnuiai  ^  iiimiKi  uuiBnui  qw  uw 

mues ,  on  nmvo  pns  nonenem  m  ironrer  les  nomves  prc^por» 

tionnels  en  recherchant  quelle  est  la  quantité  d'un  corps  nécea* 

saire  pour  former  un  coiiipoi>c  cliimique  avec  10  d'oxigènc ,  et 
cette  quantité  exprime  le  nombre  proportionnel  de  ce  corps  : 
ainsi .  10  d'oxigène  s'unissent  à  29  de  sodium  ^  29  est  par  oooié* 
^eut  le  oomhre  propor Uonnet  du  sodMMUi  . 
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tioDnel.  Par eicBi|^>  ^mioSâméb polMliiiB  «ont  fonnét de  : 

49  pofiniMn  4*  lo  <mi>»f  ^pnÊmtét^ 

n  n'y  a  pas  de  nrf?on  pour  choisir  Tun  de  ces  nombres  plutôt  que 
Tautre  pour  l'f^quivalen!  chimique  ^  mais  on  est  oonvrnu  tlt^  donner 
tapréféreuce  au  nombre  fourni  par  fe  premier  degré  d'oxigénalion. 

Dm  h  cas  précédent ,  on  exprime  les  combinaisons  en  dmui 
que  1«  proCoxîdo  de  potassium  est  formé  d'une  proportion  dt 
polMSfmO  H  dte  pfoportiOQ  d'oxtgèEie,  eC  le peroxlde d^nie 
proportkMi  de  potatsimn  et  trob  proportions  d'ox^ène,  et  diaaa 
de  ees  corps  eooslitDe  une  proportion  composée  dont  le  nomlife 
proportioDiMSl  est  exprimé  par  les  nombres  qui  appartiennent  i 
ses  éléments  :  49  + 10  »  59,  nombre  proportiommel  de  Poxide 
de  potassium. 

II  est  des  corps  dont  on  ne  connnîf  qu'un  certain  nonihi  e  de 
combinaisons  avec  l'oxigène ,  et  dont  le»  pj  upriétés  chimiques 
forcent  h  adrru  lirp  qu'ils  tuimcii!  nécessnirenient  d'aufrt'^  com- 
posés moins  oxigénés.  Dans  ce  cas  on  ne  prend  pas  pour  équi- 
valent le  nombre  que  donnerait  la  combinaison  connue  la  moins 
oxigénée»  mais  bien  celui  qui  serait  fourni  par  un  composé  by* 
potbétf^qm'  smit  le  premier  degré  d'oxidation  et  dont  on  est 
ftreé  dMnctCre  reiistenoe,  bf en  qoe  la  seieoee  ne  nous  ait  pas 
cnedre  apprlsàle  Ibnner.  Cest  d'aprèseeprbcipe  que  les  nombres 
pfoportfonnels  dn bore}  du  sillefhm»  du  chrome^  de Faraenie,  dn 
lihosphore ,  db  fantafe,  dn  titane ,  de  Fantimcrine,  du  tungstène, 
ne  sont  pas  ceux  (jui  seraient  fournis  par  leurs  combinaisons  oxi- 
génées  connues,  is  ous  reviendrons  plus  tard  sur  cette  question. 

La  loi  dp<:  équivalents  chimiques  n'est  pas  bornée  aux  combi* 
naisons  des  corps  simples  entre  eux. 

Une  proportion  d'un  corps  composé  s'unît  à  une  ou  plusieurs 
proportions  d*un  autre  corps  composé.  Ainsi ,  une  proportion 
d'acide  sulfuuiqae  s*miit  i  une  proportion  de  potasse ,  de  soude  ^ 
iTexide  de  fer  :  «ne  proportiOD  de  potasse  s'unit  1 1,  S|  3, 4  pro- 
portions diacide  oiàlf<pie. 

Quand  deœc  eorps  composés  tiennent  à  a'udr  chimiquement, 
le  nombre  prc^ortioonel  du  nouveau  composé  eit  fiormé  de  Isi 
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réuoioii  des  deux  nombres  proportionnels  des  composants.  £x.  : 
1  proportion  oxide  de  fer  est  formée  de  1  preportiao  de  fer  (^)^ 
1  proportion  d'oxigèoe  (10)  =  43.  * 

Une  proportion  d'acide  sutfiviqae  eat  formée  de  t  proportion 
ioufre  (90),  3  proporCtai  OBfgèDe  (3p)  c«  Mb 

Une  proportion  de  tnUkte  ée  fir  eilfennée  ^1  proporfloi 
oddè  de  fer  (43),  1  proportiott  d*aeide  sriteifoe  (50)  ^noàktû 
proportionnel  du  sulfate  de  fer,  93. 

La  théorie  des  proportions ,  basée  toute  entière  sur  1  expé- 
rience, est  d*une  grande  utilité  en  chimie  ;  mais  il  est  é?ident  que 
si  elle  nous  représente  réellement  les  quantités  pondérables  entre 
lesquelles  s'effectue  la  combinaison ,  elle  ne  nous  dit  rien  sur  le 
nombre  réel  des  atomes  qui  constituent  les  composés  chimiques. 
On  s*est  beaucoii^  occupé  de  ces  recherches ,  unis  loi  oonâidè- 
rations  par  iesqudles  on  arrive  à  déterminer  la  conporilon  at»- 
Difue  des  corps  seraient  tout  à  fail  défiiaoéei  kL 

Au  monisnt  où  des  atomes  liétérogèaes  se  rénnfmil  poar 
former  un  composé  chimique ,  il  y  a  toi^oars  produetfon  de 
elialenr.  Si  la  comliinaison  se  M  avee  lenteur,  ou  te  une  très 
petite  quantité  de  particules  à  la  fois ,  la  chaleur  est  faible,  parce 
qu'elle  est  enlevée  à  mesure  pai'  les  corps  environnants.  Mais 
quand  la  combinaison  se  fait  à  la  fois  sur  une  grande  masse,  une 
plus  forte  quantité  de  chaleur  est  cont  entrée  sur  un  seul  point  ; 
et  si  la  températur  e  s'élève  à  ôoo  ou  600  degrés,  il  y  a  produc- 
tion de  lumière ,  parce  qu'à  cette  température  tous  les  corps 
sont  lumineux.  C'est  ce  phénomène  ^  porte  le  nom  de  corn- 
Imstion;  mais  on  voit  qu'il  ne  diffère  pais ,  à  proprement  parler» 
du  pfaénomènede  comlifaiaisonaf ec  sin^^  produotionde  chaleuri 
puls^  y  dans  chaque  cas,  la  réaction  est  la  même  et  wie  seu^ 
kment  d^intensité. 

DepuU  qnekpies  années,  les  chiniistes  paraissent  aaseï  diipoaés 
i  rapporter  à  des  phénomènes  électriques  la  chaleur  qui  se  d|Te« 
loppe  au  moment  de  la  combinaison.  * 

Au  moment  où  deux  corps  dififérenls  seraient  mis  en  contact, 
l'un  se  chargerait  d\ine  sorte  d'électricité,  et  l'autre  d'une  autre 
sorte.  Leur  charge  électi  ique,  c'est-à-Jïre,  la  quantité  de  Huide 
lïtté  ou  positif  dans  l'un,  de  tluide  résineux  ou  négatif  dans  l  autre» 
Irait  en  augmentant  à  mesure  que  Ton  élèverait  la  température, 

aana  loutefoi»  que  les  deux  fluides  électriques  se  rémUssentg  jua^'à 
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m  o&Mm  époque  9à  rilseMsiUpittttife  ^  l'ai  dii 
s'Mrall  è  rélectridlé  i^lnoose  de  IMre  pov 
HCarel,  phénomèiie ^  eit  toiMednMoompisBédeebiiear  et 

de  lumière. 

Oadit  dt'S  corps  qui  prennentrélectrîcité  positive  awint  la  coai- 
bioabon,  qu'ils  sont  électro-positifs,  d  [)ar  opposition  i  on  nomme 
électro-négotif.s  ceux  qui  prennent  rélectricité  négatiTe.  Mais 
il  (Si  loin  d  Ctic  démontré  que  1  observaliun  piécedente  soit 
exacte,  et  il  est  beaucoup  plus  certain  iPétablir  cette  divisioa  dei 
corps  sur  les  phénomènes  qu'ils  présentent  lors  de  leur  déoQOH 
poskion  par  bi  pile  Toltai^ue.  Alors  les  particules  du  composé 
cléniqi»  se  dtonisseiit  ;  les  unes  se  poMot  aa  pôle  positif  e(  te 
entres  m  pâle  négatif  dïe  la  pile;  et  oovme  on  suppose  ^  les 
pirtieales,  au  ntomeot  de  leur  désoiiion,  sont  chargées  d^iiiM 
trieilé  contraire  à  cele  du  pôle  qiri  les  attire,  on  noouM  éleelro^ 
négatif  celui  des  corps  qui  se  porte  au  pdle  positif  lors  de  la  dé- 
composition, et  électro-posiUf  celui  qui  est  attiré  par  le  pôle 

négatif. 

Les  corps,  dans  leurs  rapports  chimiques  mutuels,  peuvent  donc 
être  divisés  en  dt  uK  classes,  les  électro-ïié^Mtits  et  les  électro- 
posihfs.  Il  laiu  observer  que  ce  n'est  pas  chn  eux  une  propriété 
absolue,  mais  relative  \  c'est-à-dire,  que  tel  corps  qui  est  électro* 
positif  par  rapport  à  un  autre,  peut  être  électro-o^falif  par  rap- 
port à  un  troisième. 

Le  taMeaa  suitant  indique,  autant  que  nos  connaissances  nous 
le  permettent,  les  rapports  électro-chimi<pies  des  corps  simpies 
les  plus  conmutns* 


OPftitavlM» 

.Nombre 
prop'iriionneU 

CatpHÊÊÊfkm. 

HotnbM 
proportkMwL 

Ovigène, 

10 

Hydrogène, 

CJîlore, 

44,26 

Or, 

248,6 

Iode, 

157,95 

iMercure, 

126,8 

5outre , 

20,11 

Argent, 

135,16 

Azote, 
PlMMphore^ 

17,7 

Cuivre , 
^Dnitb, 

39,ô6 

39,^ 

$8,69 

Arsenic, 

'  94 

Étain, 

73,52 

Bore, 
Carbone, 

.  AoUwuUte,. 

13,6 

Plomb, 

'  12,944 

33,92 

7,64 

Fer, 

161,«» 

40,32 
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L'oxigène  est  électro-négatif  par  rapport  à  tous  les  corps.  Le 
potassium  est  toi^ours  électro-positif  ^  mais  en  prenant  mi  antre 
eorps  quelconque  dans  la  série»  on  le  verra  altematlvemeDt  être 
éleetro-positif  par  rapport  à  tous  les  corps  qui  le  précèdent,  et 
électro-négatif  par  rapport  è'  ceux  qui  le  suivent  Ainsi,  Tor  est 
électro-positif,  comparé  à  Toxigène,  au  éUore,  èTiode,  etc.  ; 
it  est  éîectro  -  négatif ,  comparé  au  mercure,  à  rargent,  au 
potassium,  t;lc.,  i:tc. 

'  Cette  faculté  des  corps  simples  d'être  éh  <  ii  o-négatifs  ou 
éleclro-positifs  appartient  égaleait  tii  lux  corps  composés  ;  ou  Tex- 
prime  en  dis^mt  (ju'ils  sont  acides  ou  ba>  1 1  ]  1 1 1  s  Un  acide,  dans  Faccep- 
tion  ordinaire  de  ce  mot,  est  un  corps  d'une  saveur  aigre  5  mais  son 
TéritaMp  caractère  cbimique  est  de  s'unir  avec  les  corps  basiques, 
qui  lui  font  perdre  ses  propriétés  acides.  L'expérience  fiiit  voir 
que,  lors  de  la  décomposition  par  la  pile  TOltalque  d'un  pareil 
eomposé,  Facide  se  porte  in  pôle  positif  et  h  base  au  pôle  négatif^ 
ee  qui  conduit  à  dire  que  la  propriété  d*é(re  adde  ou  base  dans 
les  corps  composé  est  h  même  que  celle  d*étre  éleetrOHO^tif 
ou  éleclro-positif  dans  les  corps  simples. 

Tout  composé  chimique  est  donc  formé  (  !  un  acide  et  d'une  base, 
tantôt  simples  et  tanfôt  < omposés,  dont  le  premier  se  porte  au  pôle 
posititlors  lie  la  di  (  rMn[)OSition  par  la  pile  voltaïque,  et  la  seconde 
se  porte  au  pùie  négatif.  Mais  cette  propriété  n'est  pas  plus  ab- 
solue dans  les  corps  composés  que  dans  les  corps  simples*  Tel 
corps  est  un  adde  par  rapport  à  une  base,  qui  est  une  base  par 
rapport  I  un  autre  acide.  Ainsi,  Toxide  d'antimoine  s'unit  comme 
aeide  )i  la  potasse,  et  comme  base  à  l'acide  sulfurique.  Le  corps  qui 
fiiitles  fonetions  basiques  d^  une  combinaisoD,  a  le  plus  dlîfr* 
fluenee  sur  les  propriétés  générées  du  composé.  Le  potassium, 
qui  est  un  électro-positif,  forme  des  bases  eomposées  en  s*umssant 
à  l'oxigèiie,  au  s  '  ili  c,  au  chlore;  le  soufre ,  qui  est  élecUo-né- 
gatif,  forme  des  acides  avec  Toxigène,  le  brome,  Tiode;  mais  les 
corps  dont  les  propriétés  sont  moins  al>solues,  forment  plus  gc- 
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HÉralemeat  et  des  acides  et  de»  Ime^  eoHi|io§és,  la  plus  acide 
%QukmuÊÊtm  tent  toujours  celle  qui  eontieulkph»  grande  pro- 
portion du  corps  simple  électro-négatif.  Wmr  exemple,  li  eêmU^ 
saison  haote  ealgénéo  dn  «oiiMina  •foi'iwîglna  oit  i— 

bM  ;  celle  qui  ooallint  plM  tfoBiglnoMAnaidiL  UwHiHÉM 
iwino  tfofe  coMfcluHiOBi  aOgèûém  yd  t^iiiwi  «g  nidii|  U 
MfM  chargée  d'aisène  cet  h  fins  MnlMBnint  hMiqic.  U 

existe  dmix  autres  composés  de  mangièie  plus  oidgénéi  que  lea 
précédents^  ils  sont  manifestement  acides. 

î.ps  corps  simples  on!  <  It  divisés  en  deux  grandes  cb.vjti.s,  les 
nv'i  iiix  H  les  raétalioides.  Les  métaux  réfléchissent  vivement  la 
lumière,  ce  qui  leur  donne  un  vrVM  p?^rttculier  qui  n  pris  le  DOm 
d'éclat  métallique  *,  ils  couduîseul  pârtaUement  le  câlorique  et  Té- 
Mricité.  Les  métalloïdes  se  distinguant  fÊt  TilMenoa  d0s  cara»* 
tères  pféoédanta.  Ce»  deuK  rimm  ne  sont  pas  telleinenldirtinnlH 
l^m  de  Mtart  quVinnotoil  MMvont  tadMianr  laplM  fnanet»* 
trina  oorpa  deivent  ooonper;  iinat  ItciitODOo  qpiifufcii  TIciK 
nfttfqntot  condtttt  rélectricité.  LeafKntaiibndii  •  l'échi  né- 
trinque.  L'aMninn,  qui  ne  conduit  pas  Félaetrielté  quand  I  cri 
en  poudre,  devient  bon  conducteur  quand  il  a  été  fortement 
})ressé.  Il  est  douleuA  que  l  ardeiac  appartienne  létiUtmtiul  a  ia 
ciasîje  des  métaux. 

Les  nirlnJfoTdes  unis  à  l'oxii^t'iu'  sont  reman|ii;ihles  j);ir  Irur.s 
propriétéî»  acides  et  In  graude  leodaiicr  qu'ils  o\i{  h  se  comluucr 
a?ec  les  oxides  des  métaux.  Leurs  oxides,  au  contraire,  ont  pou 
didiipoaiiion  à  former  des  combinaiaoui  ayec  le»  aoidin. 

Lca  mâtam,  après  leur  coarinnalaott  avec  roxigène,  montrent 
une  gmdc  tendance  I  sfnniranxooBpoaéaacÉdei  4»  nllallflte 
qneiquaiHBB  dTentra  cm  ftMrmont  dii  oiiici  ce  div  cddVf  d  om 
diririmacrfcntàllercnNndiic  ces  deoi  grande!  ilrfaftdMoaffyi 
Mrfmiqnca, 

L*oxigènc  se  combine  aux  métalloïdes  ou  aux  métaux.  L*èttMle 

des  combinaisons  oxigénécs  cuusLiluc  i  n  i;r;inil(;  partie  l'étude  de 
la  chimie,  parce  que  ces  combinaisons  consiitm  iii  la  ^îrande  masse 
des  mati<  r(  s  <}ui  composent  la  terre,  et  parce  que  iOvif^ène  con- 
court activement  à  la  pliquurt  des  pliénomànea  qui  se  pasaeaià  in 
surface  de  notre  globe. 

•  ^comlinaiioni  de  Toxigènc  cycc  les  corpi  aiinplcaaunt  appe- 
Ufli  cnidea'nanoidM:  naiâni  qMttdyétaqjtwIiildeivcilcs  rcngtiinrti 
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le  pa|>iei*  bleu  de  touinesoL  et  qu  elles  ont  une  sa?eur  aigre, 
it comme carac4ère essentiel  lorsqu'elles  saturent tai  tnset;  oxûle§ 
^nwl  elles  nepoisèdeDt  pas  ces  oaraetères. 

Les  oxkles  peufeat  la  comUiaer  arec  les  aoidei  et  donner  on 
MmaM0Mi«deooiiipoi<8qui|KNrt6Btlaiiomde8è^  maiide 
■éHie  n*7  a  pas  de  limite  tranché  entre  les  acides  et  les 
oxid^,  it  &*y  enapas  non  plus  entre  les  seb  tels  qoe  nous  mena 
de  les  déftnir  et  les  eombînaisons  des  addes  entre  eux  ou  des  osides 
itàs  uns  avec  lt*-s  autres;  d'où  il  résulte  que  le  nom  de  sel  doit 
s'applitiiitT  à  toute  combinaison  de  deux  corps  oxigénés ,  Tua 
d'eux  remplissant  les  fonctions  de  base  ou  d'oxide  basique ,  et 
l'autre  les  fonctions  d'acide. 

Quand  un  oxn  h  ot  un  acide  st;  combinent,  il  arrive  souvent  que 
lear»  propriétés  Uisparalsseut ,  et  que  le  sel  qui  en  résulte  a  des 
earaetères  souvent  très  différents  de  ceux  de  ses  composants.  On 
dit  alors  qu  il  y  a  eu  neutralisation ,  et  Ton  appelle  neutre  le  ael 
qià  B'esi  fimié.  Si,  eu  contraire,  les  propriété  de  Taoîde  ne  sont 
pas  tottti  Mt  mosquées,  on  dit  qu'il  s'est  tint  un  ael  acide  ou  un 
SHT-aet  Si  ceaoot  lei  propriétés  de  Toxlde  qui  se  font  ?oir,  on 
dH  que  le  sel  est  iNisique  ou  que  c'est  un  sou»-8el.  Il  est  eitrè- 
mement  diOiciie  de  déterminer  si  un  sel  est  ?éritaltomt 
neutre. 

Pendant  longtemps  on  s'est  contenté  d'essayer  l'acUon  du  sel 
sur  la  itinLure  bleue  de  toumi  soi,  qui  est  rougie  par  les  acides, 
sur  (îcUe  teinture  roupie,  ffui  est  ramenée  au  bh'U  par  les  alcalis, 
ou  bien  sur  le  curciimn,  qur  les  alcalis  font  passer  du  jaune  au  rou^e 
brun,  ou  bien  encore  bur  le  &irop  de  violettes,  que  les  acides  ren- 
dant Tùugt  et  que  les  alcalis  fout  virer  au  vert.  Ces  moyms  ne 
mènent  pas  à  résoudre  la  question,  et  ilestfèeiledeoompreDdio 
pourquoi.  Qinnd  unecouteur  est  changée  par  un  aoide  ouun 
alcali,  c'est  i  raison  de  Taction  cfaimique  qu*elle  exerce  sur  eo 
corps;  quand  on  qpérfmentera  sur  un  sel  dont  les  éiéaaenti sont 
Hés  par  une  aOnité  puissante,  la  couienr  ne  sera  pas  changée  j 
mais  il  suffira,  pour  que  le  changement  de  couleur  ait  lieu,  que 
l'action  du  i  cacUf  soil  iis^Qi  énergique  pour  l'emporter  sur  celle 
de  l'un  des  éléments  du  sel,  ou  même  ^  le  sd  glisse  agii  ^ui*  k 
mattere  sans  se  détruire  lui-m<''me. 

C'est  dans  les  lois  qui  président  à  la  composition  d^  aell  quo 

te  lr«ufftlo«o|on  d'«|viMir  ioivéUt 
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QiMid  U»  leide  99  eoKfaloe  mm  oa  oiide  p^rtewr  «it 
9qploe  49  Ml»  o'9it  tfNijowidai»  toroèim  ptùfùrtkBm\  9M^ 
100  p9rtin  d'acide  pnrâini  te^ioun  te  Bttae  <f«aolll6  d*ouÉ9 
fom  M<e  du  iilte  de  itude,  paar^mmçio.  Umaamê^ÊÊm 
de  ee  fait,  c'est  qne  Toxlgèiie  dé  réside  dm  m  sel  est  dans  un 
rapport  constant  avec  la  quantité  d'acide,  et,  par  suite,  avec 
roxigèue  de  i  acide.  Oa  appelle  capacité  de  s<iturdtton  d  un  iicitle 
iafaculté  <jii"il  a  de  se  combin^^r  avec  une  cert;iiiic  quantité  de 
base,  et  on  la  mesure  par  le  rapport  folre  i Oxi^'ènc  (](!  I,i  liase  et 
Toxigène  de  i  acide.  Ainsi,  si  100  parties  d'acide  sulfunque  sa?- 
turent  une  quantité  de  soude  qui  coatientâO  d'oxigène,  on  re« 
fiémta  par  20  sa  capacité  de  saturation*  Or>  celle  faculté  ii9 
diaafe  pas  dans  Tande*  aile  ert  k  même  psr  nfipttrt  à  M»  iei 
<indet»c^9rt-à-dir»^,  qoel^aaiiroiide^roa  oonbinel 
l'acide  wlftarique»  100  partie»  de  cdul^  atmcol  tayom  w9 
^nmtilé  deteeocBlciiant  tOd^oxigèBe.  Ce  qne  bow  fcniMia 
âre  de  Taeide  aolfurique,  nous  poavcoa  le  die  de  dMqneaeide 
ea  particulier  ;  seuleaaent  h  capacité  de  saturaUoo  de  chaque 
acide  est  ditîérenle. 

Nou>  i)ou\  uns  (  taijiir  que,  dans  un  mèmafçeore  de  sel,  Toxi^ène 
de  l'oxide  est  a  i  oxigène  de  l'arid»^  <!;ms  un  r.i[i()()i  t  euuslam- 
ment  leniême.  Ce  pi-incipe  une  l'ois  po>''\  ou  le  r;iii  ^  i  vir  à  re- 
connaître 1  état  de  nmitraiite  des  sels.  On  choisit  un  des  sels  du 
j^eore  comme  tipe,  el  Too  considère  comme  neutres  tous  ceux 
^ui  ont  une  coivfoaiticii  aembiable.  Auaii»  iesulftte  neulra  de 
aoudeétaal  pris  pour  t|pe,  on  considérera  comme  culfates  ne»> 
très  tous  ceux  dans  lesquels  Toxigèoe  de  Toiide  cm  àToadgèM 
deroM  dcoe  le  même  rapport  ^uo  daaa  le  euiftie  de  aoode, 
cM-Mirc  ::  1  :  S.  Le  carbonate  de  cbaui  étanl  oonaidM 
cooMBC  le  type  du  genre  carbonate,  on  regM^a  con— a  ncniica 
tous  les  carbonates  qui  auront  la  même  composition ,  c'esl-à-dire, 
dont  Toxigène  de  Toxide  sera  à  l  oxigène  de  l'acide  ::  1  :  2. 

Les  expérienct^  de  Ricliter  démontrent  que  non  seulement 
chaque  base  prend  une  quantit<^  constante  d'îin  acide  pour  être 
saluirr.  mais  encore  que  des  dim-s  ilifTtTenfes  d  acidfs  dift'érents 
sont  nécessaires  pour  produire  ia  ueutralisatiou  d  une  quantité 
constante  de  base.  Ces  quantités  diacides  qui  prodnisent  le  même 
effet,  qui  saturent  de  la  même  manière  les  bases,  sont  les  équiva- 
lente cbiniqnca  ou  ici  propcrticoiooinpflaécs.  Unaira9nlio  cK 
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donc  composé  €l*uQ  équivalent  de  hase  et  d'un  équivalent  d'adde, 
ëÊÊtm  ée  ses  équiviiat»  étaol  ké-mtee  composé  d'oxigèn» 
et  à\m  néKÛ  m  4ef  propcrtims  direrses.  Cette  dîTersité  dans 
li<fl1uritiMi  d€§  éléKût»  «WBiliiuito  dtt  Mb  ne  Mt  «far 
MMé  iiilitfm  w  b  dioiida  iMnlM  pnpo^ 
évloiilt  wiemlté  praidre  cckii  qui  «t  indiqué  par  le  phé» 
nÉaedehiBgmiiliwIims  aussi,  dans  boonpôailiOD  dtiiéqiifA- 
lents  acidiBs,  on  est  souvent  forcé  d'admettre  des  demi-propor- 
tiuas.  L  cquivaleril  basique,  contenant  une  proportion  d'oxigène 
ou  10,  est  neutrHlisé  par  une  proportion  li  acide  qui  contient  10, 
ou  un  multipfe  âe.  10  d*oxîgènt  daiis  le  plus  grand  nombre  fîp  rns, 
mnh  qui,  queifiucfois,  contient  seulement  une  frncîioii  <le  ce 
nombre.  Âin&i,  dans  les  phosphates  et  les  arséniates,  Toxigène  de 
la  bM  étant  représenté  par  une  proportion  ou  10,  Toxigène  de 
l'acide  est  15  ou  2  proportions  «/,  ;  d'où  ïom  ttX  foroé  d'admettre 
ftov  IMdi  wk  é^pdvaleal  imiié  di  i  fN^portiM  ùb  ndtailfC 

brenetqui  attureiit  le  mieitx  lesbaMs^iont  td^ooiiprii  oomM 
tfps  pour  éMKf  te  MNbre  propertionuei. 

J.a  composition  des  sels  avec  excès  d'acide  est  soumise  a  celte 
loi,  que  la  quantité  d'acide  est  1  fois  V?,  2  fois,  dfoH,  4  fois  aussi 
grande  que  dans  le  sel  neutre.  On  1  t\[)i  iine  en  ajoutant  devaul 
le  nom  générique  du  si  t  l'une  des  particules,  se^qui,  bi,  trf,  quadri, 
pour  exprimer  qu  it  contient  1  fois  3  fois,  3  fois,  4  fois  autant 
d'acide  que  le  sel  neutre.  Ex.  :  Sesqui-suifUe  ét  âottde,  li-«ar» 
bonate  de  potasse,  tH-phoapfc»te  de  ckaai. 

Dm  las  Mis  basiquei^  m  aliierfe  praque  tin^wM  li  mèm 
l0^meefllledifiii«Éeefu«e*eeltepn»po^^  «it 
■ugiwntÉi;  bptrtteilniuiiiérfcpieert  êm  pbeée  dwt  tenoia 
dt  te  hM.  AMit  reitdtt  :  cniRPBite  IHiiBlqua  ^ 
tri-basMpiede  e«fm,  sesqui-èosique  de  plomb,  ou  carbonate  bî- 
ddeique,  sultete  tri-cttîvrique,  sesqui-piombique,  etc. 

Des  sels  peuvent  à  leur  tour  se  eomliiuer  entre  eux,  et  il  en 
résulte  ec  que  l'on  appelle  des  >ei>;  doui  lles. 

flwand  dent  seîs  se  conif>im  iit  «  nsemble,  il  arrive  qu  iîs  .'if){i,ir- 
tîeiinent  ;m  même  i^enre  ou  à  des  genres  différents.  Le  premier 
cTs  (N(  le  plus  conutmn.  Alors  chaeun  des  sels  a  un  acide  commua 
eittiiBlaR  différente.  Phn  rarwitat,  te  eowtfciiÉWne  teit  mh 
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tre  deux  sels  ayant  une  base  commune  et  un  :\ndc.  flifl^rent. 
Plus  rarement  encore,  il  y  a  deux  ides  et  deux  hii^cs  j  ua  ii'^a 
guère  d'exemples  que  dans  qurl(iij('>  compostîs  nalurels. 

Les  seis  doubler  âont  souiui^  liauh  leur  composition  à  ccUc  loi 
générale,  que  Toxigèoe  ù$m  Hum  dfis  tmm  «si  un  iiiuUii4e  di 
Toxigène  dans  Tiati». 

Mb  étudiant  eonpritif ^oM^t  les  eorobiMîinM  oiigjinétf,  et 

itedéB|(piefoatl0iMngMriq[Md^4^  dM  ooniimtti- 
iOBs  résultant  de  Tunion  cfrimiqae  dis  Mb  aree  1^  sels  eux* 

mômes,  et  l'on  voit  encore  quelques-uns  de  ces  sels  doubles  se 
comtHDer  avec  une  certaine  proportion  d'eau  de  crisUillisafion. 
Chacune  de  ces  combinaisons  a  cela  de  parlirulicr.  qnclà  ou  iknix 
éléments  sont  unis,  l  o\ii;èn(^'  est  toujours  I  i  h  nient  electro-iié- 
et  que  lorsque  la  combinaison  se  fait  entre  des  éléments 
pim  oonpos^,  chacun  d^eux  eit  «noora  m  corps  oxigéné  dont 
l'un  remplit  les  fonetimi  d'^^  on  éleeko-oéigatifeit  ^  tMxt 
ks  iPQrtiQM  da  Ileetro-^Hi^ 

JSn  Mhraflit  h  ifrfe  èMm-iil|piUfe  dei  earpt,  gt  prmart 
lAaqwp  corps  négatif  pMr  type  ^ttie  aoweHa  dMaei  ob«  te 

«I  qui  e»  diffèrent  en  ceci  seulement,  que  ce  n'est  pli»  roxigètie, 
mais  uii  autre  corps  qui  est  [  élément  électro-négatif  commun. 
L'histoire  de  ces  composés  est  beaucoup  plus  conr  io  que  celle 
des  corps  oxigénés,  parce  que  Tatlenlion  des  cliinii^io  n  est 
portée  plus  tard  vers  cette  partie  de  ia  science  ^  sans  c <•  ri I redit, 
parce  qmù  ces  sortes  de  composés  sont  plus  rares  dans  la  nature, 
et  qu'au  oonlraire  les  corps  oadigteéi  qui  y  ^ÊMHkni  m  ML  pté^ 
i€iriii  1»  pftmim  à  Tétnde. 

Qml  m  €or|0  «tocIvMiplif  ^  oopUne  «fe^  jies  «orgs 
phM  éleetro-po0iti6  que  Ini»  il  ea  résulte  des  composés  quaFoii 
peut  comparer  aux  ondes  et  aux  acides,  avec  cette  différence 
qu'un  élément,  autre  que  l'oxigène,  est  le  prftMl^iié(Katif  de  la 
couibiiiaison.  On  exprime  généralement  ces  combinaisons  en 
donnant  à  Téléroeui  électro-négatif  la  terminaison  en  ui  c,  et 
le  faisant  suivre  du  nom  de  l'autre  comiiosant.  Ainsi  ou  dit: 
cMomre  de  soufre,  carbure  de  fer,  îodur»^  ûe  zinc,  arséniurc  de 
cotMdty  etc.  Darette,  on  exprime  iai  dàfersd^és  defiaiura- 
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tiofl  par  les  particules  prolo,  deuto,  per,  W,  tri,  quadri ,  etc.' 

M.  Berzélius  a  proposé  de  dislîiigiu  i  par  des  desineucts  dif- 
férentes ceux  de  ces  composés  qui  sont  basiqm  s  et  ceux  qui 
jouent  le  rôle  d  acide.  Fn  tjénéraîisant  ce  que  ce  chimiste  a  ap- 
pliqué seulement  à  quelques  cas  particuliers,  une  terminaison  en 
ide  serait  réservée  pour  ceux  de  ces  composés  qnl  jouent  le  HMe 
d'aeMe,  et  la  temniMiioB  ea  «re  pour  cenz  ^  liiNit  les  IbncÉtoos 
de  bese^  tes  prewfers  cnrespooitont  pst  leurs  pfoprMtés  nx 
eerps  addes  oitgéoés,  el  les  seconds  m  estdes.  Du  eiia- 
qiie  degré  de  conibîoaijMm  serait  eiprieaé  par  la  désikieBca  dé 
l'élémeiit  hasiqiie  et  fMr  des  particules.  On  auraft  des  nems  tels 
que  les  suivants,  qui  s'entendent  sans  difTicuIlé  :  sulfure  de  fer, 
cbloride  de  soufre,  cliionire  mercureux,  chiorurc  mercuriquc, 
sidfide  arsénieux  y  sulûUe  arseniquc  ,  sulfide  hypo  -  arsé- 
nieux,  etc. 

Quand  deux  composés  ayant  un  élément  électro-négatif  com- 
mun viennent  à  se  combiner,  il  en  résulte  un  nourcau  corps  com- 
parable'aux  sels  oxigénés.  L*un  des  deux  composants  est  la  base, 
et  rentre  est  Taeide.  On  doraie  à  réiément  positif  ou  Tacide  la 
termlDaisttt  en  Ile  ou  en  aCe^'et  oa  le  M  précéder  d^ 
du  prind^  négatif  conanm;  quant  à  laliisef  eu  l'eiprloie  8iii«- 
lement  en  émwçant  réUnent  positir  qui  la  eonslilne.  Ainsi, 
suifo  vsénlate  ou  sulAirséniate  de  fer  eiprtee  la  conbfnaisoo  4i 
persulfure  d'arsenic  (sulfide  arsenique)  avec  le  suffkm  de  Ar; 
suifaisciiite  de  potassium  indique  un  composé  de  deuto-sulfure 
d'arsenic  (sulfide  arsénieux)  avec  le  sulfure  de  potassium.  Je 
citerai  encore  les  dénominations  suivantes  :  chforo-phospliate  de 
mercure,  îodo-bydrargyrate  de  /iiir,  buU'hydrate  de  potas&iunip 
'  SttUo-carbonate  de  fer,  chloro-sulfote  de  cuivre,  etc. 

Cbacon  des  sels  précédents  peut  se  coodiiner  de  manière  à 
Ibnner  des  sels  doubles.  Les  eneiples  eonsus  m  mmI  enoore 


1 


Chlorure  de  sodium. 


Œoride  d  or. 


9     —  chlore, 

1      —       chlorure  de  sodium, 

1  chlorure  d'or. 


Clitoro-aurate  de  so- 
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iulluj  c  de  polasî^iuQi,  )  =lodo-hy(JraigjraUî  de 
iodure  de  mcrcurey   3  potftninm. 


iMÉiiflw  «rgaoiquei  itttl  ftmHto  ptr  11  féivta  4hm 
polit  Monfafs  d*MiMirif  ^bI  iiifirtfMBWit  1^  Ift  iHtlèfO  iiiorf^a-^ 
liiquc^  mais,  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  quelques-unes 
seulement  des  matières  simples  peuvent  devenir  principes  con- 
siitnants  des  êtres  or^^nis^.  Le  plus  grand  noiiil>re  des  nialtères 
orgariiqiirs  sont  foi  niées  d'oxigène,  d'hydrogène  et  de  carboae. 
Quelques-unes  contiennent  en  outre  de  l'azote.  On  en  connaît 
qui  ne  cranptent  que  le.  carbone  et  Thydrogèrie  au  nombre  de 
laurs  éléments  ;  le  soufine,  te  phospliore  y  ont  été  ausii  rencontrés. 

Il  léfiulte  dt  ailla  tompoiitton  que  la  différtM  dans  la  nature 
mém  toâéoMoU.  oaiteit  le  cmrnâkrt  le  niai  diilfiaBlIC  du 
eofpi  am  ciigHiliéii»  m  peut  filiii  te6  ipptigii^fi  qw  TWMDfiit  i 
b  dMlDCtloft  des  ivédiiits  f  égétauz.  Cest  im$  les  proportiOBS 
des  principes  élteenUlras  fue  résiderait  lit  diUÎrences;  et 
escore  existe-t-il  des  corps  formés  des  mêmes  étémenls  «ni  dans 
des  proportions  semblaiîles  et  coikslituant  cependant  des  sub- 
stances très  différentes,  de  sorte  que  le  mode  de  combiiiai&un  est 
encore  une  autre  circdiiM.nu c  qui  a  k  f^us.  haute  im^orla||Kse 
dans  Télude  des  tn;itierrs  oi  ^'auiques. 

(^iiel  que  soit  le  mode  de  combinaison  qui  constitue  les  sub- 
stances organiques,  elles  motrent  en  général  une  grande  ten- 
dance à  se  détri|ire  d  à  se  dunger  en  d'entrés  eenpoaés,  an 
nombre  desquels  se  troufe  une  partie  de  eeuz  ^  epputiennent 
àle  ehiBiedss  ceips  Iwts,  de  UÉe  sorte  <pw  Iss  iiàrtwMfS  Bdpé- 
mes  ^tt  eoBMBreiit  pnmmoMBit  «  le  mmiiMMi  <ies  ecras  iN|§b- 
Biiés^sonircad«eipBM||||il4li  Mtâve 
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rindiîidii  est  termîDte,  et  eUes  serrent  à  raliiMMttti  4t  noo- 
Teiles  générations. 
Cette  fiicile  décomposition  des  matières  orfHîsées  rend  leur 

étude  beaucoup  plus  difficile  que  celle  des  substances  minérales. 
Toute  réaclioii  uu  peu  énergique  esl  mm  caust  tle  destruction: 
presque  toiyours  de  nouveaux  produits  sont  formés,  tous  diffé- 
rents de  eaux  qui  préexist^ent»  et  avec  lebquels  4  <i&t  îoipossiiile 
de  refaire  ce  qui  s*était  organisé  sous  ilnfluenee  de  la  vie.- 

L'opinion  la  plus  aecréditée  consiste  à  admettre  fu'aiieune  kft 
particulière  ne  préside  k  la  combinaison  organique ,  et  qaerlés 
malériaaz  ImnMiats  fournis  par  les  ptanies  mi  tes  animan  sortt 
toujours  des  combinaisons  binairt  s ,  toraiées  rarement  par  la 
combinaison  de  deux  corps  .siin[il(  s,  plus  souvent  par  l  iinion 
corps  simple  avec  un  composi-  binaire  ou  ternaire  ,  ou  [>ar 
lluniott  de  composas  binaires  ou  t^nifires  enlfe  eux.  il  est  «er* 
'  tiBiiu  que  plusieufis  «ubstaMs  oi^lqiles  ftuvent  toe  repré- 
4(ii(ées  de  cette  manière  dans  leur  bonipoBitîbnk  Les  frâian  ùHb 
dans  cjos  derniers  temps  Font  même  détinmtréaveenriaMdaine 
presque  complète  pour  plusieurs  corps  ;  mais  sou?eat  aussi  eeMa 
tbéoiie  a  été  appliquée  sur  des  données  pureiiuuit  théoriques, 
que  1  (  x[)énence  était  loin  de  confirmer.  Il  faut  se  rappeler  tou- 
jours que  Içs  théories  sont  phUOt  un  moyen  commode  de  lu9r 
les  £^ts  que  la  repcéseûtation  esMte  de  la  aompotition  des 
eofps. 

....  1 

DES  ACIDES. 

Mxiisa  BU  aouTU» 

L'acide  sulflirique  et  racide  sullîireox  sont  les  seules  des 

combinaisons  du  soufre  avec  Toxigènc  dont  on  se  serve  en  mé- 
decine. 

L'acide  sulfurique  est  formé  de  : 

Soufre ,  i  pp.  (iOyli)  \  ozigène ,  3  pp.  (â9,86). 

L*aeide  sttHàretnt  est  formé  de  :  '  •  ' 

*     -  * Soiiffè,  1  pp.  (50,l5);  étlgMÊ,  i  pp.  (^,85). 
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L  acide  sulfur  ique  que  l'on  emploie  en  médecine  est  l'acide 
hydraté  forme  de  1  |>rop.  d'acide  anliydre  (Hî  (37  )  et  de  1  |irf)iK>r- 
tiou  d  <  (1H.33):  Toxif^ène  de  l'emi  est  W  tiers  de  I  oxigène  de 
faride;  c  est  un  iiquide  s;iii>  0(i(  iir,  <run<'  consistance  huKeuse, 
d  uoe  densité  de  l,d42à+20^,  qui  marque  66''  att  pèse-acide*,  il 
bout  à  310^,  est  éèmaposé^  fv  «m  hH»  eMear ,  en  oxigène  tl 
MMMiKtfiireiiz;  est  trèseaustiqne;  atta^loiliifftjMI«t^ 
iarivite  )      à  Mil  M I  Mtorfi  te  «Érfiv  m 

pli»  iiiiiMiin  ém  miém.  Il  a  punr  taiulw  iOriié  paifl«t0  «( 
Uliiliniiw  bMBOip  ét  cWfarir  l|iMri  «É  to  a6kange  ifatdl». 
QMHd  on  concentre  de  Paeiée  8iilfurK|ue  étemlu  à  une  tettipéni- 

tm  e  qui  ne  dtpa^sic  pai»  193,3 ,  ii  ne  se  perd  [ms  la  moindre  quan- 
tité d'acide ,  et  le  produit  se  concentre  jusqu  à  ce  qu  il  soit  exac- 
tement forme  de  1  pp.  d'acide  et  de  ^  pp.  û'enn  V  ers  ?0f^  cet 
hydrate  commence  à  iedéco^iposcrytâflt^  unie  {tuttioAdeiâcide 
distille  avec  1  eau. 

L'acide  sulfuriiiue  est  ftèftré  en  grand  dam  aits  par  11 
HêMim    l'air  el  ëtremi,  sur  tetiiuéiMi  d»  ii  coBtmtiwi 

Xi  «BKI0  MMIfM  «II'  MUMOB  âOHffflU  M  VWM 

1*  On  projette  dans  l'acide  un  peu  de  proto-solfate  de  fer  puM 
▼érisé  ;  !a  hqueui  t nd  une  Mit  couieuj*  pourpre  ou  même  lie 
deviii  ibncée  (lJ('>h:i.sMtis). 

On  met  dans  un  verre  de  moriti-c  ({iielqucs  grains  de  n:ir- 
cotine .  et  on  rajoute  de  Tacide  silfiirique  jàst  cotoe  cootieat 
de  l'acide  nitrique  (Coiiert)e). 

On  se  dibamsse  de  cet  acide  byponitriqw  ^  pianit  à  la 
dtotilUtioQ,  m  nbÊHffUà  VnM»  Mifuriqne  avec  Vi  >  l 
gm  lU  mià%  f  limiMH  il'tKidii ,  jMp^  et  fi»  eelyM 
m  ae  oolore  pta  ptr  le  suiC^  de  flsr  on  le  late  dépoter,  es 
Il  MeMe  et  eb  le  aomet  ileff  i  Ii  dMIMIib. 

L'Mie  vâtfofqn  do  c— É>efee  eeuUMit  toujouin  de  MlMe 
de  i^lofiOÉti.       i>urilie  par  ta  dfetitlàtioD  \  triais  cette  oj^dtbni 
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est  fort  difficile  à  faire,  j>arce  que  i'élmllilion  de  i'aeide  e^t  nrcom- 
pagnée  de  violents  soubresauts  qui  font  souvent  briser  les  appa- 
reils. Il  arrive  souvent  aussi  que  les  vapeurs  qui  se  condensent  et 
donnent  «n  iquide  tati  obaod ,  faot  brisir  les  réoiptals  dans 

ai  preinf  Uwtet  Im  ftéÙMm     nom  êBum  fadifwr, 

Ott  fftmà  «M  eonme  de  wra  pouvant  oantenip  10  I  It 
filM.  On  y  introduit  un  litre  envireii  d*aeide  «ullM^  eoiK 

centré  du  commerce  à  GG  ^  on  place  en  outre  dans  Tadde  quel* 
qiies  fragments  de  verre  ou  encore  mieux  de  platin«^  tjui  faoiiilent 
la  foriiKition  des  vapeurs;  d'un  autre  côté  on  foi t  m  un  Inrtngle 
ordinaire  t'ii  ïvr  imft  sorte  do  fond  r(»nii|ii('  nvf:-  du  id  de  fer; 
on  [jose  sur  ce  tond  la  cornue ,  qui  ne  doit  j)as  touctier  aux 
barres  plus  dures  qui  forment  le  triani^Ie:  autrement,  le  choc  qui 
réaullmil  d^im  soubresaut  un  pmi  violent  la  casserait  presque 
fwanquabkMt  €M»*d  éM  poeée  8ir  k»  fond  de  « 
en  la  fit»  tniemat  «vee  de  nooreaui  fils  de  fisr  q«i  fienoMl 
passer  sarsoneoietsvâatoAle  ete*attasiieiiiaatriii^,di 
WÊfâlke  à  ee  que  k  eemne  ne  puisas  «béir  an  nseufanMl 
dlmpuMon  que  l'élmllition  du  liquide  pourrait  lui  domier.  Atan 
on  place  le  laboratoire  du  fourneau ,  puis  W  dôme  ;  seulfweut  le 
eol  de  la  cornue  ne  doit  toucher  par  aucun  point  K  s  |i  srois  du 
passage  que  lui  livr* dI  ces  deux  pièces  du  fournciii  ;  en  outi'C, 
ce  passage  doit  rrshr  ouvert;  au  lu-saln  môme  ou  diminue  le 
tirage  par  en  haut  en  bouchant  en  tout  ou  en  partie  1 1  cheininée 
du  dôme.  Otte  pratique  a  pour  effet  de  permettre  à  la  chaleur 
de. -circuler  tout  autov  du  col  de  la  corme  et  de  l'écliaufifer  à 
Me  eertaine  diçtsnee;  e^etl  afia  d'énter  ip»  Teaide  ekaud 
poorrait  s*f  oondeosor  ne  le  ftsie  eaassr. 

Le  oNiUear  flMfen  de  cesdanestfoD  dont  OD  p«iBee  Me  usi«e 
est cdiri qoi nous  aélé  domiépwledoeleBrUrs.  UeoiMisleè 
adapter  I  la  eomuemi  lobe  de  Terre d*teMtre  de ieiig,  elde 
4  à  5  eeetHnètres  de  diamètre ,  qui  reçoit  par  l'une  de  ses  extré- 
mités le  col  de  la  cornue ,  et  qui  verse  par  raul[  e  dans  un  flacon 
Tacide  qui  s'est  condensé*  On  ne  refroidit  aucune  pai  iie  de  Tap- 
pareil. 

.Te  me  suis  bif»n  tro!îvé  d'interposer  enir  e  (ubc  ot  la  cornue 
une  id!')nge  ordinaire  en  serre,  dont  l'extrémité  la  plus  mince 
«liit  été  m^te  de  Malin  à  pvteter  m  évite  liq|»|e(» 
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#fifiv«  Gelleilloiifp»  «a  f^m  iriMi^ 

«fMèe  rieMe^ln  tubas,  911  MtMjMiàaeiàidredaM 

Qmnà  en  te  mK         sulfiviiM  qui  nenarquepaieo», 

les  prenAres  portions  d*adde  sont  plus  faibles,  parce  que  Tacide 
sulfurique  commence  par  se  coficeiiii  tâ  avant  de  distiller.  On  • 
met  alors  ces  premiei  s  produits  à  part.  Gmelin  a  observé  ijuc  , 
peudmil  h  (]\^\\\\-M\on  de  Taeide,  on  {)Ofivait  séparer  dans  le  ir- 
cipient  i-n  iiiciiil'  Lrrii[)-  de  l'aoide  aniiydi'i;  tt  lie  l'acide  jtlus  faible 
que  celui  de  la  coruuc ,  de  sorte  que  l'acide  se  [partage  eu  deux 
parties  dont  Tuoe  cède  soa  eau  à  l'autre  ;  mMi  cm  tes  produits 
se  confoodeot  dans  la  distittstion  ordiium. 

L'acide  mUMqiie  pw  «H  un  caiii(iq«e  fioleol)  étflBdn  d'eaufl 
dsfiant  sinpienimt  «BtriDgaiL  A  col  4ut  il  est  «neoro  tous  les 
jotm  prétérit  wm  ftwnne  de  boiseoa  ralhitrfaiissale,  el  légère- 
MDt  estringcote  et  pour  ooaiialtre  le  caliqne  de  plomb  ;  eo 
remploie  ea  gargarlsmes  astringeots  et  détersifs,  en  potions 
astrint^enlts,  en  collyres,  en  lavements  astringents.  On  lui  pré- 
fère i^eueraii  meut  l'alcool  suiiunque  qui  est  plus  facile  à  manier. 

▲onni  awuMMML. 

L^aclde  sulfureux  est  gazeux ^  incolore;  il  a  une  odeur  me 
et  piquante  ;  i  détient  liquide  sons  une  forte  pre^m  et  par-un 
grand  froid;  H  est  seiuble dans Teau ,  <piiendiMonia7Msen 
fnhnne,  suInnitM.  Thénard,  et  49  M,  suivant  M.  de  Sans- 
sure.  Sa  densité  est  1,053;  il  marque  7* è  raréemètre.  fia dto- 
solntiOD  oBt  liquide,  ineeiore,  d*une  odeur  piquante  ;  elle  atieovlie 
€icilment  l  oxigène  de  Tair  et  Taoide  suUàreui  paaw  à  l*éiat 
d'acide  suiluiique;  aussi  l  acide  sulfureux  liquide  doit-il  être 
conservé  dans  des  vases  de  petite  capacité  el  bien  bouclics. 

L'acïde  suliureux  est  employé  en  médecine  à  l'étiit  de  j^z  dans 
le  traKemrtil  de  la  gale  el  dc^  ni;dadies  d:irtnuii»ijs  ^  alor  s  on  1  ob-  i 
tieut  par  la  combustion  du  soulie  au  contact  de  l'air  et  l  ou  ex- 
-poselemaladeà  ractiondugaa  faisefioroM,  au  n(^4'appsreils 
Aposés  de  man^  à  ee  qu'iftae  puiise  en  r»pirer. 

L'ncido  suUkras  tt^éle  est  emploTé  le  plus  ordinairenient 
nous  ftmne  de  peUons  on  de  MMona»  osHHM  aeltete,  astringwt 

ctiMkUflMt  4w  hi  Mira  aisues,  h  ta^  dMdftqu^lvM 
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gouttes.  Pour  se  le  piocMier,  ou  décompose  i'âcide  sui^iqitô 
par  te  iMfeoM.  On  met  dans  une  cornu*  di  giès  lutée  4  HTnt 
de  mmM  €l  6  lims  é*êMê  sulfurique  oonoinlré)  os  piM 
ceUa  conme  <laiis  «a  fournean  à  réverbère  et  ToD  y  tdipto-ii 
«Me  4t  IhM  di  rippaMi  4»  Woiiir,  «K  «yMl  Mte  d*é^ 
I  <iniiMiiirtiiii  tniin  lieerw  <t  te  gwatepHiiDapTiai  t<>el 
ftoute  deWallir^cipmrier  ilMOû  doit  MDtnir  w 
d'eau;  elle  est  éiilMe à lelenr  Tairide nlfbrique  qtii  peut  pas- 
ser à  la  distiliaUoti  ;  les  autres  flacons  contienueot  chacun  i  litre 
<I  Vau  (Ustillée;  ils  sont  tenus  rc£roidis  pendant  tout  le  cours  de 
roiH'ratioîi  \nmi  t.iciliier  la  dissolution  du  gaz.  On  chauffe 
(lucllemt  nt  la  c(>[ une,  et  ce  n'est  que  vers  réhiiUiUou  que  k'  mer- 
cure est  attaqué  ;  il  s'oxide  aux  dépens  de  1  acide  sulfurique,  forme 
de  l'oiide  de  mercure,  et  par  suite,  du  sulÊite,  tandis  que  Facide 
MlftMZ  se  prodHit.  C'est  le  dégagement  de  eM-ei  eerl  de 
guide  pflBdaniropàralioii*,  eil  trep  lent,  ottMgMUetellNi; 
m  le  dWiiiiesl  le  gei  le  dégege  trop  file.  L'epéntfOK  ert  1er» 
■ifaiée  qwd  te  gai  eeaie  de  ae  ppodaire.  U  É«t  e? eir  sete,  lee* 
teMe,  de  ne  pii  été? er  keenooip  te  teoqiératnre,  de  peor  de 
dfoonpeter  te  saMtfe  de  Hnrovre  fii  s'est  ftirmé. 

On  rejette  l'acide  du  premier  flacon  comme  impur  :  on  cou- 
serve,  dans  des  bouteilles  de  peliie  cd[>acité  et  bien  remplies, 
celui  qui  se  trouve  dans  les  tlacons  suivants  : 

On  j»oun  Mit  obtenir  l'acide  sulfureux  plus  ecouoimquemenf  en 
cbauflant  (it'6  i)uul(  Uis  f;?iîc<  nvec  de  la  scinrc  de  hois  cl  de  l  acide 
sulfurique,  etc.,  ou  bien  encore  eu  distillant  un  mélange  de  soafre 
sublimé  (1  parlie),  cl  de  pcroxide  de  manganèse  (5  parties),  m 
m  faisant  bouillir  Tscide  suiterifee  (d  parties),  sur  teaoufrt 
Mteié  (1  parlte).  Mate  daoi  les  Mieraleires,  eù  te  oooaeMh 
ttend'eeide  siiifciiw  estpeu  eaaahterahte,  te  pwfcr  pwieédt 
est  pta  éosneaiqM,  fu  9ae  te  «dtete  de  MTcm  en  iMte 
«rt  eMulto  à  te  prépanlteB  dB  aMn6  eanesif* 

auwxn  BM  aoosB. 

On  prépare  ce  sel  eu  rtiuiplae^uit  Teau  ftaiis  Topération  précé- 
dente par  une  dissolution  de  carl)on  <te  de  soude  cri<5fii!h'sé  faite 
dans  la  pi  oportion  de  1  partie  de  carbonate  et  2  deau^  on  lait 
passer  un  excès  d'acide  sulforemi,  et  toa  ne  refroidit  pas  les 
lijSBai  HaeteÉt  par  te  wUreidtMSMitdes  laisiaii  tfm  widls 
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Ces!  du  bi-sulfîte  de  soude  qui  a  la  saveur  sulfui  euse  piquante 
propre  à  tous  les  sels  de  ce  genre. 

L'eau  înèi  e,  soumise  à  révaporation  dans  une  rornue,  à  Fabri 
du  contact  de  Tair,  fournît  une  nouvelle  quantité  de  sulfite. 

Si  on  voulait  aroir  le  sulfite  neutre  de  soude,  il  faudnHi^ioaiflr 
di  carboMti  de  soude  à  la  liqueur  ^  réraka  de  la  première 
opératiiB,  JOHn'è  m  ail  prit  one  réMtton  aMioe^  l« 
anlite  ueMiiia  (iiiMlii«ialt  pwr  te  wftwiifciamnnt;  «mé 
cet  aèis  Maoïiil  ettf^éa  fM  poor  lail»  lat  iM  f éyfi^ 
loi  des  deoi  q«l  MAianl  h^^dMù^màÊmmmm  le 
poids  est  le  mollloui . 

On  doil  conserver  le  sulfite  de  soude  dnns  des  vases  bieu  fermés, 
cai  il  se  transforme  en  sulfate  par  Tactiou  de  i  au . 


Pour  préparer  le  sulfite  de  chaux,  on  ne  conserve  que  le  pre- 
mier Uacoû  de  Tappareil  de  Woulf,  destiné  au  lafae^e  de  gaz,  el 
on  reçoit  celui-ci  dans  ufi  vase  qui  contient  lait  de  ebauY, 
en  opcraiit  d  ailleurs  cotume  il  a  été  dit  pour  1  acide  sulfureux. 
On  continue  à  faire  pnsser  du  gaz  sulfureux,  jusqu'à  ce  que 
la  liqueur  soit  manifestement  acide  et  conserve  Todeur  piquante 
â*ncide  suUbreax  après  ragitatiimavee  le  d^pôt;  c'est  la  pmm 
que  la  ehau  a  M  Mtwde  d'acide.  On  dieante  la  liqiev  que 
roiii^tB«,mire^ledépMflar  une  tnile;oa  leaoaBet  I  la 
presse,  et  on  le  ftit  aMerprmpUiiieiit)  cnleeoiMmdaHi 
des  vases  fermés. 

Au  lieu  de  délayer  la  craie  dans  Teau,  on  préfère  numaecter 
en  la  ['loMg:eant  quelques  instants  dans  Teim  et  la  diviser  en  petits 
frn^m:  iii  s  dotii  l  ou  r<  un  vase,  au  fond  duquel  arrive  le  tube 
qui  ijiiit  iie  le  gaz  suliureux;  on  a  soin  de  mettre  un  excès  de 
cnie.  (ît  quand  l'opération  e>l  liiite,  on  dis t ni i^ue  facilement  le 
suliite  de  chaux  de  la  craie  nou  attaquée  en  ce  (ju'il  a  beaucoup 
de  cohésion  et  une  couleur  jaunAtre^  tandis  que  la  craie  reste  peu 
coMreiÉnfIr  d'un  Uaïc  mat. 

Le  sulfite  de  ebaux  sert  à  mûter  les  sues  végétaux.  M  est  Manf 
ou  I4|fereineit  Jaunltre,.  presque  insipide,  soluble  seulement 
dans  800  parties  d'eau.  ÎQ  est  décomposé  par  la  jAi^part  des 
acides  qol  mettcait  Fadde  siilfiireuz  en  liberté.  0  se  coqi- 
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Yertit  lentement  en  sulfate  de  chaux  à  l'air ^  c'est  pourquoi  il 
faut  le  GOQSfiTYer  dans  de&  vases  feroiés, 

>    BTVOSUUrXTB  DB  BOUDB. 

{Sttifito  sulfbfé  de  womàù.) 

'  En  faisant  bouillir  le  sulfile  neutre  de  soude  avec  le  «soufre,  il 
se  dissout  une  quantité  de  soufre  ét^ale  à  celle  qui  se  trouvait  dans 
l'acide  sulfureux.  11  en  résulte  un  nouvel  acide  formé  de  2  pp. 
aoufre  (66,8)  et  2  pp.  d'oxigèoe  (33,2)  qui  reste  combiné  à  ia 
sonde;  le  sel  prend  le  Dom  d'hyposuifîte  de  soude.  Il  est  formé 
de  39,36  de  soude,  et  de  60^64  d*acide  hrposulfureux. 
Pour  préparer  l'hyposuifate de  soude,  on  prend: 

Carbonate  de  aoode  criitfllUié   8 

EaadIiUllée   16 

Soofkc  niUiiné  ,   I 

On  fait  dissoudre  dans  Peau  le  carbonate  alcalin,  et  on  délaie 
le  soutVc  dans  la  liqueur^  ou  fait  alors  passer  un  courant  d'acide 
sulfureux  qui  chasse  Tacide  carbonique,  forme  du  sulfite  de 
soude  qui  à  son  tour  dissout  le  soufre  et  le  change  en  byposuU 
fite;  on  iàit  bouillir  la  liipieur  pendant  ipielipies  instants  pour 
chasser  Texeès  d'acide  sulfureux  et  Ton  filtre^  on  évapore  les 
V:;  environ  et  on  laisse  crislalliser. 

Ce  sel  est  peu  employé.  11  était  recommandé  par  Chaussier,  à 
fa  dose  de  à  1  gros  (2  à  4  grammes),  contre  les  exaulbemes 
cbrouiques,  les  eugor^emenb  des  viscères. 

L*azote  forme  avec  Toxigène  deux  acides  ddlérents  ;  savoir  ; 
Pacide  oitreux  et  Tacide  nitrique  î  le  premier  est  formé  de  ; 

2  vol.  azote  =  1  prop.  ,  37,11  ;  3  vol.  oxigèoe  =  3 
prop.  ,  62,89. 

L'acide  nitrique  est  formé  de  : 

2  vol.  azote  =  l  prop.  ,  S6,16  \  5  voL  oadgèoe  »s  6 
prop. ,  73^85. 

Il  est  un  auti  e  acide  de  Tazote  qui  est  désigné  sous  ie  nom 
d'acide  hyponitrique  :  c'est  une  combioaison  d'une  proportioa 
Cacidi9  nitrique  et  d*ime  proporifon  dTacide  oitreux* 


VmÊêd  aMriqœ  est  le  seul  acide  de  Tazote  en  usage  en  m6- 

AOBB  Jizzmxfiirs. 

L'acide  nitrique  n'est  conim  qu  t  n  combinaison  avec  leau. 
Dans  un  i^i nul  état  de  concentra li on ,  c'est  un  lit[uide  inco- 
lore, duiic  odeur  forte  pai  liLuliuic,  d  une  saveur  excessive--  . 
ment  caustique,  qui  foi  nu  sur  la  peau  une  tache  jaune  qui  ne  '  ' 
disparaît  que  quand  l'épidémie  vient  à  tomber.  C'est  un  poison 
caustique  des  plus  énergiques.  U  est  Tolatil,  décomposable  par 
li  cbaleur,  el  ^  tous  les  ooipi  q|ii  ooi  ^que  affinité  ppiir 
foslgène. 

*     I^.  :  Nitrate  de  potasse  «..•••••«•  f 

Acide  siitfortqne  ccmcoitré  1 

Ob  lédnit  le  mtrale  de  potasse  m  poudre;  on  riotrodnit 

dans  une  cornue  de  verre*,  on  introduit  ensuite  dans  la  cornue 
Pacide  sulfnrique,  soit  par  la  tul)ulurc,soit,  si  la  cornue  n'est  pas 
lul>ulce,  à  l  aide  d'un  tube  qui  pénètre  juscjue  dans  la  panse. 

La  cornue  étant  posée  sur  un  ji  iauç^le  dans  un  fourneau  de 
réverbère,  on  y  ndapte  une  alloiif^c  rt  un  ballon  tubulé,  à  la  tu- 
bulure duquel  on  place  un  long  tube  droit  qui  sert  de  passage  aux 
gaz  incoercibles,  et  va  les  porter  dans  la  partie  supérieure  de  la 
Iwtte  du  laboratoire.  On  kite  toutes  les  jointures  avec  un  lot 
gras  très  ferme,  quo  Ton  recouvre  de  bandelettes  coaTertes 
de  litac  d*<Bttf  et  de  cbaux.  On  refroidit  le  ballon,  par  un  cou- 
rant d'eau  froide  pendant  tout  le  temps  que  dure  Topération. 

L>pparefl  étant  monté,  on  place  quelques  dwrtNms  sous 
la  eonme,  et  Ton  élève  peu  à  peu  la  température;  lefeu  doit 
être  conduit  de  manière  que  l'acide  distille  goutte  à  goutte; 
si  l'on  chauffait  plus  fort,  on  courrait  le  risqut;  de  faire  passer 
toute  la  malit're  dans  le  récipient  ;  Topération  est  fci'minée 

lorsque ,  la  cofoue  étant  bien  diaude,  il  ne  passe  plus  non  à  la 
distillation. 

Dans  oetie  opération,  Tacide  sulfurique  décompose  le  ni- 
trate de  potaase,  et  met  Tacide  nitrique  en  liberté.  Celui-ci 
s^empare  d*une  partie  de  Feau  que  Facide  sulfurique  aban- 
donne à  mesure  «m^il  se  ooinbîoe  I  la  potassot  et  il  passe  à  f% 
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eoiDiiieiMÎeaieiit  de  ropératton,  il  w  fiât  vue  quantM  mm 

grande  d'acide  nitreux,  parce  que  les  premières  parties  d'acide 
nitrique  jqui  soutmisus  en  lÉbcrlc  icnconh  ent  iKaucoup  d  ncide 
sullurique  qui,  ayant  une  puissante  alliiiilô  puui  l'eau,  la  i  ilient 
avec  force;  l'iKidi'  niti  iquc.  (jui  ne  peut  exister  sans  eau,  se 
change  alors  en  uxif^ène  t  t  vu  vapeurs  hyponîtriqnes  ;  mm 
bientôt  ia  masse,  dans  la  cornue,  entre  en  fusion,  la  décom- 
position s'opère  sur  tous  les  points,  el  ^s  la  proportion 
d'acide  nitreux  qui  se  produit  est  peu  considérable.  Antre- 
Itoii,  on  n'npioyait  ^  h  qnantflé  d'eeide  ssMiriqiie  né- 
cessaire pour  ibraier  èa.siilfiite  neutre  de  pdtaee;  alors  nne 
partie  du  nitrale  n'était  paBdéeoBBpo06e,et  flaeftnnaillMiu-- 
coup  phis  de  vapeurs  iiypomtriques  ;  on  espérait  eMenîr  ainsi 
un  acide  plus  fort;  mais  on  arrive  au  même  résultat,  en  dou- 
blant la  dose  d'acide  sulfurique,  comme  Ta  consuilié  JM.  i  iiciiai  d, 
pourvu  que  vers  la  Hn  de  l'opération  on  ne  chauffe  pas  trop; 
une  partie  de  Teau  est  alors  retenue  par  le  bi-suifate  de  po- 
tasse: elle  en  serait  cha<;sé»*  par  une  ch  itcur  plus  élevée. 

Dans  i  opération  précédente,  chaque  kilogramme  de  nitrate 
de  potasse  fournit  de  6  à  700  grammes  d'acide  nitrique  (Umant 
marquant  de  47  à  50 degrés,  et  d^une densité  d'environ  1,5. 
Cet  aeide  eontlent  une  assez  forte  proportion  d'acide  nitreox. 
Quand  en  n'a  pas  besoin  décide  Hort;  on  trouve  avantage  à 
couper,  avec  un  poids  d'eau  égal  au  sien,  t'adde  sultolque  qui 
sert  àla  décomposition  du  nUre;  il  se  lUIt  alors  fini  pen  d'acide 
nitrcux.  L'acide  est  d'autant  plus  fort  que  l'opération  approche 
dav;iii(a^cdc  ba  tin.  Kn  opérant  sur  3  parties  de  nitrate  j'ai  ol)lcnu 
A  parties  d'acide.  La  première  partie  marquait  13*»,  la  seconde 
î^'',  la  troisième  30°,  et  la  quatrième  3Gp.  Le  mélai^e  de  ces 
acid<'smîirqiinif  '^S*. 

L'acide  nitrique  obtenu  par  nne  première  opération  n'est 
pas  pur.  Il  contient  un  peu  de  eiilore,  d'acide  hyponitriqne  et 
d'acide  sulfurique;  pour  séparer  oehii-ci,  on  diitiHe  de  nouveau 
l'acide  nitriqpie  dans  une  eomne  de  verre,  après  avoir  ijouté 
nne  once  dto  nitrete  ^potasse  par  livre.  Pour  le  priver  de  Faeide 
bypouitrique  etduddore,  on  emploie  deux  procédés  dilKrents. 
Le  premier  consiste  à  distiller  en  partie  l'acide  è  une  douce  cha- 
leur dans  une  cornue,  de  manière  à  en  cha&M^r  racidc  hypo- 
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nitrique  et  le  chlore  ;  on  obtient  un  acide  distillé,  idfipur,  et  il 
reste  dans  la  cornue  un  acide  très  fort,  encore  un  peu  coloré, 
dont  la  densité  est  de  1,5  à  1,51.       »  »♦  • 

Quand  on  n'a  pas  heso'm  d'un  acide  aussi  fort,  on  emploie- 
pour  sa  purification  un  procédé  différent  ;  on  étend  Tacide  avec 
de  Feau  distillée  jusqu'à  ce  qu'il  marque  35°  à  l'aréomètre  de 
Ihumé  et  on  le  soumet  à  Tébullition  dans  une  cornue  de  verre; 
on  conseille  ordinairement  de  faire  l'opération  dans  un  matras^ 
va»  il  vaut  mieux  recueillir  les  produits  qui  se  volatilisent  et 
qui  méritent  la  peine  d'être  conservés.  Le  premier  effet  de  Fé- 
Imililion  est  de  volatiliser  l'acide  hyponitrique  et  le  chlore;  le 
second  résultat  est  la  concentration  de  l'acide.  On  croit  que, 
lorsque  l'on  chauffe  de  1  acide  nitrique  affaibli,  il  se  concentre 
sam  perdre  sensiblement  d'acide  par  une  simple  évaporatioo  de 
l'en  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  à  aVoir  une  densité  de  1 ,42, 
épcxjue  à  laquelle  il  marque  42,6  à  l'aréomètre,  l)out  à  120*»,  et 
contient  4  pp.  d'eau  ;  et  qu'alors  seulement  l'eau  et  l'acide  passent 
en  même  temps  à  la  distillation  ;  mais  il  n'en  est  rien^  Il  est  seu-> 
lement  vrai  que,  jusque  là,  l'acide  perd  proportionnellement  plus 
(T eau  que  d'acide.  De  Tacide  nitrique  traité  de  cette  manière  m'a 
fourni  un  premier  liquide  marquant  15",  Tacide  de  la  cornue  mar- 
quait alors  Sd*".  Le  deuxième  produit  distillé  marquait  29",  Tacide 
de  la  cornue  41,52°,  enfin  le  troisième  produit  marquait  40^,  et 
le  résidu  d'acide  dans  la  cornue  marquait  44**. 

On  pousse  ordinairement  cette  ^concentration  de  Tacide  jus- 
qu'à ce  qu'il  marque  4'2,6<»  à  l'aréomètre;  quand  on  n'a  pas 
besoin  d'acide  aussi  fort,  il  est  avantageux  d'arrêter  Topération 
plus  (ùt. 

Au  lieu  de  préparer  l'acide  nitrique  de  toutes  pièces,  on  se 
contente  plus  souvent  de  purifier  celui  du  commerce;  à  cet 
effet  on  ajoute  peu  à'  peu  à  l'acide  nitrique  une  dissolution  con- 
centrée de  nitrate  d'argent  jusqu'à  ce  qu'elle  cesse  d'y  faire 
naHre  un  précipité  ;  comme  le  chlorure  d'argent  qui  s'est  formé 
oc  se  dépose  qu'avec  lenteur,  il  faut,  vers  la  fin,  fiftrer  une  pe- 
tite quantité  de  l'acide  sur  du  verre  en  poudre  et  l'essayer  par  la 
dissolution  d'argent;  aussitôt  qu'il  cesse  de  précipiter,  on  le 
porte  dans  un  endroit  obscur  et  on  l'abandonne  à  lui-même 
jusqu^à  ce  que  tout  le  chlorure  d'argent  soit  déi)Osé ,  ce  qui  est 
fort  long  ;  on  place  alors  sur  la  tubulure  du  flacon  qui  contient 
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racWe  wi  bonchoB  peftédedeg»  owwrtHW^  fiirhniiipMM  li 
hnnàm  h  ptas  eourte  d'an  ri^lm  qoi  t^wiiom  «  joifi'à  mm 
petite  distance  du  prédpltô  de  oUoraie  d'argent*,  par  IMm 
passe  m  pettt  tniie  4pii  n'arrive  pas  Jusqul  la  snrftce  de  IV 

cide  ;  en  soufïlaitt  par  ce  tube,  on  augmente  ta  pression  inté- 
rieure, et  Ton  loi  ce  l'acide  à  s'élev  ci  dans  le  siphon  ^  quant 
i  la  porlioti  d  acide  qui  reste  mêlée  au  dépôt  de  clilorure  d'ar- 
geut,  on  la  sépart^  en  la  filti  ant  sur  du  verre  en  poudre. 

Tout  le  chlore  de  l'acide  iiitri([iH;  a  été  précipité  ;  mais  l  acide 
aitrique  tient  en  dissolution  du  sulfate  d'argent  et  l'exe^  de 
aitrate  d'argeal  dont  oai*e$l  servi)  il  fiuit  le  distiller  ;  Topératioa 
a»  ML  ëÊBâ  vue  eonme  de  verre^  à  Im  nu,  dans  un  f oumew  de 
léierbire;  mi  diilSe  frai|s'à  sioeilé^  oa  penli  en  tacttowiaiit 
te  produis,  obtenir  de  IMdt  à  amri^ 
union;  Pacido  qui  passe  le  premlBr  nMrqne  tO»^  si  toonaïf^ 
mente',  è  mesure  que  Topération  snmody  depuis  SO  Jnsqu'à  4» 
de  1  aréomètre  de  Baumé. 

Si  l'on  voulait  obtenir  de  Tacideplu-s  fort,  il  faïuîrrîit,  suivant 
le  procédé  de  M.  Gay-Lussac,  le  disUHer  h  deux  reprises  avec 
^  parties  d'acide  sulfuriqne  -,  mais  il  vaut  miouv  alors  recourir  à 
l?i  décomposition  du  nitre  par  racidc  sulturique  conceutré.  Un 
m  sait  pas  exactement  la  quantité  d'eau  qui  est  contenue  dans 
radd»  le  plus  concentré  (D.  1,51  ).  Votai,  d'aprèsM.  Thénard, 
la  composition  des  acides  plus  iWitas  : 

Densité,  1,376  Acide  rtel  pour  ioo  p.,  52 


1,432  e» 

1,435  6S 

1,478  73 

1,498  84 


vraosAVtovs  SB  sanvn* 


Pr. :  Nilmte     potasse  pur ,  demi-once.   l(i  pramioes* 

Aciiie AuSfuriquc ,  dcnii-unce   H* 

Eêu,  éunk~Quc&  «  ,   IC 


mête  f ean  à  FÉcide;  el  qaand  te  méiango  est  eneore  mo- 
d^rémentehand,  on  place  te  va§e  ifA  te  conttent  sur  tes  eendras 
danto,  et  Ton  y  verse  on  pen  de  niire.  I>ès  que  te  dégage- 
ment des  vapeurs  pitreuscs  cesse,  on  â^outc  une  nouvelle 
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ifMiÉilé  èi  allrft  ét  «M  de  Mil»,  jMftt'è  e»  ^  -teil  I» 

Dïlre  ait  été  détruit.  Le  jirodiiit  de  cette  décompofitifMi  Ml 
un  mélange  de  vajHiurs  daciile  uiUitiuc  cl  d'acide  bypooi- 
trique. 

T^a  dose  précédente  est  recommandée  pour  déiioCtteter  iia 
espace  do  l^màtre&cuiies. 

■ 

UMOVAOB  iriTBigoa. 

Wi»t  Acide  nitrique»  un  gros.  .V.   \ 

Eau,  une  livre  douze  onces..  ..••••••••.••■•«  876. 

Sirop  de  iwtt,  qualxt  oacc»   12S 

Cette  tisane  a  été  recommandée  dans  le  tfittflBflat  ém 

dies  iU:  I  l  jit  aii  et  des  maladies  syphilitiques.  Onbi  boit  avec  iin 
diakuneau,  car  die  allaque  furUmeot  les  dents. 

LOTioir  Mmtqam. 

fr.;  An     iilliiquc.llllgrat.   ^  gfâllllliei, 

LaujUiieUvrtt.*»*  •  •  


M. 

Cette  liqueur  u  clé  recommandée  pour  Itver  les  «leènn 

tides. 


Voy.  1. 1",  p.  300. 

ACWES  J>U  PHOSVBOBX. 

L'acîdet>ho»i>lioiique  est  le  .seul  des  acides  dafhospbore  ^ 
soit  employé  en  médecine.  Il  a&l  fonué  de  : 

Phosphore,  i  proportion,  43,M)  oxfgèiie,.^  propor- 
tions Va,  56,04. 

L'eeide  phoepbonqiie  esl  solide ,  incolore ,  inodore  ;  d'une 
ssveur  excessirenient  a^pre,  fusible,  et  upéfue  ?olam  à  une 
trtebwte  tempénitiire;  beaucoup  noins  eaustîfue  que  ies  acides 
ilfilqne  et  sulfiiriquej  soluMe  en  toutes  proportions  dans 
Peau,  et  la  retenant  avee  ténacité,  même  è  une  très  baute  tem<* 
péitiluie. 
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Pmt  ftisage  médical,  on  emploie  fluMe  phosphorique  liquide, 
d'une  den&Ué  de  l,4ô  et  marquant  46^  à  Taréomètre. 


L'appireil  dont  on  ae  sert  se  cotnpûse  d'un  bain  de  sable» 
d'une  eonme  tubidée»  d'une  allonge,  d'un  ballon  à  deux  tu- 
tNdora,  dont  roue  reçoit  i'eitréDiité  del'ailoiige  et  rentre  un 
tidie  drétt  très  long  qui  va  porter  les  gaz  incoercibles  dans  les 
parties  supérieures  de  la  hotte  de  la  dianmée;  les  jointures  sont 
iutées  a?ec  du  lut  gtas,  recopveK  de  bandes  de  lut  de  cbaux. 
Pendant  tout  le  temps  qne  dure  l'opération,  on  refroidit  par  un 
coui  ant  d'eau  froide  1  iIIod^o  ot  le  ballon. 

On  introduit  d  alxiid  dans  la  cornue  le  mélange  d'eau  et 
d'acide,  puis  le  pbosphore;  on  élèvo  ensuite  la  teiupéralure 
pour  entretenir  în  réarfion.  r«*îlf-(  i  »  sj  modérée,  parce  quo 
I  acide  n'a  pas  un  tort  degré  de  concentration  ;  elle  est  accom- 
pagnée d'un  fort  dégagement  de  vapeurs  rutttantes  qui  se 
condensent  en  grande  partie  dans  le  ballon;  on  continue  à 
entrelawr  rtpéiitlen  jiiifa^  ce  fn*uM  grande  partie  de  l'a- 
cide soit  pasMfie  dms  le  ballon  ;  on  reyerse  cet  acide  dais  la 
cornue,  et  l*on  éontinue  le  feu  jusqu'à  ce  que  le  pho^pore  soit 
dissous  entièrement  A  cette  époque,  on  reverse  encore  une  fols 
dans  la  cornue  Taeide  du  récipient ,  parce  qu'il  contient  une  cer- 
taine quantité  d'acide  du  pbosphore ,  et  on  procède  à  la  conccti- 
tralion  d;ifis  Ih  cornue  même  jusqu  à  ce  que  Tacide  pbosphoricjue 
soit  conc(  iiiii';  vi  qu'il  n'ait  plus  du  loul  d'odeur  d'acide  nili  iiiue^ 
on  le  retire ,  ou  l'étcnd  d>au  jusqu'à  ce  qu'il  marque  4^"  à  IVéo- 
mètre.  (]Vst  l'nridc  médicinal. 

Il  arrive  quelquefois ,  si  la  distillation  de  l'acide  nitrifUfi  a  été 
prompte,  ou  si  l'on  n'a  pas  assez  UH  reversé  dans  la  cornue  l'a- 
cide du  récipient,  que  le  phosphore  Tient  à  nager  à  la  surface  du 
Kquide  et  y  brdle  :  le  remMe  est  de  rerser  dans  la  comne  l^adde 
nllrf que  déjl  distillé  qui  diminue  la  densMé  de  la  iqnenr  et  en- 
traîne la  précipHation^u  pîiospbore. 
-9ur4a  fin  de  la  concentration dana  la eerwie,  Il «ntie m HKH 
ment  où  il  se  dégage  tout  h  coup  d'abondantes  ▼apenrs  nitreus^  ; 
si  l  ébuiitiiua  était  poussée  vivemeut,  et  la  luas&e  sur  laquelle 


Pfa  t  MMphoiev*  ••••••••  • 

^cUoulbiquetaDiat. 
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on  0^6  eonsMértMe ,  ii  pourrait  en  résulter  un  détonation 
dangereuse  qui  briserait  les  vases  et  pouri  ait  blesser  1  uiu  i  ateur; 
pour  éviter  les  accidents,  il  faut  conduire  le  feu  doucement  qii.ind 
on  est  ai  rivé  vers  ce  moment  de  l'opération.  La  cause  tir  cv  dé- 
£jn«;euieril  >\ûni  de  ga7  a  éir  [leu  appréciée.  M.  (  .uibourt  i'at- 
tribue  à  ce  que ,  à  un  certain  degré  de  concentration ,  l'acide 
pliQi|)borigiie  s'emparerait  de  Teau  de'  Tacide  nilriqiie  et  le  dé* 
cemposerait  en  oxigèae  et  en  gai  nitreux.' 

Les  preportioiis  de  matières  qiie  j*ai4onD6es  pour  la  préfMH 
ratioii  du  phosphore ,  sont  eelles  qui  ont  M  Indiquées  par 
fll  BenéUus  ;  elles  réussissent  pariUtement.  L'adde  ni^  lque 
étant  suffisamment  étendu,  la  réaction  est  modérée  et  Topératioii  • 
marche  avec  régularité.  Les  auteurs,  en  général,  font  employer 
de  lacidc  nitrique  mai'quaiil  de  30  à  35";  ils  conseillent  de  le 
porter  à  l'ébullilion,  et  d'ajouter  le  phospiiore  pou  à  peu  et  par 
fragments  séparés,  en  attendant  que  la  réaclio!!  xmI  opérée  sur 

I  uii  avant  d'en  introduire  un  autre;  ils  tiennent  dans  de  Tcau  le 
phosphore  qui  doit  servir  à  l'opération ,  en  saisissent  chaque 
fragment  avee  des  pinces ,  et  l'introduisent  dans  la  eomue  par 

II  tubulure.  Celle OMDipataUoni^ ciiiée  pv  ¥actim lièa  ftve 
gne  radde  litrigne  coneeirtrfe  eacê^ 
■*estpasaanitoger,  et  je  hii  préfère  cette  qui  aéttdéerlteâ»* 
peravant.  •  ^ 

On  obtient  encore  Taeide  phosphorique  en  décomposant  le 
phospliate  d  ammonia(|ue  à  la  chaleur  rouge  dans  un  creuset  de 
platine.  L'acide  retient  un  peu  d  aiimioiii  H[ue-,  si  on  porte  au 
rouge  blanc  [Hmv  le  clias-icr.  rhvdrogène  de  1  ;imnioniaque  réduit 
une  p;ii  tie  do  [ilio-^  liuic ,  el  le  creuset  est  percé. 

On  peut  encore  dissoudre  le  phosphate  de  baryte  dans  l'acide 
nitrique ,  précipiter  la  baryte  par  Tacide  sulfurique ,  et  cliasser 
l'acide  nitrique  par  la  concentration*  On  peut  aussi  déoompeser 
dh'ectement  ie  phosphate  de  plomb  par  fadde  solfhriqiie^  mais 
raction  directe  du  i^osphore  sur  Tacide  aifriqiie  est  le  procédé 
le  pta  commode. 

L'aeide  phosphorique  est  quelqueM  employé ,  en  médéeto» 
dana  lès  maladies  des  os,  soit  à  rmtérîeur,  soit  à  VfMife»  ;  on 
ca  f  lit  des  iimona^,  des  potions,  des  solutions  pour  lotions  ou 
iiyections. 
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stBOV  w^Mmm  PHomioAiQini.   .  • 

fr>  :  Acide  phosphorique  niédiciiia),  deD)i-oii€C*.*.       16  gmiiiaes. 
Sirop  de  (c9tiilK)Ue8,  deux  livres   luou 

H. 

Fr.:  AckleiikMpl^rii|i9à4&degfés   I 

Axoog0   8 


Celle  pommade  a  élé  vaatée  en  fricUuns  cuuUe  leb  luuicui> 
osseuses  des  rachiliques. 

AGIOS  BORIQUE. 

L'acide  borique  ;est  la  seule  combinaison  connue  de  Toxigèac 
ayec  k  iMure.  11  est  composé  de  : 

1  proportion  tK)re,  31,22;  3  proporliotis  oxigène,  68,78. 

C'est  un  acide  bl^c,  inodore,  peu  sapide,  fusible  et  |iar- 
faitement  fixe-,  insoluble  dans  25  [larties  iVcaa  à  la  tciupéraLuic 
ordinaire ,  et  dans  moins  de  3  purUes  à  l'ébuliifiori  \  solubie 
dans  Talcool.  Cristallisé,  il  contieat  3  proportions  d'eau,  ou 
43,63  p.  |00.  ^ 


Fr.:  hoiâx  crisiallisé,  deux  livrer   lOOO  grammcf. 

Eau  distillée,  dix  livres   5000 

Acide  sulfurique  à  06  degrés,  dix  ODces   a20 

■ 


On  (lût  dissoudre  le  l)orax  dans  Teau  à  râ)uUitictti  ;  m  {mse 

la  liqueur  bouillante ,  et  on  la  reçoit  dans  une  terrine  de  grès  ; 
on  y  verse  alors  Tacide  sulluriquc  ptlit  à  petit,  et  eu  agitant 
continuellement  ^  on  laisse  déposer  pendant  2  i  heures ,  et  Von 
fait  écouler  Feau  mère  eu  inclinant  les  terrines  ;  quand  l'acide  est 
bien  égoutté ,  on  Tarrose  avec  de  l'eau  froide  au  moyen  d'un 
arrosoir,  et  oo  le  fiiit  égouUer  de  nouveau  $  ensuite  on  le  sèdie  à 
Vètvne  ou  au  soMk 

Les  eaiam^res  et  les  eaux  de  lavage  sont  réunies,  et  par  la 
concentration,  on  en  retire  une  liuuvclle  quanlilc  d  acide  que 

ron  puriBe  eu  le  laisant , dissoudre  de  nouveau  et  en  le  iaisaot 
cristalliser. 
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La  préparation  de  l'acide  lioi  iipio  est  fondée  sur  ki  prôpriété 
que  possède  Tacide  suilari(|ue,  de  ciui>sci'  cet  nciilo  do  sa  combi- 
naison avec  la  soude  :  lanL  que  la  li(|ueur  est  chaude ,  il  ue  se 
montre  aucune  séparation,  tout  re>t(;  diiisous^  mais  à  mesure 
que  le  refroidissement  s'opère,  on  v  oit  l'acide  borique  se  déposa* 
pea  à  peu  sous  formes  de  paillettes ,  et  la  liqueur  finit  par  se 
prendre  en  masse.  La  «luantlté  d'acide  sulfiirigue  employée  esl  * 
plus  que  suffisante  pour  saturer  la  soude;  mais  cette  eendition 
doit  être  remplie;  autrement  il  se  déposerait  beaucoup  moins 
d'acide;  sans  doute  alors  il  se  ferait  du  bomte  aeide  de  soude 
qui  resterait  en  dissolution. 

Quand  on  .ijoute  Tacide  sulfurique  dans  la  dissolution  bouil- 
laiil€  de  iiOudc ,  il  iauL  lu  laii  e  avec  précaution ,  cai  la  ituipéra- 
ture  s*élève  beaucoup,  d'abord,  parce  que  le  liquide  est  déjà  à 
une  température  voisine  de  100';  ensuite. parce  (juc lacitle  sulfu- 
rique et  Teau,  au  moment  du  contact,  donnctJt  beaucouj)  de  cha- 
leur, et  ensuite,  pafce  qu'il  en  résulte  une  nouvelle  <]uanliié  de  la 
réaction  chimique  qui  détermine  la  formation  du  suitate  de  soude. 

Les  lavages  sont  destinés  à  séparer  le  sulfate  de  soude;  celui-ci 
est  à  l'état  acide  et  très  solubie.  Il  est  tellement  entraîné.  Cepm* 
dant,  racide  borique  ainsi  obtenu  retient  toujours  un  peu  d*acide 
sulfurique,  dont  en  ne  pourrait  le  priyer  qu'en  portant  la  tempéra- 
ture au  rouge  ;  nllis  il  est  suOisamment  pur  poui*  Tusage  médical. 

La  séparation  de  Tacide  borique  qui  se  trouve  dans  les  eaux 
mères  s'obtient  didicilement,  pai'ce  que  cet  acide  et  le  sulfate  de 
soude  Ouissent  [)ar  cristalliser  eu  même  temps.  Pour  éviter  cet 
inconvénient,  M.Girardiu,  de  Rouen,  remplace  Tacide  sulfurique 
par  Tacide  Rvdrochlorique  ;  on  rajoute  à  la  dissolution  chaude  de 
borax  jusqu  a  ce  que  la  liqueur  rougisse  fortenit  iil  par  le  tour- 
nesol; comme  le  sel  marin  est  à  peu  près  également  soIuble  à 
froid  et  à  chaud,  Tacide  borique  cristallise  seul  après  révaporatûon 
des  eaux  mères.  Ce  procédé  réussit  bien. 

On  peut  aussi  préparer  Tacide  borique  en  purifiant  tacide 
borique  impur  de  Toscane  que  Ton  trouve  dans  le  commerce. 
L'opération  doit  consister  dans  dès  dissdlutions  et  cristiDisationB 
plusieurs  fols  répétées. 

L'acide  borique  pur  a  la  forme  de  petits  prismes  ;  mais  l'acide 
médicinal  a  la  forme  de  larges  écailles  nacrées  ;  cette  dirR&rence 
dans  la  criblalUsation  tient  à  la  présence  d'une  malièi  c  grasse 
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qui  existe  en  ,il)oiidancc  dans  lo  boi  ax  l>rut,  qui  se  retrouve  dans 
|6  borax  pmilïv ,  et  qui  accompagne  Tacide  borique  dans  sa  pré- 
cipitation. Qunrid  on  opère  avec  les  borax  {nirifli^s  de  l'Inde,  on 
arrive  tout  nadireîîement  à  ravoir  cette  cristallisation  en  écailles; 
mais  elle  est  peu  prononcée,  quand  on  opère  sur  des  tiorax  prove- 
nant de  la  fabricatiOD  dkecte  avec  Tacide  borique  de  Toscane.  Si 
Ton  tient  à  avoir  un  acide  borique  bien  fmiilleté,  il  faut  clarifia  I» 
disoliitiofi  de  iMmàoiHHidpardeiKaulrofelilara  U 
«TiTe  akm  qit'aa  Bonait  où  Vmim9  Tadde  snNIirigiie,  il  ae 
bit  un  précipité  flûooiiiim]nr  h  oonablaaîBOQ  de  racld»  afec 
rattNiintDe.  restée  en  dissolution  ;  on  s'en  déiMmsse  en  passant 
aussitôt  la  liqueur  à  travers  une  étofTe  de  laine;  Tacide  lïorique 
cristallise  eu  belles  écailles  par  le  refroidissement. 

L'acide  carbonique  est  gazeux ,  incolore  ;  il  a  une  saveur 
atr;rclctte  ]  il  asphyxie  les  animaux.  L'eau  en  dissout  environ  son 
volume  à  la  température  ordinaire;  atte  peut  ae  ehvger  d*uoe 
Men  plus  grande  quantité  de  ce  gai  sous  une  {«rie  preiiîon« 
L^acide  earbonique  csC  cûiDpéeé  de  : 

1  proportioft  i»iiNwe,  73^35)  %  proport,  oiigèue»  27»6o.  *  * 

Pour  préparer  Tacide  carbonique,  on  prcnrl  un  Hacon  à  deux 
tubulures  ;  on  adapte  à  Tune  d'elles  un  tube  droit  qui  plonge  jus- 
qu'au fond  du  flacon,  et  à  Tautre  un  tube  recourbé  propre;  à 
porter  l'acide  dans  un  liquide  ou  sous  une  cloche. 

On  met  dans  le  flacon  des  fragments  de  marimdont  ou  le 
remplit  an  trois  quarts»  puis  assez  d'eau  pour  que  Textrémité 
du  tube  droit  plonge  de  un  à  deux  pouces  ;  alors  on  Torse  par 
•l'extrénlté  du  tube  dMt  de  Taeide  hylNKldorique  du  oommenft  : 
il  en  résulte  aussitôt  une  effervescence  qui  dure  tant  que  l'acide 
n  a  pas  été  saturé,  et  que  Too  i  cuouvoile  à  volonté  par  une  nou- 
velle affusion  d  acide  ;  on  laisse  perdre  les  premières  parties  de 
gaz  qui  sont  mêlées  d'air,  et  l'on  recueille  les  autres  à  volonté. 

L'ncfdi'  lntirochlorif|ue  (k■'(■oIIl|l()'^o  le  rnrhoîînlede  cbnux,  met 
l'acide  carbonique  en  liberté  en  même  temps  qu'il  formiî  ik  ïhj" 
drochlorate  de  chaux  qui  reste  en  dissolution. 

(rotr,  pour  plus  de  détails ,  la  préparatioa  des  eaux  miuénlea 
acidulée,  àlafinde  ee  votameO 
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DES  ACIDES.  -  251 

ACIDE  HTDROOnOBIQUS. 

(Adde  chlorhydrique,  Acide  muriatique)  Esprit  de  sel.) 

L'acide  hydrochlorique  est  «gazeux,  d'une  densité  de  1,26. 
Sa  saveur  est  très  aigre,  son  odeur  très  piquante.  Il  se  liquéiie 
sous  une  pression  de  40  atmosphères.  11  est  excessivement 
joluble  dans  l'eau,  qui  en  dksoutà  zéro  480  fois  son  volume, 
ou  environ  les  */<  <le  son  poids.  L'acide  hydrochlorique  est  com- 
posé de  : 

Chlore,  2  vol.  ou  1  prop.  97,26;  hydrogène,  2  vol.  ou  I 
prop.  2,74.  ^ 

Pr.  :  Sel  marin  décrépilé   3 

Addc  sulfuriquc  à  GG  degrés   3 

Eau   ] 

L'appareil  dont  on  se  sert  est  celui  deWouIf  ;  la  décompo- 
silion  s'opère  dans  un  matras  ou  dans  une  cornue,  placée  sur  un 
bain  de  sable,  munie  d'un  tube  en  S.  Le  premit  i  flacon  ne  con- 
tient qu'une  petite  quantité  d'eau  destinée  au  kvagc  du  gaz  ;  on 
ne  le  refroidit  pas  pendant  l'opération-,  les  autres  contiennent 
une  quantité  d'eau  qui  doit  éire  de  700  gi  amiues,  si  l'on  a  em- 
ployé 1  kilog,  de  sel    ils  ne  doivent  ÔIre  renq)lis  qu'aux  'A.  On 
les  refroidit  avec  grand  soin  pendant  tout  le  temps  que  le  déga- 
gement du  gaz  a  lieu,  parce  que  la  dissolution  est  accompagnée 
de  chîfleur,  et  que  l'eau  dissout  (fautant  plus  de  gaz  hydrochlo- 
rique que  la  température  est  moins  élevée.  Les  tubes  qui  amènent 
le  gaz  hydrochlorique  doivent  plonger  à  peine  dans  l'eau  ;  si  on 
les  enfonce  davantage ,  on  augmente  sans  utilité  la  pression  inté- 
rieure ,  d'autant  plus  qu'à  mesure  que  l'opération  avance ,  le  vo- 
lume du  liquide  s'élève  par  l'augmentation  de  volume  qui  résulte 
de  l'absorption  du  gaz.  D'ailleurs,  à  mesure  que  l'acide  arrive 
dans  Teau ,  il  forme  une  dissolution  dense  qui ,  à  raison  même 
de  cette  densité,  gagne  toujours  le  fond  des  vases. 

On  môle  l'acide  sulfurique  avec  l'eau  prescrite,  on  l'intro- 
duit par  portions  au  moyen  du  tube  en  S.,  et  on  laisse  Taction 
s'opérer  h  froid ,  tant  que  tout  l'acide  sulfurique  n'a  pas  été 
introduit-,  il  ea  résulte  un  dégagement  lent  et  régulier  de  gaz; 
quand  ro[>éralion  ue  marche  plus  à  f^oid,  on  chauffe  modéré- 
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ment  pour  fiusiliter  la  décamposition;  ropénUoii  esl  tmolnéa 
quand  il  ne  se  d^ge  plus  de  gaz* 
On  emploie  du  sel  marin  décrépitê.  L'opération  qu'on  Inl  a 

fait  subir  a  eu  pour  but  de  détruire  une  matière  organique 
qu'il  contient,  cL  surtouL  les  uiUalcs  terreux  qui  s'y  trouvent , 
qui  seraient  décomposés  par  l'acide  sulfurique  il  fout  un  Mîuit 
de  Tacide  nitrique.  C^clui-ci,  réagissai  t  mu*  Facide  hviiru  lilo- 
rique,  formerait  du  (^fi1oi-e  et  de  Tacide  iiilreux  qui  resteidieut 
méiani^^és  au  produit  et  qui  ailéreraîeut  sa  pureté. 

La  £iinnation  de  Tacide  hydrochlorique  dans  TacUon  de  l'acide 
sulfiiriquesurleael  marin- résulte  de  la  décomposition  de  Peau-, 
son  oxigène  se  combine  au  sodium  et  forme  de  la  soude  qui  8*unit 
à  Tadde  SttIftlr^pie$  Phydrogène  de  Teau  se  combine  au  dàm 
du  sel  marin,  et  constitoe  Faeide  hydroehlorique. 

L'adde  hydrochlorique  obtenu  par  ce  procédé  est  incolore;  il 
fiime  à  Tair.  Sa  densité  est  voisine  de  1,17.  H  marque  ordi- 
nairement 22  de^i  és  à  l'aréomèlre  de  Haunié. 

On  o!)iiL'iî(  beaucoup  plus  éconoiuiqucment  de  l'acide  hy- 
diochloi  ii|UL'  incolore  en  purifiant  1  acide  du  commerce  \m  la 
disf ill.itioii  :  le  produit  peut  à  la  vérité  contenir  \m  peu  de 
chlore^  ce  qui  est  sans  inconvénient  pour  un  grand  nombre 
d'opérations.  Si  râcide  du  commerce  était  chargé  d'acide  sul- 
fureux, on  y  ferait  passer  un  peu  de  chlore  pour  le  détruire. 
L'oiigène  de  Teau  ftrait  passer  Tacide  sulAffeux  à  Fétat  d'acide 
soUhrique,  et  son  hyàrogène  fierak  passer  le  chlore  à  Tétat  d*acide 
hydrodilonque.  '  \^ 

On  introduit  dans  une  cornue  de  Ycrre,  soit  4  kilogt*ftamies 
d*acide  hydrochlorique  du  commerce,  et^Voii  ajoute  quelques 
fragments  de  verre  poui  l.iciliter  rébullition  ;  on  place  celte 
cornue  6ui  un  U  langle  dans  un  fourneau  de  réverbère  j  on  adapte 
à  cette  coi  nue  un  ballon,  et  à  la  suite  de  ce  ballon  deux  flacons 
derapp.ii  t  il  de  \V Oulf  dans  chacun  desquck  on  nwl  :)U0  i^rammes 
d'eau-,  on  reiioidit  avec  soin  les  ilacons  pendant  tout  le  temps 
•de  roi)ération^  quant  au  ballon,  on  le  plonge  à  moitié  dans 
une  terrine  pleine  d'eau  froide.  On  porte  alors  l'acide  à  l'ébul- 
lilion,  et  on  l'entretient  jusqu'à  ce  que  ks  deà'aeide  aient 
élé  distillés.  Une  se  dégage  presque  d*abord  que  du  gaz  hydro- 
chlorique; phis  tard  il  passe  en  même  temps  du  gaz  et  de  reau» 
L'adde  daas  la  coraiie  va  en  s'aOUbivaiit  de  phsi  en  plus» 
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jusfju  à  ce  qu'il  ait  une  densité  telle  qu'il  marque  14  degrés  à 
1  aréoiiièlrc  ;  k  cette  éiiaque^  il  distille  sans  ciiaiiger  de  degré  de 
QlMicentration. 

Quand  1  opt'ratiOn  est  terminée,  on  trouve  dans  \e  ballon  de 
Tacide  marquant  de  15  à  16  degrés,  et  dans  les  flacons  de  l'acide 
Itenant.  L'adde  faible  peut  être  employé  en  cet  état,  cm  bien» 
dins  une  autre  opération,  on  l«  mel  dans  les  llacona  pour  le 


L*acide  hydrûchloriqae  ooncéMré  est  caastiqoe;  eonvenabi»- 
Bcnt  étendu,  on  remploie  à  Hntérieur  eomme  antiseptique  et 
tfnrétique.'  -  - 

Pr«s8iiopdesMie,4piiln€iiGcs  12&  gnniMS. 

.  EmpfntnméaanonoBÊ   S7& 

àddeliyirocUoiHpie   ' 

On  ajoute  assez  d'acide  pour  donner  à  la  boisson  une  saveur 
aigrelette. 


Fr.  :  Acifk  hyrlroohtoriquc  pur,  deux  gros   8  gtaininttu 

Sirop  de  sucre,  une  Um.  bOQ 


Fr*  f  Meoctfon  dTorge,  une  iTte.  •  »•  •         seo  grtimMi. 

AddelifdiMyeiiqw^  donl-gNf.    •  •  •   2 

 64 


Mêlez. 

Employé  comme  détersif. 

(Acide  bydroobloriqoo  alooolifé|) 

fr.sAddeliydrochloriqi».  •   1 

AkapI  à  SS«  (a4«  Gtit.)   S 

M, 

Â  la  iûûguei  il  se  fiut  quelques  traces  d  eUiciv 
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rÉDILUVE  nTDROGHLORXQirE. 

Pr.:  Ac\i\v  hydK  (  hiuriqœdu  conumrce^  qiuUn 

à  huit  onces   125  A  2è0  srimiB. 

ËW.  .i  •••••  S.Q. 

M. 

■JJ»  âcna, 

Vr.  s  Adde  moriillque  du  eonuncrae»  deui  ivm..  •  1000  pimiDCt'. 
Ban»  troii  eculi  ttlrcf  ;   800  mm. 

M. 


(9m  régal«t  MÎi»  fcyifptMptoiiîtriqMe.) 

Pr.  :  Acide  hydrocl  1 1  -  trique   3 

^  iiiirique  a     degr^   1 

M, 

AttnmmtdttiDéiiDge  deodeiat  addcfly  fi  y  a  eokmtioit  en 
j^iine.  £11$  «t  due  à  une  formation  do  oblore  et  d*iciteiiilmi( 
ipii  restent  en  dissolution;  Tozigène  d'une  partie  do  Tadde  ai- 
trique  et  rhydrogèoe  d^une  partie  de  faeide  hydrodilorique  for- 
ment de  l'eau.  Le  eWore  de  Tacîde  hydrotchlorique  est  mis  en 
liberté  en  nifime  temps  que  1  acide  iiiti  eux  qui  provient  de  la 
désoxigénîitiou  partielle  de  Tacide  nitr  ique.  La  décomposition 
des  deux  arides  n  i  st  jnmais  complète.  T^fie  fois  que  la  liqueur  t>(. 
Siilurée  <lt'  t  lilore,  la  rtîachon  cessc^  de  sorte  que  l'eau  réi^'n le  est 
un  mélange  d'acide  nitrique,  d'ofiide  hjfdrodiiariipe»  die  cliiore, 
d'acide  nitreux  et  d'eau. 

L'e.iu  régale  u  été  employée  à  Tintérioar  comme  antisyphili- 
tique. A  l'extérieur,  on  s'en  sert  en  pédilura  excitants  ou  en  bains 
contre  les  engorgements  du  foie  et  quelques  affections  de  lapeau. 

FÉDUUWS  2tXTM>-|I||BIATI0IIS, 


Pr«:Eaai«e«l»,4aiii«àludt4Niee8   12&  à  250  giainiB. 

Eau../   8.Q. 

M. 

Uai  mMLMOBIATXgilB. 

Pr.:  Eau  régale,  quatre  à  seUo ODCtf.   J25  à  6Û0  grunou 

£tu,  UrotseeiibUtre«.«   200  IMm. 

Méiex« 
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rUaUQATlOJM  Ofi  OAOS. 

fr.slVMeéftfsliiM.   It 

Mmria.   11 

Oildedeinaii|«ilii^.«,.«  «  i4 

AcktoralMqin.   30 

Ha   S 


On  ni  tic  1  eau  et  TacidCy  et  on  les  verse  par  parties  sur  le 
lau^tt  ikfi  autre»  matièrâ^  tant  fi'il  ae  d^g^g«  te  wa^eHn* 

L'adâe  acéti^ie  esl  fiMrmé  de  : 

4  pp.  euiKme  (47|54},  S  {ip.  û^gène (46,64),  3  pp.  hydro- 
gène (5,tô}. 

En  cet  état,  c*eit  rèdde  acétique  sec,  tel  quil  existe  dam  les 

acétates  ;  mais  on  n'a  pu  l'obtenir  isolé  h  Pétat  anhydre;  on  ne  le 
connail  que  comljiiié  à  une  certaiue  quauUle  dcauj  le  plus  fort 
que  Ton  connaisse  est  formé  de  : 

1  pp.  acide,  85,11  ;  1  pp.  eau,  14,89, 
5u  densité  est  1,063  (8,5<>  aréoffl.). 

En  y  ajoutant  de  I  r  u,  sa  densité  aui^raenle  jusqu  à  ce  qu  ciie 
,  soit  devenue  1,079  (10,5»  aréom.);  alors  r<^u  fornte  presque 
eiactcnent  le  tiers  du  poids  de  Pacide  ;  al  i'emiJoatedenoaTeBe 
eau,  sa  densité  diminue  de  plus  en  plus. 

Vaeide  aeétique  est  selide  1099111 -H  17«)  Il  «t  Mane,  tfmie 
odeur  trèa  IMe  et  agrêafele  ^laiid  il  est  soflfeanflieBt  élendv^ 
eeiieetttré,  il  est  assez  eanstlcpiepoiir  brdlerlapean;8  t^ith 
M;  i  iMNit  è  1Î0<».  SU  est  étendu  d'eau,  la  disBoMon  ftmmX 
pfc»  de  Tapeurs  d'eau  que  de  vapeurs  d'acide,  et  se  concentre  par 
1  cbullition.  11  est  soluble  dans  i  eau  tl  dauâ  1  alcool  eu  loules 
proporlioiis. 

L'acide acc  litiup  est  employé  en  médecine  sous  piusictns  états: 
1"  n  i  état  de  vinaigre;  2'  à  Tétat  de  vinaigre  litsUHé^  2r  à  Tétai 
de  f  iuflâgre  niÊak  ;  4"  à  Tétai  de  pureté. 
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Le  vinaigre  et  le  vinniî^re  (l!>(  iilé  onl  été  étudiés  (t.  I,  pap^e  1  r>5); 
fls  coiistituciir  rrtcidr  ;icrli(}ue  impur,  car  le  vin.'iiî^re  dislillé  lui- 
même  contient  une  matière  organique  autre  que  1  acide,  dont  la 
prtenee  se  fût  recoo  naître  par  la  coloratioa  que  prennent  à  Té* 
faporaUoQ  les  ecéutes  que  Ton  peut  fiNmier  «f ec  cet  acide. 

Obl  prend  de  Tecélate  de  aâm  cristallisé  hieif  sec  \  <m  Fintro* 
didt  dans  nne  ooraue  de  grès  ;  en  y  adapte  ime  àDeoge  el  un  balloii 
sarmonté  d*tai  long  tidie;  on  tate  les  Jointures  m  lot  gras,  que 
ron  reeoum  de  hit  de  blanc  d^cenfii  et  de  dunz;  en  diitiUe  au 
fimmean  è  réverbère,  en  même  temps  qne  Ton  tiMit  le  récipient 
refroidi  par  un  courant  d'eau. 

On  élève  peu  à  peu  In  température  de  la  cornue,  que  l'on 
augmente  à  mesurt^  que  rop/Tation  avance;  à  la  fin  on  cIinufl*o 
forlemcnf^  ropératiori  est  terminée  qufind  il  ne  se  dci;;ige  plus 
rïpn.  f.e  produit  de  cette  première  opr'nfiôii  esl  <Je  l'rieide  neé- 
tiquc  qui  contient  deTacétate  de  cuivre,  qui  le  colore  eu  vert; 
on  le  rectifie  ^  nne  nonyeUe  distillation  feite  dans  une  cornue  de 
▼erre. 

Les  premiers  produits  que  Ton  obtient  par  la  distillation  de 
Tacétate  de  cuhre  contiennent  beaucoup  d'eau,  parce  que  Tean 
de  cristallisation  du  sel  se  sépare  la  première  ;  puis  Padde  acétique 
devient  plus  abondant,  puis  il  se  trouve  dans  les  derniers  prodnils 
une  quantité  plus  considérable  d^nn  corps  particulier  qui  est  dé- 
signé sous  le  nom  d'esprit  pyro-aoéfi(pie  ou  d'acétone.  Il  se  fait 
en  même  temps  de  l'eau,  de  l'acide  carbonique  et  quelques  produits 
empyreumatiques.  U  r^te  dans  la  cornue  du  cuivre  très  divisé 
mêlé  de  charbon. 

La  chaleur  facilite  la  décomposition  d'une  partie  de  I  acide  acé- 
tique par  Toxide  de  cuivre,  d'où  résulte  du  cuivre,  de  l'acide  car- 
bonique et  de  l'eau  ;  mais  comme  une  petite  portion  d'acide  suffit 
i  cette  réaction,  le  reste  de  llMside  séparé  de  sa  base  prend  l'état 
de  vapeurs  et  vient  se  condenser  dans  le  récipiait^  ûarrîvec»* 
pendant  qa\m6  partie  est  détrdte  par  te  Cm  }  de  là  les  proMIs 
empyienmatiquei  au  nombre  des^els  est  Tacétone,  qui  panit 
résulter  d'une  véaellon  ^artleuSère  entre  les  éMoMUls  de  Taeide 
acétique.  Si  en  effet  on  forme,  avec  les  de  roxigèoederaddo 
tit  uuequauUlé  côrresi>Qiid<^idt|    smu  qa^  i^gae,  de  i'acidç  ca^bû- 


0^ 
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kÊ  9ÉM  éiéniei^  Mront  en  prûportkw  tfOmm/Utê 
pour  frire  de  Pacétoiie»  Gefaii*€ie8tfanii6de: 

Cflrbone,  3  propcnrtiOM;  hyèrogèa»,  3$  OKi|{èoe,  1,  qui  re- 
yéieateiit  Faeide  «céttqoe  bmIi»  1  propiDrikHi  d'MUe  emi»- 

M.  Kane  le  croit  analogue  avec  Talcool  par  le  mode  d'uuiOB  de 
ses  éléments,  et  le  nomme  hydrate  d'oxide  de  mésylile. 

Cet  aoéUMM  est  un  liquide  incolore,  très  fluide ,  d'une  odeur 
aronatique  partioulidre,  d'une  densité  de  0,79,  qui  boat  à  M»; 
•■Mi  las  preniera  produits  de  la  rectifieaUon  du  Tîn^gre  radical 
eascM^r^is  plus  chaq^ésqiie  les  autres.  La  cette  ma- 

•  tière  dans  le  tioaigre  radical  asodifle  son^odeir  et  en  M  une 
préparation  partieulière. 

La  coloration  en  Tert  qui  se  produit  pendant  la  distillation  du  . 
Yen! i  l  (  4  duc  à  ce  qu'il  se  sublime  pendant  l  opéralion  une  cer- 
taine quaiilile  d'acétate  de  proloxide  de  cuivre,  qui  s  aiUicIte  à  la 
voùle  de  la  cornue  sous  la  forme  de  petits  cristaux.  II  est  enii  ainé 
j)ar  l'acide  actlique  qui  distille,  et  il  se  change  en  deuto-acélate 
au  contact  de  1  air.  On  s'en  d^Mirra^  éniîèreffleDt  par  la  recti- 
fication de  l'acide. 

Le  waigrc  radicai  n'est  employé  que  comme  excitant  à  Textè- 
riear;  on  le  lut  req^îrer  en  cas  de  syncope  poor  ranimer  les  sens  ; 
en  le  met  dans  des  petits  ilaooDs  de  wre,  <iiie  Ton  a  préala- 
litaisnt  remplis  de  fragments  de  cristaux  de  suli^te  de  potasse. 
cAl  n'est  que  pour  tenfa*  de  la  place;  c'est  afin  d'employi^ 
wmtë  d'acide  et  pour  éviter  aussi  qu'il  ne  se  verse  sur  les  vête- 
ments. Ce  mélange  poi  Le  le  nom  de  s  i  de  vinaigre^  on  iaiuma- 
itàe  souvent  avec  quelque  essence  de  bonne  odeur. 

Pr.:  Acide  acétique  concentré  ou  vinaigre  radical, 


\iiigt  oTjc^..   G25  ^ammef. 

Camphre,  deux  qqccs   (i4 

Huile  YolaRle  de  lavande,  neuf  grains   0,5 

de  girofles,  trenle-six  graioi».  •  •  % 
^      aeeaaiieUe,  vlDgigraiitt.......  1,1 


On  difîse  te  MUpinre  dans  un  mortier  de  Terre  à  Taide  d*mi 
peu  d*aeldf  siQétique  ;  on  rintroduit  dans  un  flsoQolK^udttn^à  ré- 
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meri  «vee  le  reste  de  radde  elles  enences,  €lftub9dtdel5  joups 

1  on  décante,  et  Too  conserve  iioui  l  usage. 


Cet  adde  ef^i  fourni  maintcnanl  pai-  le  commerce.  Il  provient 
de  la  distiilaliOQ  du  bois,  ou  plut6t  de  la  déeompositioa  des  âcé- 
taies  ^résuUeiit  de  la  saturation  de  Taeide  p|n>4|gimx.  Oa 
peut  en  obieiir  par  le  proeédé  8iii?aDl  :  ^ 

Pr.:  Acétate  de  plomb  crislaliîÂé  •••••••••••  tt> 

Acide  solfurique  •••  0 

On  met  deraeétate  de  plomb  dans  mie  oonraeldralée  qtie  Ton 

place  sur  un  bain  de  sable  et  à  laquelle  on  adapte  «ne  allonge  et 
un  ballon  muni  d  uii  tube  droit;  on  verse  Tacide  suliui  ique  par  la 
tubulure,  o?i  fait  un  mélange  inlimc  en  remuant  avec  une  1  aguctte 
de  verre,  et  l'on  procède  à  la  distillation  à  une  douc^  chaleur, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  passe  plus  d'acide  acétique. 

On  mêle  le  produit  de  cette  distiUatton  avec  1  partie  de  per^ 
<teide  de  manganèse  réduit  en  poudre  fine  ;  on  laisse  en  contact 
pendant  24  heures  et  oq  rectifie  par  une  dÉstOlaflon  ftite  an  bann 
de  sable  presque  à  siccité. 

Dans  la  première  partie  de  Topcration,  Tacide  snlfuriquc  s'em- 
pare de  l'oxide  de  plomb,  et  met  l'acide  acétique  en  liberté.  Celui- 
ci  s'unit  à  une  certaine  quantité  d'eau  et  passe  à  la  distillation.  Il 
y  a  toujours  formation  d'acide  sulfbreux  qui  résulte  de  la  décom* 
position  d'une  petite  quantité  â'adde  sulforique  par 
et  le  carboné  de  l'acide  acéUque.  La  rectification  sur  «ymia-- 
nèse  a  pour  effet  de  détruii  »•  cet  acide  .Miirui  eux  ,  et  en  raêine 
temps  de  débarrasser  l  ;;Li(ie  acétique  de  Tacide  snlfuriquc  (jui  a 
pu  être  entraîné  à  1 1  inrîniore  distillation.  I/ncide  sulfureux  en- 
lève de  Toxigène  à  Toxide  de  manganèse,  et  forme  du  sid£al£  de 
manganèse  qui  çeste  dans  la  cornue.  '  ^ri 

L'acide  ainsi  obtenu  a  une  densité  de  l^OT.       '    '    '  \ 

ACIDE  QBIBTAIX^. 

Le  procédé  que  je  vais  rapporter  est  celui  qui  a  été  donné  par 
M»SebiUe-Auger. 

Pr.  I  AcéUle  de  soude  desséché,  sii  livr  es. . .  r.V.    SOOO  gnninci* 
Acide  sulfurique  concentré^  dix-neuf  Uvfes 
«UoDcefl  «•••»,.«,r*«,««  9370 
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On  porte  Ttcide  sulfurique  àTébullilioD  pendant  queii^pjtfi  ipp- 
tHQts  pour  chasser  Pacide  nitreux  qu'il  fml  contenir. 

On  dessèdieracétate  de  soude  dans  une  chaudière  de  foqte  m 
prenant  garde  qu'A  ne  fonde;  on  Iep0evon#dièTe4eleséelier, 
et  on  J'iotrodoit  dans  une  oonroe  de  6  litres  an  moins. 

On  ftte  la  cornue  sur  un  triangle  de  ler,  et  on  y  ^jonfe  une 
allonge  et  un  ballon  tidnilé  à  pointe  que  Ton  fixe  également.  La 
pointe  du  ballun  est  luLi  oduilc  dans  un  flacon  que  Ton  <ïhange  à 
Totonté.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  refroidir^  toutes  les  jointures 
sont  d'aiikurà  lulées  avec  soin. 

La  cornue  est  pincée  dnns  un  tuui  neau  à  révri iicre  et  Ton  pré- 
serre  le  col  de  la  chaleur  à  Taide  d  une  plaque  de  toie.  Les  char- 
ixms  ne  doivent  pas  toucher  la  cornue.  La  réaction  s'opère  sur-le- 
itanp,  il  se  dégage  beaucoup  de  chaleur  *,  un  tiers  de  Facide  d^lîlle 
sans  foo.  Quand  l'opération  se  ralentit,  on  cbanfife  pen  à  péu,  en  • 
Mtant  de  produire  des  soubresauts.  L'opération  est  terminée 
quand  la  masse  est  fondue;  on  essaie  de  temps  en  tempi  s^8  ne 
passe  paadteide  sulfiirique. 

On  purifie  le'produit  en  le  distillant  avec  les  mêmes  précautions 
sur  de  Tact  talc  de  <ûudc.  Vers  la  fiû  de  Topéralion,  il  se  fait  beau- 
coup de  soubresauts. 

Les  premiers  produits  sont  \e>  pins  faibles  ;  les  dei  niers  soi»!  de 
l'acide  concret.  Pour  avoir  l'acide  à  1  atome  dVrîn,  il  faut  égoutter 
Facide  concret,  le  iiquétier,  le  congeier  de  nouveau  et  l'égoutter 
•encore  une  fois. 

On  pourrait  prendre  Facide  pyro-aoétique  du  commerce ,  le 
distiller  de  manière  è  séparer  la  premièie  neitié^ 
est  plus  fofole,  et  distiller  de  nouwu  la  seemide^ifeié,  «li  est 
beaucoup  phB  riche  en  acide;  en fraetianaant  las  produits,  pn 
les  troure  tfaulant  pbm  fiAsa  qi  asida  et  r  riatsilisabif s ,  ^ila 

OQt  été  obtenus  vers  la  fin  de  la  rectificatioa. 


ORGHAT. 


*  rr.:inBfll8veliliBC,  meoiifle.*.. 
Baa  coamaae,  tient»  Moea. 
•  Slra|i  de  mn,  dtax  onecs.. 


32  gfFttaMI* 
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Mêlez. 

Employé  eo  boiflfiODS  rafraîchissantes  dans  les  fièvres,  les  phk^-' 


• 


Pf .  j  Vinaigre  blanc,  hnil  oncei   2 60  grammes. 

Baa  rroide»  drai  livres   1000 

Mêlez.  Employé  en  lotions  l^èrement  stimulantes. 

VUfAXO&B  rRftMBOIgfe. 

*  Pr.:  Framboisei   5 

Vinaigra  imiBetiéi  fort.  •   2 

Faites  macérer  pendant  15  jours  dans  un  vase  de  verre  ou  de 
.  grès;  coutei  avec  une  légère  expression  et  filtrez. 

On  doit  employer  les  framboises  séparées  dn  calice  et  du  ré- 
ceptacle commun  qui  porte  les  ovaires* 


Fr.  :  Vinaigre  frambolsé   iC 

Sucre  blanc  *   30 

Faites  ud' sirop  par  simple  soluUon. 


Pr.:lliâblane.   ^ 

Vinaigre  Urne   ^ 

Mêlez.'  Faitefjcuire  à  31"  bouillant  et  passez. 

Quand  on  n'èmploie  pas  de  très  beau  miel  à  la  préparatioa 
de  roximei,  il  arrive  souvent  qu'ila  un  aspect  un  peu  louche. 
On  Tobtient  toujours  d'une  transparence  parfiute  si  Ton  se  sert  de 

sirop  de  miel  clarifié  par  la  craie,  suivant  le  conseil  de  M.  Thierry  ; 
on  y  ajoute  le  vinaigre,  et  Ton  feit  cuire  ea  sii  up. 


Pt.  :  Orge  enlit-rc,  deux  jrros   •     ^  grammes, 

Oximcî  simple,  une  onve  

£au  carauione,  quanlilû  suflisante   i^.  S, 


Préparez  selon  Tart  huit  once»  d'eau  d*orge,  à  laqueHe  vous 

mélangerez  l'oximel  simple  (Uô^).  de  Paris). 
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L'addè  lactique  pur  «st  solide,  inodore,  d'une  satear  Mi 
aeide;  flest  aolaUe  dan»  l'ean  et  dam  raScoel  en  toutes  propor- 
tiens  ;  i!  dissout  le  phosphate  de  chaux  des  os  avec  une  grande 

facilité-,  il  est  composé  de  :  carbone,  G  pp.  (50,50)  ;  hydrogène, 
4  pp.  (5.00  );  oxigèae,  4  pp.  (43,90).  A  Tétat  liquide  U  cuuUcut 
2  proporliofis  d'eiu. 

On  retire  l'acide  lactique  de  Teau  sure  des  amidonniers,  du  jus 
tic  1j(  tt 1  1  ives  aigri  ou  du  pelit  hiit  aigri;  onconamence  par  traus- 
foriner  1  acide  qui  s'y  trouve  en  laclate  de  chaux,  que  i  on  décom- 
pose ensuite  pour  avoir  l'acide  lactique.  M.  Corriol  cooseilie  «d'o- 
pérer de  la  manière  suivante  :  on  concentre  la  Uqueur  aoide  en 
GonsîBtaqpe  sirupeuse,  on  y^oute  un  excès  de  ebaux  délitée  et  on 
traUe  ce  magma  par  de  Falcool  à  36  degrés  bouillant»  Le  tactatîe 
de  diauz  dissous  par  Falcool  passe  à  travers  le  filtre  tandis  que  les 
matières  étrangères  restent  îndfavoutes.  On  distflle  ralcool  en  tôt»- 
lité^  on  fait  dissoudre  le  résidu  de  la  dislillation  dans  l'eau;  on 
filtre  et  Ion  abandonne  pendant  quelques  jours,  dans  un  lieu  froid, 
cette  dissolution  aqueuse  qui  laisse  disposer  du  laclate  de  ciiuux 
impur;  on  le  soumet  h  la  pre<;se,  et  Ton  parvient  ensuite  à  le  pu- 
riticr  complètement  en  le  redissolvarit  plusieurs  fois  dans  l'alcool  : 
celui-ci,  à  froid,  en  dissout  d'autant  moins  que  la  masse  saline 
devient  plus  pure* 

£n  dernier  lieu,  on  M  dissoudre  et  cristaffiier  le  laclate  dans 
Tean;  il  se  présente  alors  sous  forme  d'une  masse  composée  de 
petitesbonppes  très  Mancbes  forméespar  des  aignffles  très  courtes. 

Le  lactate  de  chaux  obtenu  bien  pur  est  ensuite  dissons lefasiid 
dans  l'eau  distillée;  puis  on  y  verse,  par  pelites  (piantités  à  la  fois, 
une  dissohilinii  d  acide  oxalique  pur  jusqu'à  ce  qu  il  ne  se  forme 
plus  de  préi  iruté,  et,  si  l'on  avait  nntre-pnssé  le  point  dedécom- 
po-ili(i[),  on  eulèverait  l'excès  d'acide  o\alii]iie  an  moyen  d'un  peu 
de  dissolution  de  lactate  de  chaux  mise  de  côté  à  cet  effet  ;  on  sé- 
pare par  filtration  Foxalate  de  chaux  qui  s'est  formé,  puis  ou 
évapor|  la  liqueur  acide  au  baiu-marie  presquc^en  consistance 
afaiipense;  elle  prend  alors  une  couleur  légèrement  ambrée  s 
c*est  dans  cet  état  de  concmitratlon  que  cet  acide  est  indiqué 
dans  le  fonnulaire  de  Bl  libgendie^  c'est  radde  tactiqi»  mMi 
cinal« 
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On  peut  remplacer  l'acide  oxalique  par  Tacide  sulfurique. 

On  peut  retirer  l'acide  lactique  des  noix  vomiques  épuisées,  en 
les  laissant  fermenter  dans  Teau.  On  n'a  pas  besoin  de  se  servir 
de  lait  de  chaux  ;  le  lactate  y  est  tout  formé;  pour  l'isoler  on  fait 
évaporer  en  extrait,  puis  on  traite  par  l'alcool  bouillant  pour  pré- 
cipiter les  matières  amylacées  de  cet  extrait  aqueux,  et,  après 
avoir  retiré  par  la  distillation  tout  l'alcool,  on  verse  de  l'eau  froide 
sur  le  résidu  restant  dans  le  bain-marie ,  pour  précipiter  une 
matière  grasse,  visqueuse.  C'est  dans  cette  liqueur,  abandonnée 
à  elle-même  pendant  quelques  jours,  que  se  dépose  le  \actaie  de 
chaux  que  l'on  puriûe  ensuite  par  le  moyen  indiqué  plus  haut. 

M.  Magendie  a  employé  Pacidc  lactique  avec  succès  dans  les 
cas  de  dispepsic  ou  de  simple  an'aiblissement  des  organes  digcblits. 


11  a  donné  les  deux  formules  suivantes  :  , 

UBKOMAOi:  JLACTXQUS.  ^  ' 

Pr.  :  Acide  laclique,  un  à  quatre  gros..   4  à  16  grammes. 

Eou  commune,  Ironie  onces   936 

Sirop  de  sucre,  deux  onces   64 

Mêlez. 

  • 

TABLETTES  D'ACZDE  LACTIQUB. 

Pr.  :  Acide  laclique,  deux  gros   8  gramiaef . 

Sucre  pulvérisé,  une  once   32 

(;omme  adraganle,  quanUté  suAisanle   Q.  S. 

Vanille,  dix-huit  grains   1 


F.  S.  A.  des  tablettes  de  V,  gros  que  vous  conserverez  dans  un 
vase  bien  bouché.  , 

ACIDE  OXAZiIQUE. 

L'acrdc  oxalique  est  un  acide  très  puissant.  II  est  solide,  cris- 
tallisé en  prismes  quadrilatères  à  sommets  dièdres;  inodore, 
d'une  saveur  extrêmement  acide  ;  solubic  dans  8  pîu  lies  d'eau 
froide,  très  soluble  aussi  dans  l'alcool;  à+  115%  il  se  décom- 
pose en  dégageant  de  l'acide  carbonique  et  de  Foxide  de  ctrbone, 
en  même  temps  qu'il  se  sublime  un  acide  oxalique  peu  aqueux. 
On  le  (iistlniîue  facilement  des  autres  acides  végétaux  qui  lui  res- 
stinblent,  en  ce  qu'il  précipite  la  chaux  de  toutes  ses  dissolutions 
et  qu'il  réduit  le  cliiornrc  d'or. 
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S     earboue,  33,77^  3     oxigtee,  66^  ^ 

mil  on  ne  le  eonnait  pas  à  l'état  d'isolement.  Desséché  ou  su- 
blimé, i!  est  uni  à  1  pp.  d  eau,  ou  19,9  p.  100  j  cristallisé,  il  eoft- 
UgdI  6  pp.  d  eau  ou  42,7  p.  100. 


place  fliirim  hifn  de  sable;  on  y  adapte  une  alloDge  et  on  réck 
ptent  muoï  (Tun  long  lube  droit  ;  on  Tcrse  alors  sur  le  sucre  la 
liîoiLiù  de  1  acide  ou  3  parties,  et  Ton  chauffe  modérément; 
que  reffer?escence  a  cessé,  on  concentie  et  on  laisse  refroidii-; 
il  se  fait  des  crisfnnx  d'acide  oxalique  que  Ton  enlève.  On  verse 
alors licau  riK-tt*  dans  la  cornue:  on  ajoute  le  reste  de  l  acidt  ;  ou 
chauffe  de  nouveau,  et  I  on  met  à  cristulliser.  On  réunit  les  |>ro- 
diilfs  des  deux  rrisfalllsatîons;  on  les  lait  dissoudre  dans  i'eau 
jDouilIaute,  et  on  les  laisse  eristsilisar. 

L*adde  onKqire  se  Élit  dans  cette  opération  par  la  combnslioo, 
an  moyen  de  rodgtee  deracide  nitrique  d^une  partie  de  lliydro- 
gène  et  da  cariione  du  sucre.  Use  fkit  de  l'eau,  de  Taeîâe  carboni- 
que,  et  des  oxfdes  d'amie  <|iil  se  dégagent  ;  il  se  condense  dans  le 

récipient  de  Tacide  nitrique,  mêlé  d" acide  uiU*eux. 

En  même  tem[>s  que  Tacide  oxalique,  il  se  fait  uu  peu  d'acide 
acétique  et  d'acide  tartrique  incri?tallisable,  tel  que  celui  que 
i  on  obtient  par  l  exposition  de  r acide  tartrique  à  une  chaleur 
capable  de  le  fondre  sans  le  décomposer.  C.oninie  il  est  incristal- 
lÉable ,  il  reste  dans  les  eaux  mères ^  dans  la  seconde  partie  de 
l'opMien»  il  cal  tnnsfomié  en  «ne  nouteUe  quantité  d*aeâdo 
cnaHcpiB» 

Si  l'en  U  sigir  faeido  nItcMpie  en  deux  «sis,  c'est  qne  racHIe 
«niiqiw  iut-mtoeasnit  détruit  en  présanoe  d'une  grûidequan- 
til6  d'acide  nitrique;  il  se  eonfertirait  entièrement  en  arnde 

carboni(iue-  on  ne  peut  même  éviter  qde  cet  effet  ne  se  produise 

en  [Ku  Ue;  aussi  obtient-on  toujuais  beaucoup  moins  Uc  produit 
qur  la  théorie  ne  W,  ferait  présumer. 
J^'acuk^  oyaliijiUf  i,         par  Tucide  mU'iqiuCy  retisnt  uu  jfeii 


Pr.  :  Sucre  en  puudre.  

Acide  nitrique  à  32  degrés 


3 
6 


On  met  le  sucre  dans  une  gfunde 


tubuKe,  que  Ton 
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de  cet  acide.  Pour  Ten  *  j^er,  il  ftudrait  itisser  tomber  les  cris- 
taux ea  eiflareseeoce  àlétuTe.  La  plus  grande  partie  de  l'acide 
nitrique  se  dissiperait  avee  Teau  de  mstalltsation.  Go  le  ferait 
cristalliser  de  nouteau;  mais  il  fttudraît  répéter  plusieurs  fois 

l'efTloresccnce  et  la  cristallisation  pour  l'avoir  tout  à  fait  pur; 
tant  qu'il  cont  ient  de  Ijacide  nitrique,  il  Jaunit  les  bouclions  de 
iiége  des  bocaux  qui  la  renferment.  ^ 

Seaxième  procédé. 

Fr.tAaiMab.  i 

AddeallrfqMàSadevPte.   S  . 

Laissez  agir  à  froid  dans  une  cornue^  quand  Taction  c^l  lur* 
minée  on  ijoute  : 

Acide  uitrique.  ••«.   1 

On  cimoffe  fièrement  pour  proddre  une  oouftilç  r^^ustiOQ; 

quand  les  vapeurs  uitreuses  cessent,  on  fait  cristalliser. 

Oh  ajoub  aux  eaux  mères  une  nouvelle  partie  d'acide  nitrique 
en  plusieurs  M^,  et  Ton  fait  cristalliser  de  nouveau.  On  réilère 
jusqu  à  troiîi  uu  quatre  nouvelles  fois  le  traitement  des  eaux 
mères  par  l'acide,  et  l'on  obtient  des  cristaux  jusqu'à  la  fin. 

L'addilion  de  l  acide  nitrique  à  plusieurs  reprises  a  pour  but 
d'éviter  qu'il  ne  détruise  l'acide  oxalique  formé. 

Ce  procédé)  tel  qu'O  Tient  d'être  décrit,  est  de  M«  Rdiiquet. 

On  f  iit  di-so  idt  ('  daiis  une  bassine  U'argeot,  soit  4  livres  de 
sel  d'oseiii  '  (lu  (  ouiiuerce. 

On  îe  prcrijiiîc  pnr  l'acétate  de  plomb;  cHui-ei  doit  être  ajoute 
en  dissolution  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  précipiter  la  solution  d'oxa- 
late.  On  lave  le  précipité  d'oxalate  de  plomb  à  Teau  chaude^  on 
le  ùit  égoutter^  on  le  pèse,  et  on  en  fait  sécher  une  petite  partie 
afin  de  connaître  qiiel  serait  le  poids  total  dupréo^  à  l'état 
sec.  Cela  feit,  pour  100  parties  d^ozalate  de  ploml»  supposé  sec, 
on  emploie  83  parties  d^âddesnUbrique  que  l'on  étenddelOparties 
d'eau. On  laisse  digérerletoatpentaitfébenresdansuaelMissiao 
de  plomb,  en  ayant  Tattention  de  remuer  souvent  ;  on  enièfe  une 
peliié  partie  de  la  liqueur,  on  l'étend  d  eau,  et  ou  y  ajoute  de  la 
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baryte  ponr  snvoir  f^'c  î  i-ticnf  dt»  Tri^Kle  siiir.iriqne;  dans  ce 
cas  il  faut  conlmuer  ia  digestion,  ou  niiciuf,  £uire  dig^or  ,ialt^ 
qiiaiir  a?ec  une  nourdle  quintiié  d'oxalale  de  plomb. 

On  sépare  les  liqueurs  du  prédpRc,  et  on  ^at  citaUnai  avec  de 
Fean  ciiaiide  que  Ton  réunît  aoz  prem^^ 
oanÉier  et>ai8titter.  Las  eaox  inèret  dnwaÎMt  ta  nmifat  acide 
qw  Ton  pnrifie  en  te  fttal  eriilillser  de  naatraMi. 
•  L*acfde  oniiipie  obtenu  par  ce  procédé  estpk»  pinr  que  eehii 
obtenu  par  Tacide  nitrique ,  vu  la  difficulté  que  Ton  éprouve  à 
dt'barTasscr  de  l'acide  uilrique  l'acide  oxalique  qui  a  été  obtenu 
au  moyen  du  sucre  ou  de  1\  iiudon.  Il  est  sujet  cependant  à  ro- 
ieoir  un  peu  d'acide  sulfoi^ue. 


Pr.:  Acide  oialiqac  i>orpbyrisé,  un  gio;à   4  grantmes,  , 

Sucre,  bail  onces  •   2ijO 

Essence  de  cllroof,  huit  gouttes   8  gott. 

MncQKge  de  gomme  adragante»  quanUté  snf- 

fifanle.   S. 


F.  S.  A.  des  pasUUeade  12  grains.  • 

Ces  pastilIfN  lîiircnt  1  humidité  j  on  leur  préfère  celles  faites 
avec  le  suroxaiale  de  potasse* 

AdUS  TASTBJQIIIJB. 

(Acide  i&rtarcua.,  acide  tarUurique.) 

L'acide  tartriqoe  eathlane,  solide,  eristaflbé  en  prismes  hexa- 
gonaux têrmfaiés  par  «ne  base  oblique  modifiée  par  de  petites  fin 
cettes  latérales.  B  est  inaltérable  I  fair;  il  est  sobiMe  dans  la 
BOlIféde  son  poids  d'eau  botliNante,  très  solnble  dans  Teau  froide, 
soinble  dans  l'alcool  ;  il  précipite  la  chaux  des  sels  Tégétaox  S0'*> 
lubies  et  non  des  sels  minéraux,  ce  qui  le  distingue  de  Pacide 
oxalique  :  (r.iilleurs  le  précipilé  e^t  solul^le  dans  un  excès  d'acide. 

L'acide  tartrique  est  composé,  à  l'état  anhydre,  de  .  cai  Ijone, 
4  pp.  (36,81;;  o\i-cQe,  5  pp.  (60  JS>-  hydroirène,  2  pp.  (3,01). 
Cristallisé»  il  contient  1  pp.  d'eau  ou  1%  pour  100. 

ïr.:TarlTateaddedepot«iae....«  .«...  4 

Cille  pMitaée  S.  Q.,  florlfoiH   1  * 

OinMt dans  unegranda bassine étsnée de  rean  que  l'on  porte 


Digiiizixi  by  Coogle 


BBS  MSDKAiam  emMiQVEs; 

è  rétnillition,  on  y  projette  suoMiifCBMBt  ia  crtee  4»  tutre  «I 

la  craie  ^  quand  tout  le  mélange  est  introduit ,  on  ÎM  digér«r 

pendant  quelques  lieures  ;  puis  on  laisse  déposer.  Si  les  liffueurs 
n'étaif'iil  pas  neutres,  on  y  ajouterait  une  nouvelle  quunlilé 
de  craie  pour  les  saturer;  si  elles  n'ont  \m  d'action  sur  le 
papier  de  tournesol,  on  rcroil  d'un  coté  la  liqueur  de  l'autre 
le  précipité  de  tartrate  de  chaux  ^  on  lave  celui-ci  une  t'ois  avec 
de  rwcfaanifef  fil  i'oiiréQittt  cette  eau  dfl  kvi^à  la  pi^eiolire 
liqueor* 

On  fone  aion  daos  ecatfqwmtiiie  dtai^ 
dWBz  jus^'i  oe  qa'fl  œsse  de  InniRr  m  préoiplé;  on  rimiit^e 
préctptté  au  preinier;  on  les  lave  aree  grand  floin,  et  <mleiftit 

égoutter  sur  une  toile. 

Au  moiuciit  où  la  craie  et  la  crème  de  tartre  agissent  Tune  sur 
Taiitre,  il  se  fait  une  vive  eilti  vescence  duc  au  dégagement  de 
'  Tacide  carbonique  du  carbonate  de  chaux,  ce  qui  oblige  à  ne  faire 
la  décomposition  des  mnUères  que  successivrmcnt.  La  moitié  de 
l'acide  tarlrique  se  combine  à  la  chaux  et  forme  du  t;  rt:  ate  de 
chaux  insoluble  qui  se  précipite,  tandis  que  la  crème  de  tartre, 
ramenée  àTtot  de  tartrate  neutre  de  potasse,  reste  en  dissolu* 
tlim.  G*est|NHir  obtenir  Tacide  de  cette  portion  de  sel  que  Fod 
mêle  aux  tiqueurs  Fliydro-dilorate  de  chaux  ;  il  y  a  double  ddeom- 
position,  formation  dliydro^chlorate  de  potasse,  que  l'on  rejette, 
et*"  de  tartrate  de  chaux ,  qui  pèse  autant  que  le  premier  précipité 
et  ^e  Ton  y  ajoute  pour  les  li  ailer  en  commun. 

On  délaie  !c  tartrate  de  chaux  dani»  uulî  quantité  d'eau  sufli- 
same  pour  eu  faire  une  pâte  très  liquide,  et  i  yn  j  ajoute  peu  à 
peu,  et  en  remuant  continuellement,  parties  '/.^  d'acide  sulfu- 
liquc  concentré*.  On  laisse  le  tout  en  contact  pendant  8  jours, 
en  ayant  soin  de  remuer  de  temps  en  tcr^  ;  (on  peut  même  chaulier 
dpuceaient  dans  une  bassine  de  pkmib)  ;  alors  on  étend  d'eau,  on 
laisse  déposer,  on  décante  et  on  lave  le  résidn  jnaqn'à  eequeies 
eaux  ne  soient  plus  que  Mrtemeiiit  acides. 

On  évapore  les  Uqueurs  à  l'élmllition  dans  une  diaiiâière  de 
pkHfib,  jusque  ce  qn'eilen marquent  36»» Ikn^^  rardomèlre^ 

•  Ole  pins  sûr  est  d'employé  r  une  quanlité  d'acide  double  de  la  quanUté  de 
fT.si'-  liont  un  s't»?t  srn  i  ;  rnmrne  la  craie  n'est  pas  da  carbon;'.!e  de  rhrwix  pur, 
il  y  a  un  peut  excès  û'nwto  iqifiinciue  t  Buii  oeie&oèi  SimiM  UcrbiaJUMUoQ. 
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Cil  laisse  refroidir  et  l'on  passe  sur  une  loilc  pour  retirer  le  sul- 
fite (le  chaux  qi; i  s  <  i  déposé  •  on  continue  alors  rc?aporation  (lans 
des  bassines  de  pionii)  au  hriin-m;irie  jusqu'à  40^^  on  lai^>c  re- 
froidir et  cristalliser.  Au  bout  de  2  à  3  jours  on  retire  l'eau  mère 
cpie  Ton  £ût  conce&trer  Jusqu'à  5C^)  par  de  nouvelles  conoen-' 
Mtoos  des  eaux  mères  od  retire  de  aouveam  cristaux  de  plus  en 
fte  colorés.  Les  dernières  eaux  mères  abaodomièes  dans  des 
eroehas  floisseiit  ft  la  loogue  iiar  y  crislaiUser  eiM^ 
Le  Oïdex  dil  de  fiUre  cristalliser  les  eau  ■rtrea  I  réfa^ 
La  première  crfstaUisalîan  deFacide  tartriqaeest  sottTent  aisex 
pure,  mais  les  autres  ont  besoin  d'être  purifiées;  on  y  parvient 
en  dissolvant  daus  Teau,  filtrant  et  fai^Hiut  ciiâtiiiliser  de  nou- 
veau. 

Une  excfikiiUî  amélioration  a  été  apportée  par  WiU^ie»*-  elle 
cousiâte  à  ajouter  aux  liqueui-s  que"!  on  veut  décolorer  un  peu  de 
ciiiorate  de  potasse  \  IVicidc  sulfnrique  le  rlxomposC)  et  Voiide  de 
dilore  qui  se  forme,  détruit  Ml  matières  colorantes. 

Dans  laprépmtloii  de  radde  tartrique,  IMde  sultoiqae,  aâ 
ifiIsBant  SOT  le  tartnfte  de  «toix,  le  décompose,  Ibnoe  dn  siil^ 
de  éeâm,  et  met  Faeide  tartriqae  eii  Hberié.  Uoe  partie  dvsitl- 
ftta  de  eham  se  dhsout  è  la  firreor  de  rexeèa  diacide  des  llqiMurs; 
mais  il  est  précipité  presque  en  entier  lors  de  la  ^maûkn  con- 
centration. 

Il  res(e  un  exrcs  d'acide  sulfuriquc  dans  les  Iiquem-s,  mais  cet 
excès  est  nécessaire  pour  que  1«s  cristaux  se  forment  nettement; 
un  excès  de  tartrate  de  chaux  aurait  au  contraire  Tinconré- 
nient  de  gêner  la  cristallisation.  Les  dernières  eaux  mères  ne 
eristatttsent  on  les sibaadonne  leHcs^nAmoadansdes  vases 
de  grès  oà  eta  MMnt  déposer  à  le  loo^  «e  nmrvcBe  criitBl- 
fiastfon  d'ÉsIde  tartriqob  qîd  a  besoùi  d*«tre  pii^^ 

Vwàét  que  I'od  obttat  eoatient  de  radde  sitfltar«9&e.  U 
mdiear  moyen  d^fe  pmifier  est  de  le  ftire  cristalliser  I  ptasieurs 
reprises.  Quand  il  est  pur,  sa  dissolution  ne  doit  pas  précipita 
par  le  muriate  de  baryte. 

On  pourrait  encore  ajouter  à  la  dissolution  de  l  acide  du  carbo- 
nate de  plomb  qui  formerait  du  suÇdte  de  plomb  iusoluUie  que  l'on 
séparerait  par  la  fiUralion;  il  resî'^^it  du  tnrtrnîc  ncîf'e  rilonih 
en  dtssolutioa^  on  le  précipiterait  par  l'iiydi  o-ène  sullin  é:  on  lil- 
treraH  de  nmiVeaii  <l  r  oÉ  fisrait  évaporer  pour  avoir  des  cri&iauxi 
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mais  ce  graud  dc^i  c  de  purcLc  utsi  paâ  uccessaire  pour  Tacide 
oiédiciual. 


■IBM  9MM!VW3BÇpnim 


Pr.  :  Acide  tartrique,  cinq  gros. 

Eao,  dix  groi  •••• 

Strop  de  taicn,  éua,  MfNt. 


20  grammet. 
40 
lOOO 


Od  fiiit  dissoudre  Tacide  dans  Teatt,  on  filtre  et  l'oii  ^jjoute  la 
solution  au  snrop  bouillant. 


L'acide  citrique  est  solide,  blano,  incolore,  inodore,  d'une  sa- 
veur excesiÎTement  aigre.  Il  cristallise  en  prismes  rhomboïdaux , 
lennioés  par  quatre  faces  trapézoïdales^  se  dissout  dans  les  V4  de 
son  iKttds  d'eau  Ci'oide  et  la  moitié  de  son  poids  d'eau  bouillaute^ 
est  soluble  dans  Talcool;  il  précipite  la  baryte  et  non  la  chaux  de 
ses  dlasolulionsy  ce  qui  lé  distingue  de  Tacide  tartrique  ^  en  outre» 
les  bi-dtrates  des  alcalis  sont  très  soluUcs,  tandis  que  les  bi-tar- 
trates  le  sont  fort  peu. 

L'acide  citrique  anhydre,  tel  qu'il  existe  dans  ces  combinai- 
sons, est  Tormé  de  :  12  pp.  caibune,  5  pp.  hydrogène,  11  pj^u 
oxigène. 

L'acide  citricpie  ci  i  >(  ilii>é  du  commerce  ou  médicinal  contient 
1  pp.  d'acide  et  5  pp.  d  eau  ou  '21 ,3  p.  100  de  celle-ci  j  mais  l'acide 
citrique  peut  former  avec  Teau  deux  autres  combinaisons  en  des 
proportions  difTércotes. 

Pour  obtenir  l'adde  citrique  on  commence  par  préparer  du 
citrate  de  chaux-,  àcet  efi)Bt  onmet»  dansun  vase  en  grès  ou  dans 
un  baquet  de  bois  blanc ,  si  Ton  opère  sur  des  masses  considéra* 
bles,  du  suc  de  citron  clarifié  par  la  fermentation;  on  y  fait  tom- 
ber de  la  craie  en  poudre ,  qui  donne  lieu  a  ijue  eflervescence 
très  vifc,  et  à  la  formation  de  citrate  de  chaux  insoluble.  Quand 
la  liqueur  est  presque  saturée,  on  acliève  la  saturation  :ivcc  de 
la  chaux  Tive,  parce  qu'on  éprouverait  quel<|ue  diUicullé  à  la 


Pr.  :  Sirop  larlriqup,  daai  Wdtê, 
E«a»deaxJifm.«  
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lerniiner  avec  la  craie.  On  pourrait  taire  ropération  à  cb»id  et 
la  terminer  avec  la  craie  ;  don  il  finidnit  opérar  tes  me  tai- 
6ioe  d'argent  ou  de  plomb. 

On  séfim  te  iiqfkié^  qui  cdroage  la  cttrate  de  diaiiz  et  on  bf  e 
cefaiiHsi  à  1^  bonîDwte  à  plosiem  reprto  et  «?ec  le.plds 
grand  soin ,  jusqu'à  ee  que  Fean  m  sorte  incolore  et  linipide  ^ 
c'est  une  conditioii  esseatidle  pour  réussir  dans  les  opérations 
ultérieures. 

Le  citrate  de  cli.iux  bien  lavé  et  encore  hunii  lc  est  brassé  dans 
un  T3se  en  ploail)  avec  de  Pacide  sulfurique  »  oncenlré  etciidu  de 
6  partir^  d'eau.  Les  proportions  sont  de  9  parties  d'ncide  sulfu- 
rique pour  cliacjue  10  parti*  s  de  craie  qui  ont  été  employées  à  ta 
saturation  (  ce  sont  les  proportions  employées  par  leSpfabricaots  * 
anglais).  On  ?erse  sur  le  citrate  le  mélange  û*9Ciét  sulfurique  et 
dTeau ,  ku  moment  oii  il  vient  d'être  fait ,  pour  profiler  de  la 
Wttkor  qui  résulte  de  réaction  de  Teau  sur  Tadde;  on  peut 
«néflae  diauffer  directement  si  on  le  mt.  II  est  important,  quand 
<Mi  ijoote  Padde ,  de  brasser  fortment  ^  car  il  pourrait  arriver 
^ue  ledtrate  dedbauKsepdtengnuneanxdursqiiel'acIdeBe 
IKNirrait  pas  pénétrer. 

Au -bout  d'une  dizaine  de  jours,  Facidc  citrique  est  tout  entier 
élimiiiA  ;  on  (.leiid  d  eau  chaude  ,  on  S(^are  les  liqueurs  par  dé-  ' 
c*uil  iliou  ;  on  lave  !e  précipité  à  Teau  cliaudc  à  plusieurs  re- 
prises. On  comnaence  l  évaporntion  à  feu  uu  dans  des  bassines  de 
plomb  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  marque  2.j'  ^  on  laisse  refroidir, 
et  Ton  passe  sur  un  linge  pour  séparer  le  sulfate  de  chaux  qui 
s*est  déposé)  on  le  lave  avec  une  petite  quantité  d'eau  froide  que 
Ton  aicmte  aux  autres  liqueurs;  on  continue  révaporatioo  au  bain- 
nwrie  jusqu'à  ce  quH  se  ftsse  une  pellicule  I  la  snrftce.  On  laisse 
criitalHaer  dans  la  bassine  même,  onbleoronporteàeristanbcr 
à  rétnve  dans  des  cristaDisoirs  de  Mme. 

On  pur^  Taeide  en  le  flrisant  dissoudre  de  ioin«au  et  le  fiteit 
cristalliser  ùplubieijr>  j-epiists. 

Les  eaux  mères  luui  nissent  des  cristaux  par  la  concentration  ^ 
mais  une  foi ,  ({iiVlles  sont  fortemeiii  colorée  ,  il  vaut  mieux  les 
éî(  ndi  t  d  «  I  l ,  et  les  trao&tjormer  de  nouveaii  par  la  craie  ca 
xUrale  calcaire. 

Quand  les  liqueurs  d'acide  citrique  contiennent  du  citrate  de 
oiHuxendissoitttioii,  iiksevipM^d^eristalliier.  L'acideaul-: 
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furique  doil  êli  r  t^n  W'^^^t^r  excti.>.  On  recoanait  sa  présence  dans 
Tocide  cUrique  pai'  i6  muriate  delttrjte,  qfaUsamtvaBL  jpcéûifàé 
insoluble  daiis  un  OLcès^'acicb^. 

SimOP  D'ACIDE  GITAIf^US. 

fs,  :  Sirop  simple  blanc»  dsm  ttmi  «•  •  •  •  JOOO  griipiiiM 

Acide  cilriquc,  cinq  g|W*  -   20 

Eau,  dîï  gros   40 

TeiiUuredexeileirécettUdecîtvoiUyUiignM.  4 

On  fiût  dissoudre  l'acide  citriciue  dans  Teau  ;  on  mcle  la  disso- 
lution au  sirop  chaud,  et  quand  il  esi  rciroidii  m  suvauLisc 
oxjic  la  tmliUie  de  dtfoa, 

m 

Pr.  :  Acide  dtriqae,  dii-Uuit  grains   i  graiiime* 

Sirop  (le  sucre,  deux  onces   C4 

Eau,  Ircnlc oucus   936 

Alcoolat  de  dtroiis,  <iiianUlé  saiQsaiile   S.  Q. 

f*»  S«  A*  * 


Vr.:  Acide  ri  tri  que,  un  gros   4  gnnuDCf. 

Sacre,  quatre  onces  ISf) 

-Eaieoce  de  eUiw«  boU  goaUes..*  i»  guu. 

On  met  une  enillerée  de  cette  pondre  dans  un  Terre  d'em.  On 

prépare  une  orangeade  sèche,  en  substituant  l'essence  d'oranges  à 
celle  dccitrous.  On  remplace  quelquefois  l'acide cilrifpic  par  l'acide 
tartrique,  mais  la  &aveui'4le  la  boisson  e»t  alors  moins  agréat)le. , 


acide  bcnzoïque  est  Manc ,  cristallisable  en  longues  ai^iilles , 
d*une  saveur  acidulé  et  acre ,  inodore  à  Tétat  de  piirdr  ^  fusible 
à  V10\  volatil  à  l  i'vv  Sf^-?  vapeurs  se  condensent  en  Ioniques  ai- 
guilles satinées,  li  e>l  a  |)eine  solnhle  dans  l'eau  froide  ;  soliible 
dans  12  parties  d'eau  bouillante-  beaucoup  plus  soluble  dans 
Talcool  et  dans  l'essence  de  târébenthîne  ;  inattaquable  per  Tadde  * 
nitrique, 

•li'aeide  beoMlfw  eH  eoiipoet  de  :  14  pp.  eartiooe  (7V)) 
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5  pp.  hydrogène  (4,3)  ç  3  pp.  oxiîçène,  (24).  G'«t  Tiicide  an- 
kf^e  x  mm  criiUltoé,  McontiêiU  i  gwpnrtimi  <l*«m»  au  7^ 
poor 100. 

«Id^ni  radieal  tmire  (bemorle)  dont  h  cnqpodttoittflnit  : 
14  pp.  evlNne,  10  |p*  faiirogène,  2  pp.  d'oxigène  (ro|^  T.  I«% 
p.  Ma,  Haie  d!niiiwi  unirai). 


On  réJuit  en  pou(^re  im*^  livre  de  benjoin;  on  le  mêle  avec 
autant  de  sabie  pour  donner  du  ta  porosité  à  la  masse ,  et  on  met 
le  mèlnige  dm  une  terrine  de  terre.  On  recouvre  avec  un  kwg 
edoe  €BL  ortfMi ,  dont  rextrémité  est  bouché»  Malmeut  avec  un 
ooniel  dep«ptor;  ob  lute  les  jointarM  du  cOoe  et  de  la  terrine 
arec  «ne  bende  de  papier  ooflé. 

On  place  la  terrine  sur  un  feu  doux  et  Ton  chauffe  modM- 
ment.  L*aeide  benzofcpie  se  sublime  et  s'attache  en  partie  dans 
le  cône  ;  on  laisse  refroidir  après  une  hcnre  dv  feu ,  et  Ton  re- 
cueille Facide  qui  s'est  suMinié^  on  recommence  alors  ropûralion 
de  !fi  îTTême  manici  c  ,  en  nulvéî  is'mt  le  résidu  et  le  chauffant  de 
nouveau  ,  t*»»)!  qu'il  se  produit  de  rucide  Ikîiizoïqne  \}m  coloré. 
Il  est  împorlanl  de  ciiaufi'er  modérément,  sans  quoi  ies  vapeurs 
d'acide  benzoique  se  perdraient  en  partie  y  l'acide  serait  d'âilieui's 
souillé  par  des  produits  enpTreumatiQaes. 

M«  Moiff  a  lût  à  ce  procédé  quelques  DMdifieatiOQS  ftrt 
henreiBes.  Il  supprime  le  sable  comme  plus  naisibla  quantité, 
n  se  sert  d*un  tase  en  fonte  ou  en  tdie,  de  S  è  0  pouces  de 
dianèlre  et  de  2  pouces  de  hauteur*  Il  y  répand  unffonnément 
une  livre  de  benjoin  en  poudre  grossière  ;  puis  H  itM  et  eoHesur 
rouverturc  de  ee  vase,  une  fcuill  '  de  pnpier  non  collé  d'un  tissu 
peu  serré.  Il  place  alors  au-dessus  un  chap;  au  en  pipier  épais , 
de  la  forme  et  de  la  grandeur  d'un  chapeau  d'homme  •  (|ui  s'a- 
dapte assez  exactement  sur  le  l>ord  du  pot,  y  est  lixé  avec  une 
corde  et  n'a  d'ouverture  en  aucun  endroit. 

Po«ir  obtenir  une  répsrtition  uniforme  de  la  chaleur,  M.  Mobt 
flaee  une  grande  plaque  métalliquer  sur  un  trépied»  y  jette  un 
peu  de  MMe  et  y  pose  l'appardl  sutlimatolre.  Il  «itrelient  en* 
suite  p^idaiit  3  %  4  heure»  UB,4u  de  ebartm  doux.  lia  pli^ 
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même  temps  qu  elle  sert  à  répartir  plus  égalcinent  î  i  chaleur, 
empêche  le  Gourant  isceadant  d'air  cbaad  de  touciier  k  diapeau 
de  papier. 

*L'av:inf  <iî::e  esmtMd»o«inod»d'opérati^^ 
de  papier  fcme  un  filtre  è  tmen  lequel  les  vapeurs  d'acide 
hmxùlqae  peuvM  péÉétrer,  et  où  reste  déposée  oomplétement 
rhnOe  fétide  et  ootorante.  En  outre  ie  papier  empêche  les  fleurs 
sublimées  de  retomber  sur  le  bei^om*  Ce  procédé  m*a  très  bien 
réussi  et  m'a  donné  de  snite  des  fS&m  de  benjoin  parraitemeal 
bhn  elles. 

L'acîde  benzoïque  obtenu  par  sublimation  n'est  pas  de  l  acide 
pur.  11  contient  une  huile  volatile  à  Inciuflle  il  doit  peut-être 
toutes  les  propriétés  que  l'on  recherche  dans  cet  acide  lors  de  son 
usage  en  médecine,  il  était  connu  ,  et  doit  être  désigné  encore 
sous  le  nom  de  fleurs  de  benjoin.  On  ie  prescrit  surtout  dans 
les'afTectioBS  idu'oniques  des  poumons*  11  est  mamleoant  peu 
enipioré. 

.  Aon»  auraoïQpa  vam  ratanvAnmr. 

'  Ir.:BM|fofnenpaiiidn,«  ,   4 

Chméieiote.  ^  i 

Ban  •   n 

On  mi>ie  la  chaux  et  le  benjoin  ;  on  les  délaie  peu  à  peu  dans 
l'eau,  et  f  (»n  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure  en  remuayt 
continuellement  ;  on  filtre  \n  liqiinir  sur  une  îoile  :  on  ilcMaie  le 
marc  dans  une  nouvelle  quantité  d  eau ,  on  t';iit  bouillir  et  l  ou 
passe  encore  ;  on  fait  une  troisième  opéralion  pareille.  Pendant 
rébuUition,  Tacide  benzoïque  du  benjoin  se  combine  à  la  chaux 
et  forme  un  benzoate  sohdrfe;  en  même  teaips,  une  partie  delà 
résine  se  combme  paiement  à  la  chaux;  mais  comme  le  réaintfe 
est  peu  sotable,  la  liqueur  n'en  contient  quHme  petite  partit; 
c'est  ce  qui  donne  l'avantage  à  la  chaux  sur  les  aito  alcalis  dans 
ce  genre  de  traitement 

On  évapore  les  Uqueurs  (iltrées  p.u  quart  de  leur  volume,  et 
on  y  ajoute  de  Tacide  hydro-chlo:  i^uf'  jusqu'à  les  rendre  légè- 
rement acidulés  ;  il  se  fnit  de  riiydro-chloralc  de  chaux  qui  reste 
en  di->()liiti()ii ,  InmliN  ,jUf^  l'acide  ben/oTqne  et  !  »  résine  :îf  di'^po- 
sent.  On  les  puntie  en  les  lavant  avec  un  peu  deau  froide^  on 
met  à  la  presse ,  et  Ton  fait  sécher  ;  on  prend  la  matière  SècUs  » 

et  Ton  en  sépare  l'acide  benioique  en  le  sublimant. 
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Quelques  pemiifies  liolit  passer  im  ciNiiwitd^a^ 
dnis  la  liqueur  a?ant  de  la  précipiter  par  Paelde  hyArocMoriqoe. 

L^acide  carbonique  précipite  la  chaux  du  résinate  et  en  même  temps 
la  résine,  tandis  qu'il  est  sans  action  sur  lo  benzoate  de  chaux:  on 
tilti  e,  Qa  cuuceutre^et  Ton  précipite  alors  par  l'acide h;dro-cbia- 
rique. 

On  peut  encore  obtenir  l'acide  benzoïque  en  remplaçant  la 
dwa  par  du  carbonate  de  soude  et  suivant  une  mau^pulatioii  à 
vpeQ  près  semblable. 

L'acide  beo^Mi^  obtenu  tw  ces  procédé  différents  n'est 
pas  pur.  Pour  l'avoir  en  cet  état»  on  le  Âit  chauffer  avec  de  IV 
dde  nitrique  qui  est  sans  actioa  sur  bd,  et  qui  détruit  les  nati^ 
Iniileuses  et  résineuses  qui  raccompa|[aeDt  j  on  peut  encore,  sui- 
vant M.  Rlghini,  Mre  bouiOir  Tacide  benzenfue  avec  Taeîde  sul- 
furique  étendu  de  i  a  j  pai  Uei  d  eau.  L  acidti  beazuique  pur  est 
sans  usage  eu  médecine.  . 


DES  ALCAUS. 

On  désignait  autrefois,  sous  le  nom  d'alcalis,  des  matières 
ayant  une  saveur  lixivielle  plus  ou  moins  prononcée,  sensiblement 
solubles  dans  Feau,  verdissant  fortement  la  couleui'  bieue  do  la 
violette,  et  rougissant  la  teinture  Jaune  de  corcuma;  possédant 
en  outre  b  propriété  de  saturer  comidéteDient  les  acides.  Le 
not  alcali  fiitd'slHM'd  'i^qué  seulement  à  b  potasse,  à  b  soude 
et  à  f  ammoniaque;  on  leur  assocb  plus  tard  b  baryte,  b  stron- 
tfane,  bcfaaux  et  la  magnésie,  qui  fiorent  désignées  sous  le  nom 
de  terres  alealines-,  maintenant  le  mot  skali  est  employé  d'une 
manière  plus  t;nu*iale. 

Kous  feroiii  i\:\u^  ce  chapilre  l'histoire  des  anciens  alcalis,  aiuii 
que  celle  d^  carbonates  de  soude,  de  potasse  et  d'ammoniaque, 
dont  les  propriétés  médicinales  sont  tout  à  M  analogues  à  celles 
(kslNises  qui  les  constituent.  * 

.        (VroUuEàdb  de  potiMiun,  oxide  potorigoe.) 

La  potaflieest  le  premier  degré  d'ondation  du  potassium.  Elle 

esifeniiéede  :  l  pp.  potassium^  83,ui  ^  i  pp.  oxigènc,  15,96. 
a.  18 


« 
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4^'«ai  m-im^  tttoe»  egceBiUveiamt  csu^ique,  que  Toyi  ne  pfut 
obieDir  ftepir  r«elte  Aneete  del^dr  m  de  r<aigiiieiqr|0jQ|^ 
gfaM,  «DOcdwprtouUoastouteg  pwrlîcuiiilrm*  Paastoa  jipt  jf 
IMMSlé,  il  eift  tout  à  Mt  f  nwit^ 

le  Dûffl  de  potassa,  la  cooobîQaisQn  4e  o^t  oinde  «yec  r§a|L 

•L'bydrate  de  potasse  est  blaoo,  inodore,  d'une  safeur  exeessi- 
vèment  caustique;  fusible  au-denous  de  la  chaleur  rouge-,  wêà^ 
eonpoBiMefttr  le  feu  ;  emoêiiÈmmimsilMtéÊmVmÊi  ateoMc- 
fant  rapidement  à  l'air»  «t  «o  lémlfinC  d'ÉM  an  une  teoftition 
d1i|dme,  pois  en  cmtomiÊÊ»  égalemaat  déliquescent;  riqrdnte 
de  paCaflBO  est  eoluMe  da»4*aloooL 

Lliydrate  de  potasse  est  formé  de  :  * 

1  pp.  potasse,  84;  1  pp.  eav»  16. 

■ 

Pr.  :  Carbonate  de  potasse  par   6 

Chaux  vive   2 

Baa,  au  laoiaB  «   30 

OnmetTean  et  la  potasse  dans  une  bassine  de  fonte;  on  fsit 
dissoudre,  et  Ton  porté  à  rébullitlon. 

D'autre  part,  on  éteint  la  ehaqx»  et  on  la  réduit  en  bouflRe 
daireavee  une  sufflsanteqnantité  d'eau. 

La  liqueur  de  potasse  étant  bouillante,  on  y  verse'le  lait  de 
chaux  par  petites  parties,  de  manière  à  ne  pas  inlcrromprcî  le 
Ixuiilloii,  en  ;i\ant  suiti  de  ne  pas  laisser  baisser  le  niveau  de  Teau 
dans  la  chaudière.  Quand  toute  la  chaux  a  été  introiluite,  on  fait 
bouillir  quelques  instants ^  on  hi?se  refroidir  une  polde  qunniiît'' 
de  liqueur  trouble  que  Ton  étend  de  son  poids  d  eau,  ou  tlUre  et 
Ton  y  verse  de  Teau  de  chaux;  S'il  ne  s'y  fait  pas  de  précipité, 
l'opération  est  terminée.  Dans  le  cas  contraire,  il  fiaut  continuer 
rébuUition  en'hjoutant,  s'il  est  nécessaire,  un  peu  d'eau  pour 
remplacer  celle  qui  s'est  éfaporée;  quand  ta  liqueur  no  précipite 
plus  par  Tean  de  cbauz,  on  retire  te  feu»  on  eoam  la  chaudière 
et  on  laisse  reposer. 

Dans  l'opération  préccdeulo,  la  chaux  enlève  l  at  ide  carbo- 
m<|ue  à  la  pot^e*,  il  se  fait  de  la  chaux  carbuuuiée  (jui  se  déj[)o&e 
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et  de  rhy<lrnlp  de  polassc  i^ui  roli;  vu  di.ssi»!ii(iou.  Poui  qur  rci 
ffPet  se  produise,  il  faut,  suivant  robservation  de  Descroiziltes, 
^ue  les  liqueurs  ne  soient  pas  trop  concentrées,  autremeot  là 
d^compoMtion  n'aurait  pas  lieu  :  Uda  plus,  la  pofns.^fi  pourrait 
ii^evcr  Tacide  carbonique  au  carbonate  de  dâux.  Uemi  par 
1*ean  de  cbauz  sert  à  preuver  que  la  potasse  «  été  eatièrenient 
prtTée  d*aeide  (SariMmiqtte;  car  tant  qu'i!  y  a  du  earixnnle  de 
'potasse  dans  les  liqueurs,  Tean  de  chaux  y  ftit  uattre  un  dêpdt 
de  carlMmate  calcaire.  H  peut  arrlfer  toutefois  que  Peau  de  chant  ^' 
»  forme  un  précipité  dans  de  l'hydrate  de  potasse  pur,  alors  c'est 
(le  In  (  linuv  qui  se  précipite.  Ln  potnssc  en  dissolution  concentrée 
enlève  l'eau  à  la  chaux  et  la  précipite;  mais,  dans  ce  cas,  Tenu 
redrssoui.  le  pi  rcipité.  Pour  éviter  cette  e<nii|!lK  ,iliou  res«;rtf, 
il  vaut  mieux  étendre  d'eau  la  liqueur  de  potasse  avant  de 
ressayer.  * 
Au  lieu  de  mêler  tout  d'abord  le  lait  de  diaux  à  la  potasse. 
Dons  coiiseffloDs,suiTaiitlafl(iétiiode  de  M.  Berzélius,  éel^jouter 
par  petites  parties  sav  tnKerroiBpn  TébulltiOD.  Alors^  an  Den 
d*àn  précipité  lloooDiienx  et  iwhmiiiieuXy  on  a  un  dijpdt  gitmi 
de  caAonate  calcaire  qui  se  dépoee  plus  vite  et  relient  moiiis  de 
Bqueur  prisonnière. 

Quand  la  liqueur  de  potasse  est  bien  déposée,  on  latfreàcfefr 
au  moyen  d  ua  siphon  que  l'on  a  rempli  de  cette  liqueur  ou  d'eau 
pure;  le  dépôt  est  versé  dans  une  forme  à  sucre  dont  le  tond  a  été 
garni  d'un  peu  de  paille;  on  le  laisse  égouUer,  puis  on  le  l;t\e 
en  fai«;int  jt.î'^s^  r  de  TeauQU  travers;  •  on  arrête  les  lavages  quand 
i'eau  ik  lavage  n'est  plus  que  faiblcmeiit  avalisée. 

On  procède  à  Tétaporation  des  iiqueqrs  dans  une  bassine  de 
iMe;  on  eoannenoe  par  l'éfaporaâon  des  Hqums  Ui  pinsM- 
IM,  on  lennlne  par  tes  liqueurs  les  plus  eoneeiitréea.  L'ébulUtispi 
êrit  étr»  entralarae  très  rapide,  afin  qu'die  dure  le  Inoioa  long^ 

temps  possible,  pour  éviter  que  la  potasse  ne  se  transforme  i 

Tair  en  carbonate  lU:  jidfasse.  On  contirjae  révapuralion  jusqu'à 

siccité  ;  on  puUci  ise  le  pi  oduit  et  ou  le  uiel  dins  un  flacon  avec 

de  lalcoo!  à  88"  ;  on  remue  de  temps  en  temps  pendant  un  ou  deux 

jours  ;  puis  l'on  abandonne  au  repos.  On  enlève,  au  moyen  d'un 

siphon  rempli  d'aicooi,  la  couche  supérieure  de  liquide  qui  s'est 

formée,  et  qui  est  une  dissolution  de  potasse  caust  ique  dans  l'alcool  ; 

elle  est  colorée  par  des  produits  qui  résultent  de  la  réaction  de  l'ai* 

ir 
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cali  sur  des  matièra  étrangères  à  Talcool,  ou  sur  Talcool  m- 
môme.  On  traite  le  résidu  par  une  nouvelle  quantité  de  ce  Téhî- 
cule.  Dans  cette  partie  de  ropéraùon,  on  pr<^cipi(c  le  carboiiale 
de  potasse  qui  s'est  formé  pendant  révnpoi  aiiou  (et  si  l'on  s'est 
servi  de  poia>MMlLi  cornnierce,  le  sulfate  de  potasse  et  le  chlorure 
de  poUissium)  ^  une  petite  quantité  de  ce  dernier  sel  se  redissout 
et  Toilà  poiir<|uo4  ii  vaut  mieux  ogéret  afec  du  carbonate  de  po* 
tasse  par. 

On  met  les  liqueurs  alcooliques  dans  une  eoraue  de  verre,  et  on 
les^iMilleaabainde  sable  jusqu*à€eqtt*elle$  soient  réduftesaa 
ifMÊi  de  tour  volame;  on  ne  peut  mener  l'opération  plps  Idin»  car 
le  vme  serait  attaqué,  AJOrs  m  Teoe  ces  liqueurs  dans  une 
iMBSine  d*argetttfet  Voa  évapore  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus 
de  vapeurs  aqueuses;  on  donne  un  coup  de  feu  un  peu  vif  pour 
faire  éprouver  à  la  poiasse  la  fusion  ii^uée,  et  on  la  coule  sur 
une  plai^ue.  On  renferme  promj^temeut  dans  des  vases  bim 
fermés. 

Pendant  que  la  potasse  éprouve  la  fusion  ignée,  elle  se  couvre 
d'une  pellicule  noire  qui  est  due  à  la  carbonisation  des  dernières 
portions  d'alcool  ou  de  matières  organiques.  Cette  peUiculé  brûie 
m  partie  aux  dépens  de  Talr;  on  Teidève  avec  une  écnmdre 
4*ai^en(y  ou  on  TenipéclNt  de  toinber  au  noMNoeat  ou 
lidnase  fbndiK. 

  4 

L*opération  se  fait  absolument  comme  pour  la  première  pai  tie 
de  la  préparation  de  la  potasse  à  i'alcool,  seulement  on  se  sert  de 
potasse  du  commerce  et  l'on  arrête  l'évaporation  des  liqueurs 
^piand  alla  marquent  30>  InraHiant  à  Taréomèlre;  abandopuéeà 
elle-même  pendant  quelques  jours,  cette  Hquenr  laiM  déposer  du 
sulfete  de  potasse  et  du  chlorure  de  potassium,  que  l'on  en  sépare 
par  décantation. 

La  potasse  liquide  contient  presque  exactement  le  tiers  de  sou 
poids  d'Jiydrate  de  potasse  sec* 

POTASSi:  A  Z.A  CUâITZ.. 

L  upvrut4<2M  ^  f«ût  avec  la  potasse  du  commcrcCi  et  Tévapo*. 
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ration  est  poussée  de  suite  jusqu'à  la  fusion  de  la  salière.  Le 
produit  est  moins  cniistique  que  la  potasse  à  raleool,  parce  qu'il 
contient,  à  l'état  de  mélange,  le  carbonate  de  potas.«e  ainsi  que  le 
sulfate  de  potasse  et  le  cblonire  de  potassium,  foi  ftii8«fDt  partie 
de  la  potasse  impure  qui  a  servi  à  le  pr^rer. 

On  coule  la  potasse  à  la  chaux  dans  me  iMsaioe  d'argent  lé- 
gèrement chauffée  et  on  Pétale  en  couches  minées;  il  est  plus 
commode  encore  de  la  couler  en  pastilles*  A  cet  effist  on  Mt 
fondre  tapotasse  dans  un  creuset,  on  y  ptonge  un  tube  de  verre 
creux  ouvert  par  les  deux  bouts  ^  on  ferme  l'ouvci  turc  supérieure 
aVec  le  pouce,  puis,  enlevant  rapidement  le  tube  et  lâchant  à 
propos  le  pouce,  la  potasse  s'écoule  en  gouttes  qui  se  figeiU  en 
iiénpisptières. 

INI.  Mcnry,  ainsi  que  les  pharmacopées  deJLoodres,  de  Dublin 
et  d'autres,  çonseiHent  d'ajouter  à  la  potasse,  avant  de  la  couler, 
une  certaine  quantité  de  chaux  tîtc  en  poudre^  alors  elle  s'élile  • 
moins  sur  lapeau,  etilestpiusfreîledecireonscrîresonicUon. 
Cette  addition  n'est  pas  d'usage. 

Qusmd  on  veut  préparer  mi-écii8ion  destiné  I  onvrir  un  eai^ 
tère  arec  la  potasse  caustique ,  on  coupe  un  morceau  de  spara- 
drap de  diachylon  gommé  de  2  à  3  pouces  de  diamètre;  on  fait 
nu  centre  une  échancrure  ronde,  de  la  graiidéiir  dont  on  veut 
faire  l'escarre;  on  applique  cet  écusson  sur  la  peaa^  on  place  le 
morceau  de  potasse  caustique  en  contact  avec  la  peau  sur  le 
point  central  ouvert  de  l'écussnti,  et  on  le  fixe  en  ;![)[>liqLjant  au- 
dessus  un  morceau  de  diachylon  gommé  plus  petit  que  le  premier, 
qui  jrecouvre  le  morceau  de  potasse,  et  adhère  tout  autour  du 
premier  empl&tre. 

On  reproche  à  la  pierre  à  cautère  dé  couler  sur  la  peau  et  de . 
prodnko  souvent  une  eseirre  ph»  éloidae  que  l'on  n'a  voulu 
î'ciitenlr.  La  poudre  de  Vienne,  destln6e  an  mtae  usage,  n'a  pas 
cetineoméniBDl* 

rOXIDBM  DB  TiBima, 

Pr.:PoUiMàla€liaiii.  4^.. 1 

CbaaxvtTe  en  pondre.  «'.t  1.  1 

On  1)1  oie  rrqiidemcnt  la  potasse  dans  un  mortier  de  fer  éeliaufTé, 
et  1  on  y  mvla  exactement  la  chaux:  îa  poudre  que  l'on  oMi<  nt  est 

ren&rmée  très  promptement  dans  un  tkcon  iMHicbant  k  i'éiperi* 
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Quand  on  veut  établir  un  cautère,  on  délaie  une  petite  quantité 
de  cette  poudre  avec  de  l'alcool,  de  manière  à  faire  une  pâte  li- 
quide, que  Ton  place  sur  la  peau  de  la  même  manière  que  la 
pierre  à  cautère,  et  que  l'on  recouvre  également  avec  un  second 
morceau  de  sparadrai).  L'avantage  de  ce  mode,  c'est  que  faction 
est  vive,  ne  dure  qu'une  demi-heure,  et  surtout  que  la  potasse 
n'agit  que  sur  une  partie  de  la  peau  parfaitement  circonscrite. 

UIJBCTION  DS  QIBTAlIXfEB. 

Pr.  :  Potasse  à  la  chaux,  demi-gros   2  grammes. 

Eau  disUIlée,  six  onces   t92 

Faites  dissoudre,  filtrez  et  conservez  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  Recoramaiidée  dans  le  début  de  la  gonorrhéc. 

^   „   »  •      ..J,     •    <,  COLLTHE  DE  GinBERHAT. 

Pr.  :  Potasse  h  la  chaux,  un  à  deux  grains. .    0,06  à  0,1  grammes. 

Eau  dislilice,  une  once   32 

*  F.  S.  A.  •  •  ;  ,^ 

Ou  lait  pénétrer  quelques  gouttes  de  ce  collyre  dans  Toeil,  pour 
détruire  les  taies  \  on  lave  ensuite  avec  une  eau  mucilagineusc. 

-  .1  ;r/>    .      GAHBOSTATS  SJE  POTASSS. 

Deux  carbonates  de  potasse  sont  employés  en  médecine;  le 
carbonate  ncutj'e  et  le  bi-carbouate  ^  ou  fait  usage,  en  outre,  de 
la  [lôtiisse  du  commerce  qui  est  im  produit  impur. 

Le  carbonate  neutre  de  potasse  est  formé  de  :  potasse,  1  pp. 
(68,00),  acide,  1  pp.  (31 ,91).        .  t . 

Le  bi-carbonate  de  poUisse  est  formé  de  :  potasse,  1  pp. 
(51,72),  acide,  2  pp.  (48,28). 

On  emploie  ce  dernier  sel  cristallisé,  et,  sous  cette  forme,  il 
contient  1  pp.  d'eau  ou  8,97  pour  100. 

Enfin  la  potasse  du  commerce  est  du  carbonate  neutre  de 
potasse  impur,  contenant  souvent  un  peu  de  potasse  caustique 
et  toujours  du  sulfate  de  potasse ,  du  chlorure  de  potassium , 
de  rahiminc,  de  la  silice,  de  la  chaux,  des  oxides  de  fer  et  de 
manganè.^e.  File  c^t  diversement  chargée  d'alcali  suivant  son 
origine. 
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(SwMHlMHMlto  4a  potatM.) 

Ce  est  blaoc,  âcre,  nou  caustiaue,  très  déliquescent  à  Tau- 
et  par  conspuent  très  soluble  dans  reau^  ne  s'obteoaDt  que  diai- 
eilemeDt  cristallisé;  aussi  remploie-t-oa  tOMjours  à  Tétat  sec; 
il  est  insoluble  dans  Taleool  \  Terdit  fortement  le  sirop  de  vio- 

lelles^  s^obiient  à  IV  tat  de  pureté  eo  chauffant  du  bi-carbonate 
de  f'tnsse  pour  vu  chasser  Teau  et  Tacide  (  nljonique  à  une  cha- 
leur UQ  peu  iafcrieui  e  au  rouf^e  -,  on  redbboul  dati.s  Teau ,  qui 
précipite lacidesilicique  insoluble  et  l'on  évapore.  Si  l'on  cîiniurait 
aurouge,  la  silice  se  combinerait  à  Talcali  et  le  sel  coni  u  lulrait 
du  siBeate  de  potasse.  Le  carbonate  de  potasse  à  ce  grand  degré 
de  pureté  n'est  pas  employé  en  médecine.  Celui  dont  on  lait 
iL^j-c  obtenu  par  divers  procédés  <]ue  nous  allons  examiner 
âucct^ivcment. 

On  prend  du  tu  ti  c  brul;  on  le  chauffe  dans  une  cliaudièrc  de 
fonte  rougie  jusqu  à  ce  qu'il  cesse  de  se  dégager  de  la  fumée;  on 
dissout  le  résidu  dans  Teau  froide,  ou  tiltre  et  Ton  fait  évaporei* 
à  sÎGdté  dans  une  bassine  d'argent. 

Un  âiitre  procédé  consiste  à  prendre  du  tartre  brut,  à  te 
réduire  en  poudre  grossière  et  à  en  remplir  des  corneta  de  pa- 
pier-, on  les  ireuipc  dans  l'eau  et  on  les  dispose  sur  un  RI  de 
charbon,  dan^  un  fourneau,  eu  ayant  soin  de  placer  du  charbon 
entre  chaque  cornet-,  on  achève  de  remplir  le  luurneau  avec  un 
mélange  de  charbon  et  de  cornets  -,  on  allume  le  charbon  par  sa 
partie  inférieure,  et,  quand  tout  est  brûlé,  on  rciii  e  le  résidu 
laissé  par  le  tartre;  on  le  dissout  dans  l'eau-,  on  filtre,  1  ou  éva- 
pore à  siccîté,  et  on  le  calcine.  Ce  dernier  mode  d'oi^éraUon  est 
pr^que  abandonné,  parce  qu'il  demande  quelque  soin  pour  la 
coiMuiie  du  ttiUî^  si  Ton  ne  chauffe  pas  suffisamment,  U  reste  du 
laru  e  indécomposc;  si  Ton  chanfïe  trop,  Talcali  «litre  en  tolon, 
.  (  unie  dans  le  cendrier  el  >ou\enl  même  se  combine  h  une  partie 
de  la  silice  des  cendres.  Cest  pour  éviter  ces  u.cunN  c  tiients  que 
ftoueUe  le  premier  a  conseillé  de  brûler  le  tailre  dans  une  chau- 
dière de  fonte  :  on  est  phis  maître  de  son  opération. 

Le  carbonate  de  potasse,  retiré  du  tartre  par  la  calcmatieB, 
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est  presque  pur.  II  le  serait  davantage  encore  si  Ton  «substituait 
ia  crème  de  tartre  purifiée  au  Urlrebrut»  qui  contient  ^us  âou- 
vent  des  sels  étrangers. 

La  production  du  c^riMmate  de  potasse  dans  l'opération  précé- 
dente est  due  à  la  décompoiîtioa  de  Tadde  tartriqoe^  dont  les 
éléments  sont  dissociés  et  se  combbieat  d'une  autre  manièfe^  aK 
nombre  des  réactions  est  edle  d'une  partie  de  Toxigène  et  du 
carbone  de  Tadde  hm  sur  l'autre;  d'où résdle  di l'adde car" 
bonlquc  qui  reste  combiné  à  l'alcali. 

On  met  du  nitrate  de  potasse  dans  un  creuset  de  terre,  et 
quand  il  est  fondu,  on  y  projette  du  charbon  en  poudre  par  pe- 
tites cuillerées,  jusqu'à  ce  que  toute  action  cesse  de  se  manifester; 
les  premières  portions  de  ciiari)0n  donnent  iimi  à  une  vérf^ 
table  détonation  ;  plus  tard»  il  y  a  seulement  déflagration  ;  quand 
le  cliarbon  ne  parait  plus  agir,  on  demie  un  bon  coup  de  te; 
on  laisse  refroidir,  on  dissout  dans  l'eau,  on  filtre  et  l'oaftit 
éraporor* 

Ce  procédé  est  fort  mauTais;  le  charbon,  à  la  vérité,  décom- 
pose l'acide  nitrique,  dégage  de  Tazote  et  des  oxides  d'azote,  et 

se  chaFige  en  acide  carbonique  qui  reste  combiné  à  l'alcali  ^  im\s 
il  y  a  toujours  uuc  forte  propoi  tion  de  nitrate  qui  échappe  à  i^ne 
décomposition  niisM  prornncks  et  qui*  st  convertit  seulement  en 
niti'îlc  de  potasse^  aussi  le  produit  contient  toujours  nne  énorme 
proportion  de  ce  dernier  sel,  mêlé  au  carbonate  alcalin  ^  on  ne 
viendrait  à  bout  de  se  débarrasser  du  nitrite  qucm^  une  calci- 
nation  très  longue^  et  à  ia  température  nécessaire'  pour  le  dé- 
truire, l'alcali  attaquerait  fortement  les  creusets,  et  ae  diargersit 
de  beaucoup  de  siliiee  et  d'alumine. 

■ma  vuk*  ns  ta  «asm. 

On  f.iîl  un  mélange  de  1  ii;ii-tie  de  nitrate  de  potasse  et  3  parties 
de  créai e  di-  tartre,  tous  deux  pulvérisés  ;  on  les  projette  par  [)0[  - 
,  lions  dans  uur'cfnndière  de  fonte,  dont  le  fond  est  à  peine  roui;e. 
Il  se  fait  une  dcllagratiou  remarquable,  et  quand  elle  est  ter- 
minée, on  projette  une  nou?eUe  quantité  de  mélange,  jusqu'à  ce 
que  hmtaiiété  décomposé.  Onse  contente  quelquefois  d'aiiumer 
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le  mélange  des  deux  sels  avec  un  charbon  incandescent  :  mais  la 
décomposition  compiète  est  niohis  assurée.  Le  iin-diiit  de  1  oiié- 
rntioû  est  dissuu.^  d.ms  Teau;  la  dissolution  a^t  filii  ee  j  oa  TéTa- 
pore  à  siccité,  cl  lOn  cliaufTe  au  rou^e  le  sel  obtenu. 

Le  produit  de  cette  décomposition  est  du  carbonate  de  potasse 
à  peu  près  pur.  La  base  a  été  fournie  et  par  le  et  par  la 
crtae  de  tartre  ;  l'acide  carbonique  résulte  de  la  combustion  dn 
carbone  de  Faeide  tartriqye  par  roiigèiiedo  FiaoidfriMliue.  En 
même  temps  qa^il  se  produit  da  carbonate  de  poiassei'fl  ^  dé- 
gage de  Tazote  et  des  oxides  d*azote  proveiuuit  do  to  déeom- 
position  de  Tadde  du  nitre;  et  de  Feau  et  de  Faeide  carbonique, 
proTcnant  de  la  réaction  du  filtre  sur  Tacide  tartrique. 

M.  Guiboiirt  a  fait  rcmarquei*  Tutilité  d'opérer  à  une  tem- 
pérature qui  ne  soit  pas  trop  élevée;  par  exemple,  d'allumer  le 
mélanî^e  ou  de  le  prnj^  ît  i*  daus  une  chaudière  à  peine  rouge,  au 
lien  (1  opérer  dans  un  creuset  fortement  rougi.  Dans  ce  cas,  il  se 
*  ferait  du  cyaove  de  potassium,  dont  le  cyanogène  puiserait  ses 
éléments,  savoir  l  azote  dans  Tacide  nitrique,  le  caritone  dans 
Tacide  tartrique.  Le  fait  est  exact  ;  mais  la  proportion  de  cyanure 
iomé  est  souvent  très  fiûbie;  efle  Tarie  d'ailleurs  arec  b  gran* 
deur  du  creuset  et  sa  température  plus  ou  moins  élerée. 

Une  antre  cfreonstance  remarquable,  c*est  l'otOité  d^  lacèa 
de  tartre  dans  le  mSsnge  \  quand  on  emploie  parties  égales  des 
deux  corps,  comme  fl  est  indiqué  par  pMemrs  auteurs,  le  nitie 
se  trouve  en  excès,  et  le  carbonate  de  potasse  que  Ton  obtient 
contient  toujoui.s  da  idlrite  à  l'éLil  <le  mélange-,  alors  le  produit 
de  la  déflagration  est  incolore,  parce  que  tout  ie  carbone  a  été 
brûlé:  en  (n^/loyant  trois  parties  de  tartre,  le  rarl^oiic  est  en 
eicàft,  cl  il  ne  reste  aucune  portion  de  nttrite  dans  ie  produit 

ruairxcATioif  db  la  pota^sjb  nu  cossmsbcb. 

On  prend  de  la  potasse  blanche  du  commerce,  et  on  la  dis- 
tribue en  morceaux  dans  des  entonnoirs  de  Terre  dont  la  douille 
a  été  garnie  de  quelques  morceaux  de  verre  qui  s'opposent  à  la 
sortie  dn  sel  alcalin-,  on  couvre  ces  entonnoirs  de  papier,  et  on 
les  porte  à  la  cave  sur  des  récipients.  Peu  I  peu  il  s*éotttlemi 
liquide  sirupeux  ;  quand  il  cesse  de  s  en  produire,  on  évapore  ce 
liquide  à  siccité  dans  une  bassine  d'arf^ent. 

La  purification  de  la  potage  est  i>u6ce  ici  sur  ce  que  le  cdr^o- 
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nate  de  potasse,  qiie  cotiii  iit  l  i  notasse  du  commerce,  estdéG* 
quescenl,  taudis  que  k  sulf.itc  dt'  iirl  isse  et  le  chlorure  de  potas- 
sium ne  le  sont  pas.  Le  liquide  qui  s'ocoulc  forme  uue  liqueur  trcS 
dense  (I  jô?*»  52,33«  aréom.)  :  c'était  Thuile  de  tartre  par  dé- 
liullaaoe  des  anciens  chimistes.  £Ue  eontieat  plus  de  la  moitié  de 
son  poids  di^âirbonate  de  potasse,  quelques  traces  de  ohlorure 
de  potassiàii,  M  pà  la  moindre  quantité  de  sui&te  de  potasse. 

OdlWîve  pli^  promptement  au  taème  résultat,  en  mettant  la 
potasse  biSielte  eii  eoitaet  a?ec  son  poidft  d'eau  Arolde,  décantant 
la  liqueur  après  24  ou  48  heures  de  contact,  et  la  faisant  évaporer^ 
ou  [icut  même,  si  Ton  tcuI,  iilli  er  la  li(jueiir  au  papier. 

EnQn,  on  peut  faire  dissoudre  la  polasic  du  commerce  d  iiis 
l'eau;  on  lillre  la  dissuluLiou,  et  on  l'évaporc  dans  une  bu.";Mae 
d  ari^ent,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  une  densité  de  1,5  (50  D.  ar.  en- 
viron) ,  puis  on  l'abandonne  à  elle-même  dans  un  endroit  irais. 
Les  sels  étrangers  se  déposent  presque  en  totalité. 

La  potasse  provenant  de  la  purification  de  la  pôtâsse  du  com*- 
mercè  contient  toujours  un  peu  de  silicate  alcalin  soiubie  dans 
reau« 

TXftâSB  SB  IWftBT.AMW. 

*  ¥r.  :  Csriioiiile  dB  potasse^  dmix  gros.   S  sramM, 

En  oommoiM,  ^tm.  Km.   fM 

Ofifadininiflire  par  cuiOerées,  mClée  arec  un  slniip  OHMilKgfc- 
neux,  dans  la  pneumonie  dironiqtte. 

Le  carbonate  dépotasse»  en  bÀmà  pto  ou  nains oonoealrén, 
est  eneore  employé  poor  dissoudre  les  calculs  d'acide  urlfui» 

et  contre  quelques  cas  de  dyssentcrie^  on  l'a  vanté  couUc  le  rfr* 
cliilibme. 

Pr.  :  CMonale  de  potuse,  q«Mln& haflomei .   1 25  à  2 50  grammi. 


Em  Aande,  ^auitUé  sinMiiie   Q.  8. 

Faites  dissoudre. 

liOtiaii  AUftami* 

Pr. t CiriMniStft de iiotasie,  qaatre onccâ   i2h  grammes, 

Caiif  deuxIfTiM.  ,   IM 

Faites  dissoudre  et  filtrez.  * 


Digiiizixi  by 


DES  ALCALiIS. 


2Ô3 


9v*  :  Huile  4%  Uutre,  une  once   32  grimmei. 

HnBe  d'oUtes,  deui  onces   04 

Jamed'ceuf.*   No  i. 

Mêlez.  Pienck  a  employé  ce  mélange  contre  les  rhagades. 

S  II.  U-CARBOIf  ATE  DE  POTASSE. 

Le  bi-carbonate  de  potasse  (ancleDuement  nommé  caitenite 
oeatre)  est  cristallisé  en  prismes  rbomboldadx.  B  a  une  liavênr 
ilcalioe  sans  âcreté,  verdit  les  couleurs  bleues  Tégétaleaj  ast  so- 
kble  dans  4  parties  d*eao  froide;  sa  dissolution  s«  partage  à 

rébullition  en  acide  carbonique  qui  reprend  l'état  de  gaz  ,  et  en 
sesqui-carbonate  qui  reste  dissous.  Si  lebullition  se  prolonge 
ioQgtemps,  il  peut  cependaut  perdre  une  plus  grande  quantité 
d'acide  carbonique. 

On  prépare  pe  sel  faisant  passer  du  gaz  acide  carbonique 
dans  une  dissolution  de  carbonate  de  potasse  ordinaire^  mais 
comme  r8bsori)iion  se  feit  lentement,  que  ropératlon  est  fort 
longue,  et  que  toujours  une  assez  grande  quantité  de  gaz  tra- 
verse la  liqueur  alcaline  sans  être  absorbé,  M.  Weller  a  imaginé 
un  appareil  dans  lequel  le  gaz  acide  ue  se  forme  qu'àuiesure  qu'il 
est  absorbé.  • 

Mais  cet  appareil  a  lui-même  un  inconvénient  a^ssez  grave  qui 
ir  a  lait  renoncer  :  c^est  que  le  tube  qui  plonge  dans  Talcali  s'y 
ofestrue  bientôt  par  le  dépôt  des  cristaux  de  bi-carbonate,  et  oblige 
fréquinHucnt  â  tout  démonter.  Je  l'ai  renii)lacé  parla  disposition 
suivante,  dans  laquelle  la.  partie  essentielle  de  Tapparcil  de  Weltcr 
tôt  conservée. 

A  est  un  flacon  tubulé  destiué  à  contenir  de  Tacide  liydi  o-cldo- 
rique  ou  de  Tacide  sulfurique. 

B  est  une  bonbonne  en  gi^^»  dans  laquelle  on  met  un  lait  formé 
arec  l  partie  de  craie  et  4  parties  d'eau.  L^acide  y  est  inti*oduit  peu 
à  peu  et  à  Tolont^  au  moyen  du  robinet  de  communication  R. 

\^  est  un  bàU^^^iatenu  par  une  vessie  et  qui  sert  d'agi- 
tateur. ' 

Cest  un  liâQan^nipli  de  fragments  de  craie  mouillée,  destinée 
à  absorber  iea^a^es 'étrangers  ^ui  pourraient  accompagner  IV 
cide  cartxmique.  Ce  flacon  communique  par  le  tube  i  avec  la 


# 


D  est  on  flacon  contenant  un  peu  d'eau  ;  fl  sert  surtout  de  ré- 
gulateur -,  la  vitesse  avec  laqueOe  les  bulles  d*aeide  carbonique  .lé 
traversent  indiquent  à  chaque  instant  s'fl  faut  entretenir»  ra- 
lentir ou  activer  récoulement  de  Taeide  sur  la  craie  -,  en  outre,  le 
tube  droit  4  fbit  connaître  la  pression  intérieure  par  la  quantité 
dont  le  liquide  s'y  élève.  D  communique  avec  C  pnr  le  tube  3. 

E  est  une  fontaine  en  grès  destinée  à  servir  de  récipient.  Le 
tube  T)  (  Il  ploinl)  y  pénètre  par  îe  bns;  elle  est  fermée  par  un  cou- 
\?erclc  qui  s'y  trouve  hM^'  nvec  un  peu  de  lut  raaigre.  De  ce  cou- 
Tcrcle  part  un  tube  en  plomb  6,  qui  plonge  dans  Teau,  poui*  s'op- 
poser à  la  libre  sortie  du  gaz. 

La  fontaine  £  est  remplie  avec  des  vases  en  faïence  plats,  dis- 
posés les  uns  au-dessus  des  autres,  et  séparés  par  de  petite  ba- 
guettes qui  établissent  un  intervalle  .entre  cbaoun  d'eux.  Dans 
cbacun  de  ces  vases»  on  met  une  eoudie  de  quelques  lignes  d'une 
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dissolution  de  carbonate  de  potasse  marquante î?0*'  à  l'aréomètre. 

Tout  ('teint  îi!n«i  dispost-,  et  W  tiilit-  6  étant  hors  de  l'eau,  ODfait 
tomber  de  1  acide  sur  la  craie,  de  maaière  à  établir  uo  eourant 
rapide  d'acide  carbonique»  qui  déplace  au  moins  en  grande  partie 
Tair  de  Tappareil  ;  alors  on  plonge  dans  l'eau  Textrémité  du  tube  6, 
et  roQ  produit  un  courant  ménagé  de  gaz»  de  manière  à  entr0- 
teoir  une  pression  de  quelques  pouces  d*eau  au  plus  »  ce  que 
Ton  mesure  par  la  hautev  de  la  eotonne  liquide  dans  le  tube  4. 
Quand  on  s'aperçoit  que  l'absorption  ne  se  feît  plus,  on  démonte 
Tappareil,  on  relire  les  cristaux  fornaés ,  et  Ton  soumet  les  eaux 
mères  à  une  nouvelle  opération.  Enfin  .  Ip«  dernières  eaux 
mères,  évu|)urces  à  la  cbaleur  de  rétuvCi  tuurau>i>cut  de  uou veaux 

M.  \\  uehier  conseille  de  préparer  le  hi-cari)onate  de  potasse  en 
exposant  à  un  courant  d'acide  carbonique  la  masse  cliarbonneusequi 
résulte  de  la  calcination  du  tartre  dans  un  creuset  couvert,  toute- 
fois,  après  ravoir  humectée  ^  rabsorpUon  du  gaz  carbonique  est 
rtigiiliiiiHHMt  heâHtée  par  la  porosité  de  la  matière  \  oniesatre  te 
iroiM  ame  de  l*eaB  à  30  QH  40*1  ^  fo  miilem 
teaUo  cristallise  par  &  refroidiisameiit.  t^endant  rabsorptieo 
du  gaz  carbonique ,  la  matière  sMchauffe  beaueouf) ,  et  H  ftiit 
tenir  le  vase  dans  l'eau  froide.  C'est  un  inconvénient  assez  grave, 
qui,  joint  à  l'obligation  de  redissoudre  les  produits,  rend  h-pi  o- 
^é  peu  avantageux  dè6  qu'on  opère  sur  dés  quauUics  uu  peu 
cODsidérabies. 

La  tlu'*orio  de  la  formation  du  bi-carbonate  est  très  simple  : 
c'est  du  carbonane  neutre  qui  passe  à  l'état  de  bi-carbonate  à  me- 
sure queTacide  carbonique  est  absorbé,  et,  comme  la  dissolution 
de  carbonate  neutre  est  très  concentrée,  et  que  te  bi-carbonato 
est  moins  solubte»  il  cristallise  en  grande  partie  contre  les  perob 
dofa^parelL  En  même  temps  II  se  M  un  d^t  gélatbMuz  desi- 
fice»  mais  on  te  sépare  ftcOement  par  te  tevage  des  cristaux. 

On  prépare  encore  le  bi-carbonate  de  potasse  en  cbauflîmt 
ensemble  du  carbonate  d'ammoniaque,  du  carbonate  de  potasse 
et  de  l'eau.  * 

On  fait  dissoudre  5  parties  de  carbonate  de  potasse  pur  dans 
10  |iar Lies  d'eau,  on  filtt  c  1 1  (li>  uluUon  et  on  la  fait  chaulTer  au 
bain-marin  ;  on  ajoute  peu  a  peu  le  carbonate  d'ammoniaque,  et 
on  laisse  sur  te  liiu  ea  agitant  coutmuelijmwt  tant  qu'il  se  d^*: 


2jB6  0P.5iMKt)IC\Mr.NTS  CniMIQDÉS. 

gage  UUC  quantité  un  \}eu  considérable  d'ammoniaque,  ce  que 
Ton  rcconnnlt  à  Todeur-,  on  filtre  la  liqueur  et  on  la  laisse  cris- 
talliser lentement.  * 

Dans  cette  opération  Tammoniaque  est  dégagée,  tandis  que 
Tacide  carbonique  qui  y  était  uni  se  porte  sur  le  carbonate  de 
potasse.  Celte  manipulation  ne  vaut  pas  la  précédente.  Elfe 
donne  presque  toujours  du  sesqui-carbonate  de  potasse,  et  non 
du  bi-carbonale. 

SOUDE. 

"•  *  r'  (Protoxide  de  sodium,  oxido  sodiqoe.) 

^  La  soude  est  le  premier  degré  d'oxidation  du  sodium  ;  elle  est 
formée  de:  .sodium,  1  pp.,  7^,42;  oxigcne,  1  pp.,  25,58.  Ses 
caractères  ont  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  de  la  potasse. 
'^Elle  est  blanche,  caustique  :  elle  est  inusitée  dans  son  état  de 

pureté.    ,  . 

.  •    •  '  •  »    i 

ETTDRATE  DE  SOX7DE. 

.1/1  •  • 

'  L'hydrate  de  soude  a  la  plus  grande  analogie  de  propriétés 
avec  celui  de  potasse.  Il  s'en  distingue  en  ce  que,  par  l'exposi- 
tion à  l'air,  il  se  liquéfie  d'abord,  puis,'plus  tard,  s'efïleurit  en 
une  poudre  blanche  formée  de  carbonate  de  soude. 

.  L'hydrate  de  soude  est  composé  de  :  1  pp.  soude  (77,65), 
1  pp.  eau  (22^35).    ♦  •  «î)*T 

*  SOUDB  A  L'ALCOOL. 

.  La  soude  à  l'alcool  s'obtient  absolument  de  la  même  manière 
que  l'hydrate  de  pota.ssc.  On  emploie  :  carbonate  de  soude  sec, 
1  partie;  eau,  au  moins  8  partie^ -,  çljaux,  0,8  parties. 

BOITDB  LtQVtDE. 

'  *    U  ■         '  (Xiessive  des  savonniers.) 

On  l'obtient  comme  la  potasse  liquide,  avec  les  proportions 
indiquées  ci-dessus  pour  la  soude  «n  Talcool. 

Si  l'on  veut  avoir  de  la  lessive  de  soude  parfaitement  blanche, 
il  faut  évaporer  les  liqueurs  h  sîccité,  faire  éprouver  a  la  soude 
la  fusion  ignée ,  puis  la  faire  redissoudre  dans  iVau  froide ,  de 
manière  à  avoir  une  dissolution  qui  marque  36  degrés. 

La  lessive  des  savonniers  laisse  déposer^à  la  longue  les  sels 
étrangers  à  l'hydrate  de  soude. 

•  .    --^  ..!.;jî'JL.»,  1    ......     fi.  J..  XI- 
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S'ollUiÇiâi  comble  la  potasse  à  la  chaux  ^  est  rarement  employée. 

On  emploie  en  médecine  deux  espèces  ^  carlMmate  de  soude» 
ll4ttrlKin|to«(B9t|V41ie^l)îric^^  on  ^e  aitfsi  411  sal  de 
soude  du  commerce,  qui  est  uo  carbonate  impur. 

Le  carbonate  iirutre  do  sonde  ^t  formé  de  :  «oiidc,  1  pp. , 
:>8.:>S;  acide,  1  pp.  ;  41,42.  Criblailisé  il  contjejit  40  o^orUons 
<ili<;2,9  d'eau  pour  cent. 

-Lebi-carbonate  de  soude  est  composé  de  :  soude,  1  pp.,  11,42; 
acide,  2.Bp*  »  ôd,d8.  CristiiUisé  il  CQi|(ieat  1  projior^OQ  d'eau  ou 

.     S  I.  CmON^TE  IfEDTlIB  DE  SOUDE. 
(%NW-c«ri>oiMite  de  soud«,  oarbonate  sodicpie,  m1  de  soude.) 

Le  carbpuate  soude  est  cristallisé  en  octaèdres  à  base 
rluHpbe,  trofiqués  au  sommet.  11  a  une  saveur  àcre  et  urineuse, 
s'effleurit  à  lair  en  perdant  les  7*  de  sou  eau  de  cristallisai  ion, 
est  soiul>k  dans  2  parties  d'eau  froide,  ou  1  partie  d'eau  bouil- 
lante, est  insoluble  dans  l'alcool,  verdit  le  sirop  de  violettes. 
zjvPoor  pMenir  le  carbonate  4c  soude,  on  prend  le  sfl  de  scyide 
SkÊS^iaxifSfpf^T^  le  fidt  diissoudi^e  à  chaud  dans  reatt.daiis  une 
jyaSBie  de  ip^U  -^  on  filtre  la  liqjiieur  toute  bouillante  à  tra^ef-s 
du  papier ,  et,  s'il  est  nécessaire,  on  reporte  la  liqueur  sur  le  fçji 
dans  la  bassine  de  fonte,  pour  la  concentrer  à  pellicule;  on  la 
l;itvM3  cr^^ljj^r  dajis  la  bassine  même  ou  daus  des  bassines  plus 
J04es.       '  ,^ 

-iL'eau  inère  évaporée  fownit  de  nouveaux  cristaux  ordinai- 
jipeot  cgloi^^fiiH  eut  l^in  4!%e  nouydlc 
4Ûrt9Hi69tioa*  ,  . 

mit  |M*wrb  de  CûTie  jb  4i$soli4ion  et  la  cristallisation  dans  des 
vases  en  fonte ,  parce  que  ceux-ci  ne  sont  nullement  attaqués, 

et,  tant  qu'ils  sont  mouillés  par  la  liqueur  alcaline,  ils  nes'oxideçt 
pas  et  ne  tachent  pas  les  cristauj^.  Un  peut  se  servir  de  terriQ^ 
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de  grès  pour  faire  les  cristallisations,  mais  elles  SOttt  pénétrées 
par  la  soude  et  ne  peuvent  plus  servir  à  plusieurs  autres  usages. 

Le  carbonate  de  soude,  tel  qu'on  l  oblieiit  par  une  première 
cristallisation,  conlient  du  sulfate  de  soude  et  du  sel  marin.  On 
le  purifie  eo  le  folsant  cristalliser  plusieurs  fois.  On  reconnaît  que 
les  cristaux  sont  purs  à.  ce  que  leur  dissolution  sursaturée  par 
de  Tacide  nitrique  pur,  ne  précipite  ni  par  le  nitrate  d'argent,  m 
par  le  muriate  &e  baryte. 

M.  Gay-Luàsac  a  douDé  le  procédé  aiîfant,  pour  purifier  lé 

sel  de  soude.  * 

On  prend  du  carbonate  de  soude  cristallisé-,  on  le  lave  et  on 
le  fait  dissoudre  à  chaud.  On  agite  sans  cesse  la  dissolution  pen- 
dant qu'elle  se  refroidit,  pour  n'obtenir  que  des  crisiaiiK  aré- 
nacés.  On  peut  accélérer  le  refroidissement  en  tenant  piungé 
dans  Teau  liroidè  le  vase  qui  contient  la  dissohitioii  saUiie. 

Quelquefois  la  dissolution  tarde  à  cristalliser,  puis  touti  coup 
elle  s*y  détermine.  On  peut  préTCnlr  ce  long  retard  en  versant 
dans  la  dissolution  une  pincée  de  cristaux  au  montent  ou  elle 
commence  à  éti'e  suisaturée. 

Les  CI  istaux  obtenus,  on  eu  remplit  un  enlomioii ,  dans  lequel 
on  mel  un  peu  d'éLou[ie  ou  du  coton.  On  les  laisse  égoutter,  puis 
on  les  arrose  avec  de  petites  quantités  d'eau  distillée,  attendant 
pour  chaque  nouvel  arrosage  que  le  précédent  soit  écoulé.  On 
essaie  de  temps  en  temps  l'eau  de  lavage  par  le  nitrate  a^ 
d'argent.  \  ''^\' 

On  obtient  ainsi^  par  une  première  opérrtitfriWB»  de  la 
moitié  du  carbonate  de  soude  à  Pétat  de  purelé^'lnwiiière  cl 
les  eaux  de  idvagc  peuvent  èU  o  évaporée:»  cl  être  traitées  àfeor 
tour.  '         *  '^?vaii'»N. 

Si  on  voulait  obtenir  le  sd  de  soude  de  la  soude  brute  art- 
ficieile ,  il  faudrait  la  lessiver  à  froid ,  pour  ne  pas  attaquer  le 
sulfure  de  calcium  qu'elle  contient  et  qui  est  insoluble  à  cette 
température;  on  concentrerait  les  dissolutions  pour  les  &ire 
cristalliser.  Il  arrive  souvent  alors  que  les  eaux  mères  donoent 
des  cristaux  qui  ne  blanchissent  [rds  par  des  dissdutîoiiMiM* 
velles  ;  le  mieux  à  faire  est  d'évaporer  I  sfcclté,  de  chauffer  au 
rouge ,  et  de  i  cdissuudre  dans  Tcviu.  Cette  fois  on  obtient  des 
cristaux  incolores,  parce  que  la  malière  organique  qui  colorait  les 
premiers  a  été  détruite  par  le  ieu* 
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Le  carbonate  de  soude,  en  raison  de  ses  propriétés  alcalines, 
est  employé  contre  la  gravelle;  on  s'en  sert  pour  faciliter  les 
digestions  5  mais  pour  ces  usages  on  lui  préfère  le  bi-carbonalc. 
On  Tassocie  aux  amers  dans  le  traitement  des  scrofules  ;  on 
remploie  à  Textérieur  contre  quelques  afTectioiis  cutanées. 


.    i..    BAIH  ALOAUV.       ,t  a.  ; 
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Pr.  :  S*l  de  soude  du  commerce,  demi-livre  '  > 

à  une  livr«   250  é  500  grammei.  >■ 

Eau,  trois  cents  litres   300  kllogr.  • 

On  prend  le  bain  à  la  température  de  28  à  30". 

POanfADB  ALCAUmS. 

Pr.:  Carbonate  de  soude,  deux  gros   8  grammes. 

laudanum  de  Sydenham,  un  gros   4 

Axonge,  une  once   32 

Mêlez.  • 


$  II.  BI-CAIIDONATE  DE  SOUDE. 

(Carbonate  de  soude  saturé-)  ^. 

Le  bi-carbonatc  de  soude  cristallise  en  prismes  rcclnngulaii  e*;  -, 
mnU  il  se  présente  ordinairement  sous  l^orme  d'aggloméraliofis 
opaques  composées  (runc  muKilude  de  petits  cristaux  transpa- 
rents-, sa  saveur  est  faiblement  alcaline.  I/eau  froide  n'en  dissout 
que  le  13^  de  son  poids;  Teau  bouillante  le  transforme  en  sesqlii- 
carbonate  et  en  acide  carbonique;  par  une  ébullition  longtemps 
prolongée,  il  repasserait  tout  entier  à  l'état  de  carbonate  simple. 

La  préparation  de  ce  sel  est  fort  simple;  il  s'agit  de  soumellre 
du  carbonate  de  soude  ordinaire  cristallisé  à  Taction  d'ime  atmo- 
sphère d'acide  carbonique.  Ce  procédé,  indiqué  par  }\.  Sinilb, 
est  le  DQcillcur  que  Ton  puisse  employer. 

Je  me  sers  avec  avantage  de  l'appareil  que  j'ai  décrit  pour  la 
préparation  de  bi-carbonate  de  potasse.  La  seule  difTi'rcnce  est 
que  la  fontaine  E  porte  à  quelques  pouces  de  son  fond  un  dia- 
phragme percé  ou  un  grillage;  le  tube  qui  amène  hî  gaz  carbo- 
nique doit  s'élever  jusque  vers  ce  dia[)hragme,  aCo  qu'il  n(;  puisse 
être  ol)strué  par  le.  li.'}uide  qui  s  écnule  d.^  cristaux  et  va  gagner 

le  fond  du  vase.  Oî)  place  sur  le  diaphragme  le  carbonate  do 
11^  lU 


I 
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souda  eri8t||lisé,  cfSié  par  moroemc;  on  en  rm^fit  entiirflinent 
la  fontaine;  on  ferme  Vappareîl  et  Ton  Ûiit arrifcr  T^eide  cii^ 

bonîque.  II  est  bon  ici  encore  d'établir  d'abord  un  courant  rapide 
qui  (  Il  ixsc  des  vases  tout  I  nii  ilmosphériquc;  on  fait  arriver  dp 
J  acide  cai-|jiMii(|iie  jusqu  a^e  qu  il  cesse  d'être  a|)&Of|>^  ^J^ê^fi 
ouvre  l'app  il  t  il  et  l'on  fait  sécher  le  sd. 

L'acide  carbonique  pénètre  jusqu'au  centre  des  cristaux,  cl  les 
convertit  en  bi-carbooate  sans  cba^g^  m  i^^p^renq^e  lei^r  forme 
pren)ièr9)  Hiakofol  iiT  deviennent  opapu»  S'il  restait  dani 
riotéri^  9ielqu6  partie  q\û  eût  oooiflrfé  m  tiM^parcDoe,  ee 
serait  une  preuve  que  Pactioii  ùmgu  carboiii«iuen*aur«it  pii  été 
continuée  aaseï  longtempe. 

Comme  le  carbonate  que  Ton  emploie  oontieiit  beaucoup  plus 
d'eau  que  le  bi-carbonate  qui  se  forme,  cette  eau  s^éeoule,  à 
mesure  de  la  transformation,  en  une  dissolution  saturée  qui  vient 
occuper  le  fond  des  vases.  Voilà  pourquoi  on  [jlace  le  sel  sur  un  * 
diaphragme  percé  et  soutenu  à  uue  certaine  hauteur.  Ce  qu  il  y 
a  enf^ore  d'avantageux  dfaus  cette  opération,  c'est  qu  eu  se  sit- 
vant  d  un  sel  de  soude  souillé  de  sulfate  de  soude  et  de  set  marin, 
on  obtient  cependant  un  bi-carbonate  pur,  prirce  que  cet  aeis 
étrangers  sont  entraMa  avec  l'eau  de  cristallisation. 

On  s'est  acTTi  d'un  procédé  pareil  à  celui  gue  j'ai  ^éetfift  pour 
le  bi-carbonate  de  potasaoi  en  employant  toutefois  les  propor- 
tions suivantes  :  carbonate  de  soude  cristallisé,  6  parties;  eau,  4  ^ 
carbonate  ^ammoniaque,  2. 

ph  évapore  pr^qu'à  siccité,  on  enlève  le  sel  qui  s'est  formé* 
Ce  sel  est  du  sescjui-cai  boiiate  et  Don  du  bi-carbonate  de  soude. 

Le  bi-c ai  hoiiate  de  soude  est  très  employé  comme  propre  à 
faciliter  les  dis[cstions  et  dissoudre  les  calculs  d'acide  urique.  U 
cotre  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  d'eaux  mînéniie^. 
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On     dfawwdre  la  baume  de  Tola  dM  M»Ofll>  tel  m 

fiole  à  médecine  ;  on  ajoute  l'enii ,  on  chauCTe  un  instant  et  Ton 
fittrc  ;  011  se  sert  de  cette  liqueur  pour  préparer  le  mucilae^e;  on 
fait  d^s  t  i Mettes  de  ^0  graia«  qui  conlicatteiit  diacune  1  grain 
4e  bi-carlM)riate  de  soude. 

On  aromf>tise  ces  tablettes  de  ditiérentos manières  -,  M.  D'Arcet 
air  ait  recommandé  Tessence  de  menthe.  Ëtle  a ,  ainsi  que  toutes 
les  Iwiki  enanltallii*  llMOttvàMMit  4t  filn  prendra  mx  ^ 
lik»  >  «près  <pmÏ9W  tiovs ,  line  savw  ai?miiH^ 


(Proioxide  de  barîum.) 

fiBihlf -,  eUe  abaorbe  racîde  cRlMiiiititt*^ 

ordinaire ,  est  très  avide  d'eaa  et  tome  un  hydrate  ertotalltsé  ; 

se  dissout  dans  ^0  parties  d'eau  froide  et  10  parties  d'eau  houil- 
laïUe^  est  composée  de  :  1  pp.  îi  iimm  (8Î>,55);  1  pp.  oxtg^'^ne 

(  10,^5)  j  00  robtient  an  décomposant  ie  uiârate  de  baryte  par 

le  fou. 

La  baryte  est  à  peine  employée  vu  médecine.  Elle  a  ôtéfam^ 

contre  4yaiipiiaiiartraa«  anifentkfeniHiieol 


rrwBaadBteileMtarfaàMd   1 

HtfteMbtt*  •  ••••  ^ 


Mélei. 


Il  est  htanc .  insoluble  dans  iVau  :  on  l'obtient  par  doul»!*'  tl»v 
composiUon  du  iu\vi\b'.  ou  du  mun  île  de  baryte  par  ie  carbonate 
de  soude,  il  est  composé  de  :  1  pp.  bani e  ,  l  pp.  acide. 

On  dit  qu'il  est  vénéneux.  U  e$t  donné  comme  la  base  (Fun 
traitement  antidartreux  tenu  secrel ,  et  fi  oonMte  réeUaneai 
dans  l'emploi  du  ehiomre  de  barium. 

CHAUX 

La  cbaux  est  le  premier  degré  d'oxidation  du  eaictnm.  Elle 
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est  formée  de  :  calcium  1  pp.  (71,91)  ;  oxtgène,  1  pp.  (28,00). 

La  chaux  est  blanche ,  inodore ,  acre ,  très  avide  d'enn ,  mais 
peu  solubleém  ce  liquide;  elle  c&t  moius  soluble  à  chaud  qu'à 
froid,  aussi  feau  de  cinix  que  Foii  fait  tNwiUir  ae  trouble-t-eHe  ^ 
la  prMpitalloiid*iiae  partie  de  la  ciiaiix;eQlfaiil  Won«rtim,fl 
MnH  77S  parltii  4'etu  Iraide  et  itTO 

JO»  «MM  it  àmt  pur  la  ùècotopùsilUm  du  cailMMiale  de 
efeiftnr  m  moyen  de  la  chaleur.  On  se  sert  ardinafrement  de  la 

chaux  fournie  par  le  commerce.  Si  on  voulait  la  préparer  il  fau- 
drait prendre  thi  marbre  blane,  le  casser  piii-  morrc:iux  et  les 
placer  dans  un  fouriieau  a  réverbère  altei  iiativenieiit  avec  des 
charbons  et  allumer  le  feu  par  en  bas.  La  décomposition  se  fait 
avec  ficiiité;  il  est  vrai  qu'un  peu  de  cendre  restit?  attaché  à  la 
surface  des- morceaux  de  chaux  ;  mais  on  TenlèTC  facilement  en 
nettoyant  cette  surftce.  Si  la  chaux  a  été  bien  calcinée»  après 
«ftir  été  délayée  dans  Teau ,  elfe  ne  doit  pas  liire  efibryescence 
|iv  te  ueides*  Oa  reooniniiiide  ufdlmlreoieiit  d^  Mne  li  ealcl- 
mitai -dni  me  oonrae  ou  uo  oreuMti  nuis  alors  la  décompo* 
sHtei  ctt  phis  dHBcMe  à  prodn^»  «Hé  exige  une  cbaleur'plus 
eortUMnUe^  oehi  tfent  è'ee-ifa^^  dans  le  fniemler  cas ,  la  vapeur 
d'eau  qui  provient  du  coml)usUblc  f  icilile  la  séparation  de  Tacide 
carbonique  ^  il  se  fait  ua  livdrate  qui  est  ensuite  décomposé  plus 
facilement  par  la  clialeui*  que  ne  i  aurait  été  le  carbonate  lui- 
même. 

On  conserve  ia  chaux  dans  des  vases  hkn  fermés  ,  parce  qu'elfe 
attire  rhumidité  et  Tacide  carbonique  de  Tair,  et  se  convertit 
successÎTeiDent  en  hydrite  et  en  carbonate.  Elle  est  peu  em- 
ployée eanédeeine;  à  la  dose  de  24à  36 grains  (1,3  à2  grammes), 
e  est  le  ^pMfiqne  antittMe  de  GroU. 

L'hydrate  de  chaux  est  blanc ,  d'une  saveur  âcre ,  inodoi-e  , 
déoomposable  par  la  chaleur.  11  se  convertit  en  carbonate  de 
chaux  par  l'expo^silion  à  l  air. 

L'hydrate  de  chaux  «31  foruié  de  ;  1  pp.  de  ehauz  (76}  \  l  ppti 
4eatt(24J. 
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CHAOS  âvBum. 

Oftpreod  ét  li  chnx  Tive»  on  la  plonge,  momau  par  MF* 
eeatt,  daos  Peau,  jusqu'à  ce  que  eelle-ei  cesse  d'être  absoribée^ 

puis  on  l'abandonne  à  elle-même ,  ou  l)icn  on  arrose  la  chaux  avec 
de  l'eau  d;însunc  terrine  de  grès.  I)ientôt  la  chaux  s'échauffe  con- 
sidérablemcDl,  il  se  dégage  de  la  vapeur  a<iueuse  qui  a  une  odeur 
de  le>Mve  ;  la  chaux  se  brise  et  se  réduit  en  poudre.  Si  l'on  s'n per- 
cevait que  la  quantité  d'eau  ajoutée  ne  fût  pas  assez  considérable 
et  que  la  chaux  restât  en  fragments  au  lieu  de  tomber  en  pous- 
sière, il  faudrait  en  s^ter  une  nouf  elle  quantité. 

Laeliaieiir  qui  se  plvMt  pettdanM'exIiiiel^ 
fiMl  «D  nêM  taips  de  deux  caiÉei  :  roue  est  ta  cooMiaiiOft 
fui  a>fltectu»<ulfe  la  eliaux  et  reéQ,  et  qui,  ooame  tonte  cohk 
Wniinnn  cUoiique,  donne  lieu  à  on  d^gement  de  csiorique; 
Pantreeslle  selîdffication  de  Teau  qui,  employée  è  Tétat  ifqin'de, 
dcviciiL  suIkîc  daas  la  combinaison  et  perd  touU;  la  portioji  de 
chaleur  latente  qui  la  constituait  à  l'état  de  liqnidilé.  La  chaleur 
pi  oduite  s  élève  à  plus  de  300  degrés.  Si  la  chaux  est  hrisoe  et 
réduite  en  poudre  fine,  c'est  que  la  v.ipciîr  d'e;m  <;ni  se  forme 
dans  rintérieur  des  masses,  écarte,  par  sa  force  élastique»  ks 
particules  de  diaux  et  les  sépare  les  unes  des  antres. 

11  arrive  souvent  que  la  chaux  éteinte  est  un  mélangé  de  chnux 
vi?e  e(  d'hjdrata  de  chaux;  c*nsl  ioraqua  l'on  n'a  pas^evpioxé. 
assez  d*eaa  on  qu'il  esttrop  faporM  pendant  ropéPaUoo> 
100  forfiea  de  honii  ^km  doifent  prodnfav  1,81  partiea 
d'bymie  vaili  rendement  en  diaux  éteinte  était  mobiifre»  il  fen- 
drait ajouter  à  celle-ci  la  quantité  d'eau  qui  manque  pour  le  pro- 
duire \  celle  caii  serait  peuii  peu^||)ÀorJi)ée  pai'  la  purliuu  dccliaux 
restée  à  l'état  causti^e» 

C'est  de  l'hydrate  de  cluiux  qui  a  été  déia|é  dans  TeaUi-de  ma- 
nière à  former  ,uae  bouilUc  très  dalr^ 

■ 

Pr.  î  Hydrate  de  rhauv   1 

Kau  de  rivière  ^   100 

On  délaie  la  chaux  dans  Teau»  op  laisae  en  contact  danami 
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vase  fermé  en  agitant  de  temps  en  temps  ^  au  bout  de  quelques 
heures,  on  laisse  reposer,  un  décaute  et  Ton  filtre.  On  ajoute 
de  DOuveUe  eau  sur  le  loarc^  qui  peut  £auruir  du  nouveau 

L'eau  de  cliaux  doit  éU*e  conservée  dans  des  vases  fermés,  car 
raciile.oariH'DiiVIo  l'^ûr  se  combine  à  la  cbaux,  et  la  trans^ 
ffwm  ea  carbonaia.  C'est  ce  sel  qui  tend  la  pellicule  ^li  ai 
moire  h  11  SHrkea  da  fmà  da  chaux  ipû  eH  ralée  «i^aaia 
kraîr* 

Ou  doit  njetar  la  première  aotutiou  de  cfaanc  EHe  est  pioa 

alcaline  que  les  autres,  parce  que  le  earbouate  da  polane  pr^ 

venant  des  cctidi  cb  ^^ai  salissent  toujours  la  chaux  ducoramerce. 
Cil  ilccuiuppsé  et  transformé  en  alcali  caustique,  qui  se  dissout 
le  premier  ;  voilà  pourquoi  ou  prescrit  ordinairement  l'eau  de 
cliaux  seconde.  Ce  médicament  ne  cesse  plus  d  être  toujours 
ideutiqiie^  uoe  Cois  que  la  potassa  a  élé  soustraite  par  ua  premi^ 
lavage. 

.  L'eau  d#  chaux  ne  eooUeiit  pas  un  grain,  da  chaux  Tiidpsr 
«pce;  cependant  c'est  un  nédlcaïaanl  aetiC  91a  baauconp  da 

malades  ne  peuvent  supponer  qu'après  qu'O  a  été  étendu.  On 

emploie  I\:au  de  chaux  à  l'intérieur  dans  les  maladies  du  pou- 
mon, le  seul  but,  certaines  dian  hôes^  à  l'extérieur,  on  s  en  sert 
pour  délerger  quelques  ulcères  ;  coiUre  ia  teigne  |  en  iiyeetifxis 
coutre  luréthcite  cUron^ue 

-» 

•  •  »  .m''»^  *■«  ' 

OA&BOHATB  OU  CHAT7X.* 

Le  carhonate  de  chaux  est  un  sel  blanc,  insipide^  inodore,  ex- 

trèiuement  peu  sohihle  dans  1  cau^  dont  tous  les  acides  un  i>eu 
torts  séparent  Tacide  carbonique  avec  effervescence.  On  le 
trouve  en  abondance  dans  la  nature,  et  les  matières  connues  sous 
le  nom  de  corail,  nacre  de  perles,  coquilles  d'huitres,  coquilles 
d'œtt£i,  yeux  d'éereviase,  et  qui  Tob  emplola  quelquefois  en  mé- 
decine comme  absorhants,  eMMt  pM^ueentfMniettt  Hmnéel. 
Le  carbonate  de  chaux  etfCpné  de:  chaux,  1  pp.  (^,^9};acide, 

1  pp.  (43,71). 

Le  carbonate  de  chaiix  est  employé  comme  disorbant.  Quand 

ou  le  destine  ài'usagc  uicdical,  un  le  prépare  par  double  dccom- 
poMtioii. 


DES  ALCALIS.  295 

'  On  prend  une  dissolution  très  étendue  de  chlorure  de  cal- 
cium pur,  et  Ton  y  verse  une  autre  dissolution  également  éten- 
due de  carbonate  de  soude  cristallisé ,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse 
de  se  faire  un  précipité;  on  laisse  déposer;  on  rejette  la  liqueur 
qui  contient  du  sel  marin  en  dissolution,  et  on  lave  le  pré- 
cipité calcaire  à  plusieurs  reprises  ;  on  le  met  ensuite  à  égout- 
ler  sur  une  toile,  et  on  le  réduit  en  trochisques  pour  le  faire 
sécher.  *         ♦  . 

La  prccipilalion  doit  être  faite  avec  des  dissolutions  froides; 
c'est  le  moyen  d'avoir  un  carbonate  de  chaux  eu  poudre  très 
ûne;  si  Ton  opérait  à  chaud,  le  précipité  serait  grenu  et  plus 
compacte. 

MlâGIirsSXB.  :hi  i 

(Oxid«  magnésique,  magnésie  calciné.)  . 

La  magnésie  est  l'oxiâe  de  mai^nésium.  Elle  est  blanche,  insi- 
pide, infusible;  elle  verdit  le  sirop  de  violettes.  L'eau  en  dissout 
excessivement  peu  ;  à  l'air,  elle  absorbe  l'acide  carboniquf;  avec 
facilité.  La  magnésie  est  composée  de  :  1  pp.  magnésium  (61 ,29)  ; 
1  pp.  oxigène  (38,71). 

Elle  est  employée  en  médecine  sous  les  noms  de  magnésie  cal- 
cinée, magnésie  pure. 

Pour  l'obtenir,  on  prend  de  la  magnésie  blanche  du  coriimcfte  ; 
on  la  réduit  en  poudre,  en  la  frottant  sur  un  tamis  ;  on  en  rem- 
plit des  pots  de  terre,  et  on  la  calcine  pendant  deux  heures  à  la 
chaleur  rouge.  Les  vases  les  plus  commodes  à  employer  pour 
faire  cette  opération  sont  les  pots  en  terre  ou  camions  dorit  se 
MTvent  les  peintres;  on  les  lie  avec  un  fil  de  fer,  afin  que  s  ils 
viennent  à  casser  iMîndant  l'opération,  la  magnésie  ne  se  perde 
pas.  Si  on  opère  sur  une  petite  qJSntité,  on  se  contente  de 
recouvrir  un  de  ces  camions  plein  de  magnésie  blanche  avec  un 
autre  camion  qui  en  est  également  rempli;  si  on  opèn»  sur  inie 
plus  grande  quantité,  on  réuni!  un  plus  grand  nombre  de  ce^ 
potâ;  quand  la  calcination  a  été  bien  faite,  la  magnésie,  délayée 
dans  un  peu  d'eau,  ne  doit  pas  faijc  effervescence  avec  les 
acides.  ... 

On  désire  que  la  magnésie  soit  très  légère.  M.  Planche  n(ms  a 
feit  savoir  que,  pour  arriver  à  l'avoir  telle,  il  Tillait  la  calciner  en 
poudre  et  sans  la  tasser,  Alors,  pour  mouler  commodément  fap- 
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pareB  jds  oaleiliàCion,  od  dis|Kise  let  pots  ainsi  qu'il 

cstiudiqué  danslafigure,  aprèsavoir  usé  leurs  bords 
avec  du  saltlou,  s'il  est  nicessaire,  pour  qu'ils  s'a- 
daptent exactement  les  uns  sur  les  autres.  A  Tex- 
ception  du  pot  inférieur.  Ions  les  aufr<'s  sont  per- 
cés (ruiie  large  ouverture  à  leui"  fond;  elle  permet 
de  les  remplir  commodément  de  nuii^iiésie,  et  eQc 
ouvre  une  laige  voie  au  dégageiB6Bt  de  Tacids 
ovbonique  et  de  la  Tapeur  d'eau.  t 
On  Toid  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  ma- 
'  '  '  gnésie  angiaiae  de  Henry»  vue  magnésie  qui  eat 

très  recberdée  par  qutfques  peneones.  £Se  est  très  dense  et 
elle  ne  se  dissout  pas  I  frsid  dans  les  addes  étendus.  Ces  pro- 
priétés sont  attribuées  à  b  haute  température  h  laquelle  cette 
magnésie  a  été  exposée,  soit  que  cet  effet  résulte  de  la  seule 
action  d'une  haute  teni[iérature  sur  la  magnésie,  soit  que  la  si- 
lice et  rnluininc,  que  la  potasse  aLanilunne  lors  de  la  double 
décomposition  ,  qui  se  mêlent  à  la  uîai^nésie,  contractent,  à  une 
liaute  température,  avec  la  magnésie  uue  combinaison  moins  so- 
luble  et  plus  dense  que  la  magnésie  pure. 

M.  Durand  a  fait  connaître  le  procédé  suivant  pour  a? Oir  dè 
la  magnésie  pareille  à  la  magnésie  anglaise.  On  pr^wre  le  car* 
bquate  de  magnésie  avec  du  solfiaute  trte  pur,  et  du  carbonate  de 
tfaude;  avant  qu*ll  soit  UgÊt  à  liit  see,  on  le  tasse  fortement  dans 
unmoule,^e  manière  i  lut  donner  de  fo  compadlt;  on  le  e&aufife 
enspite  à  ttctialeur  Mandie  au  mdns  pendant  six  à  huit  heures. 

Cette  magnésie  anglaise  ne  vaut  certainement  pas  la  magnésie 
ordinaire;  car  sa  grande  cohésion,  qui  la  rend  insoluble  à  froîd 
dans  les  acides  faibles»  doit  diminuer  certainement  son  efficacité 
mcUicamcnteuse.  0 

La  magnésie  n'est  par&itemcnt  pure  qu'autant  qu'elle  a  été 
calcinée  dans  des  vases  exempts  de  fer;  une  très  petite  quantité 
de  ce  métal  suffit  pour  que  la  nu^gnésie  soit  pénétrée  d'Ovide  de 
fer  jusque  dans  te  centre  de  sa  masse. 

On  conserve  la  magnésie  calcinée  dans  des  flacons  bien  fermés, 
car  die  absorbe  Tacida  cariKxnique  de  fair. 

La  magnésie  caidnée  est  employée  comme  absorbante  contre 
le&  aigreurâ^d  câlomac  j  k  haute  iXan  elle  est  purgative. 
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Sucre,  treize  mil»** «*••••  •   407 

fmtilé....T!T..t!'!^^'  

F.  S.  A.  des  tablettes  de  16  grains^  chaque  tablette  couiicudra 
3  grains  de  magnésie. 

On  connaît  Iroi»  carlKHnlni  ët  maguéiie  :  un  eaitonato  ncn- 
(re  qy(  o'eit  pas  employé  par  lea  méMos,  ua  U-carbonato 
4ii  frit  partib  de  la  compoaltion  de  plusiews  eaux  mInMaa-, 
un  carbonate  talque  que  Ton  emploie  ordMremant  aow  laa 
noms  de  «agnérie  blanche,  carbonate,  sous-carbonate  de  hhh 
gnésie. 

La  magnésie  Lkini.lit>  est  composée  de  :  4  pp.  magnésie, 
(44,75);  3  pp.  acide  carbonique  (37.77),  et  1  pp.  eau  (19,48).  On  la 
considère  comme  une  combinaisuu  de  :  l  pp.  hydrate  de  magnésie 
(1  pp.  Mg.  +  1  PP-  Aq.)  \  3  pp.  carbonate  de  magnésie  (3  pp. 
Mg.  +3  pp.  C.  -V  3  pp.  Aq.). 

La  nwpésie  blwcbe  eat  insipide,  inodore,  inaltérable  à  Pair, 
pnaqne  complétemeat  Insoluble  dana  Tean,  fectlem^it  soMIa 
radde  bydrocbMqM  afoe^cfftraaeenee.  Le  conmicrce 
la  piMire  Ir l*èlM  de  pvelé;  al  elle  eotttcsaie da  cartNMMte 
de  dm  è  rétat  de  aiéiange,  on  le  reeeonaltoiit  en  en  ado- 
rant de  l'acide  hydrochlorique  étendit:  la  dissolution,  traitée  par 
rox;il;i[e  daiiuuoiii;ii[iie,  formerait  immédiatement  un  précipité 
bianc  d  oxaiate  de  cliaux. 


(AlcaU  volatil.) 

L'iMMBiaqne  eit  formée  par  ia  eemUnoiaon  de  f 
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d'azote  avec  6  voiimeail'iiidrogèDe  eopdenafc  ea  4  voimes,  m 

-1  1  pp*  azote,  82)54  y  3  pp.  li|drogèae,  17,40. 

,  L'ainîàioniaque  est  un  gaz  sans  couleur,  d'uno  odeur  vive  et 
suffocanle,  caustique,  d'une  deusilé  du 0,591 ,  vcrdissaut  le  sirop  de 
violettes,  que  Guyton  Morveau  est  parveiiu  à  liquéfier  par  un  froid 
de  ^43°  ;  exccssivemeut  solubie  dans  Teuu,  qui  peut  eu  dissoudre 
jusqu'à  670  fois  son  volume,  aiâvant  Davy^  ayant  une  puîssaiico 
alcaline  pareille  à  cdla  de  la  magnésie. 

■ 

(Alcali  volatil  fluor  oa  seulement  ammooia«|iiB.) 

Cest  la  di88oltttî<m  du  gaz  ammoniac  dans  Teau^  ellea  toutes 

•  les  propriétésdePammotiiaque  gazeuse  ÂTaif,  elle  laisse  dégager 
oontinuellement  du  gaz  ammoniac;  à  TélnillitiOD ,  elle  perd 
louL  l(j  ^az  qu'elle  coutient.  Son  odeur  est  iusup^uiUbie^  sa 
saveur  est  caustique.  •  * 

On  ul)tient  l'amnioiii  m;i;i*  li([uide  pnr  la  décomposilioii  du  sul- 
fate ou  de  riiydrocliioralc  dr'ammoniaque,  au  moyen  de  la  chaux. 
La  chaux  se  combine  a  Tacide  sulfurique  ou  liydrochlorique,  et 
rimmortique,  qui  est  mise  en  iiberié,  est  rsfue  dÉns  des  flacons 
qui  «ooliennent  de  l'eaiL 

On  enplQîe  parles  égalas  de  aet^mmonfao  et  d^yérate  de 
abaui.- 

L'opération  se  M  dans  Tapparetl  de  Wonlf.  On  emploie  une 
eemue  de  grès  quand  on  opère  sur  une  petite  quantité  de  mé- 
lange, (H  mm  cliaudière-en  fonte  qu^iiu  on  veut  opérer  sur  de  pUu 
((rande^  quantités.  Une  ouverture  assez  large,  située  au  centre 
de  la  chaudière,  se  terme  avec  un  couveitle  en  fer  que  l'on  n*'- 
iiujettif  fortement  m  ec  une  barre,  en  ayant  !.i  précaution  d'intro- 
duire un  peu  de  lut  inaigrOiCntre  le  couvercle  et  la  pai-oi  do  ta 
Chaudière  sur  laquelle  ii  a'appuie.  Une  tuboiurv  latérale  fèçoil  le 
tube  qfik  porte  rammoniaque  dans  les  flacons. 

premier  flacon  est  de  moyenne  grandeur  et  ne  contient  iiue 
I»eu  d'ean;  on  ne  le  refroidit  pas  pendant  I  opération^  Il  est  des^ 
tln(  à  arrêter  les  portions  île  sels  calcaire  ou  ammoniacal  qui 
poumient  être'  enlndnés;  tes  deux  flacons  qui  suivcMl  eon- 
tieuuent  uii  yijiaii  J  eau  c^al  u  çùui  du  i>vi  auimuniac  que  l'ou  a 

■ 

\ 

Digitized  by  Gopgle 


«fAfffé.  Cei  flacons  ne  éonêalMn  renfi»  fiiliiMiidé^  pme 
%pÉ  le  frfnuÉ  dit  JlliëigMipinjte  èeweoiy  y  la  eeaMwiiofc 

dn  gu  ammonîae,  eoflune  cette  oombùirfioA  eil  MoeaiK 
pagnée  dte^âMoppcMol  di  ehrieilr  ,  et  que  le  gaz  amiÈo- 

niac  est  d'autant  plus  sotubU;  que  la  leDipûiaiurc  est  inoifis 
éiasée,  refroidit  ces  llacoDs  par  un  courant  d'eau  froide  aulant 
de  temiis  que  dure  l'opération  ;  rapparci!  e${  Ltrmioé  par  un  qua- 
U  ieine  tlacoo  qui  âi  réte  tos  bulks  de  gaz  qui  pouiTaieak£'édiâpper 
des  deux  premiers. 

Le  sel  ammoniac  et  l'hydrate  de  chièiax  sont  «n^tpg^  rapide- 
ment dans  une  terrine»  et  introduits  aussitôt  dans  le  ? ase  distilla* 
toir6.'L»  décompositioa  commence  à  1»  tMpMare  ordinaire. 
Quand  on  opère  dan§  inie  naAaîtt^jon  «|)oiita  cneereime  certaine 
^Kiantité  d^ean,-  el  .de  préléreooe,  on  prtiid  Veto  ammoniacale , 
impure  que,  da»  une  opération  précédente,  Ton  a  pu  recueinîr  * 
dans  le  flacon  de  iavage.  La  présence  de  Teau  rend  la  décem- 
position  plus  facile^  dans  ce  cas,  il  passe  à  la  distillation  une  assez 
gi'uiidc  quantité  d'eau  qui  reste  dans  le  llacou  de  lavage,  et  dans 
le  llacon  intermédiaire,  qui  •  si  defthau  a  remplacer  le  tube  de 
WeUer  dans  les  appareils  do  W  ouU'  de  graade  dinwniioo  (^oy» 

t.  I",  p.  181). 

On  c^puaence  TopératHNi  à  uio  douce  chaleur,  q/t»  Vm  élève 
peu  à  peuyjiiaqu'à  cofu'îlcoMe  àe  se  produire  du  gas  ammonîMk 

L'ammonîafMqHO  àtitMLvmq^myikùB»  eCcontM 
ie  ^  deson  poids  d*alcali  réel. 

Onpeut  remplacer  le  sel  ammoniac  par  le  suiftite  d'ammoniaque, 
^  est  è  neiUmir  marché.  t.es  proporûons  sont  de  :  l  partie  de 
suJliile«t  ;>  d  lîvdrala  de  chaux. 

Ici  I  .i.liJiiioîi  de  Tèou  est  encore  plus  nécessaire  pour  faciliter  la 
réncUon.  lî  faut  dire  que  le  sulfate  d'auiiiioiiiutjac  du  Lumiiterce, 
01  (liiiairenieni  mal  purihé,  dûime  une  ammoniaque  liquide  d'o- 
deur eD^yrewKiatiqtta. 


Pf.sSdamiiaiBiae.  s   i 

Oiiaiix  éleiiit««  ^   1 

Onmélnigo  ces  matières  ;  on  les  plaeo  entre  deitteoneiies  de 
ootofiy  oi  Ton  CAveloppe  te  tout  d'une  mousseline  que  i'oa  pique. 
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Le  gaz  ammouiac  se  produit  longtemps  et  agit  sur  la  peau.  On 
renouvelle  le  mélange  quand  il  fesse  de  répandre  Todeur  d'am- 
moniaque. 

Le  Collier  de  Morand  contre  les  goitres  se  feit  avec  parties 
égales  de  sel  ammoniac,  de  sel  marin  décrépité  et  d'épongés  cal- 
cinées. Les  matières  calcaires  de  l'éponge  dégagent  un  i>cu  d'am- 
moniaque. •  ... 

^  POUDRE  OB  LEJUTSOK. 

(CoUyre  sec  ammoniacal.) 


Pr.  :  Cbnax  éteinte   32 

Sel  ammoniac   4 

Charbon  végétal   1 

Cannelle  pulvérisée   1 

Girofles  en  poudre   1 

Bol  d'Arménie   2 


On  met  dans  le  fond  d'un  tlacon  bouchant  à  l'émeri  une  couche 
de  chaux  mûlée  avec  une  partie  de  charbon,  puis  le  sel  ammoniac 
par  couches  successives  avec  la  chaux  colorée  par  le  reste  du 
charbon  ;  puis  les  aromates ,  et  enfin  le  reste  de  la  chaux  avec  le 
bol  d'Arménie.  On  arrose  avec  un  peu  d'eau;  on  bouche  exacte- 
ment. 

Le  charbon  et  le  bol  d'Arménie  n'ont  été  mis  là  que  pour  mas- 
quer la  nature  du  mélange;  chaque  flacon  est,  à  proprement 
parler,  un  petit  appareil  qui  fournit  du  gaz  ammoniac  rendu 
odorant  par  les  huiles  volatiles.      '  •  '  •  • 

POTION  AVnCOinAOALB  DS  CREVALLIBR. 

Pr.  :  Eau  distillée,  cinq  onces   J5Û  grammes. 

—  de  menthe,  quatre  gros  J6 

Ammoniaque  liquide,  trois  goullcs. .........      3  gulL 

Mêlez.  •     >f*  *: 

A  prendre  en  deux  fois,  contre  les  rapports  acides. 

ALCOOL  AMnOlfXACAL. 
(Xliqueur  d'ammoniaque  vineuse.)  . 

Pr.  :  Ammonlaqae  liquide,  à  hC^  (21°  Cart.)   1 

Alcool  à  8«c  (34o  Cari.)   2 

Mêlez. 
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Celle  formule  est  !a  plus  suivie ^  en  y  ajoutant  qiu  l<}ue  huile 
ToteUle ,  soit  d'aois,  de  girofles  ou  de  ciU'ODs»  m  a  i'AiÔMl  an** 
BMmiacai  enisé,  caryopbyllé,  etc. 

On  se  seK quelquefois  de  cet  aleool  amoaiieilpovpHpirer 
to  Uletorei  afeç  ftiiWHfirtkliii  k  ni^jM>>  <to* 


Pr.  :  Uuile  <i€  &uccin  rectifiée,  deux  gros   S  gi animer.  ' 

Savon  t^m,  un  gros   4 

BttBWdihIlecqlie,  un  grot, •••••••  4 

A]«MI^M«(MoGHt.}»liK«Bni.   m 


FtfleB  nnoêKf  pendant  S  Joufif  flHie^.  el  ceiMKrfef  poor 
I\sage.  On  fvépere  Feen  de  Lœe  en  ajo«UnC  1  partie  de  la 

teinture  préccd('n{(;  à  16  parties  d'ammoniaque  liquide. 

Le  savon  n  eutre  pas  dans  toutes  les  formules  d'eau  de  Luce j 
Il  donne  plus  de  fixité  au  mélange  laiteux. 

L'eau  de  Luce  est  employée  contre  les  s\n('opcs,  la  piqûre 
desanifpaux  îeniooieuxi  ou  la  £aât  respirer  dans  les  dé£ailtonces> 


Éma  hmwÊomtênàt,, 

'  IPr.':  AmuHdavie  4    1 

Éteiidflukiae.  «   i  * 

Fr.:  Huile  (l'nlivr>f:,  qualn' ouces  »  •    t2^  fjtvnnuCê* 


On  fait  le  môlauge  dans  une  fiole  que  Ton  tient  bien  bouchée^ 
c'est  une  espèce  de  savon  ammoniacal  iiupai  lait. 

Leliuijutuit  vofatil  est  un  excitant  tns  nc(if,  qui  loui^it  for- 
tement la  prau  et  peut  même  produire  une  vésicatiou.  Oiund  on 
veut  avoir  une  action  plus  dmiee,  on  diminue  la  dose  d'ammo- 
niaque. On  associe  ce  Uninieot  à  des  alcoolats,  au  campbre,  i 
ropium,  etc.,  etc.      •  • 

Si  avant  d'ajouter  raumioniaQue  on  fiait  dissoudre  deux  gros 
de  camphre  dans  llittike,  on  a  le  iM^imetUvoMlcanij^. 
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BAUKB  OPOOELDOCH. 

Pr.  :  Savon  de  grafsse  de  veaa,  one  once   32  grammei. 

Camphre,  six  gros   24 

Ammoniaque  liquide,  deoi  gros   8 

Essence  de  romarin,  on  grof  et  demL   6 

—       Ihym,  un  gros   4 

Alcool  à  sec  (34o  Cart.)i  huU  onces   250 


.'•On  dissout  les  essences  dans  l'alcool  et  Ton  distille  au  baîn- 
mnrie  à  siccilé  ^  on  met  cet  alcoolat  dans  un  matras  avec  le  savon 
bien  râpé,  on  fait  dissoudre  à  la  chaleur  du*  bain-marie,  on 
ajoute  le  camphre,  et,  quand  il  est  dissous,  on  ajoute  l'ammo- 
niaque ;  on  filtre  à  chaud  et  l'on  reçoit  le  liquide  dans  de  petits 
flacons  allongés  à  large  ouverture  -,  on  les  ferme  aussitôt  avec  un 
bouchon  qui  a  été  trempé  dans  la  cire ,  ou  mieu^  eacore  qui  a 
été  enveloppé  dans  une  feuille  d'élain. 

La  distillation  de  ralcool  avec  les  essences,  suivant  le  conseil 
de  Plisson,  a  pour  efï'et  de  donner  un  produit  plus  blanc.  L'en- 
veloppe que  Ton  met  au  bouchon  est  destinée  à  le  préserver  de 
l'action  de  l'ammoniaque  et  des  essences  qui  colorent  le  liège. 

Le  baume  opodeldoch  laisse  former  quelquefois  des  cristilli- 
sations  arborisées  de  stéarate  de  soude,  que  quelques  personnes 
recherchent,  mais  qui  sont  tout  au  moins  inutiles. 

Le  baume  opodeldoch  est  usité  en  frictions  excitantes. 

PODXMADi:  DE  GONDaST. 

Pr.  t  Soif  >   ;.   I 

,   Aïongc   I 

Ammoniaque  à  2S". . ,   2 

'       ■  •  . 

On  fond  le  suif  et  Taxonge  à  la  chaleur  du  bain-marie,  dans  un 
flacon  à  large  ouverture  bouchant  à  l'émcri  ;  quand  ils  sont  en 
grande  partie  refroidis,  on  ajoute  l'ammoniaque,  on  bouche  le 
flacon  ;  on  l'agite  vivement  et  on  le  liçut  plongé  dans  Teau  froide 
jusqu'à  ce  que  la  pommade  soit  solidifiée. 

La  pommade  de  Gondret  est  très  active  ;  en  l'étendant  sur  la 
peau  et  en  recouvrant  d'une  compresse  en  plusieurs  doubles,  elle 
produit  une  vésication  en  quelques  instants. 

CARBONATE  D'ABfMOIflAQTrE. 

Le  carbonate  d'ammoniaque  médicinal  est  un  sel  avec  excès 


OËâ  ALÇitlg.  m 

diacide  qoi  lépand  eqmteit'  à  riir  une  odeur  d>QmMNiîaqn» 

très  foft^.  n  a  été  connu  tous  les  à^nkali  toUêU  wwsret, 
tel  volaUf  ^Angleterre,  sauS'eartHmaUd^amnammque,  sesqui-car- 
bonaie  d'ammoniaque.  Il  est  composé  de  :  ammoniaque,  2  pp. 
(28,9)  ;  acide  carbonique,  3  pp.  (55,9)  ;  eau,  2  pp.  (15,75). 

Le  sesquî-carbonnte  d  ammoniaque  est  blanc,  i!  a  une  odeur 
ammoniacale  {rè<  forte,  il  verdit  puissamment  In  (ouleur  de  la 
violette  ;  il  esil  soluble  dans  îe  double  de  son  poids  d'eau  froide. 

Si  I  on  fait  cristalliser  sa  dissolution,  le  sel  qui  se  dépose  contient 
3  pp.  d'eau  de  cristallisation,  en  tout  5  pp.  d*eau(30,69  pour  lOO), 

Dans  l'eau  chaude,  le  carbonate  d'ammomaque  laisse  dégager 
des  buttes  d*aeide  oarbooique,  et  se  diange  en  carbonate  neutre, 
qui  à  son  tour  se  volatilise  tout  entier  avant  rébuJlKîon. 

Quand  oo  veut  sublimer  ce  sei,  ilse  décqmpose  toujours  en 
gi-aiide  parlie  ;  Il  se  dégage  defaeide  carbonique  et  il  se  fait  deux 
sels  différents  :  l'un  plus  volatil  qui  coutieut  2  pp.  d'ammoniaque, 
2  pp.  d  nciil*^  carbonique  et  1  pp.  d'eau  ^  l'autre  qui  e<:t  moins  volatil 
cl  qui  cujiUent  un  peu  phis  d'acide  carbonique.  On  fi  ouvedans 
le  commerce  un  eur'u  iiatc  d'ammoniaque  qui  contient  :  4  pp. 
ammoui.Kiue;  5  pp.  acide  carbonique;  5  pp.  d'eau;  il  provient 
d'un  ^eâoui-carbonate  qui  a  été  soumis  à  une  secoqde  subii* 
mation  (H.  Rose). 

Le  Sesqui-caHKiDate  d*ammoiiiaqne  exposé  dans  des  flacons 
mai  fermés,  perd  le  qnart  de  ranmumiaqpie  qu'ïK  contient  et  se 
cbaQge  en  bin^rbonete. 

Pour  préparer  le  earbonate  d'ammoniaque,  on  décompose  te 
ad  ammoniac  par  le  carbonate  de  chaux. 

Pr.  :  Sel  nninioniar  pulvérisé    S(Vhé  a  l  éluve,. . ....  1 

Cruic  sécbée  à  l'cluve   1 

Oii  fait  le  méhnge  des  deux  sels,  on  en  remplit  aux  trois  quarts 
une  cornue  de  grès,  on  la  place  dans  tm  iburneau  h  réverbère; 
on  y  adapte  un  récipient  muni  d'un  long  tube,  et  i  on  distille  len- 
tement en  entretenant  un  feu  modéré  autant  de  temps  que  le  ré- 
cipient s'échauffe  par  la  condensation  des  vapeurs.  On  te  tient  du 
reste  rafratcfatpendant  tout  te  cours  de  Top^tion. 

M.  Henry  a  fait  établir  à  te  Pharmacie  centrale  des  hôpitaux, 
im  apparefl  qui  permet  d^opàw  sur  des  quantités  phis  oopsidé-* 
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rablcs  :  il  se  compose  d'une  chaudière  en  fonte  C,  rècouvertô 
d'un  couvercle  en  plomb  C ,  qui  s'adapte  à  un  récipient  en 
plomb  R,  que  l'on  arrose  continuellement  avec  de  Teau  froide. 


Le  carbonate  de  chaux  et  Thydrochlorate  d'ammoniaque,  tous 
deux  sels  à  l'état  neutre,  se  décomposent  mutuellement  en  for- 
mant (lu  chlorure  de  calcium,  de  l'eau,  plus  de  l'acide  carbonique 
et  (le  l'ammoniaque  dans  les  proportions  convenables  ppur  se 
neutraliser,  c'est-à-dire  pour  former  un  sel  correspondant  aux 
carbonates  neutres  alcalins  -,  mais  ce  sel  ne  se  produit  pas  et  ne 
peut  se  produire.  On  sait  en  effet  que  la  seule  métliode  possible 
pour  o!)tenir  directement  le  carbonate  d'ammoniaque  neutre 
consiste  à  faire  arriver  en  môme  temps  dans  un  vase  bien  sec  le 
gaz  ammoniac  et  l'acide  carbonique  à  l'état  de  siccité  complète, 
et  que  la  présence  de  l'eau  a  pour  effet  inévitable  de  déter- 
miner la  formation  du  sesqui-carbonate  d'ammoniaque  et  la  sépa- 
ration (l'une  partie  du  gaz  alcaliiM  or,  c'est  précisément  ce  qm 
arrive  dans  l'opération  que  nous  avons  examinée,  où  se  trouvent 
réunis  en  même  temps  les  trois  corps,  ammoniaque,  acide  carbo- 
nique et  vapeur  d'eau.  Une  partie  de  l'eau  qui  résulte  de  l'ac- 
tion de  l'acide  hydrochloriciue  sur  la  chaux,  n'entre  pas  dans  la 
composition  du  carl)onate  d'ammoniaque  ^  il  vient  mouiller  une 
partie  du  sel  dans  le  récipient-,  cela  a  peu  d'inconvénient  dans  les 
laboratoires  des  pharmacies  :  ces  parties  humides  y  sont  mises  à 
part,  et  elles  servent  à  la  préparation  dp  l'acétate  d'ammoniaque* 


DES  ALCALIS.  2fA 

1^.  :  Sel  ammoniac palvérisé  ••   2 

CartiOBtte  é>  potiiK  MO  puhrériaé.   s 


On  mélaogc  proniptemetit  les  deux  poudres  et  oa  les  intradiiit 
dans  un  flacoa  boucbanl  à  i  émeri. 

Ob  préfère  soaTflot  remplacer  ce  mSnige  par  le  Msqiii-car* 
bonale  Qr^Stmte^  que  Ton  enfinne  dans  un  flacon  et  auquel  on 
ilîoiite  quelques  gouttes  d'une  liufle  ? olatlle  d'odeur  agréable. 
L'enqM  de  ces  flaeons  est  préfëré  par  quehiues  personnes  à 
ranmoniaque  liquide,  parce  que  le  dégagment  de  gaz  est  tou- 
jours modéré  et  que  l*oa  n'a  pas  à  craindre  d  eu  aspirer  à  la  foù» 
une  grande  quantité. 


125  grammei. 
4 
16 

On  met  toutes  les  matières  dans  une  cornue  et  Ton  distille  a 
siccité. 

L'Esprit  de  soie  crue  est  le  liquide  ciiargé  de  carbonate,  d'a- 
cétate, d'hydrocyanale  d  ainmoni  ique  et  d'huile  empyreumatique 
que  i  on  oi>ùent  par  k  distiitation  de  la  soie,  il  est  très  tieUde. 


Pr.:  Zestes  récenU  de  citrons,  six  gros   24  grammo. 

oraugea,  si&  gros.   24 

VanUle,  deui  gnM   8 

6froaet,  dflinl-pw..   t 

CancBe,  un  grat»   4 

MaBBMaiMyfMeeMsi.  •   ISA 

€!aitaatedepolaHe,qulrsoiioM.   1115 

BradtcttUHlIeyqiiitiawoai*   136 

Alcool  nxttflé»  «inatn  onces.   1)5 

On  introdiiil  toutes  les  suh^tnncps  végétdes  dans  une  cornue 
asse/^  i^raudc  pour  contenir  au  moins  te  double  de  matière , 

et  à  coi  iNea  Uvges  ou  Yecae  ctosaua  i'ahaool  et  Teau  d«  w 


Pr.:  £«pfitdesoic  crac,  (id.itre  onces  

Essence  de  tavaude,  uq  gt  ui»  

Alcool  à  8ti^  (^ii"^  Gart.),  quatre  gros  


nelle ,  et  on  iai>se  eu  luacci  alion  pendant  huit  jours  ^  au  bout 
de  ce  temps,  on  ajoute  dans  la  coi nue  le  sel  ammoniac  et  le  car- 
•  bonate  de  potasse,  on  adapte  une  allonge  et  un  récipient,  on  lute 
les  jointures  avec  du  papier  collé,  e\  Von  procède  à  la  disldUiHon 
à  une  diNifi»  chaleur  au  bain-maric  ou  au  imkk  de  sMià  pour 
retirer  4  onces  (125  grammes)  de  produit. 

Usa  fait  dans  cotte  opération  du  carbonate  d'ammiilit^ fl( 
du  chlora»  de  petanium  per  la  doBbfo  dteompoaitioii  das  4mk 
id8;  lecbîoniredepo(a8iî«m  reite  danalaeoniue^  maiileear* 
bonate  (i*eiiiiDOoiaque  passf  dana  le  récipient.  D'abord  il  m  con- 
dense sec,  ferme,  solide,  et  11  obotnierait  le  eoi  de  la  eomiie 
si  l'on  n'avait  eu  le  soin  de  le  choisir  large  ^  Talcool  distille 
ensuite,  char-;é  de  cai  ijoiialc  a  anuiiouiaque  et  d  liaiie  volatile. 
Il  rcdi>.>out  à  mesure  le  carbonate  ammoniacal,  mais  il  \  en  a  une 
partie  qui  ne  se  di  sout  pas^  ce  sH  chargé  d'urie  petite  quantité 
d'huile  essentielle,  était  appelé  autrefois  sel  volatil  de  Sylvius. 

L'alcoolat  de  Sylvius  se  colore  très  promptement  à  la  lumière* 
Pour  le  conserver^  il  tet  le  inettre  dans  de  k)etits  flacons  bou- 
chés à  Pémeri,  que  Ton  recouvre  de  papier  noIr  .Cetle  précau- 
tion h'ass^  fca  cooservation  que  pour  un  certata  tdmps^  aussi 
n*en  doit-oii  préparer  que  de  petites  quantités  à  la  fois. 

Tr.  :  Côi  al  s2iiii  eau   8 

Carbonata  d'ammoniaque*   1 

Mêlez. 

Il  a  été  employé  en  firielions  sur  le  cou ,  contre  le  croup. 


DES  PRÉPÂftATIONS  DU  CULUilE. 

Le  chlore  est  un  corps  simple  dont  le  nom  dérive  de  x^p^^  » 
vWt,  I  cause  de  sà  "couleur  jaune  verdâtre.  I!  est  gazeux  ;  mais 
il  peut  être  licpiélié  par  un  abaissement  de  température  ou  ujie 
foi  le  compression  j  son  odeur  et  sa  saveur  sont  ïoi  U^  et  carac- 
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téi  ^tiqii'c.s  ;  il  ne  \>mX  tMre  rv  -[*ii  c  ,  iiièiue  luélangé  aVec  beaucoup 
d'nir;  ii  produit  un  scnliiiR  ut  de  strangulalion  et  un  ressen  cmeol 
à  ta  poitrine ,  Souvent  accosiif)  de  t'oUi^  quelquefois  de  cru- 
ellement de  sang;  sa  densité  est  2,5. 

Comme  élément  chimique,  le  chiôk*e  est  tm  des  oorpè  les 
phis  mnarquabies  que  nous  connaissions ,  t>ar  b  puissance  de 
ses  affinités.  H  sé  ra[)proclie  tout  à  fiitt  Je  Toiigène  par  ses  ca- 
ractères âec(ro-négati&$  souvent  même  11  parait  l'emporter  sut* 
lui ,  par  exemple  dans  ses  eombinaisons  avec  la  plupart  lU  s  mé- 
taux. Le  nomîne  pr()[)<)rlionnt'l  du  chlore  est  -i  J;:2().').  11  foi-mc 
avec  rf)M\;ène  quatre  coinbin.'iisons  :  Tacidc  hy{»o-chloreuà,  l'acide 
II}  po-chlKi  iipic  ,  r;ici(Jc  <  lilonque  et  l'aciJe  pcrdiionquc.  Deux 
voiutiics  de  ciiiore  y  sont  confiné»  à  1,  4»  5  et  7 volumes 
d'oxigène. 

On  obtient  le  cblore  par  la  réaction  de  l'acide  chloi  hydru^iu^ 
sur  le  peroxide  de  manganèse.  Il  se  fait  de  Peau ,  dtl  protO-chlo- 
rure  de  manganèse  et  du  ddore;  on  peut  admettre  que  TOxido 
de  manganèse  qui  contient  deux  proportlbds  d'ot^ène.  foKmc 
de  Teau  avec  oeux  proportions  ou  quatre  tdluine&  dliydrôeèni^ 
provenant  de  Fadde  dilorbydrique ,  tandis  Ijuc  nttif%anès(! 
métal  se  combine  au  chlore  ;  mais  le  chlorure  de  manganèse  qiil 
se  prodiiii  ij<' cuntenaiit  (iifurie  proportion  de  chlore  ,  laïKÎisque 
les  deux  pruporliuub  d  iiydrogèiie  étaient  coinMiiées  à  deii^pro- 
' portions,  la  {u-oportlon  excédante  de  eliloi  e  p  i««;e  dan<î  les  réel' 
pients.  On  peut  admettre  aussi  (pie  la  nioilié  seulement  de  Tacidc 
cblorfaydrique  est  décomposée,  pour  former  de  Teàu  àvec  une 
seule  des  proportions  d'oxigène'de  Toxide ,  et  que  celui-ci  ra- 
mené au  premier  degré  d'oxidation  se  combine  à  Tacide  ctdor- 
fa|drique  et  constîtae  un  cblorbydrate. 

Quand  Tacido  sulftnrique  est  à  bas  prix,  et  q;ue  Taclde  cblor- 
hydrique  est  cber,  on  se  sert  pour  obtenir  le  cblore,  d^on 
mélanî;c  de  sel  marin  ,  de  peroxide  de  manganèse  et  d'acide  sul- 
furique  mêlé  d'eau.  réaction  consiste  dans  la  li  ansformation 
du  sel  marin  eu  acide  chlorhydrique  et  en  soude  par  la  décom- 
position de  Tenu.  1  a  soude  se  comliine  à  Tacide  sulfurique , 
tandis  <;ue  l'acide  chlorhydrique  réagit  sur  le  manjjanèse  comme 
nous  lavons  dit)  seulement  tout  Tacidc  chlorhydrique  est  changé 
en  chloioe^  parce  que  ce  n'est  plus  lui ,  mais  Tacidc  sulfurique  qui 
sature  te  prbtoxide  de  manganèse  fbrmé.  On  admet  èncore  ^ 
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le  sodium  du  sel  marin  enlève  l'oxigène  au  peroxi  io  de  manga- 
nèse ,  d'où  résutte  du  chlore  et  de  la  soude  ;  ou  bien  eucore  que 
le  sodium  s'ioidant  par  ToiigèDe  de  l'eau ,  l'hydrogène  de  ceUe- 
ci  réduit  le  peroxide  de  nittiganèse  à  Tétât  de  protoxide  eo  même 
temps  qae  le  ehlore  est  mis  en  Uberié)  la  première  des  (rois  hy- 
potbèses  est  to  plus  vraisemblable. 

On  peut  encera  fUre  agir  sur  le  peroxide  de  manganèse  un 
mélange  d'acide  snlfurique  à  66  et  d'acide  eMorfa7di*ique  ;  ici 
encore  tout  l'acide  chlorhydrique  est  changé  en  chlore ,  [i.irce 
que  l'acide  sulfui  iqufi  sature  le  protoxide  de  uiaagauèse  qui  est 
formé. 

Ln  préférence  à  donner  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  méthodes ,  est 
une  question  de  temps  et  d'économie;  c'est  la  valem*  comiuer- 
eiale  relative  des  acides  sulfurique,  chlorhydrique  et  du  sel 
marin  qui  doit  décider  du  choix* 

Les  proportfoos  à  employer  sont  les  suivantes  :  peroxide  de 
manganèse,  1;  adde  cidoriiydrique  à  degrés»  4.  Il  y  a  un 
exeès  de  manganèse  I  mais  suivant  robservation  de  Swarx  et  de 
LÉbQfaffdière ,  Il  vmA  mieux  ^^11  en  soit  ainsi;  on  retire  par  des 
lavages  le  peroxide  qui  n'a  pas  été  attaqué;  il  sert  pour  d'autres 
opérations. 

Si  on  emploie  l'acide  chloi  liuli  ique  mÔîé  d'acide  sulfuriquô, 
les  |)i  o[)oi-tions  sont  :  {irroxidcde  mauganè6e,>  1^  acide  chlor- 

hydriqiu",  1:  acidi.'  '^iilfuiique,  1. 

Ou  commence  par  môler  peu  à  peu  Tacide  sulfurique  et  Tacide 
chlorhydriqila,  (|De  Ton  tient  plongé  dans  l'eau  froide  pour 
éviter  que  le  mélange  ne  s'échauffe;  à  chaque  afTusion  d'acide 
sulAnriqne,  il  y  a  production  de  chaleur  par  la  combinaison  de  cet 
acide  avec  Teau,  et  si  le  mélange  ne  se  Ciisait  pas  lentement,  on 
perMt  beaucoup  de  gai  chlorhydrique. 

n  ne  fiait  pas,  comme  le  eonselUent  quelques  personnes,  fiih^ 
une  première  décomposition  avec  l'acide  chlorhydrique,  puis 
ajoulcr  l  acidc  siilliu  iquc  dans  le  vase  distiltaloii  i;,  même  par  pe- 
tiles  porlions-,  il  en  résulterait  que  le  chlore  qui  dégagerait 
serait  mêlé  d'une  forte  proportion  de  go/  chlorliMlnque. 

Quand  on  emploie  le  sel  marin,  les  proportions  sont  :  sel  marin 
décrépite,  2  acide  suifurique  à  66, 4;  eau,  3;  peroxide  de 
manganèse,  2. 

On  méte  raoide  suifltarifie  i  raaui  et  OQ  laisse 
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ItogBi  ^»  on  réduit  en  pondre  le  peroiido  ol  le  td 

iDtfiD ,  M  les  mélaiige  totioMBi^ 

tkm  de  Tacide  suUurique. 


I/eni!  dissotif  deux  (ois  son  vulumt'  de  chlore. 

Pour  obtenir  le  chlore  liquide,  on  fait  passer  dans  l'eau  dis- 
tillée le  cfalore  qui  ise  produit  dans  Tuoe  des  opéraUoos  Indiquées 
précédemment.  On  se  sert  d'un  matm,  on  si  Ton  opère  sur  des 
quantités  phiB  fortes,  d'une  cornue  de  grès  ^  Ton  chauffe  au 
Mn  de  sable  pour  produire  le  cUere ,  MdereppaieiideWenir 
(t  I,  p.  177)  pour  beOiter  sa  dissolution  -,  le  premier  me  ne  doit 
contenir  qu'une  petite  quantité  d*eau  destinée  à  relenir  Tacide 
chiorhydrique  qui  est  toujours  entrattié  en  partie  à  fil- 
iation. On  met  dans  la  cornue  1  partie  de  peroxide  de  manga- 
nèse pour  150  à  160  parties  «l'eau  dans  les  flacons.  Ou  lut luutrs 
,  les  Joi^llui^^,  (1  1  uii  abrite  les  ilacuns  de  la  lumière,  (  ti  h  >  cou- 
vrant de  pii|)icr  noir.  Cela  fait,  on  uitroduiL  l  ;i(  ide  (  likii  h^ - 
drique,et  on  laisse  Topcralion  marcher  pendant  un  jour  ou  deux 
sans  le  secours  de  chaleur  étrangère;  quand  le  dégagement  du 
gaz  cesse,  alofs  on  élèfe  la  ten^[>érature  et  on  s'arrête  aussitôt 
que  les  Imlles  ne  se  dégagent  plÎM,  ou  fs'eiss  ne  se  succèdent 
qui  des  interraSes  très  éloignés. 

Il  tat  munir  le  denier,  fbcon  d'te  tnte  dMil  foi  va  porter 
•l'eicédant  de  dilore  dans  la  cbemlnée  du  laboratoire^  ou  bien 
ajouter  un  quatrième  flacon  dans  lequel  on  met  un  lait  de  clmux. 

Toutes  les  jointures  de  l'appareil  (ioivent  être  luLcus  avec  le 
plus  grand  soin  ;  les  boudmiis  doivent  être  choisis,  les  ti'ous 
qui  doivent  livrer  passap^e  nu  tube  dûivt  rif  t^fre  bien  ronds  et  les 
tubes  doivent  y  entrer  à  frottement;  ou  recouvre  chaque  liou- 
cliou  d'un  lut  de  pAte  d'amandes,  sur  lequel  ou  met  encore 
des  bandelettes  enduites  de  lut  de  chnnx  et  d  (eufs,  et  que  Ton 
•ssi^^  afec  plusieur»toiarsde  fieelie.  dikirc  se  faii  aisé- 
ment passage,  ett  si  l'oan'a  pas  eule  soin  ;âe  loi  ^  tout  moyen 
de  sortir,  U  est  Itort  difficile  de  rarrèter  unelois  que  repérai 
est  en  train. 

Le  chlore  liquide  doit  être  préparé  en  petites  quantités  I  le 

fois:  il  fauL  le  conserver  djiiis  des  flacons  bien  bouchés  que  Ton 
tient  dans  un  lieu  frais  et  obscur.  Pour  plus  de  précautions,  on 
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les  rf co^yre  de  napjer  noir,  tes  rayons  lumineux  détcrmincpt 
tinc  décomposilion  de  l'eau,  il  se  dégage  de  Toxigène  et  il  $e  fait 
des  acides  clilorhydriqu'e  et  chlorique.  ^ 
Le  clilore  liquide  est  employé  comme  désinfectant  -,  on  a  essayé 
de  son  emploi  dans  quelques  maladies  putrides;  M.  Gannal  a 
proposé  dp  le  fnire'respirer  aux  phthisiques  à  letat  de  mélange 
avec  beaucoup  d'air  et  de  vapeur  aqueuse. 

'  POTIOH  CBLOaÊB. 

Pr.  :  Chlore  liquide,  quinze  à  vingt  gouUcs.  ...    16  à  20  çulf . 

.  Ean,  quatre  onces   12.^  grammes. 

({  Mi    Sirop  simple,  une  once   32 

Pr.  :  Chlore  liquide.   1 

I,.  Axongo  •••••••  * 

Mêlez. 

l^ecomraandée  contre  les  dartres,  la  gale,  la  tei^e.  On  doit 
Ic^  préparer  au  moment  de  l'emploi. 

•  !    ivWW'tt  0    1.  (Pamîgations  de  Ouyton-Morveau.) 

Pr.:  Chlorure  de  sodium   2  1/2 

•  t^^^  h    Peroxidc  de  manganèse  •   t 

■  I  !  4li'        l^AU  ..:•«'«.*».•..  8 

*  On  peut  également  (aire  ces  fumigations  avec  le  peroxide  de 
manganèse  et  l'acide  muriatique.  Elles  consistent  en  un  dégage- 
iiuîtit  de  chlore. 

L*opération  se  fait  dans  une  petite  terrine  de  terre  que  Ton 
place  sur  dos  cendres  chaudes.  On  se  sert  aussi  à  cet  effet  d'appa- 
reils particuliers  :  ce  sont  des  flacons  en  verre  très  épais,  dont  le 
bord  supérieur  a  été  usé  pour  le  polir.  Après  y  avoir  introduit  les 
matières  propres  à  produire  le  chlore,  on  les  ferme  au  moyen 
d'une  plaque  de  verre  poli  qui  vient  s'ajuster  sur  l'ouverture  du 
flacon,  et  s'y  trouve  serrée  à  laide  d'une  vis.  Par  ce  moyen,  on 
peut  à  volonljé  pcrmcUre  au  gaz  de  se  répandre,  ou  s'opposer  h 
Sii  .sortie.     !•>•':'  ^ 
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*  Les  fumigations  de  chlore  gazeux  ont  été  conseillées  dans  le 
Iraitement  des  inabdies  chroniques  iJu  (me.  mnîade  doit  èir*e 
placé  la  téte  en  dfhois  (hm  un  appareil  fuiingaioire.  Du  s  t  ji  sert, 
avec  avanfnp^o  pour  lapi^ler  à  la  vie  les  nsphyiiés  par  l'hydro- 
gène suliuré  ou  par  le  gaz  des  fosses  d'aisance  ;  mail  ii  iaut  n'eo 
hh-r  respirer  que  j^eu  à  ia  Ibis.  Voioi  Teipédicnt  eoDMillé  p» 
H-Mialbe: 

On  preDd  un  moudioir  ou  une  grande  comprase  de  tofle,  en 
h  plie  en  quatre  et  on  la  fronpe  dans  du  vinaigre  ordinaire^ 
api^  quoi  on  place  an  mSttqt  du  carré  une  petite  poignée  de 
dilopurè  de  ebaox,  et  on  repKe  le  linge  en  serTîette;  cela  fait,  on 

place  la  com|)resse  cliloro-vinaigrée  sous  le  nez  du  malade,  en 
ayant  soin  d  activer  de  temps  en  tem|vs  le  dégagement  d<'  (  hiore 
en  comprimant  le  petit  appareil  avec  le  pouce.  On  oblieut  [>ar  ce 
moyen  un  dégagement  mixte  de  chlore  et  d'acide  acétique  des 
plus  salutaires.  Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  que  le  patient  commence 
à  faire  quelques  iospirations,  ce  qu'on  reconnaît  à  de^égers  mou- 
Tements,  comme  spasmodiques,  que  hisse  apercevoir  sa  figure, 
et  ffai  sont  surtout  perceptfMes  tnx  ailes  du  net,  il  font  enierer , . 
de  suite  fa  compresse  et  ne  la  replacer  sous  son  nés  iro^  dlasec 
longs  fnteryaUês,  afin  de  permettre  là  libre  inspirauon  de  Tair 

atinosphérîque. 

.  -  .If 

USB  cjwioRinMn  wsiMi^ 

Quand  on  fait  passer  du  chlore  dans  une  dissolution  étendue 
de  potasse  ou  de  soude  ou  dans  un  tait  de  chaux,  le  chlore  est 
absorbé  et  se  combine  à  l'oxide  alcalio.  11  en  résulte  une  nouvelle 
combinaison  qui  correspond  aux  suroxides  des  métaux  alcali- 
*  gènes  ;  seuleqient  rexcédan^  d'oxigène  est  rem^acé  par  du  chlore. 
Ainsi,  le  suroxide  de  potassium  est  form^  de  1  pp.  de  potassium, 
3  PI),  d'icmigène^  le  chorurede  potasse  est  formé  de  i  pp.  potas- 
sium, 1  pp.  oxifiène.  plus  2  pp.  chlore.  Les  suroxides  de  calcium  et 

*  de  sodium  contiennent  2  pp.  (roxij^ène;  dans  les  chlorures  de  ces 
oxides,  Tune  des  pp.  4'oxigène  de  l'u^ide  est  remplacée  jjai  1  pp. 

•  de  chlore  (Millon). 

f  .(  s  -  ïiloruresd'oxide.s  ont  une  odeur  et  ime  saveur  toutes  par- 
ticulières, lis  blanchi.*iseut  et  détruisent  les  couleur»;  v<''î;él nies, 
soit  parce  que  le  chlore  enlève  de  Ph^drogène  à  la  matière  vé- 
gétale, foirme  ,de  l'acid^  chlorhydnqae  qiii  <$ap^  à  son  tour 
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Toxide  du  chlorure  dV)  \i(k;  en  cau  et  en  chlorure  métallique  -,  soit  ■  - 
que  Teau  étant  drcomposr'p,  fournisse  l'hydroi^ène  au  chlore,  tan- 
dis que  SOD  oxigène  agit  sur  ia  matière  colorante;  soit,  dans  une 
ihéorie  plus  simple,  que  le  chlore  se  combine  directement  au 
nételf  tandis  que  roiii§;^  léparé  détruit  la  madire  colorante 
organique.  C'est  par  uni  action  pareille  que  les  diloruret  d'oaddes 
agissent  comme  désiDfectants. 

.  Tous  les  acides,  ménie  Fidde  carbonique,  décomposent  ta 
chlorures  d'ondes  en  mettant  le  dilore  en  liberté. 

On  exprime  le  degré  de  puissance  d'un  chlorure  d'oxide  par  la 
force  de  décoloration  qu'il  possède,  et  qui  n'est  elle-même  que  la 
conséquence  de  la  quantité  réelle  de  chlonii  e,  contenue  da?îs  la 
maiîi.e  que  l'on  examine.  La  base  dont  on  est  loii^^leinijs  parti  pour 
apprécier  la  valeur  de  ces  composés,  était  la  comparaison  de  leur 
pouvoir  décolorant  avec  celui  du  chlore  pur,  s'exerçant  sur  une 
dissolution  d'indigo,  ayant  un  degré  de  concentration  déterminé  ; 
mais  ce  mode  d'^isai  n'est  pas  susceptible  d'une  grande  précision, 
paroe  que  la  dissolution  dindigo  est  essentiellement  altérable,  et 
parte  qu'A  est  dUBcile  de  saisir  avec  précision  le  moment  oii 
Taetion  décolorante  a  fini  d«  s'exercer.  M.  Gay-Luasac  a  rem- 
placé l'action  décolorante  sur  l'indigo  par  l'action  oxigénante  sur 
l'acide  arséuieux  qui  permet  de  reconnaître  avec  une  CAlième 
exactitude  la  valeur  des  chlorures. 

M.  (jày-I^ussac  a  pris  pour  unité  de  force  l'af  lion  d'un  vo- 
lume de  chlore  sec,  à  la  température  de  zéro,  et  sous  la  pn  <mu(i 
de  0^^,76,  dissous  dans  un  égal  volume  d'eau;  cette  unité  est 
divisée  eu  lOO  parties  égales  ou  degrés.  1  degré  cblorométrique 
représ^te  donc  1  centième  de  f  olume  de  chlore. 

On  prépore  une  dissolution  de  cUore  contenant  son  ? olume 
de  chlore,  et  une  dissolution  arsénieuse  telle  que,  sous  le  même 
▼olume,  les  deux  dissolutions  se  détruisent  mutuellemât  d'une 
manière  complète. 

Isa  réaction  consiste  en  ceci  que  l'eau  est  décomposée  ;  son 
oxii^èiic  se  couil/ioe  à  Tacidc  arséiiieux,  taudis  que  riiytlroi^eiie 
s'unit  au  chlore  et  forme'  de  i'acide  chiurhydrique  dont  ic  pou- 
voii'  décolorai  il  e^l  nul. 

1  pp.  arsénic  qui  pèse  94,  plus  3  pp.  d'oxigène  qui  pèsent  30, 
constituent  l  pp.  d'acide  arsénîeuz  qui  pèse  124. 

1  pp.  ou  124  d'acide  arsénieuz  prendront  à  l'teu  %  pp.  oxî- 
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gène  pour  devenir  acide  arsenique  -,  Tliydrogèiio  correspondant, 
savoir,  2  pp..  cfaaDgeroot  2  pp.  de  chlore,  soit  88,5  en  acide 
cldorhydrique  ;  le  rapport  entre  Tacide  arséoieiix  et  le  elUore  qui 
lerait  détruits  sera  done  124  è  88^5. 

Màinteinnt  soit  un  litre  d'eau  tenant  en  dissohitlOD  1  Kfare  de 
ddorey  ce  dilorepèse  3,15  grammes^  si  Ton  dissout  dans  1  litre 
d'eau  une  quantité  d*adde  arsénieux  dont  le  poids  soit  à  3,15 
comme  124  est  à  88,5,  savoir,  A. Al  -,  celte  dissolution  d'acide 
arsénieiîx,  à  volume  délruira  complètement  le  clilorc,  en 
iiKine  teii)i)s  (juc  I  iu  iile  arscnieux  c^u'elle  contient  sera  cliangé 
tout  entier  eu  acide  arsenique. 

On  conçoit  rnaintenaut  cpie  si ,  prennnt  1  volume  de  la  disso- 
lution arsénieuse,  on  le  mélange  avec  une  solution  de  chlore  dont 
la  force  n'est  pas  eomiue,  on  pourra  jv^er  par  la  quantité  de  dis- 
solution arsénieme  néceuaire  pour  détruire  ce  chlore,  de  ia 
quantité  de  celul-d)  aolt,  par  exemple,  qnll  lyUe  1  volume  de 
fiqueurarsénieuse  pour  1  volume  de  dissolution  ehlorée',  c^est  que 
eeiie-ei  contient  1  Tolmne  de  clilore:  soit  qoll  fUHe  V«  de  liqueur 
arséflieuse  ;  c'est  quHI  n'y  a  qu'un  */>  volume  de  chlore  âm  la  ëê^ 
solution  chlorée:  soit  qu  il  faille  2  volumes  de  liqueur  arsénieuse^ 
c'est  que  la  dissolution  chlorée  contient  2  vf  linucs  de  chlore. 

Cet!  posé,  Toiri  rounneul  un  mesurera  l.i  fui  cc  ou  le  titre  d'uii 
chlorure,  celui  (ie  chaux,  par  exemple  :  soit  10  gi  amii.*:^  !*'  jioids 
du  ch  orure  de  chaux  soumis  à  l'essai;  on  le  dissout  dans  Teau, 
de  manière  que  le  volume  total  de  la  dissoItttioQ  soit  égal  à  un  lilrei 
dépôt  compris. 

Si  Ton  prend  un  volume  eonstant  de  cette  dissolution,  10  cen- 
timètres cubes,  par  exemple,  divisés  en  100  parties  égales»  et 
•  qu'oay  verse  peu  à  peuÀ  diasolutlon  arsénieuse,  mesurée  en 
BSémes  parties,  Jusqu'à  ce  que  le  cMore  soit  détruit,  la  fbrcedu 

èhlorure  sera  proportionnelle  au  nombre  de  parties  de  la  disso- 
lution arséflieuse  que  le  chlorure  aura  exipfées.  Le  chlorure  a-t-il 
détruit  100  pai'ties  de  ili.>sujution  arsriii.  iise  ?  le  cliloi  tire  sera  au 
titre  normal  de  100  •  :  s  il  a  détruit  seulement  80  parties  de  duiso- 
iiition  ai'sénieuse,  il  sera  au  titre  de  80%  etc. 

Cette  manière  d'opérer  est  assurément  très  simple,  mais  elle 
est  peu  praticable,  parce  que  la  dissolution  arsénieuse,  qui  est 
très  acide,  dégage  du  chlore  en  abondance,  et  Tcssal  est  rendu 
par  fttrte  inexact 
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Si  Ton  verse,  au  contraire,  la  dissolution  de  chlorure  de  chaux 
dans  la  dissolution  arsénieuse,  cet  inconvénient  n'a  pas  lieu,  le 
clilore  trouvant  toujours  de  Pacide  arsénieux  sur  lequel  il  agit,  à 
quelque  degré  de  dilution  qu'ils  soient  l'un  et  Tautre  \  mais  alors 
le  litre  du  chlorure  n'est  pas  donné  imniédiatenient;  car  il  est  en 
raison  inverse  du  nomI)re  de  parties  qu'il  aura  fallu  en  employer 
pour  détruire  la  mesure  de  dissolution  arsénieuse.  S'il  a  fallu 
50  parties  de  chlorure,  le  titre  sera  100  X  =  tiOO";  s'il  en  a 
tillu  %Ofi,  le  titre  sera  100x7775  =  etc.  Néanmoins  ce^  in- 
convéniept  o'est  pas  très  grave,  puisqu'il  se  réduit  h  consulter 
une  table  dans  laquelle  on  trouve  le  titre  correspondant  à  chaque 
volume  de  chlorure  employé  pour  détruire  la  mesure  constante 
de  dissolution  arsénieuse.  Voici  cette  table  : 


lorure 

TUre 
rorre»- 

Chlornrfl 

Tllrc 
corres- 

('hlororc 

TUre 
corres- 

Chlorure 

Titre 
rorr*» - 

ployé. 

pondanl. 

employé. 

pondant. 

employ»'. 

pondant. 

employé. 

poodani 

10<» 

1000 

40 

—  

260 



70 

143 

100 

100 

11 

909 

41 

244 

71 

141 

101 

99 

12 

833 

42 

238 

72 

130 

102 

98 

13 

709 

43 

233 

73 

137 

103 

97,1 

H 

714 

44 

227 

74 

135 

104 

96,1 

15 

6G7 

45 

222 

75 

133 

105 

95.2 

16 

025 

40 

217 

70 

I3i 

106 

94,3 

17 

688 

47 

213 

77 

130 

107 

«3,4 

18 

555 

48 

208 

7K 

128 

108 

02.0 

19 

526 

40 

204 

79 

127 

109 

91,7 

20 

500 

50 

200 

80 

125 

110 

9U,U 

21 

476 

51 

19« 

81 

1V3 

m 

90,1 

22 

454 

52 

192 

82 

1 22 

112 

89,3 

23 

435 

53 

IR9 

83 

120 
1  ni 

113 

114 

88,5 

24 

417 

54 

1R5 

87.7 

2ô 

400 

55 

1K2 

85 

1 IS 

11^ 

8«,i) 

2« 

385 

50 

179 

80 

1  16 

110 

86,2 

27 

370 

57 

175 

87 

1 15 

117 

85.5 

2S 

357 

58 

172 

S  8 

114 

118 

«4.7 

29 

345 

59 

169 

1 12 

119 

84.0 

30 

333 

60 

167 

90 

111 

120 

83,3 

31 

323 

61 

i04 

91 

1  10 

121 

82.0 

32 

312 

62 

161 

92 

109 

tn 

82,0 

33 

sot 

63 

159 

93 

107 

123 

81,3 

34 

294 

64 

156 

94 

106 

124 

80.6 

35 

280 

65 

154 

95 

105 

125 

80,0 

3« 

278 

Cti 

151 

90 

lOV 

426  < 

70,4 

37 

271 

07 

H9 

97 

103 

127  ,  78,7 

128  r  78.1 

38 

2f53 

68 

147 

98 

102 

39 

250  [ 

69 

145 

99 

101 

129  1 

77,5 
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1 

L  Chlorure 

1  T'tro 

Oblomre 

rriiro 

Chlorure 

Tllro 

Chlorure 

1  Tilre 

Il  Mnnl/tTjk 

■  1  WII|lltJjC« 

■ 

1  (irTî's- 

corrc»- 

1  rorrr»- 

1  |N/ul|«Ok. 

CUjpiUj  C. 

poiHlâiiU 

poodaut. 

onipiojc. 

1  pOUUAIiC. 

130 

7n,9 

1(10 

62,5 

190 

52,0 

120 

1  45,5 

1  131 

70,3 

161 

62,4 

191 

52,4 

221 

45,2 

132 

75,7 

162 

61.7 

192 

52,1 

222 

45.0 

133 

75,2 

103 

61,4 

193 

51,8 

123 

4i,S 

134 

74,0 

m 

61,0 
00,0 

194 

51,6 

2:24 

44.0 

'  135 

Î4.I 

165 

195 

51.3 

225 

44,4 

\  13fi 

7;r,5 

160 

60,2 

496 

51,0 

226 

44,2 

,  i:n 

73,0 

1U7 

59,9 

197 

50,8 

227 

44,0 

13S 

72,5 

168 

59,5 

198 

50,5 

228 

43,8 

139 

71,9 

169 

59,1 

199 

50,3 

229 

43,6 

140 

1  71.4 

170 

58,8 

200 

50,0 

230 

43,5 

141 

7o,o 

171 

58,5 

201 

49,7 

231 

43,3 

142 

70,4 

172 

5«,1 

202 

49,5 

232 

43,1 

1  1 

C0.9 

173 

57,8 

203 

49,3 

233 

42,0 

144 

C0,4 

174 

57,5 

204 

49,0 

234 

42,7 

14^ 

09,0 

175 

57,1 

205 

48,8 

235 

42,5 

|4« 

170 

56,8 

206 

48,5 

236 

42,4 

68,0 

177 

50,5 

207 

4S,3 

237 

42,2 

67,0 

ITS 

50,2 

208 

48,1 

238  1 

42.0 

67,1 

179 

55,9 

20<J 

47,8 

239  1 

41,8 

60,7 

ISO 

55,5 

2i') 

47,(i 

240  1 

41,7 

151 

66,2 

IHl 

55,3 

211 

47,4 

241 

41,5 

162 

66,K 

1S2 

54,9 

212 

47,1 

2i2 

41,3 

153 

f6.4 

1S3 

54,0 

213 

46,0 

243  1 

41,1 

154 

é4,9 

rsi 

5i,3 

214 

4';, 7 

244 

41,0  1 

155 

64,5 

54,1 

«  215 

46,5 

245 

40,H 

15(; 

18(i 

53,8 

210 

i6,3 
46.1 

246 

40,0 

l/,7 

63,7 

IS7 

5;j,5 

217 

247 

40,5 

J.5ft  f 

63,3 

1H« 

53,2 

2lS 

45,9 

2iH  1 

40.3 

1^^ 

189 

210 

45,7 

149 

40,2  1 
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prépaie^   dissolutioa  ar^^i€M3e  chlpromôtviqiic  : 

Pr.  :  Acidjî  arséniem  pur,  un  ^ros  huU  grains   4,4  j^raïuiues. 

—    chforhydrîqiie  pur,  une  once   32  .  ' 

£au  rlistillée,  quanlilë  sufTisantc   Q.  S.  > 

•  '  *  '  •   » 

On  porpbyrise  l'acide  arsénieux;  on  le  sèche  et  on  le  pèse;  on 
rimroduU  dans  un  matras  avec  lacidc  cblorliytlrique  que  Ton 
étend  de  li  nMîàittde  son  vokinne  d'eau,-  on  foit  dissoudre  sur  un 
feu  doux  et  Ton  étend  la  liqueur  avep  de  Tcau  dislillée,  de  manière 
à  en  obtt-nir  exactement  un  litre. 

Une  pûiHiille  liqueur  détruit  un  volume  égal  au  sien  d'une  disso- 
lution de  chlore  contenant  1  volume  de  ce  gaz  j  c'est-à-dire  que 
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dans  leur  mélange  tout  l'acide  arsénieux  est  changé  en  acide 
arsenique  en  mâme  temps  que  tout  ie  chtore  passe  à  l'état  d'adde 
chlorhydrique. 

U  est  indispensable  que  la  dissolutionanéiiieusefloit  fiiite  avec  un 
acidCy  et  même  qu^elle  en  cooser? e  un  excès  après  son  mélange 
avec  la  dissolution  de  chlorure  dont  on  yeut  déterminer  le  titrç,  car 
autrement  la  réaction  entre  l'acklc  arsénieux  et  le  chlorure  reste- 
rait incomplète.  Cette  réaction  est  alors  instantanée  ;  Tacide  arsé- 
nieux parait  même  attaque  de  préférence  à  l'indigo.  Si,  en  effet,  on 
colore  légèrement  en  bleu  avec  la  dissolution  sulfurique  d'indigo 
la  liqueur  arsénieuse,  et  qu'on  y  verse  peu  à  peu  le  chlorure,  la 
couleur  bleue  persistera  très  longtemps,  et  ne  sera  successiYeaient 
détruite  que  là  où  tombe  le  chlorure,  par  l'excès  de  chlore  qui  reste 
après  la  transformation  de  Taclde  arsénieux  en  acide  arsenique. 

Cette  persistance  de  la  couleur  de  Tindigo,  au  milieu  de  la  dis- 
solution arsénieuse,  fournit  un  moyen  aussi  simple  que  sûr  de 

reconnaître  les  progrès  de  Topération,*  et  le 
moment  précis  où  elle  arrive  à  son  terme  ^  car 
aussitôt  que  Tacide  arsénieux  est  entièrement 
détruit ,  la  couleur  bleue  s'évanouit  instantané- 
ment par  le  plus  léger  excès  de  chlorure,  et  le 
liquide  devient  traniq^are&t  et  limpide  comme 
Feau. 

B  s'agit  maintenant  de  décrire  les  insini* 
ments  et  les  manipulations ,  ou  à  proprement 
parler,  de  donner  la  description  du  nouveau  diloro- 
mètre. 

G,  bocal  destiné  au  mélange  de  la  dissolution  arsé- 
nieuse et  de  celle  du  chlorure.  Il  doit  être  à  fond  plat 
et  avoir  environ  7  centimètres  de  diamètre  sur  12  de 
hauteur. 

H,  pipette  contenant  jusqu'au  trait  a  un  volume 
d'eau  de  10  centimètres  cubes,  ou  un  poids  de  10  gram- 
mes. Le  trait,  placé  à  la  hauteur  de  l'œil,  doit  être 
langent  à  la  convexité  du  Uquid^.  Ou  emplit  la  pipette 
par  aspuntion  ou  par  immersion. 

M,  burette  dont  100  divisions  sont  ^es  à  10  cen- 
timètres cubes,  soit  à  la  mesure  H,  qiil  vient  d'être  dé- 
crite. Elle  doit  avoir  à  peu  près  le  même  diamètre 
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M  que  cette  iiie.suro,  et  porter  de  180  à  200  (]ivi>ions. 
Les  traits  ({ui  UmiiKuii  les  (JiMMons  seraient  trop  rap- 
prochés M  ou  les  (r,t(Mit  Ions.  Un  se  borne  à  n'en  tracer 
qu  UQ  sur  àeux,  et  pa;*  coaséquent  cbaque  dif  ision  vaat 
2  centièmes,  mais  à  l'œil  nu  on  en  prend  CMsilemeot 
la  moitié.  Comme  la  plus  petite  quantité  de  liquide 
qu'on  paiSBe  verser  de  la  burette  est  une  goutte,  il  est 
nécessaire  d'en  connaître  la  valeur  par  rapport  h  untt 
division  de  h  burette.  On  y  parvient  en  comptant  le 
nombre  de  gouttes  que  donne  la  lniretlc  pour  un  nom- 
bre connu  (le  divisions.  Si,  par  exemple,  on  a  ol)tenu 
15  gouttes  de  0°  à  10  ,  chaque  goutte  vaudra 
ou  V,  de  degré.  Il  est  à  remarquer  que ,  pour  empé* 
cher  la  burette  de  baver,  on  doit  enduire  le  bec  d'un 
peu  de  cire;  ce  qui  se  feit  aisément  en  le  chanflteit 
assez  pour  quo,  frotté  sur  la  cire»  il  en  détermine 
fesion. 

P,  flacon  oontenant  de  la  dissolution  sulfurique  dMn- 

digo,  à  un  tel  de^^ré  de  dilution  qu'il  fnille  seulement 
une  goutte  de  cliloi  ure  à  100<=,  pour  en  détruire  0  à 
8  de  dissolut i'in.  Le  flacon  est  iernk'r  [)ar  unbonrlion 
de  Vv'"^'^  que  traverse  un  tube  plein  de  3  à  ^  milli- 
mètres de  diamètre  plongeant  intérieurement  dans 
Findigo.  Quand  on  veut  colorer  en  bleu  la  dissolu- 
tion arsénieuse,  on  retire  le  tube,  et,  par  une  légère 
secousse ,  on  ftit  'tomber  la  goutte  d'Indigo  qui  lui  est  resté 


m 


adhérente. 

Tels  sont  les  instruments  nécessaires  pour  les  opérations  de  la 
cWororaétrie. 

Décrivons  maintenant  avec  soin  l'essai  des  chlorures,  en  pre- 
nant pour  exemple  le  chlorure  de  chaux. 

La  dissolution  normale  arsénieuse  étant  préparée ,  Tessai  du 
cblorure  ne  présente  aacuf)e  difficulté. 

Après  avoir  prélevé  symétriquement  des  écbantillons  dans  la 
masse  du  chlorure  de  chaux  qu^on  se  propose  de  titrer,  on  en 
coiiq[KMera  un  échantillon  moyen  dont  on  prendra  10  grammes. 
Le  chlorure  sera  broyé  dans  un  mortier  de  porcelataie  ou  de 
vciic,  avec  uu  y^w  d'eau,  puis  ou  ajoutera  une  noureUe  quaa'* 
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tîté  de  ce  1iq|lifde,  et  oh  décantem.  Le  résida ,  koyé  encore, 

sera  traité  pét*  Vem ,  et  cellé-ei  déeaAtée  eoAÉM  la  première. 

Après  quelques  opéralions  semblables,  le  chlorure  sera  épuisé  ; 
le  volume  de  la  dissolution  sera  porté  à  i  litre,  et  ou  Tagitera 
pour  le  rendre  homogène  dans  toutes  ses  parties.  Afin  de  me- 
surer exactemenl  le  litre,  on  se  sort  nvec  avanln£;e  d'uo  matras 
d\me  capacité  telle,  qu'ayant  reçu  un  litre  de  liquide,  le  niveau 
de  celui-ci  arrive  Jusquë  dans  le  col  du  matras  \  on  marque  ce 
ni? eaa  d'un  trait  sur  te  terre,  pour  5'éTiter  de  mesurer  à  chaque 
neoreHe  opérstiOD. 

Cette  opération  terminée,  on  remplira  la  burette  M  de  disso- 
lution de  ehlomre  de  dmn  jusifu'à  la  prtenl^ls  dfvisilm,  zéro. 
D^une  autre  part,  on  mettra  danfe  tobobai  G  une  mesure  H  de  dis- 
solulSoii  m-sémeuse  colorée  felbleraeAt  aVee  de  Tindigo  ;  et  pendant 
qu'on  tiendra  le  l)ocal  d'une  main,  dans  un  mouvemciU  j^ualoirc 
continu,  un  y  fera  tomber  peu  a  peu  le  chlorure  de  la  burette,  que 
Ton  tiendra  de  Tautre  main.  Lorsque  la  c  niili  ur  bleue  se  sera  af- 
fai!)lie  au  point  de  n'être  presque  phjs  sensil/le,  on  la  rehaussera 
par  l'addition  d'une  goutte  de  dissolution  d'indî^o.  Dès  ce  mo- 
ment, on  se  tiendra  sur  ses  gardes  ^  on  ne  tersera  le  ciilorure  que 
lentement,  par  ^ttes  -,  car,  au  terme  même  de  Topératlon,  la 
dissolution  arsénieuse  se  décolore  inslaotanément,  et  ressemble  à 
de  Teau,  Supposons  ^'il  ait  i^lu  108  divCsionB  de  chlorure  pour 
détraire  la  mesure  de  dissolution  arsémeuise,  le  titre  de  ce  Àlo* 
rare  sera  égal,  u'après  la  table,  è  92,6  degrés. 

Ce  titre  peutjétre  regardé  comme  suffisamment  exact,  puisqu'on 
n"a  ajouté  que  deux  i;outtes  d  indi^^o,  équivalent  à  environ  do 
degré;  mais  si  Ton  veut  un  plus  i^rand  dec:ré  de  précision,  on  re- 
commencera l'essai  sans  colorer  la  dissoiuiiun  arsénieuse;  on  y 
versera  106  à  107divi^ions  de  chlorure  deeliaux,  et  on  y  ajou- 
tera uue  seule  goutte  d'indigo,  qui  suHira  pour  terminer  Topé- 
ration. 

Supposons  toujours  qu'il  ait  fallu  108  divisions  de  chlorure  de 
chaux  pour  détruire  la  mesure  de  la  dissolution  arsénieuse  :  b 
dernière  goutte  sjoutée  était  nécessaire,  mais  ed  partie  seule-» 
ment,  puisqu'une  autre  goutte  n'aurait  produit  aucun  effet  $  il  est 
donc  naturel  de  la  diviser  en  deux  partiès  égales,  Tune  qui  a  été 
employée,  Tautre  qui  ne  l'a  pas  élé.  Or,  une  goutte  de  la  burette 
élaul  égaW  à    de  division  de  la  màne  burt;tl<^,  iu  moitié,  V| 
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devra  être  retaieiiCe  10B  ^  ce  nfA  réddflra  ce  fiOAdut  1 107  Vi, 
elfe  titre  9^0^  à 

D'un  autre  cdté,  deot  goiittes  diodigo  t>e^MBttt  bieA  exiger  eo- 
f  irori  '/:.  de  gouUe  de  chlorure,  un  peu  plus  ou  un  peu  tnoins, 
qui  sera  constiquemment  employée  de  tiop.  Ainsi,  puisqu'il  fàut, 
d'une  part,  retrancher  une  demi-goutte  de  chlorure  qui  n'a  pas 
été  utîlî.^fM»,  et  que,  de  l'autre,  îa  seconde  moitié  peut  ^trr  consi- 
dérée comme  ayant  servi  à  décolorer  Tindigo,  on  ne  doit  pas  tenir 
compte  de  la  dernière  goutte  de  chlorure  qui  a  produit  la  décôlb- 
raltîOD.  Le  chlorui^  evbpfoyé  serait  dan^  ce  cas  égal  1 107  diifi» 
stauft  Vs)  etlbntître  h  93«,1. 

Ces  détails  sont  mînutieiiic  pour  un  essai  de  commerce;  ils 
n'ont  'été  produits  que  poikr  IMr  fe  dégré  de  prédHoh  "àù  ^o- 
c^dé. 

On  doit  se  ràp^dé*  t\w  te  litre  du  chlorure  de  chéak  est  prîâ  " 
en  opéraîU  sur  10  grammes,  qui  font  la  cciitiemc  partie  du  kilo- 
gramme. Ainsi  le  titre  de  95",  par  exemple,  ayant  été  trouv*^ 
pour  10  grammes  de  clilorui  e,  1  kilogramme  Ou  cent  fois  plus 
de  ee  cfiforure  eonlieiidra  9j00". 

D  aprè»  la  graduation  qui  a  été  adoptée,  1  degré  est  cquifa- 
lent  à  l  centième  de  litre)  conséqueinment,  96^  pour  10  grammes 
de  chknure  de  chanX)  représente  0  lit.,  95. 
^  Pour  100  jgrammes  »  c'est  9  lit,  5,  ot  :pour  i  kilogramme 
95iitres.  ÀM,  en  rapportantparla  pensée  letttre an  kilogramme 
de  chlonve  de  diauz^  le  non^  de  degrés  csBfwiés  par  le  titre 
représentera  un  égal  nombre  de  titres  de  cbiore  sec,  à  zéro  de 
température  et  à  0,76  de  prt^sion,  contenu  dans  un  kilogramme 
de  chloi  ui  c  de  chaux. 

Un  litre  de  chlore,  dans  celte  circonstance,  pèse  3,1689  gram. 
On  :\m"}  donc,  pour  1  kilogr  arnmi^  de  clilorure,  ce  poids  repelé 
aut.iiii  (If  fuis  qu'il  /aura  de  degrés  dans  le  titre.  Si,  par  exem- 
ple, le  titre  du  ci^orure  est  108%  i  kilogramme  de  chlorure 
contiendra: 

3,1689  gr.  X  108  »  342  gr.,  2  de  chlore. 

L'essai  du  chlu.  ure  de  chaux  liquide,  des  chlorures  de  soude 
ou  de  potasse,  se  fait  de  la  même  manière.  Une  dissolution  de 
Tun  de  ces  çUiorures  étant  donnée,  on  remploie  pour  détruire 
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la  solution  (1  icide  arsénieux.  et  Ton  juge  du  dcc^ré  par  la  quan- 
tité qui  a  été  nécessaire.  Soit  qu  il  ait  fallu  100  volumes  th^  ce 
chlorure  pour  détruire  100  volumes  de  dissohition  arsécicuse,  le 
chlorure  est  à  100  «legrés.  Oa  consiiliera  d'ailleurs  la  taUe 
comme  il  a  été  dit. 

'  Je  dois  fiiire  remarquer  que  ie  degré  cblorométrique  d^qne  li- 
queur à  longtemps  représenté  'A»  de  volume  de  chlore.  M.  Gaf- . 
Lussac  a  préféré  le  degré  qui  ne  représente  que  Vm  de  volume 
de  chlore,  parce  que  c*est  la  division  qui  a  été  adoptée  dans  Im 

arts ,  et  comme  il  est  bon  de  n'avoir  qu'un  seul  langage  pour 
expi  itiier  une  même  chose,  ou  Ta  àdoylc  égalcmcut  pour  Tusage 
médical. 

Dans  les  cs^îs  précédents,  la  force  cblorométrique  des  chlo- 
rures d'oxides  est  assimilée  a  celle  du  chlore;  c'est  qu'en  effet, 

dans  lessai,  le  chlore  est  mis  à  nu,  et  c'est  lui  qui  agit 

GHTOiiUBX  oa  QHAUX. 

fOUoHte,  l^piHahMto  dm  dun.) 

On  connaît  deux  espèces  de  chlorures  de  chaux  :  Tun  est  so- 
luble  ;  il  contient  une  proportion  de  chaux  et  une  proii^tion  de 
chlore;  il  correspond  au  peroxide  de  calcium.  L'autre  contient 
deux  proportions  de  chaux  pour  1  pp.  de  dilorej  on  Fa  appelé 
chlorure  de  chaux  sec,  sous-chlorure  de  chaux.  Quand  on  le  met 
en  contact  avec  Peau,  la  moitié  de  la  chaux  ae  a^are  et  le 
chlorure  soluble  se  dissout. 

On  exprime  le  degré  du  chlorure  de  chaux  sec  en  disant  qu'il 
a  70, 80, 00  degrés  ;  cela  vent  dire  qu  il  démontre  à  l'essai,  p  u  k  ilo- 
gramme,  70,  SO,  90  litres  de  (  hlorc.  En  etïVt,  rap^cloas  ij^uc,  pour 
essayer  !p  chlorure  de  L  li;in\ vr(  .  on  en  dékiie  10  grammes  dans  un 
litre  (i  (  au  et  Ton  détermine  le  degré  :  soit  80  degrés.  11  est  clair 
que  100  grammes  dans  la  même  quantité  d'eau  auraient  donné  800 
degrés,  et  que  1000  grammes  en  auraient  donné  8000.  Or,  comme 
chaque  degré  équivaut  à  Vioo  de  volume  de  chlore,  un  litre.de  li- 
queur à  8000  degrés  contient  80  litres  de  chlore;  et,  pwsquè  ce 
litre  a  été  ohtenu  avec  jun  kilogramme  de  chlorure  de  chaux  sec, 
un  kilogramme  de  chlorure  sec  contient  donc  80  litres  de  chlore; 
«kiaî ,  dire  qu^un  chlorure  de  chaux  sec  a  80  degrés ,  ou  dire  que 
çliuque  kilogramme  cv^uivaul  à  80  lUi  c:>  de  dilorc,  c'e^Uu^o* 


Digitized  by 


DXB  PftÂPABATIOllS  W  CBLOtB*  321 

lufiH  ni  dire  la  même  chose.  I  ti  kilogramme  de  chlorure  sec  et 
ym-  Dourmmit  101 litres  Ue  chlore. 


On  l'obtient  en  fnisant  arriver  du  chlore  gazeux  sur  l  hydmte 
de  chaux  en  poudre  fine ,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  refuse  d'en 
prendre  davantage.  Les  proportions  ne  peuvent  être  établies 
d'une  manière  bien  fixe ,  parce  que  les  oxides  de  n^aiiganèse  du 
eommeree  sont  très  variables  dans  letn*  composition  ;  on  doit, 
du  retfo,  emyer  le  chlorure  qfi  s'est  proÀiit,  et  si  on  ne  le 
troufe  pas  assez  concentré,  lechaigerd'mienoaTelleqiiantflé 
dedilore. 

ft«:  l'erovulc  dr  m<iTi«;<incse.,« ««••«•« «••«»««*••.  3 
Acid*'  chlnrbtydhl^tlfi.      •••••«••••••••••••*  4 

ChaïuvUe..'.   1 

Le  chlore  est  produit  dans  l'appareil  ordinaire  j  on  le  lave 
avant  de  Tamener  sur  la  chaux ,  aiiu  de  le  débarrasser  du  gaz 
chlorhjdn(iue. 

La  chnux  doit  être  parfaitcmenl  hvdratéc,  car  îe  chlore,  à  la 
température  ordinaire ,  est  sans  action  sur  la  chaux  sèche.  11  faut 
réteindre  à  la  manière  oï  dinaire ,  puis  peser  l'iiydrate  j  si  son 
poids  n'a  pas  augmenté  dans  le  rapport  de  3  a  4 ,  c'est-à-dire,  si 
1  partie  de  chaux  n'a  pas  donné  1  partie  V»  dliydrate»  il  faut 
y  ijotttar  la  quantité  d'eaa  néeessaûre  pour  le  compléter.  Lli j- 
drate  étant  fiyrmé ,  on  le  passe  au  crible  pour  Rassurer  qu'il  est 
très  divisé;  on  fétale  ensuite  en  coudies  mincessur  des  tablettes 
de  bois  ,  (ces  tablettes  sont  placées  les  unes  au  «dessus  des 
autres,  mais  laissant  un  csp.ice  entre  elles),  de  manière  à  en 
remplir  une  petite  chaïuhi  i  cvôtue  bien  exactement  en  plâtre 
fin.  On  ferme  la  chambre  avec  une  porte  de  bois  garnie  en 
plomb,  et  les  jomturcs  sont  lutées  avec  de  i  aigile.  Les  tubes  qui 
amènent  le  chlore  arrivent  paff  le  toit  supéiieur  dans  la  partie 
vide  de  la  chambre. 

II  est  important,  pour  la  réussite  de  Topération,  que  le  chlore 
arrife  i«itement;  car  si  te  température s'élerait,  une  portloiidu 
chlorure  de  cbra  serait  déoomposée  ea  cUontre  métallique  et 
en  chlorate.  Pour  cette  raisen,  si  Tapparwl  donton  se  serlei'apas 
uao  grande  eapiwtté  »  fl  teit  mettre  pUisieurs  jours  h  efll^^ 
a»  U 


« 
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S  ifuifîtion  de  la  chaux.  L'opération  est  terminée  tliéori(]iie- 
nieiit,  quand  on  a  fait  renflic  dans  la  chambre  tout  le  ^^1:1  :  <  î^s 
apprTPifs^  mais  piiu»  eiactcoicui,  quaud  celui-ci  ccââc  dùkrt 
ab6ort»é. 

Dans  les  ^ihoratoim^  où  Ton  oe  prépare  à  la  fois  qu'una  pe- 
tite quantité  de  chh)rûre  de  chaux ,  on  fait  arriver  te  tâfoqiii 
amèbe  le  chlore  au  fond  d'un  Pat  à  beurre  long  et  étroit;  pooar  ^jpft 
la  duHix  ne'i^bstnie  pas ,  on  Tentoure  avec  du  8dite'raîit«^Éx)s 
ou  (lu  sel  marin  entier,  qui  livre  passaî^e  au  ctilore  en  méM temps 
qu'il  l'oblige  à  se  «liviscr  ;  on  remplit  ensuite  cette  espèce  de  n'*- 
cipiciiL  avec  de  la  chaux  éteinte;  muis  c'est  là  i;n  i(u  1  m  nivais 
appareil  r  la  ohnnx         réunie  en  trop  «rnriilr  ijnaiiiiiti  mit  !in 
même  point,  la  chaleur  qui  s  y  accumuîe  détermine  la  décompo- 
sition d'une  grande  partie  du  clilorure  d'o\ide.  On  peut  très  bien 
opérer  en  petit  dans  une  botte  de  bois  enduite  de  plâtre,  ou  dans 
un  pot  h  bemte  ordin%e ,  en  y  intfoduisiBt  un  petit  ii|éfttk 
en  bois  dont  on  rajouvre  les  nombretises  tablette      ^ia  k 
chaux  hydratée.  i*^"^- 

Quand  le  chlorure  de  chlux  est  fhît ,  il  faut  toujours  Tes^yer 
pour  déterminer  sa  force  diiui  omeu  ique.  ^    ,  , 

Chlorure  de  chaux  liquide.  .  ' 

11  y  a  4  pHDoédés  pour  préi^arér  le  cMortiré 


|o  Fr,:  Pcroxidc de mangancsd.* ««»••«  ,  H  '   '* ,t 


Acide  chlorbydruiqe.  •.•••..«•«««   ^ifj  -  '  • 

CLaujL éteîBle.  •   , 

^"  ^'i^'^i*    '" ^  -  - 

On  délaie  la  chaux  dans  Peau ,  et  Ton  y  lait  arriver  le  chlore 
en  ayant  soin  de  remuer  de  temps  en  timps  pour  que  la  chaux 
reste  en  suspension.  Le  produit  doit  niar^iuer  200'^  -,  s'il  est  plus 
chargé ,  on  le  coupe  avec  de  Teau  pour  ie  ramener  à  cet  état  de 
concentration. 

é 

2»  Pr.:  CMorui«decbauià9a».;   1 

Ëau.^  &0 

On  triture  le  chlorure  dans  un  mortier  a^c  un  peu  d*eau  pour 

le  diviser,  \)u\$  on  le  délaie  dans  une  plus  grande  quantité  d  imh  , 
les  parties  mai  divisées  qui  se  déposent  sont  broyées  avec  de  nou- 
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chlorure  sec  n'était  pas  à  90  degrés,  1  liiidraU  calculer  la  pro- 
portion d'eau  en  conséquence.  * 

Lorsque  Ton  a  la  con.MMimKiiioii  d'une  grande  quantité  de 
chlorure  de  chaux  liquide,  il  v  int  mieux  le  préparer  directement 
par  la  voie  humide;  Topéralion  ol  plus  siniplr  [ilus  commode; 
autrement  il  est  préférahfc  de  le  faire  à  mesure  du  besoiu  avec  le 
«hkrwe  seo.  fin  effirt,  k  dinoliilioa  de  chlorure  de  chaux  s'aU 
tire  spontanéiMit»  mêam  m  mes  dos  ;  il  s'en  dégage  ck  i'oii- 
^^^e,  el  ea  mèaie  feiBpi  la  ^^hliNrm 
.^-^^nire  niètaUkiiie  et  SD  dilante.  Celte  «IlérstiOD  marelie  plus  file 
qvaiid  b  température  est  dmide;  aussi  esUll  afsutigcux  de  con- 
server la  liquear  dans  un  lieu  frais,  surtout  pendant  les  duleurs 
de  Tété. 

Le  chlorure  de  chaux  s'emploie  pour  le  pansement  des  pînicf?  -, 
alors  le  médecin  doit  détenu iirt  exactement  le  dei^fé  anqu*  l  il 
vent  rejn[i!(  ;  c'est  or^lin  liremcnt  de  20  à  120  dei,ré5.  î!  ri^î^it 
sur  les  malièt  es»  on*?inïques ,  et  par  là  il  est  chan^^é  en  chlorure 
simple  métallique.  C'est  par  un  mode  d'action  semblable  que  la 
ddonire  de  chaux  est  désinfectant  au  ooutaet  des  matières  en 
ptttnMltttion«  QuelfUifois  ou  s'en  seKeoaMne  mefen de  purMIar 
Tair  \  slars  ou  exposa  sa  dlisaiutlou  au  uriNau  de  i'atnosplièfo 
ifÊb  ronTaut  pur  lier}  PaeidacariMBl^uedarair  a'nltàli  dham 
etmetteehktfoealfcarlé.  Quaudlacllerurddaeiuwiaaliwâé 
avse  UB  excès  de  etnmx ,  cette  ééeonpeaNlaii  n^a  pas  Heu,  parce 
que  l'acide  carbonique  porte  de  préférence  son  acliou  bur  la 
poriiuu  de  chaux  qui  est  hors  de  coœbiuaison. 


voHMADa  MMTtDMÉmMmm  M  oBUfiiaisa. 

Fî.:  Chlornrf" de cbaai sec  •••••••...•.*..  S 

Turbilli  rnW'rnl.   2 

Huile  ii  amaiidci»  ilouccs   a 

AMU^ei   IC 

Mêlez. 


canxiaima  x»b  toura. 
(OMfHB,  ^po-éUorilo     fonde,  Iî^mw  àê  Umtmvm). 

Le  chlorure  de  soude  est  toi^ow^  employé  à  l'état  U^uide. 

•  «2I  » 
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li  est  formé  de  l  proportioa  de  soude  et  de  1  iiroportioo  de 

clilorc. 

^  On  ressaie  eomme  le  ebkmire  de  ebnn;  on  le  eomem  conme 
lui,  etpoiiriesiiitaes'nisoiis, daasâesTansirien  bouditeet  à' 
l'^tMidefeir. 

On  préiiare  le  chlorure  de  soude  par  double  décompositloii  do 
chlorure  de  chaux  par  le  carbonate  de  soude.  Il  se  fait  du  car- 
bonate de  chaux  qaise  dépose,  et  du  chlorureide  soude  qui  reste 
en  dissolu  lion.  On  emploie  toujoui'S  un  petit  excès  de  carbonate  de 
soude  poni"  assure!"  la  double  déeomposiUou,  et  paiee  que  I  cxcès 
d'aioaii  doime  de  la  stabilité  au  produit. 

Pr.:CbloniiedeâiAuii90<»..«*   I 


On  délaie  le  chlorure  de  chaux  peu  à  peu  dans  20  parties  d*eau; 
quand  il  e&t  parfailemeut  divisé,  on  laisse  déposer  pe/idaut  2  ou 
3  heures,  eU'oaUreàdair^  ou  llltre  la  liqueur  s'il  est  otéoessatrc; 
on  jette  le  marc  sur  le  mtae  filtre,  et  on  le  la?e  avec  10  parties 
d*eau  foulées  en  plusieurs  fois. 

D*itttre  part,  ou  fitit dissoudre  le  carbonate  de  soude  3i  diand 
dans  20  parties  d'eau,  et  quand  la  liqueur  est  refroidie,  on  la  mêlé 
à  ia  .solution  de  chîoi  ui  c  ^  il  se  fait  aussitôt  un  abondant  précipité 
de  carbonate  de  cliaux,  et  il  reste  en  solution  du  chlorui'e  de  soude^ 
on  laisse  déposer,  et  l'on  tire  à  clair  ou  Ton  liltre. 

6i  le  chlorure  de  chaux  n'avait  pas  90^  il  faudrait  en  augmenter 
ta  proportion  pour  satisfaire  à  ce  nombre.  Si,  par  exemple,  ie 
chlorure  de  cbâux  n'avait  que  SO**,  if  ne  contiendrait  que  SO  litres 
de  chlorure  an  fieu  de  90  pÂr  ktlog.  ^  il  fondrait  employer  l  kilo^. 
-100  gram.  de  ee  chlorure,  au  lieif  de  1  kilog. 

Le  chlorare  de  soude  ainsi  préparé  marque  eoTh^in  S00>. 

IMLLibarraqne  lissait  préparer  le ohlonve  desonde  par  lepro- 
eédésidfant: 

Pr»:  PnroTïde  de  manganèse..». ••••  ••#«•<•  2 


CariMiiile  de  soode  criilaDIfé. 
'  Eao  


2 
50 


On  filit  dissoudre  le  sel  de  soude  dans  l*eauî  onfittreladim* 
IvUotti  et  Ton  }  (ait  arriver  le  chlore* 
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Le  chlorure  de  soude  pré|Mré  par  cette  méUiode  contient  Un^ 
joon  dB  bî^Mrboiiale  de  aoqde;  il  mm  AâOÊ  égal  dans 
aa  compositioii  que  odoi  qui  provioit  de  la  doubla  dfcompeat* 
tiM  ;  mi  celni-cî  doit*a  èti«  ivMré^ 

Le  efdonire  de  soude  eat  préfét^  aa  ofaioriire  de 
pansement  des  plaies,  parce  que  son  impression  est  plus  douce  ; 
il  n'est  pas  également  sujet  à  racornir  les  tissus.  Sa  force  chloro- 
meli  ique  doit  ea  ùive  réglée  par  le  médecin  suivant  le  besoin.  On 
s'en  sert  pour  le  pausement  des  ulcères  et  des  plaies  (ie  mauvais 
caractères.  M.  Li'^franc  rèni(>l(ut'  ivre  succès  contre  les  hnllures. 
Il  recouvre  ia  petiie  l)ii\lure  avec  une  compresse  fenestrée  enduite 
de  cérat;  dessus  il  appUcine  une  couche  ^  charpie  de  3  pouoes 
d'épaisseur»  et  il  arrose  a  à  4  fois  par  jour  avec  du  chlorure  de 
soude  maniuBaC  le  plus  ordinairement  3  degrés. 


'    DES  PRÉPÂMTlOjNS  DU  MOM£. 

aaoMx. 

Le  Brome  est  un  corps  simple  qui  a  été  découvert  par  Bâtard 
•  eu  laao.  il  se  rapprodie  singulièrement  du  eUoie  et  de  .l'iode 
par  rensenble  d»  ses  pnipriètés.  Le  uMare  est  ui  agent  plus 
puissant  que  le  imne  et  llode  quil  dépiaM  de  iena  eevMiisl- 
aeos»  el  le  brème  a  le  mtaeeiret  par  rapporté  Tioda. 

Le  brofloe  est  un  liquide  d'un  rouge  nofrltre  quand  11  est  vu  en 
nnsse,  et  d'un  rou{;e  hyacinthe  quand  on  Tinterpose  en  eouch» 
minces  entre  Toeil  et  la  imnii  rc;,  suii  aùeur  est  forte  et  désagréable 
et  ressemble  à  celle  du  (  îilnre;  sa  saveur  est  des  plus  fortes,  il 
tache  la  jicau  en  jaune,  etia  couleur disparail  dVlk-Lucine,  a  oiuins 
que  le  contact  n  ait  été  trop  proloni^t'';  s  i  ilcnsilé  est  de  :?,966<'. 
11  se  soliditie  par  un  fi  oid  de  —  ^O"*.  Il  ré{>aiid  à  Tair  des  vapeurs 
rutiiaotes  très  foncées.  Cette  propriété  est  cause  que  Ton  perd 
beaueoup  de  hrome,  chaque  fois  que  Ton  débouche  un^flaeon 
qui  en  eontientv  11  bout  à  47MI    peu  soluble  dans  l'eau. 

Pour  préparer  le  brome,  après aïoir  séparé  l'iodequi  se  trou? e 
danslesenusmèresde  lasoudedeTaitehs^ondîslilleoea  eanxnèNS 
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af6C  de  l'acide  iulfuriquoelduperoxitle  deinaiiganèse^  iebroMure 
de  magiiMui  M  décomposé,  et  le  brome  se  sépm  pir  me 
rdeetioii  teutepereilleà  celie  «pii  Iminiit  le  dilare. 

Le  brome  el  tes  prépmtleiifl  ont  use  action  médîorie  loitl 
ftft  analesve  à  oeUé  de  Tiède.  On  8*en  eit  scrri  arec  quelques 
•neeèi  contre  les  maMfes  seroAdeiises.  M.  Ponrehé  'a  employé 
intérieurement,  à  la  dose  de  5  à  6  gouttes,  une  dissolution  de 
1  partie  de  bt orne  dans  40  parties  d  eau  distillée;  il  s'est  servi,  en 
lotions  011  sur  des  cataplasmes,  d'une  solution  de  brome  4  fuj6  i^lus 
concentrée. 

Le  bromure  de  potassium  cristallise  en  prismes  rectangulaires 
ou  en  cubes  ;  sa  sai^eur  est  hâte*  U  ne  contient  pas  d'eau  de  cris- 
tallisatiA:  il.est  formé  de  1  pp.  de  potassium  (33|37},  1  pp.  de 
brome  (06,63).  H  est  très  sehible  dans  reau  et  ut  peu  sohdile  dans 
Palcool. 

On  prépare  lebronrare  de  potassium  en  Mant  agir  le  brome 

sur  la  potasse  caustique.  On  fait  dissoudre  la  potasse  dans  environ 
15  fois  son  poids  d  eau  ;  on  pl.u c  l\  solution  dans  un  vase  étroit; 
au  moyt  n  d  iiti  i»nlonnoir  effilé,  on  fait  arriver  le  hromv  dans  les 
couches  iiiiVt  i(Mîn»s,  on  aj^ite  léfi^èrement  pourméIiin.-<  i  les  deux 
liquides  -,  quand  la  liqueur  reste  légèrement  colorée  par  un  excès 
de  brome,  on  évapore  à  siccité,  et  Ton  fait  chauffer  la  matière  an 
rouge.  On  la  redîssout  daas  Teau,  et  Tea  &it  cHstalliser. 

Dans  l'action  de  la  poCasae  sur  le  brome,  il  se  ûdt  du  bnNsnre 
de  petasaiiim  et  du  broamte  de  pntawe.  La  cftsieur  rouge  déeena 
poaeledernlflraai,elMsael'oii^nedaiftbaseetderuiBide»  atfc 
ëwpge  en  bromure  métaUque. 

Le  bromure  de  potassium  est  employé  en  solution  dans  Tean  à 
rintérieur  et  à  Textérieur.  Oii  s  en  sert  le  plus  (Mdiuairement 
sous  forme  de  pilules  et  sous  lM*me  de  pommade. 

VOmUUNI  M  BBOnsUHB  OS  POTAfiSIDJft. 

fr.  :  Bromure  de  poUisiiuu,  im ^Qi.  •   '  4  gnUBM* 

AHMgie,  uoe QiMft,  ,  

liêleE  (b^  Pourefaé). 
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:  Bromure  Ue  potassium,  vioi^Hniialre  graJini.  1 ,3  grî 

Bromi  ,  six  goaUe«.   0  gatt 

Axongc,  ODC  once  •   êi 

Mêlez  (Mageodie). 


ïfES  PBÉPARATIONS  DE  L'IODE. 


Llodeert  OD  eoipsitimple  dont  le  mm  dérite  du  gttù^MKf 
>c«isedehMle<jBiiMii  iWitted>iaiipag.Ii€st«)lide,€r- 
diiiftiraMiil  801»  foroies  de  lame»  anrioefet;  fl  criitalUse  ea  oc- 
taèdres aigus  à  base  rhombe.  Je  J'ai  observé  en  dodécaèdres 

triangulaires  cl  eu  cristaux  rhomboétlriqu  j».  L  iudc  a  Tcclat  mé- 
tallique, une  odeur  forte  caracUTisiique  qui  se  rapproclie  de 
celle  du  chlore,  uue  .sa m  u:  très  acre  el  fort  désagréable.  Il  lâche 
la  i)eau  eu  jaune  ;  la  tache  disparaît  à  Tair  par  révaporatiuu  de 
riode  ;  il  food  à  lûv**,  et  bout  à  Î7^^  $a  vapeur  est  d'une  couleur 
Tioletle  magnifique.  Il  est  exIrèmeoMit  peu  aoAyble  dans  Teau , 
qsû  acquiert,  en  le  diasotrant,  ime  conteur  rouM}  il  aal  Créa 
aoluUe  daoa  rak)é0l  et  dans  l'éllier.  S^n  naobro  prefoitimial 
est  de  Wfib. 

'  Llode  ae  rapproebe  aiogiriièraaeBlda  eli^ 
aea  prepiiitéa^  â^ive  un  peu  après  eux  dans  la  série  électro^ 

négative.  Aussi,  tous  les  composés  dans  lusquels  Tiode  est  Télé- 
ment  nét^alif,  sont  décomposés  par  le  chlore  et  i>ar  1?^  ûi  oiiie  qui 
ujeUeut  i  iode  en  liberté  :  d<'  nu'iue,  aussi,  tous  les  cuiuposés  où 
le  chlore  et  le  brome  sont  positifs,  sont  décomposés  par  Tiode 
qui,  à  son  tour,  élimine  le  cblore  et  le  brome. 

L'iode  mt  tonai  par  Je  fioauDeroe^mais  ii  est  quelquefois  mêlé 
de  matières  êUiugèrea* 

il  teia'aaMW  4i  aa  puretés  le  diiaoLfant  dana  l'alcool  et  eu 
le  iiUilpaat  ^  daua  runel  Tautre  casi  rîodepvr  oe  doit^  laisser 
denWdtt.  ' 
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L'iode,  à  TcUit  isolé,  D'est  pas  employé  en  médecioe,  mais  il 
est  la  base  d'un  gi*and  nombre  de  préparations. 

On  s'en  est  servi  d'abord  contre  les  goitres  ^  puis  il  a  été 
appliqué  avec  succès  au  traitement  des  maladies  scrofuleuses 
et  des  affections  tuberculeuses.  Il  est  aussi  un  puissant  emmc- 
nagogue. 

TSnVTUAE  D'IODE. 


.  


Pr.  :  Iode   1 

▲Icool  recliGé   12 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur  et  Gltrez. 

On  doit  préparer  cette  teinture  par  petites  quantités^  parce 
que  riode  enlève  de  L'hydrogène  à  Talcool,  et  se  convertit  peu 
à  peu  en  acide  hydriodique  ioduré. 


ÉTBER  SnLrnaïQDB  XODUHÉ. 


Vt.  :  Iode   I  < 

Êthcr   12 

S.  (Magcndie).    ,  ,  ,  • 

POUmADB  D'IODB. 

rr.rlode  .'  .*.....'".   I 

Axonge   16 

1-1 

Mêlez  sur  un  porphyre,  et  renfermez  dans  un  flacon  à  l.irge 
ouverture.  Cette  pommade  se  décolore  à  Tairparla  volatilisaliou 
de  l'iode. 

ACIDE  lODXQXTE. 

Les  combinaisons  de  l'iode  avec  l'oxigènç  sont  encore  mal 
déterminées.  Quelques  chimistes  admettent  un  oxide  d'iode  et 
un  acide  iodeux,  dont  l'existence  me  parait  encore  hypothé- 
tique. 11  existe  un  acide  iodique  et  un  acide  hyperiodique.  Ils 
contiennent,  pour  1  proportion  d'iode,  5  et  7  proportions  d'oxi- 
gène. 

L'acide  iodique  contient,  sur  100  parties,  75,96  iode,  et  24,04 
oxigène.  Il  est  solide,  incolore,  inodore  ;  sa  saveur  est  très  acide, 
sa  densité  est  plus  grande  que  celle  de  Tacide  sulfurique.  Il  est 
décomposable  par  la  chaleur  en  oxigène  et  en  iode  ;  il  est  très 
soluble  dans  l'eau,  et  même  il  est  déliquescent  à  l'air  humide; 
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il  est  pea  sohible  dans  r«leool;  tt  atlaqtte  presque  toas  leen^ 
taux,  méifie  ror<  II  ae  combine  au  baiea,  et  fonae  dea  aeli 
dans  lesi|uébroxigèDe  de  la  base  est  à  roxigèiie  de  Tacide  :  :  1 : 5. 
L'adde  iodkfne  ti*est  pas  employé^en  médeetoe;  roaiB  eomiie 

il  sert  à  !a  préparation  de  rioclate  de  Strychiiinc  qui  €St  usité, 
nous  allions  décrire  sa  préparalioa. 

De  tous  les  pi  (h  t'dés  donnés  pour  la  préparation  ch^.  Tacide 
iodique,  un  seul  m  a  bien  réii^sî.  c'est  celui  de  M.  Liebig.  Il  con- 
siste dans  la  décompositioa  de  ilodate  de  baryte  par  Tacide  sid- 
furique. 

On  prend  Fiodate  de  bwyte  réoemnieat  précipité  et  lavé  (on 
robtient  par  double  dfeooposItieQ  d'ùne  aobitioa  d'Male  éi 
potasse  par  leeUomrede  barim  oo  le  inMte  de  bvyte);  te 
9  parties  de  pi:Mpit^  tsaifgùÊé  see»  on  prend  t  pwtisi  émSàà 
snlAniqnetpieron  aétendndelOàl2foisaon  poids  d'oN^  en 
fait  bouillir  pendant  une  demi-heure  et  Ton  sépare  par  le  filtre  le 
sulfate  de  baryte  qui  s'est  formé.  La  liqueur  est  une  dissolution 
d'acide  iodique  ^  on  l'évaporé  en  consistance  de  sirop  clair  et  on 
la  porte  à  Fétuve  où  elle  cloniK  -m  lotît  de  quelques  jours,  des 
cristaux  d'acide.  Les  eaux  mères  <  on  centrées  à  rétUTOCOaUnueut 
dfen  fournir  jusqu'à  leur  évaporation  complète* 

L'Mer  a  été  combiné  l  la  plupart  daa  métaux,  et  U  est  pnM^ 
qn*p  s*unit  è  tous*  Les  iodures  correspondent  aux  oxides  wé^ 
itaDiqMS  par  leur  composition.  Cbaqpe  proportiep  d'osigène  dans 
m  oxîde  est  remplacée  par  une  proportion  d'iode  dans  un  iodnre« 

Les  iodures  sonl  caractérisés  cliimiquement  par  la  propriété 
suivante  :  le  dilore  et  l'acide  niii  hjue  séparent  de  Tiode  de  k  iu  * 
dissolution  :  si  b  quantité  d'iodure  est  faible,  on  ajoute  d  abord 
un  peu  d  ('}n{>ois  d'amidon,  qui  prend  une  couleur  bleue  aussitôt 
que  Tiode  est  mis  en  liberté;  si  les  iodures  sont  solides,  on  les 
ebauffe  avec  du  bvauUiitc  de  potasse,  il  s'en  d^(age  de  Tacida 
nlfureiix  et  de  la  vapeur  d'iode. 

Liode  communique  à  ses  composés  les  propriétés  médicales 
qui  lui  appai  tiennent^  elles  ifuniisant  souvent  ma  propriétés  qui 
appartiennent  en  propre  à  la  base  de  llodure.  * 
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lODUBB  DB  F0TA86XVBI. 

(lodM  potatnqyet  Bjdnod«le  de  polaHe,  lodhfdMte  da  polMR.) 

L'iode  et  le  potassium  fotmeut  trois  combinaisons»  savoir: 

L  iûdure  de  potaisiiim»  composé  d6 1  pp.  potassium  &^fi7)f 
1  pp.  iode  (76,33). 

hd  bioduTd,  eomposé  de  1  pp.  potassium,  â  pp.  iode. 

Le  triodnre  cMposi  de  1  pp.  yùUmimt  9  pp.  Me. 

ÏM  ém  éBTukn  ^i^bUxm^  deriedeàwe 
dissolution  d'iodm^  ordinaire.  , 

L'iodure  de  potassium  (iodure  potassique)  est  Mme;  U  oris* 
tallise  ea  cubes  qui  ne  conlieiuiuit  pas  d  eau  -,  sa  saveur  est 
acre:  il  tët  diliquescent  et  exîrémement  soluble  dans  l'eau. 
100  parties  d'eau  à  +  18  dissolvent  143  parties  d'iodure  de  [po- 
tassium; iiie  disaMiteussi  dans  i  dcooL  :  il  ea  lauteaFiroa  ôto 
eoD  poids. 

Pour  préparer  Hodure  de  potasai«iB«  on  prend  wie  dteoluliOB 
de  potaaae  eaostaQue  marquant  30»;  on  y  i^oute  de  Tiode  en 
agitanteontianeHemeot  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  reste  edorée  pv 

un  petit  excÔN  d'iode,  alors  on  ci  joute  uu  pelil  excès  de  {>ola&se 
caustique  qui  atiiènc  la  décoloration  complète  de  la  lit 
l'on  évapore  à  sicrit(^.  On  mel  le  résidu  dans  un  <  rcuset  et  on  le 
calcine  avec  précaution  jusqu'à  ce  qu'il  ne  donne  plus  de  gaz  et 
soit  en  fusion  tranquille;  à  ce  moment,  on  laisse  refroidir;  on  fait 
redissoudre  dans  4  à  6  parties  d'eau  ;  on  fiUreet  l'on  évapore  dans 
unn  capsule  de  poreelolne;  OD  met  la  eapenle  aurimbiindeipble 
eil^on  y  concentre  iee  liqueurs  en  ayant  soin  de  remplaeer  In 
perte  i|ui  réanite  de  révaporation  par  une  nouvelle  quanUlé  4e 
dissolution  ;  quand  les  liqueurs  sont  très  concentrées,  on  hisse 
refroidir  la  capsule  sur  le  h'ùn  de  sable  môme.  Uajui>ticut  de  ÙMt 
bciiux  cristaux  cuhiiiues  d'iodure  de  i)(ila>sium. 

Les  eaux  merrs  fournissent,  par  des  évaporatioos  et  des  cris- 
taKisations  successives,  de  nouveaux  cristaux  dont  les  demien 
ont  besoin  d'être  soumis  à  une  nouveUe  crislallisatiott. 

Dans  l'opération  précédente»  i*tode,  en  agisaaot  sur  la  pelemn, 
Ja  cfaanne  en  iodure  de  poteaium  et  en  iodate  de  polmae.  Ln 
réaction  «  lieu  eirtre  6  pp.  d'iode  et  6  pp.  de  potasse. 

5  pp.  iÔde  -f-  ô  pp.  potassium  forincot  ô  |>p.  iodure  de  ^o-- 
tassium.  • 
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6|)^lii%AiMIii0iCMiitd0lipota8aa«tlpp.  imlii  i  mÊÊUmmà 
di  IMdft  iodiqne  fol  s^uiiit  à  h  ptwyartieada  poliiw  fOi  tfa 

pas  été  décomposée. 

La  calcioalion  du  sel  a  {toui  objet  de  décomposer  Tiodate  de 
polâ^  qui  perd  1  oxigène  de  sa  imô  et  ik  sou  acùl£  ti  ^ui  66 
change  en  iodure  de  po(n«^^i!ii!i. 

On  est  dans  l'usage  d  enipioyer  un  petit  excès  d'alcali  caus- 
tique^ le  sel  cristallise  imetiz  et  les  cristani  ont  une  opacité  ^ 
Von  est  habitué  h  leur  trouver  dans  lé  commerce. 

MM.  Baup  et  Caillot  ont  donné  le  procédé  wtàmi  fat  •  M 
loogmaps  «ni?!  de  prélISreneo.  Od  kti  rcproeliio  t? ae  raim  de 
donitf  pto  difficflcmeat  de  lloduro  UaDc  à  cim 
raran  iwicuiem^  ce  aUrivui  w  nxre  periii  c  me  pomoD  o  knib 
qui  reste  obstinémeiil  attachée  au  précipité  qui  résulte  de  la  dé- 
com|)osition  de  Hodure  de  fer  k  m  loudic  ajcdliii.  Voici  ce 
procédé:  y 

|Pr,:l<Kle»»  ,   n 

Limaille  de  ftr«  ,   10 

Giiboiiate  de  potasse  pur,  onvtnNi  .  M 

On  mit  dani  mie  chaudière  de  fODte  eufiroa  10  pirtiei  id'etii . 
fh>ide;  on  y  ajmrfe  aiieeenlTeaeBt  llode  ift  le  fcr,  et  l'en  agite 
avec  une  spottrie  de  fer»  JaMpi^à  ce  qoe  la  liqueur  mK  en  grande 
partie  décolorée;  ou  diauffe  alors  poor  adipver  le  dMera- 

tioa  ;  quand  au  contraire  on  opère  sur  des  masses  considéra- 
Wes,  ii  est  bon  de  n  i'  jnnter  Vunli'  que  [lar  jjoilions,  car  la  cbalcur 
qui  résulte  de  m  CMimnauîou  i^vcc  Its  ft:v  {lourraU  cm  vu^)|^#^' 
teauroiip. 

La  liqueur  est  d'al>ord  très  foncée,  pai'ci;  qu'il  se  fait  un  io  im  e 
de  fer  ioduré)  pair  elle  se  décolore»  perce 'qoe  le  fer  m  l:iliif|ue 
a'e«»pare  de  eel  lexcès  d'iiode  î  ta  reconnaît  que  la  réaction  est 
leraiiBéi  à  ce  que  la  lifuenr  est  décolorée  ou  du  moins  n'a|tl«» 
pe  te  l%i»e  tfltotp  ?erie  propre  en  proCiH^ 
filtre  et  oo  lave  Texcès  de  fer  avec  deTem  que  Toiiiieiile  t  le 
première  HqueuK  Ou  a  une  dlsaoludoo  d*lodure  de  fer. 

On  verse  dans  celte  dissolution  un  pefft  excès  de  carbonate  de 
poi'a^sj^,  manière  à  ce  qu'il  cesse  de  s  )  lurmer  un  précipité. 
Il  se  f;nt  de  Fiodure  de  [)()t.is>iuui  qui  re^sle  en  di^solulion,  et  du 
cail>oa<*le     fer»  que  i  on  sépare  par  le  r^os  et  qu  on  iaTé-.è 


Digitized  by  Google 


332  DES  MÉDICAMENTS  CHIMIQUES. 

plusieurs  reprises  à  l'eau  bouillante.  Toutes  les  liqueurs  sont 
réunies  et  on  les  évapore  à  siccité  dans  une  chaudière  de  fonte  j 
le  produit  est  de  Tiodure  de  potassium  mélangé  d'un  peu  de  fer  ; 
on  le  fait  redissoudre  dans  4  à  5  parties  d'eau  -,  on  tillre  et  l'on 
évapore  pour  faire  cristalliser. 

SOLUTION  D'XODUBfl  DB  POTASSIUM. 


Pr.  :  loduro  de  potassium   1 

Eau  distillée   16 

S.  (Magendie.) 

SOLUTION  ATBOFHIQUC. 

Pr.:  Eau  de  laitue,  huit  onces   250  grammes. 

—      menthe,  deux  gros   8  • 

lodurc  de  potassium,  quatre  gros   16 

Sirop  de  guimauve,  une  once   3« 


Conseillée  par  M.  Magendie  contre  l'hypertrophie  du  cœur 
chez  les  jeunes  sujets  ^  il  lui  associe  souvent  la  teinture  de  digi- 
tale. La  dose  est  de  l  à  2  petites  cuillerées  par  jour. 

FOiaiOADB  BTDBIODATÉS.  ^ 

Pr.  :  lodurc  de  potassium   1 

Aïongc  récente   ^ 

Mêlez  sur  un  porphyre. 

Quand  la  graisse  que  Ton  emploie  est  récente,  la  pommade  est 
blandie  au  moment  où  elle  vient  d'être  préparée,  mais  elle  se 
colore  peu  à  peu  à  Tair  ^  quand  l'hydriodate  est  légèrement  alcalin, 
la  pommade  est  binnche  encore  et  se  conserve  longtemps  en  cet 
état,  parce  qu'il  ne  s'établit  aucune  réaction  entre  la  graisse 
et  le  sel. 

Cette  pommade  est  colorée  même  au  moment  où  Ton  vient  de 
la  préparer  si  la  graisse  n'est  pas  très  fraîche.  C'est  que,  sous 
Tinfluence  de  la  graisse  acide,  le  potassium  s'oxide  et  l'iode  est 
mis  en  liberté  et  colore  la  pommade. 

■AU  miNSlLALS  lODUAÉB. 

Pr.  :  Iode  très  pur,  quatre  grains   0,2  grammes. 

lodure  de  potassium,  huit  grains   0,4 

Eau  distillée,  deux  livres   1000 
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Faites  dissoudre  (Luj;^oî). 

Cette  formule  est  ceile  adoptée  en  dernier  iieu  par  M.  Lugol^ 
elle  est  fort  commode  pour  remploi  et  Vusnç;v.  ;  diaque  décilitre 
cootient  V»  de  grain  d*iode  »  chaque  demi-décilitre  en  contient 
Vs  de  grain.  Dans  cette  préparation  comme  dans  toutea  ceUei 
qni  suivent,  b  matière  médicamentaiise  que  Ton  emploîe  est  un 
mélangadiodttre  et  de  biodure  de  potassium. 

Les  premières  formules  d^eaux  iodurées  consistaient  dans  une 
dissolution  d'iode  dans  l'eau  chargée  d'un  pe.i  sel  marin;  puis 
M.  Lugol  a  mimè  la  prcférence  à  i  loduie  de  potassium,  suivant 
les  formules  ci-après  : 

K.  1.         N.  2.       N.  3. 

Iode   3/4  grain.   1  grain.   1  1/i  grola. 

loAmdBpomiiam..  11/2         t         2  ijz 
tadMIDét.   8  OMM.       S  «Mw.  S  oocai. 

II  préfère  maintenant  la  première  fiHmuie^  qui  entraîne  avec 


elle  moins  de  dkanees  d*erreurs. 

m 

•CRMlTICHi  SODIIBÉB  BfflÉnâMn. 

Pr.tîode   I  • 

Joiiure  de  pulussiuin.   8 

EaudUUUéc   12 


Faites  dissoudre  (Lugol). 

On  conserve  la  solution  dan§  un  flacon  bouché  à  réraeri. 
Klle  sert  à  exciler  les  uiccres  scrofule ux  et  Tonljce  extérieur 
des  trajets  fistulcux  ;  on  l'emploie  aussi  pour  faire  des  ^ta- 
plasmes  iodurés  \  on  ri^ioutie  quand  les  cataplasmes  sont  sufiisam- 
ment  refroidis. 


lOgUB  GAVSTXgOB. 

Pr.;l4Nte.  •  1 

lodaredepotudom.    1 

^dHimée*   S 

Faites  dissoudre  (Lnjol). 

Cette  solution  forme  des  escarres  sur  les  parties  qu'elle  tou* 
cfae;  on  remploie  quand  la  solution  rubéfiante  n'a  plus  d'effet, 
n(  pour  châtier  Ift  peau  qui  Ih»^  certains  ukèra 
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t*r.  :  lotie,  deut  gros   R  ^raoïote^. 

lodurc  do  poUssiuïii,  qudlre  gros   16 

Eau,  iii  ^éeittlrei   600 

Faites  dissoudre  (L^gol). 

Cette  dose  est  la  dose  ordinaire  pour  un  baîo»  mais  die  peut 
teUement  être  augmeofée  ou  dîminudo  d*tiiie  manière  oncle. 

En  effet ,  chaque  décilitre  eonflent  1  serupule ,  oii  ti  grains 

(1,3  grammes)  d'iode  et  le  double  d'ioflurc  de  potassitim. 

Les  bains  iodurés  doivent  être  pris  dans  des  baignoires  de  bois, 
car  l'iode  attaqqe  toriemeat  tous  les  métaux. 


Pr.  :  fode,  un  à  deux  grains   0,0^  à  0,1  graBUiiif. 

lodure  de  potassium,  vingt-quâtregraini,  1,3 
Eio  defOMf,  stiooees....^...;   193 

F.  S«  A.  (Mageudie).  Contre  les  opiiiiiuioiies  scrofuleuses. 


Pr. :  Iode  •  1 

loilurc  de|ioU«fifaiDi«»   t 

Axoogû*  .«  34 

Mêlez  sur  un  porpliyre. 

M.  Lugol  emploie  les  formules  suivantes  : 

11.  u      ir.         N.  a.        N.  4. 

Iode   12  grains.    18  |rflas.  SI  |^ns.      t%  grains. 

lodure  de  {NManlom.  24  graias.  2  gros.  2  gros  1/3.  2  gros  1/2. 
Aumg»   2  omet.     %  oneei.     3  onoet.       2  oneef. 

Ces  pommades  ont  une  couleur  d  acajou.  Elles  sont  employées 
en  fricUoDs,  loais  surtout  au  pansement  des  ulcères  scrofuleux. 


(lodure  tjarjtiqoe»  Hjdriodate  de  barjftei  lodhjfdrate  barjte.) 

Lfodnra  ée  M«b  est  m  tel  blmc  d*m  safeor  àcre,  qui 
cristallise  en  petites  aiguilles  \  il  est  déliqiiéscent  et  très  soluble 
dans  l'eau  ^  sa  dissolution  se  décompose  pi  umptement  au  cootact 
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Sttêkt'y  il  se  sépare  du  carbonate  de  baryte,  et  il  se  fkit  une 
flohitîoa  colorée  dlodure  de  bariimi  Mmé.  Llodore  de  barhni 
a  <té  employé  par  M.  Lugol  contre  qndqaes  engoif  ementB  scro- 


11  est  composé  detbariom,  i  pp.  (35,17);  Iode,  i  pp.  (64,83). 

Pour  robleoir,  on  peut  employer  un  procédé  analogue  à  celui 
qui  sert  à  la  préparation  de  IModui  c  de  potassîiim,  c'est-à-dire 
précipiter  la  dissolution  dHodure  de  fer  par  la  baryte,  mais  ce 
procédé  n'f"ît  pn^  fr^shon;  la  baryte  ne  précipitant  qu'incom- 
plètement roxi(ic  (U)  1er,  il  faut  évaporer  à  siccKé  et  reprendre 
par  reaUy  et  évaporer  de  nouveau  à  plusieurs  reprlsesi  ce  qui  oe 
snflRt  pn!î  encore  pour  pnrifler  le  sel. 

AL  Henry  fils  a  donné  un  procédé  qui  est  préférable.  On 
prendlesitlfliredebarfnai  qiii  résulte  de  la  caksiaatkm  da  siil- 
ftte  de  baryte  avec  le  chartxNi  (royesSnlIbre  de  bariuin).  On  te 
dbsoot  dans  Tean,  et  on  filtre  poor  séparer  le  solfiite  de  tiaryte 
indécomposé  et  Texcès  de  charbon;  on  Tersc  peu  à  peu  dans 
cette  dissolution  de  sulfure  de  barium  une  dissolution  concentrée 
d'iode  dans  l'alcool,  aussi  longtemps  qu'il  se  fait  un  précipité 
biauc.  LMode  se  combine  au  harium,  et  le  soufre  précipité  est 
séparé  par  le  filtre  ;  on  évapore  les  liqueurs  presqu  e  siccilé,  ou 
reprend  par  un  j)eu  deau,  et  on  filtre;  Ton  évapore  ra[>idement  à 
siccité  dans  une  Gole,  de  manière  à  préserver  l'iodure  de  la  dé* 
coeoporiliOB  par  Tair  ;  on  casse  la  fiole,  on  retire  le  produit  et  on 
le  cottserre  déns  des  tases  bta  bo«Bbéa« 


Lliydriodate  d*ammonfaqne  cristallise  en  cnbes;  fl  est  TOlatil, 
dâiqiieseent,  très  solabte  dans  Teau  \  il  s'altèfe  très  promptement 
à  I^fr,  parce  qne  Tox^ène  brûle  nne  partie  de  l*bydrogène  de 
TBdÛe  faydriodique,  et  met-è  nu  dé  l*iode,  qui  se  combine  è  Hiy- 
driodate  d'ammoniaque  et  qui  le  colore.  Il  est  composé  de  :  X  pp. 


Meut. 


Pr.  :  lodure  de  buioin,  quatre  graii^ 
Aïonge,  menés  


0,2  grammes. 

n 


Mêlez. 
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d'ammoniaque,  1  pp.  d'acide  hydriodique.  11  est  quelquefois  em- 
ployé dans  le  trniteuiciit  des  scrofules  et  des  maladies  de  la  j^eau» 
On  le  prépare  (h:  !o  manière  suivante. 

On  prépare  une  solution  dlodure  de  fer,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à 
Tarticle  iodure  de  potassium»  et  l'on  précipite  celte  dissolution 
par  le  carbonate  d'ammoniaque ,  au  lieu  de  la  précipiter  par  le 
carbODate  de  potasse;  la  liqueur  ûiirée  est  é?aporée  trte  rapi* 
.denent  jusqu'à  forte  pellicule,  et  on  &it  cristalliser. 

La  difficulté  est  d'obtenir  un  blanc,à  cause  derattératioa 
que  le  contact  de  Taîr  loi  dit  promptement  éprouver.  S  fiiut, 
pendant  révaporation ,  entretenir  la  liqueur  légèrement  ammo- 
niacale, en  y  ajoutant  de  temps  en  temps  un  peu  d'ammo- 
niaque caustique^  c'est  smluul  au  moment  où  la  cristallisation 
Ta  se  faire,  qu'il  est  important  de  tenir  Iqs  liqueurs  un  peu  al- 
calines. 

On  fait  égoutter  le  sel ,  et  s'il  est  coloré  on  le  lave  dans  un 
entonnoir  avec  une  eau  Kgèrement  ammoniacale. 

looiiBB  SB  r£a, 

Foyez  PRÉPARATIONS  DU  PBR. 

loonas  ne  rumM* 
(loâm%  plominqtie.) 

L'iodure  de  plomb  est  d  un  beau  jaune  citi  on.  il  est  soluble' 
dans  1235  parties  d  eau  froide.  Il  e^t  un  peu  plus  solul)le  dans 
"  l'eau  bonillaîilc  (v^  ,  et  il  se  précipite  par  le  refroidissenK-nt  en 
paillettes  qui  ont  uu  vif  éclat,  il  perd  une  partie  de  cet  éclat  en 
séchant  ;  il  se  ternit  encore  plus  par  son  exposition  à  la  lumière. 
Il  est  formé  de  :  1  pp.  plomb  (4^,04)  ;  1  pp.  iode  (54,96). 

On  l'obtient  en  versant  une  dissolution  neutre  d'iodure  de 
«  potassium  dans  une  dissolution  d*acétate  de  plomb ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  fiose  plus  de  précipité  ^  on  lave  celui-ci  à  plusieurs 
eaux,  et  on  le  ftit  sécher.  ' 

On  préfère  verser  l'iodure  dans  l'acétate ,  parce  que  l'iodure 
de  plomb  lunné  en  premier  se  redissoiidi  ait  dans  rio  lm  e  de  po- 
tassium. En  opérant  comme  nous  l'avons  dit .  il  y  a  uu  petit  excès 
d'iodure  de  potassium  dans  les  liqueurs;  on  jieut  [)ar  économie  le 
précipiter  par  un  peu  (racétate  de  plomb ,  de  manière  à  CC  ^ue 

ce     ce  derni«ur  «cl  qui  doaiia«  daoa  les  liqueurs. 
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Ami  éù  précipiter  la  dissolution  d'acétate  do  plomb ,  il  faut  j 
i^îotttor  un  peu  diacide  acéti^;  c'est  pour  te  ramener  à  Tétilde 
sel  neutre  en  saturant  un  petit  excès  de  base  quH  contient  ton- 
Jours,  le  sel  qui  doit  être  précipité  par  Tiodure  de  potaisiQni  ne 
derant  pas  être  basique.  On  est  sûr  qaH  en  est  ainsi,  quand  li 
dissolution  de  facétate  de  pknnb  n*eflt  plus  trouMée  par  Tadde 
carbonique.  Un  petit  excès  d'acide  acétique  ne  nuit  pas  à  l'opé- 
ralioiij  liiais  un  excès  de  huac  (ail  que  le  pi  cci[)Ui;  contient  de 
Toxido-iodure  de  plomb  »  dont  la  teiute  est  très  pâi^  (Dcoot). 

■ 

FOKMAOB  D'IOOmui  OB  WÏMê», 

Fr.:  lodiire  de  plomh,  un  à  deux  gros   4  à  8  graminef. 


Mêlez. 


L'iodure  de  soufre  résulte  de  la  combinaison  du  soufre  avec 
riode.  11  iixiôLe  certainement  plusieurs  degrés  de  combinaison  de 
ces  deux  corps;  mais  ils  ont  été  forl  m  il  étudiés.  L'iodure  de 
soufre  médii  iiiai  est  couiposé,  à  tràspeu  près,  de  :  1  pp.  iode 
(79,70),  2  [}[).  soufre  (20,30). 

11  forme  un  masse  brune ,  à  texture  cristalline. 

On  obtient  Tiodure  de  soufire  par  la  combinaison  dbreete  de 
l*iode  et  du  soufre^  la  rénatten  est  vire  et  même  dangcrense 
quand  on  opère  sur  des  maasea  on  peu  considérables.  Il  toi 
opérer  de  la  manière  suivante:  " 

On  broie  ensemUe  4  parties  diode  et  i  partie  de  soufre 
dans  un  mortier  de  marbre  ;  on  introduit  la  poudre  dans  une 
cornue  de  verre ,  et  on  place  celle-ci  sur  uac  grille  ou  sur  uu 
tri  ini,de  dans  un  fouiucau  de  icverbère;  on  met  au-dessous 
quelques  petits  charbons  alluuics ,  de  manière  à  élever  très  peu 
la  (efïïf)ér;iture.  On  voit  peu  à  peu  la  couleur  du  mélange  se  fon- 
cer à  partir  du  fond  \  ce  changement  gagne  peu  à  peu  jusqu'à  la 
surfàco)  Q  est  ie  résultat  de  la  réaction  dnmique  qui  s'exercu 

-  antre  les  deux  corps  I OQ  augjOMote  llMIv  m 
tfèrak  porter  k  la  flnianit  -y 
Ui  •  *'*  aa 
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Au  lîiu  dé  détémiDeruné  action  léote,  sirotKcbàuiTaitdesuiie 
tè  mélange  ud  peu  plus  fort  »  k  oombinaisoa  se  tetiXL  aVee  une 
sorte  d'explosion,  dont  te  mdiiidre  fnooiiTéiiient        de  fllire 

[)Ci  di  c  une  partie  de  la  matière.  En  suivant  le  procédé  (}Ue  j'ai 
donné ,  cet  inconvénient  ne  se  présente  jamais.  Ou  ne  ju-ut 
éviter  que  pendant  la  fuMoii  il  y  ait  une  portion  d'iode  vola- 
tilisée ^  mais  quand  la  niodC  est  fondue ,  ou  incline  la  cornue  de 
manière  à  incorporer  de  nouveau  à  la  masse  toutes  les  portions 
d'iode  qui  s^étdicnt  attachées  contre  les  parois  supérieures. 
On  laisse  refroidir»  et  Toa  ctfse  la  cornue  popr  eolever  Tiodiire. 
Ou  ie  conserve  dans  des  vaseï  bien  fermés. 


Pr.  :  lotluic  de  iuufio,  \iii_,L-(iiia4re  à  trenle-six 

fefoius   1 ,3  a  X  gitunttes. 

Axonge   HZ 

Mélec. 

Employée  par  M.  Biett  contre  quelques  ailecUon:)  cutanées. 


DES  i4ii::i^kitiiiONS  DU  SOUFliE. 

♦ 

Le  soufre  est  un  corps  simple  ;  il  est  solide ,  d'une  couleur 
oitrijie,  sans  saveur;  il  prend  une  légère  odeur  \m  U  liollement, 
il  entte  en  fusîou  eutre  107  et  IO95  il  est  alors  ti  i  >  liquide  et 
d'une  couleur  jauue^  vers  160^  il  commence  à  a  t-paissir  et  à 
prendre  une  couleur  rougeâtre.  Ce  phénomène  augmente  de 
plus  en  plus  jusque  vers  ^^O^^fj^  refroidit  brusquement  le 
soufre  ainsi  coloré,  il  reste  mou  pédant  ipielque  temps.  Le 
^fre  fimdu  bout  et  se  Volatilise  à  310»*.  Quand  0  est  Ibndii,  il 
brûle  au  eontaet  de  Tair  afee  uw  flamme  Ueue»  en  formant 
des  vapeurs  piquantes  d'acide  snMùreux.  II  est  insoluble  dans 
Feau;  Talcool  en  dissout  ti  ès  i)eu  -,  les  huiles  fixes  et  volatiles  en 
dissohcjLii,  raltèrent  peut-^tie^  et  ie  Idisseot  déposer  aiâiaiii;:>u 
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ptr  le  nfiroàiiMuoul»  Lc^  nombre  propoftioiiiiel  da  soute 
est  20,11.  .  ^ 

Le  sooflne  est  tm  dès  niédlcéoîeiiti  ptMm  que  possède  h 
mattàre  médlètle.  A  riiitfirHdir  fciliii^Ml!  êômmé  dépuratif 
fondant  et  expectorâilt ;  il  àgit  sur  !e  système  lymphatique  et 
cutané ,  et  il  aijf;iiietite  les  sécrétions  des  membranes  muqueuses; 
à  haute  dose  il  est  purgatif  :  raais  c'est  sm  tout  dans  le  traitém^ 
des  maladies  cutanées  (jue  le  soufi'C  est  employé  joui  nellement  et 
a?ec  succès ,  pour  la  guérisou  des  dartres ,  de  la  gale.  Il  commu- 
nique toutes  ses  prepiôlé»  à  eertate  eoapeiis  tàmÊpÊ»  imà 
il  iHft  partie. 

Leeeirfleesl  fiwtnii  per  le  eeolDsroe  aew 
«yliMMfm»  é^eat  to  soufre  m  mami  eous  ftme  defOMlèm 
îlHM^e'eitleaoïifreiMiiièaillsilBMieeeABi  ou  puriîlè  toi 
flears  de  seafre,  bmîs  ob  prépare  e«Bsi  pto  k  laéieaiiie^du  soufre 
Uim  dividi;  pai  vuii^  du  précipitation. 

eMM  %K9È, 

Pi.iFl6ua(lfiMuUc4uGûraiiier€e.  V*  ' 

Ou  délaie  peu  à  peu  les  fleurs  de  soufre  dans  i  eau  bouillante, 
de  manière  à  en  fme  d'abçrdnme  p4ie  iiCMuo^èBe»  dans  kh 
qeette  lestai  tas  Mm§Êcm  dn  âfinfre  aient  été  mouillées  p» 
rew)  es  eehive  elera  4e  dAefor  cette  poadre  daei  fesa  teail* 
tate^  oû  iMMe  dégeieri  ou dèaipte et oq Iwrt  lioa à yjartom 
reprises  -,  quand  Teau  qui  surnage  le  soufreVa  plus  OMnie 
lieu  sur  le  papier  de  teunnsoi  >  otf  lael  le  eeafre  à  é||Mitar  aur 
des  toiles  et  0[i  le  fait  sécher. 

Le  but  que  i  on  .>e  pi  opo»e  cîans  cette  opération  est  de  (îcb^ir- 
msser  le  soufre  de  Tacid©  suli'uji'ju(j  (lu  il  coutitTit.  Pendant  la 
suhiuûalidu  uLi  soufre,  U  s'est  fait  de  T acide  suifureux ,  «lui  Cbt 
reste  adhèrent  aux  .particules  soufrées,  et  (pii,  par  Taction  de 
1  air  humide ,  s'est  changé  en  acide  sulfurique  ;  les  lavages  en 
débarrassent  tout  h  fait  le  soufre.  Ged  est  surtout  nécessaire 
quand  le  soufre  doit  Mre  partis  de  quelque  préparation  destinée 
k  â*wge  interne. 
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Pr.  :  Persolfure  de  cbaax  et  de  potasse   Q.  V. 

Acide  hydrochlorique  da  commerce.   Q.  S. 

Ob  te  sert  pour  cfltte  «kpéntiOB  dn  Miftve  de  potasse  liquide 
on  du  sidflire  iêdsua  Hqside,  que  rené  obtenus  par  It feie 

humide  et  qui  sont  saturés  de  soufre  ;  mais  il  faut  les  préparer 
dans  des  vases  non  métalliques.  On  les  étend  de  40  à  50  fois  leur 
poids  d'éau  au  moins  et  on  y  verse  par  petites  parties  Tacide 
hydrochlorique ,  en  agitant  continuellement  jusqu'à  ce  que  las 
liqueurs  soient  devenues  assez  fortement  acides  et  qu'il  cesse  de 
se  déposer  du  soufre^  on  laisse  déposer,  on  décante  etroanijeUe 
les  liqueurs  snnugesnff?  ;  oa  kfa  le  soofre  à  plosleiirs  lyiies 
jns^'à  oe  que  les  eaux  de  Itf^ge  lotat  sans  action  sur  le  papier 
deiparoesols  onlefait^goQttflrsiriaietofieeiOBleidtiéfliMr 
W^ybre. 

'  4^jéioaiposlllon  du  snUn«  alcalin  par  FaeM 

pieHi  air  et  même  dans  un  courant  d*air  ;  Topérateur  doit  se  placer 
du  côté  d'où  le  courant  d'air  arr  ive,  pour  se  mettre  tout  à  fait 
à  r.i!)ri  du  danger.  Il  se  dégage  eu  effet  une  abondante  quantité 
d'iiydroijène  sulfuré  qu'il  serait  dangereux  de  respirer^  il  est 
même  convenable  d'enflammer  te  gaz  à  mesure  qu  il  s'échappe 
de  la  liqueur  (Fotr,  pour  la  théorie  de  l'opération,  p.  346).  Le 
soufre  précipité  contient  en  combinaison  une  certaine  quantité 
d'iiydrogène  solfiiré.  li  parait  teo  JiMauooup  plus  actif  que  le 
ionfre  la?é.  ^ 

soufre  s*adBrinistre  à  rialérisdp»  sait  seul,  soit  md^ 
matières  «pu  rendent  son  administration  ptusMIe,  ou  ^  ijon- 
tent  à  son  aetiOD.  CM  ainsi  ^'on  rasBOcie  M  suere,  I  la  ma- 
gnésie, à  lasoile,anesm|tare,  stt  nltro,eto.}  les  temulaim 
regorgent  do  reoetlea  de  «e  genre.  Le  nédiein  M  miens  de 
prescrire  et  de  doser  lui-même  suivaut  le  besoin* 


Pr.:8oafltelifé,deuxonDCf  •   Oi 

SasnsopoudieifetaaoïiMt..,,,.   600 

•dmainie,  an  gves  flaft-qnabe 

  M 

BMdSfNSIb  «MeMS«.,.tt«.M«.,«.M  M 
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DÈS  PRÉPARATIONS  DU  SOUFRE.  341 

On  fait  un  mucilage  avec  Peau  de  rose  et  la  gomme  à  la  manière 
ordinaire,  et  Ton  prépare  des  tablettes  de  18  grains. 

La  poudre  qui  sert  à  préparer  ces  tablettes  a  peu  de  liant,  et, 
pour  cette  raison,  il  faut  forcer  la  proportion  de  gomme  un  peu 
plus  que  pour  les  autres  lablette^.i. 

TABLETTES  DB  SOU^'AE  COUPOSÈS8.  f 

Pr.  :  Soufre  lav6,  six  gros   24  grammes. 

Fleurs  de  benjoin,  demi-gros   2 

Iris  de^orenre,  un  gros  trente  grains   5,6 

Tlnile  d'nnis,  vingt  grains  •   1,1 

Sucre,  une  livre   500 

Mucilage  de  gomme  adragante   S.  Q.          ^  ^. 


F.  S.  A. 

♦  > 

* 

.  cisRAT  sovr&É. 

Pr.  :  Fleurs  de  soufre   2 

Céral  de  Galion   7 

Huile  d'amaudes  douces   1 

''■I  .»-  i"        ,     .1,'       (       K.    i    '.i.i  • 

On  triture  le  soufre  avec  Iccérat,  et  quand  le  mélange  est  bi(»n 
eiact,  on  ajoute  riiuilc  que  Ton  mêle  à  son  tour,  en  agitant  encore 
quelques  instants. 

FoousADB  souraim.  • 

Pr.  :  Fleurs  de  soufre  1  . 

AioDge   3 


\ 

Mêlez. 


FOMHAOS  AXTIPSOaXQini. 

Pr.  :  Fleurs  de  soufre   16 

Sel  ammoniac   1 

Alun   1 

Axonge.   32 

On  réduit  les  sels  en  poudre  fine,  et  on  les  incorpore  à 
Faxonge  en  même  temps  que  le  soufre. 
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Pr« :  F1<'(its 'le  àoulrc.  ) 

Carbonate  de  potasse  sec.  ,  I 

A&ougc  • .  t..^..  g 

r 

Pr.  :  ^yfon  blanc:  »i  ^*  1 

Sondp?  •  •  » 

Oh  divise  le  mon  dans  Teau  à  Taide  d'une  douce  chaleur^ 
dans  un  Tase  d'argent  ou  de  porcelaine,  et  Ton  ajoute  }fi  ^fi^t. 

« 

(Acide  ùjdrosulAu'i<|UC|  acido  sut^ L^iiritjue^.| 

L'hydrogène  sulfuré  est  gazeux,  focolo^  \  il  d  liQe  odeur  lètidc 
qui  ressemble  tout  à  ùâi  à  celle  des  œub  pourris.  Sa  dénoté  est 
de  1 ,19.  Il  est  extrêmement  Ténénéux  ;  U  est  sohible  tes  IWau. 

L'iûr  le  décompose  lenteraent  en  brûlant  riiydrogèneet  «isép»- 
ranl  le  sotifrc-  !l  iicîrcit  In  ])luj>nrt  des  iii<  t  nix,  et  précipite  un 
grnnd  nombre  de  (iissoiutious  saiiues  en  tormant  des  sulfures 

métalliques.  * 

il  est  composé  de: 

1  pp.  souiie,  Ui,itj^  1  pp.  iiydrogène,  6^ 

Il  contient  1  volume  d'hydrojçène  égal  au  sien. 

On  ne  remploie  en  médecine  que  sous  forme  de  dlssobilioîi 

Ou  le  prépare  par  diU^ûrenU  procédés.  ' 

1»  Pr.  :  Snlfun^  .i 'nu tirn'^^TTf»  <>n  poudre  •    1'       "  ' 

Acide  bjdrochiorique  du  commerce   4 

On  opère  dans  une  fiole,  dans  un  matras  ou  dans  une  coraue 
en  gi  L's,  suivant  la  quantité  de  matière  que  I  on  emploie.  On 
verse  l'acide  hydrochlorique  sur  le  sulfure  métallique,  et  Ton 
aide  Taction  d'une  douce  chaleur,  que  Ton  continue  à  £ure  agir. 


» 
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■ 

tant  qu'il  se  dégage  de  l'hydrogène  sulfitr^^.  La  réactiOD  insiste 
dans  la  décomposition  mutuelle  de  Tacideet  du  sulAire*  Leefakvre 
de  racide  hydrocliloriqiie  se  combine  à  raatioMâM  et  eomtidie 
dttohlonired'anttaialDe^  en  même  temps  que  Phydrogène  del>eide 
se  oonibiiie  au  soufre  et  forme  de  liydrogène  suiftiré.  0  resio 
dans  le  Tase  dfstiDatoire  dn  eblomre  d^antimome  qui  est  tenu  en 
dissolution  dans  l'eau  de  Facide  à  la  faveur  de  la  porlion  de  cet 
acide  qui  u'a  pas  été  altérée. 

fti  ft.  s  tdane  it  far.  •   % 

Afli4ab|#Mi40rf«ai.   à 

11  faut  verser  1  acide  par  portions  sur  le  sulfure  de  fer,  car  ici 
la  décoin{K)sitioQ  est  bien  plus  vive  qu'arec  le  sulfure  d'antimoine. 
La  réaction  est  du  même  gem^;  il  se  fait  du  dilomre  de  ^  et 
de  l'acide  bydrosulforique.  Od  active  la  décomposition  è  l'aide 
d'une  douce  chaleur.  On  peot  remplacer  l'acide  faydrocblorique 
par  l'acide  lulforique  étendu  de  deox  et  trois  fols  son  poids  d'eau  ; 
le  résultat  est  le  même,  bien  que  le  mode  d'action  soit  ciianf;é. 
Alors  l'<','iu  est  décomposée;  son  oxîgènefait  pn^^sor  le  fer  à  Télat 
de  protoxide,  lequel  se  combine  à  Tacidc  suUurîqtio,  tnndis 
que  l  iiydro^ène  se  combine  au  soufre  et  produit  1  hydrogène 
sulfuré. 

a*ft;tiMb4Bf0r/«   T 

êaaÊn,  y..  1 

On  mélange  les  deox  corps^  on  les  met  ^ns  on  matras,  et  on 
y  ajoote  assez  d'eau  pour  fanie  une  bouillie.  On  chaufTe  un  peu 
le  matras  pour  faciliter  la  réaction  ;  elle  se*manifeste  par  un  grand 

déi^a^cment  de  chaleur  et  par  la  couleur  noire  que  prend  la 
^)asse.  Quand  elle  est  ni  rivrc  à  ce  point,  on  adapte  au  mal  ras 
un  bouchon  et  les  tubes  convetiabhs,  et  l'nri  iutrodui!  par  pnriies 
de  Facide  sulfurique  éttudu  ou  de  l'acide  hydrochiorique  qui 
dégage  du  f;az  liydrogène  sulfuré. 

L'opération  consiste  ici  à  faire  le  sulfure  de  fer  au  moment 
même  de  roprration ,  on  évite  ainsi  rembarras  ^i  accompagne 
k  fiikiricalion  du  sulfure  de  fer,  et  Tutn  détient  en  quelques  in- 
stants une  maiière  que  son  mund  état  de  division  rend  ficîlenicot 
attaquable  et  qui  donne  de  tliydrogène  sulfiiré  avec  lapins  grande 
fkitté-,  aussii  cette  médiode,  qui  a  été  donnée  par  M.  Gay« 
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Lussac,  est-eile  très  commode  dans  les  laboratoires.  Elle  est 
Coudée  sur  la  facilité  avec  iaqueUe  ie  fer  et  le  saiiû*e8ecoiD]MiieDt 
avec  Taide  de  l'eau  et  d'une  douce  chaleur.  La  masse  noire  qui  se 
produit  eti  m  «iilfiire.de  fer  bydraté  (hydrostilfiae  de  fer  de 
quelques  cUinistes). 

Les  phannacieiis  dm  leurs  laboratoires  donneront  habituelle* 
ment  la  préférence  au  traitement  du  sulfure  d'antimoine,  parce 
que  cette  opération,  plus  coûteuse  en  apparence,  est  cependant 
plus  économique  pour  eux;  le  résidu  de  ropératioii  trouvant 
facilemeul  son  emploi  pour  la  prépai  atioa  ûa  chlorure  d'anti- 
moine ou  celle  de  rémétiqiit\  Le  trailcmcnt  par  le  sulfure  danfi- 
moinc  est  aussi  préférable  pour  les  chimistes  qui  ont  besoin  d  hy- 
drogène sulfuré  exempt  d'hydrogène  j  car,  dans  le  traitement  du 
sulfure  de  fer  artiûciel,  on  ne  saurait  répondre  que  quelques  par- 
ties de  fer  m'aient  échappé  à  l'action  du  soufre  et  ne  donnent  de 
rhydrogèna  par  le  eonlaet  de  Tadde. 

■AU  ■TOAosin.rimas. 

On  introduit  dans  un  matras  ou  dans  une  cornue  du  sulfure 
d'antimoine,  et  Ton  y  ajoute  quatre  fois  son  poids  d'aride  hydro- 
chforîqtie  du  commerce  (on  pourrait  recourir  h  remjiioi  du  sul- 
fure de  f*T,*maîs  alors  il  ne  faudrait  verser  l  acide  que  par  parties). 
On  adapte  un  appareil  de  Woulf,  composé  d'un  premier  flacon 
contenant  peu  d'eau;  et  destiné  à  retenir  l'acide  liydrochloriquc 
qui  pourrait  passer  à  ia  distillation.  11  est  suivi  d'une  série  de  fla- 
cons presque  entièrement  remplis  d*eaa  distillée  réceinment  pré- 
parée, ou  que  Ton  a  feit  bomllir  pour  en  chasser  rair;  on  felt 
plonger  le  tid>e  qui  termine  TappareO  dans  mi  lait  de  <^iik  pour 
ahaoHier  le  gaz  hydrôgène  sulfuré  qui  arri?e  jusque  là  ;  on  feit 
marcher  l'opération  jusqu'à  ce  que  Tcau  du  dernier  flacon  refesc 
absolument  d'absorber  le  gaz,  et  que,  par  conséquent,  il  amve 
tout  entier  dans  le  lait  de  chaux  ;  alors  on  démonte  l'appareil,  et 
l'on  dislribue  rapidement  Teau  hydrosuIfur(''e  d  m  »!  boutetlies 
que  Ton  bouche  aussitôt,  et  dont  on  goudron  ne  ie  liouction  ;  c't^t 
qu'en  effet  l'eau  hydrosulfurée  se  trouble  très  rapidement  au 
contact  de  l'air,  parce  que  Tozigène  brûle  l'hydrogène  en  formant 
de  Fean  ^  le  soufre  se  dépose  à  mesure. 

Vm  hydrosulfurée  eootientdemcfoissoDTOhuiedegaa}  elle 
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sert  à  h  t»réparaUoii  de  qaelipies  eaux  mlnénles)  on  Teuiploia 
aiitti  comme  réactif. 

ou  cttUîutes  ftioAUiis* 

Le  soufre,  qui  se  combine  à  tous  les  métaux,  souvent  en  plu- 
sieurs proportions,  foi  nie  avec  les  métaux  iilcaUgènes  des  com- 
posi  >  nombreux  qui  sont  remarquables  par  leur  solubilité,  leur 
odeur  iiepallii  jue ,  et  par  l'action  mécliralc  (  ii('ii;ii|ue  quils 
peuvent  exercer.  lis  constituent  un  ordre  de  médicaments  pré- 
cieux, qui  à  Tintérieur  sont  employés  comme  expectorants, 
stimulants  dans  l'asthme,  le  croup,  les  catarrhes  anciens,  mais 
qnî  rendent  des  serrioes  liien  plus  signalés  à  rextérieur  pour 
le  traitement  des  maladies  cutanées,  des  scroAiles,  des  plaies 
endémies. 

Je  rapporte  les  caractères  les  phis  essentiel  de  oft  corps  : 

Cbaq[ue  métal  forme  avec  le  soufre  un  premier  tleg?*é  de  combi- 
naison ;  c'est  le  proto-sulfure  que  Ton  disl  inique  le  plus  ordinaire- 
ment fKir  1 1  (Il  iioiiiiîialioii  plus  i.iuipic  de  ^uifurc.  Ce  proto-sulfure 
con  e.spuud  ni  j  i  otovide-,  il  est  formé  d'une  proportion  df*  métal 
et  d'une  proportion  de  soufre.  Les  deux  éléments  sont  dans  les 
mêmes  pro{K)rtions  que  dans  le  sul£ate  neutre,  de  sorte  qu'en 
foaroissant  au  métal  et  au  soufre  la  quantité  d'oxigène  nécessaire 
pour  cbanger,  Vun  en  protosdde,  et  l'autre  en  acide  sulforiqne,  Il 
en  résulterait  un  sulfete  neutre  ;  de  même,  en  désoxigénant  le  sul- 
flite  neutre,  il  en  résulterait  un  suUtare  correspondant  an  premier 
degré  d*oxidatloD. 

Un  sulfure  ou  proto-sulfure  alcalin  peut  se  combiner  avec 
1  fois,  2,  3, 4  fois  autant  de  soufre  qu'il  en  contient  déjà;  la  com- 
binaison se  fiiil  siii  tdiif  facilement  par  la  voie  bumîdc;  il  en  ré- 
sulte un  suit  urc  {ilus  sulfuré,  bi,  tri,  quadri  on  (]Niii(i-sulf)ii'e  ; 
jusqu'à  présent  on  n  a  pu  obtenir  une  couûunai*!on  jdus  riche  en 
soufre.  Tandis  que  la  dissolution  de  proto-sulfure  est  incolore, 
celle  des  autres  est  colorée  en  jaune  lirun  d'autant  plus  foncé  que 
la  proportiott  de  soufre  y  est  plus  grande. 

Qinndon  ?erseun  acide  hydraté  sur  unproto-sulfîire,  ou  dans 
unedMution  de  ce  proto^oltoe,  Teau  est  décomposée^  i  pp. 
d'eadgtee i^aMI  1  pp.  de  mêlai  pour  ftire un  protoxide àksaUn 
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qui  s*unît  à  Taeidé,  tandis  que  h  prop(»ii(m  dliydrogène  eorres* 
pondante  s(>  combine  avec  1  pp.  de  soufre,  et  forme  du  ga/  liy- 
drogèûc  sulfuré.  Ainsi,  un  proto-sulfure  est  changé  complète  ni cfit 
pnr  un  ncide  fiydraté  ea  un  seialcaUa  etCQ^;^  h)dro^èQe  suiluré 
sans  autre  produit. 

Si  Ton  se  sert  d'un  sulfure  plus  sulfuré,  la  décomposition  de 
reau  est  encore  la  même,  et  donne  naissance  aux  ootoiM  produits, 
maïs  toul  VexiMmA  desoafrç  «ft  précipité  :  soit  le  pmiilAire  4b 
polassfan  qiii€0DtieBt5pp»d6«Nite,l8Hid(als'aid^^ 
PMt  1  if.  d'oiîg^,  et  la  pp.  d'hydrogène  correipûDdpuile  ae 
eesMi^ra  tm  1  pp.  deioufre,  tiodis  que  les  4  pp.  de  soufre 
restantes  se  déposeront.  Les  phénomènes  sont  différents  quand 
on  vi;rse  le  sulfure  peu  à  peu  dans  lacide,  il  se  dégage  à  peine  do 
rhydrogène  suUuré,  il  se  dépose  un  composé  liquide  formé  d'hy- 
drop:ène  et  de  soufre  qui  esL  un  persulfure  d*hydrogène,  et  i\ui 
a  Éié  désigné  pendant  quelque  t^ops  sous  le  nom  de  mik^  lif- 
drogéné.  • 

Cette  difi^oœ  teste  réei»t|iw  tient  elrtonstanees  dms 
lesquaUes  on  opère.  Un  aeiéf  forsé  dans  m  persutfure  àùmm 
tMÎows  du  aoufro  bydroféQi}  maiseeaMiie  celui-ci  n'est  slalito 
fii*en  puésenee  des  liqueurs  «cldes,  et  que  sa  décomposition  est 
wèm  freittée  par  ia  préeenee  d»  «utfiires»  i  se  décomiKiae 
spontauéneiit  en  gaz  sutfhydrique  qui  se  dégage,  et  «n  scwfre 
qui  se  dépose  (Thénard);  en  outre,  suivant  Tobservation  de 
M.  Herzélius,  Thydrogène  sulfuré  qui  devient  libre  réagiL  sur  la 
poilioji  do  poly-sulfure  alcalin  non  décwiposée,  précipite  4  ato- 
mes de  soîîfi  e,  le  ramène  à  lïlal  de  proto-sulfure,  et  se  com- 
bine à  eelui-ci,  constituant  une  combinaison  fie  proto-sulfure  de 
potassium  et  d'hydrogène  sulfuré.  Au  ooaU-aire,  en  versant  le 
Sttifivepap  pet|to8,parties  dans  raoîde»  ce  sulfure  est  décomposf 
en  eatiar  daue  le  nouent  néne»  et  lepersul&ire  d'bydriigiue 
qui  se  sépare  «ttbsist^  en  présence  de  te  ttlpiewr  acide.  • 

Quand  CQ  Usée  à  i'eir  une  diMution  de  prote^fulflire  alcfltef 
eQe  se  colore  peu  à  peu,  et  prend  une  teinte  jaune  iM*iAiàlM  4w 
911  tou|ours  en  se  fonçant  de  plus  en  plus  ;  puis  une  fois  le  maxi* 
mum  de  coloration  obtenu,  la  liqueui*  se  d/écoior^  peu  à  peu,  ê\ 
Gnit  par  devenir  toul  à  fait  incolore. 

La  enioration  la  liqueur  est  le  résultat  de  la  UaM^nu  mation 
4u  ^uilure  au  preinier  degré  en  sulfure  de  plus  en  plu^  i^ultoéi 
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jusqu'à  ce  qu^eii6ii  H  y  ait  ssturatioii,  et  alors  la  liqueur  a  acquis 
le  maximum  de  son  intensité  de  coloration.  Cet  effet  est  profliiit 
par  rnbsorptipq  (je  l'oxigène  de  Pair  qui  porte  sur  le  potassium 
et  qui  Toxide,  de  telle  sorte  qu'une  même  quantité  de  soufre  se 
trouve  coml)iiu''C  à  une  proportion  toujours  décroissante  de  mé- 
tal, jusqu'à  ce  que  tout  soit  converti  en  quinti-sulfure  et  en  oxide 
aMfn;  à  oette  éffoqfiB  Toxigène  de  Tair  est  encore  absorbé,  mais 
il  brûle  en  même  temi»  te  soufre  et  le  métal,-et  fl  se  fait  un  hypo> 
solûte.  GoQunecdiiiHillestiocotore,  laliqaeiirsedéco^ 
p&i  à  mesure  ga'il  se  forme  jii8gu*à  ce  qu'enfin  fout  le  sulfiire 
ait  été  détroit 

£n  même  temps  que  ces  phénomènes  se  prodoisent,  il  7  a  ab- 
sorption d'une  quantité  variable  de  Facide  carbonique  de  Tair,  et 

Use  f  iii  lies  propoi  lions  variables  de  carbonate. 

Les  jM  (i!o-sulfures  alcalins  peuvent  se  combiner  avec  Thydro- 
gène  Sîiliuré,  et  donner  uaissance  à  des  composés  diiis  lesquels  le 
sulfure  d'hydrof^èrtp  ef  îe  sulfure  métallique  contr  nnent  tous 
deux  la  même  quantité  de  soufre  ;  ce  sont  des  sels  daos  lesquels 
le  sulfure  d'hydrogène  est  Tacide,  et  le  sulfure  alcalin  est  la  base^ 
de  là  ces  dénominations  :  çulfbydra^  de  potassium,  ^ 
dîum,  etc.  Ces  composés  donnent  par  |es  acides  deux  fois  autant 
d'hydrogène  sulfure  que  les  sulfures  shnpies,  mats  pas  de  dépôt 
•  de  sonfre;  ils  sont  déoomposé^  par  le  soufre,  qui  chasse  le  svlf^ 
dliydrogène  et  se  dissout  en  donnant  un  sulfure  sulfuré. 
'  On  peut  se  représenter  les  proto-sulfures  alcalins  dissous 
comme  une  combinaison  d'hydroL;('iic  suUuré  et  d'oxide^delà 
le  nom  d'hydrosulfates  qu'ils  rnii  poi  ié.  Dans  cette  liypotlièse,  ces 
hydrosulfatos  seraient  (lo<  m  neutres  ;  tandis  que  les  sulfliydrates 
seraient  des  sels  nv^c  r\rts  dVide,  la  proportion  d'hydrogène 
sulfuré  qui  s'y  trouve  étant  le  double  de  celle  qui  existe  dt-^ns  les 
bydrosulfates  simples  ;  de  là  le  nom  de  bi-hydrosulfates.  On  ob- 
tient ces  sels  en  faisant  paaaer  yn  oxoès  d'hydrogène 
age^lutlonaiealine. 

•toi  «ïMlfui^  iteiUPld^^fâP.t  ^  ÇQomOS^  : 

•  PoUssiuiR.  Soufre.  ^ 

Sulfure,  70,9  29,1 

Bi-sulfqre,  54,9  45,1 
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Po(âSâium.  Soufre* 

Tri-suifuie,  44,8  55.^ 

Quadri-sulfure,        37,8  62,2 
QuintiHNilfiire,     '  32,75  67,25 

Anniii  <]  <  ii\  uol  nnployéen  médecine  à  Tétat  de  pureté.  T^es 
siiUin  t  s  MilfiiK  s  iVtnt  partie  des  composés  coiiuus  sous  les  noms 
(le  foie  de  soufre  et  de  sulfure  de  potasse. 


rOIE  DE  £OUrRE. 


(telAire  de  potasse,  poljr-svUvre  de  potassiiiiD*) 


P)r.:S<Mllr«fiiUfiiié.   !! 

Gaik0Datode|iottsiepnr»dMiécbé«   M 

On  méiange  enefmeDt  les  deux  matières;  oq  les  Mto- 
doit  dans  un.matm  à  fond  plat,  et  Ton  chauffe  ginadueDement  au 
bain  de  sable,  jusqu'à  ce  que  la  matière  soit  en  fusion  tranquille. 
On  laisse  refroidir;  on  casse  le  matras  pour  aroir  le  produit,  qne 

l*on  enferme  dans  des  vases  bien  bouchés. 

Dans  cette  opération,  Pnciile  carbonique  du  carbonate  de  po- 
tasse est  éliminé,  et  Ton  s'aperçoit  qu'il  l'a  été  entièrement  lorsquef 
la  masse  du  sulfure  ce«;sp  de  se  bour^dndl*  i'  :  le  soufre  réagit  sur 
la  potasse;  sur  4  pp.  de  potasse,  3  cèiient  icin"  oxiqènc  au  *"0U- 
fre^  il  eu  résulte  1  pp.  d'acide  sulfurique  qui  s'unit  à  la  propor- 
tion de  pottcse  indécomposée  pour  constituer  du  sulfate  de  po- 
tasse ^  les  3  pp.  de  potassium  mises  à  nu  s'unissent  au  soufre  et 
forment  du  tri-suif uro  de  potassium.  On  Toit  que  la  réaction  a 
lieu  entre  4  pp.  de  carbonate  de  potasse  et  10  pp.  de  soufre;  et 
les  quantités  théoriques  de  matière  qu'A  &ut  emj^er  pour  arri- 
Tcr  à  ce  résultat  sont  celles  que  nous  avons  donnéâ.  Si  Tan  em- 
ployait plus  de  soufre,  il  se  ferait  une  portion  d'un  sulftirc  plus 
sulfuré;  si  on  iHj^uKiiUiil  la  quiintité  de  potasse,  comme  Ta  fait 
le  Codex  (1  p.  soufre,  2  p.  carbonate),  il  resterait  du  carbonate 
alcalin  à  Vétil  de  mélanine;  ce  nVst  qu'à  In  rîiaîeur  rouge  blanc 
que  le  soufre  du  (ri-sulfure  agirait  sur  lui,  en  se  cliangeant  lui- 
môme  en  bi-sulfure  de  potassium.  Le  foie  de  soufre  de  nos  phr^r- 
mades  est  donc  un  mélange  de  1  pp.  de  sulfate  de  potasse  et  de 
3  pp.  de  tri-sulfure  de  potassium. 

U  fiuit  pr^jMrer  dans  on  matraa  de  Terre  et  avec  du  carbonate 


Digitized  by 


de  pofatte  pur  to  sulftire  de  poCaue  destiné  I  Finage  interne; 
<piand  on  le  destine  à  la  préparation  des  bains,  on  agit  alors  sur  doi 
masses  considérables,  et  l'on  o[)ùre  dans  une  chaudière  de  fçute, 
que  Ton  couvre  pendant  ropération;  on  l  inij  l  icc  aussi  le  se!  de 
potasse  pur  pai-  ia  potasse  pcria&se  du  comuii  rrr.  rt  cofunie 
celie-cî  contient  des  sels  étraniçers ,  on  augmente  la  quantité 
d'alcali.  Ou  emploie  alors  2  p.  potasse,  1  p.  de  soufre  ;  du  rate, 
on  opère  comme  nous  l'avons  dit  ^  quand  ia  matière  est  en  finie 
trauqiiiUey  on  ia  coule  sur  des  plaques  de  lAlt. 

FoîB  Dz  sonraB  UQUlHr, 

On  obtient  le  foie  de  soufre  liquide  par  deux  procédés  di(ré<* 
rents;  par  la  dissolution  du  sulfure  de  potasse  sec  dans  Teaiii  ou 
par  rébuUition  du  soufre  avec  une  dissolution  de  potasse  cans» 
tique;  la  nature da produit  n'est  pas  k  jDême  suiTantrame  on 
Faotro  opération. 

(Vois  ^0  wNdBw  lM|nSdb*) 

Pr.  :  Sulfure  de  poUâ&e  &cc.   1 

Ean....^   8.Q. 

Faites  dteottdre  et  filtrez.  La  liqueur  MuarqiierSO  degrés 

à  Faréomèti  e  de  Baumé. 

Quand  ou  tait  la  boluUou  avec  du  Millure  de  potasse  pur,  tel 
que  ct'Iui  que  Ton  obtient  avec  du  cai  i»oaate  de  potasse  à  Tétat 
de  pureté,  il  faut  pi  tsque  exactement  2  parties  dVau  pour  1  de 
sulfure-,  mais  quand  on  h-  st-rt  du  sulfure  de  [Ki[;iv-><'  prfparé 
avec  la  potasse  du  commerce,  on  ne  peut  préciser  au^i  exacte- 
ment la  quantité  d'eau,  parce  que  la  compositta  du  màim  est 
plus  si^elte  à  farier.  Cependant  on  s'éloigne  p^  du  rapport  de 
1  à  2|  et  le  âolftire  Bqoide  qoi  est  emphyjfé  po 
Tefllst  médical  dTnne  manière  sufBsaiBipeiit'eiacle  en  partent  de 
cette  dennéei  il  cootteot  le  tiers  de-son  poids  de  seUbre  de 
potasse  réel. 

La  formule  du  sulfure  de  potasse  liquide  que  je  viens  de  rap- 
porter (um  iiit  le  su I flirt:  liquide  qui  est  emploi é  ^^^^  hôpitaux 

de  Paris»  et  m  àÀlidpiUl  baint^ltoui»,  où  l'oo  umq 


• 
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^  énorine  consommation  dé  baim  sulfureux^  ce  sera  sans  doute 
pù\it  t^râUcienâ  une  ral^n  de  l'adoptei*  de  pf  éféi^enee*  Le 
taUàrè  prépaie  par  lit  voie  Iko^  â  line  cdinpdâtioii  fort  dîf- 
ftrenfe* 

(Foie      Môfré  mUmté,}  ^ 

Pr.:  Fleur  do  tOiàtrè,   l  ^  ' 

Potasse  caustique  liquide  à  ilt^   S 

On  (Irlaic  ie  boufre  dans  la  di.^solutîdri  aJcaline,  et  on  le  fait 
dissoudre  soit  dans  un  matras,  soit  dans  une  bassine  de  fionie^  oa 
conserve  le  produit  dans  des  vases  bien  bouckés. 

lA  réaction  qui  se  produit  ici  consiste  bien  encore  datid  Toii- 
dation  du  soufre  aux  dépens  de  la  potasse;  mais  la  nature  des 
ptodnits  tA  modifiée.  A  cette  température  peu  élevée,  ce  n*eal 
plus  de  Tacide  sulAvIque,  mais  de  Tadde  faypo-sulfureux  qui  se 
forme,  et  te  métal  alcalin  se  sature  aisétn^iit  de  souii  e.  La  i  cac- 
tîon  s'établit  tuli  c  8  [  de  potasse  (oxide  supposé  sec)  et  36  pp. 
de  soufre.  6  pp.  de  potasse  sont  désoxidées,  et  les  G  pp.  de  po- 
tassium qui  eu  rtsultent  se  combinent  à  30  pp.  de  soufre  pour 
constituer  du  quiuti-suifure  de  potassium.  Les  6  pp«  d*0Xigène 
provenant  de  la  potasse  se  cotnbilient  à  6  pp.  de  soi^  pour  con- 
stituer 3  pp.  d'acide  liypo-sulforeux»  qm  admissent  an  t  pp.  de 
potasse  indéoofflposée,  el  constiliient  de  niypo-SHlfite  de  potasse. 
Cet  bypo-sulfite  a  oeia  de  remanpiri)le,  que  Tosigène  de  l'oxide 
est  fe  tiers  de  l'oxigène  de  racide,ce  qui  n'est  pas  ia  loi  oi  diiiairc 
décomposition  de  ce  genre  de  sels. 

La  dissolution  de  foie  de  souiie  liquide  a  une  couleur  très 
foncée;  elle  peut  djssuudre  un  excès  de  souûra  que  Teau  en  prd- 
ci[)iLe.  £lle  se  com^^e  sans  akômlioii  daiis  un  vase  elèi{  mais  à 
1  air  elle  se  trçubiô  r^idenmt^  pâm  ifk%  se  Ibme  lA  Ikypo- 
suiate  etr jpi'U  se  4^se  ^  mOSre.  ObUtm  atasi  qu'il  vient  d'être 
^  G'etft  la  fommlelitti  a  été 

adoptée  ^îjf'  ftpSTÎf enry  et  Guibourt,  et  depuis  par  le  Codex  ^ 
en  cet  état,  le  sulfure  contient  pi  es  de  moitié  de  son  poids  d'un 
foie  de  soufre  saturé  de  soufre. 

lia  diissoiution  de  iw  desoufro  oi^tenue  par  ia  voie  iHinuA? 
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mt  éum  rna,  m  ee  qu*dte  eoiiCieiit  fle  nypo-sttHHe  et  immi  An 

.  «aM^^t^otMse,  fjui  a  peit  d'influence  sur  I  cffet  médical,  et 
en  ce  qu'elle  coutioiit  du  sulfure  saturé  de  5ou£ie  et  non  da  tri- 
sulfur^^  ea  qui  peut  modiâer  ses  efiets. 

M 

(Sirop  de  toie  do  confire.) 

M*: SMUfure  de poUts&e sec,  huU grains... ••«•••  gnmiittf. 

£•12  ilislilice,  seize  grains   O^iH) 

Sirof»  simple  blaoc,  luoe  ûiice.  82 

Faittt  dis80«dre  k  sulflire  dans  Twi  et  mMu  la  sotutioii  «o  . 
sirop. 

On  préparait  àiilrcfuis  ce  sirop  eu  faisant  fondre  le  sucre  dans 
lasoliîtio!!  filtrée  du  sulfure  de  potasse. 

MM.  Piaiiche  Bou!!ay  ont  fait  remarquer  î'avantr^gc  qu  iu- 
.  rail  une  formule  qui  [x-rnieltrait  de  préparer  ee  sirop  an  moment 
même  du  besoin,  car  il  est  singulièrement  altérable. 

Le  sdVura  de  potw»,  ifoi  Mi  Mrvir  à  la  préparalloii  dn  sirop, 
est  le  sulfure  de  potasse  obtenu  par  la  voie  sèche  avec  k  carbo- 
nate de  potasse  pur  ^  fl  se  dissout  entièreinent  dans  Teau.  Il  est 
lupiHtsai  pour  cette  préparation,  qui  est  deMinée  à  (Visage  in- 
terne, que  le  sidfttre  soit  éM  am  la  plus  grande  eiactitude,  ce 
quitterait  impossible  de  faire  en  employant  le  sulftire  commun. 

MM.  Henry  et  Guibourt  font  préparer  ce  sirop  en  ajoutant  au 
sirop  le  sulfure  de  potasse  liquide  obtenu  avec  la  potasse  liquide 
à  35"^  mais  c'est  le  sulfure  de  potasse  sec,  contenant  le  tri-sulfure 
de  potaisium  que  M.  Chaus&ier  a  fait  originairement  entrer  dans 
le  sirop  de  sulfure  de  potasse.  En  outre  le  sulfure  de  potasse 
liquide  se  conserve  bien  plus  ditHicilement  en  bon  état  que  le  sul- 
fiure  see.  La  dMsolulioo  de  cdai^i  dans  Teau  se  fait  si  prompte- 
ment,  que  la  préparation  reste  m^istnle,  et  c'est  le  but  que  Ton 
Tonlaît  atteindre  en  modifiant  la  fermiile  prUtlTe. 

aAiila  emFomnnc. 

Oii  pivparc  les  bains  sulfureux  en  faisant  dissouûi  e  uans  l'eau 
du  sulfure  de  potasse  sec  ou  en  y  mêlant  du  sulfure  de  potasse 
'  liquide  -^  la  dose  doit  varier  avec  la  quantité  d  eau  que  Ton  eni- 

plôie,  et  k  force  que  l'eo  veut  donner  an  bain,  La  dose  ordi«. 
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naire  est  de  2  à  4  onces  (64  à  125  grammes)  de  sulfure  sec  ou 
5  à  10  onces  (150  à  320  grammes)  de  sulfure  liquide. 

Quelquefois,  sur  la  prescrij^lion  particulière  du  médecin,  on 
ajoute  au  bain  un  peu  d  acide  sulfurique,  toujours  en  quantité 
trop  faible  pour  décomposer  tout  le  sulfure.  Il  en  résulte  un  dépôt 
de  soufre  et  une  séparation  d'hydrogène  sulfuré  qui  reste  en  partie 
dans  l'eau  du  bain.  Cette  addition  d'acide  n'est  pas  sans  danger, 
et,  quand  on  fait  prendre  de  pareils  bains  entiers ,  il  faut  couvrir 
la  baignoire  de  manière  à  ne  laisser  passer  que  la  tète  du  malade^ 
car  il  pourrait  être  asphyxié  par  le  gaz  hydrogène  sulfuré  qui  est 
très  Jtlétère  (Foyez  bains  de  barèges  ,  p.  354). 


^                      BAZH  GÈX^TIN0-SniJrT7R£nX.  '  ** 

Pr,  :  Colle  de  Flandre,  deux  livres   1 000  grammes. 

Suirure  de  (>otassc  liquide,  cinq  onces   1 60 

Eau,  quaulilô  sudisanle   Q.  S. 


Faites  dissoudre  la  colle  de  Flandre  à  chaud  dans  une  suffi- 
sante quantité  d'eau  ,  et  mélangez ,  en  même  temps  que  le  sul- 
fure de  potasse  ,  avec  l'eau  destinée  au  bain  (Uôp.  de  Paris).  " 

^         LOTXOH  HTOROSULTURCE  DS  DUPUTTaHH. 


Pr.  :  Suirure  de  potasse  sec,  trois  onces   96  graromef . 

Eau,  une  livre   600 

Faites  dissoudre  et  filtrez.  "  ' 
Au  moment  de  l'emploi  ajoutez , 

Acide  sulfurique  concentré,  un  gros   ^  gramme». 


.  .1  •       •  . 

que  vous  aurez  étendu  d'une  petite  quantité  d'eau. 
Employée  en  lotions  contre  la  gale. 

X.TKXIBEirr  HTDBOSTTXTinui:  DE  JAOEXX>T. 


(Pommade  de  Jadclot.) 

Pr.  :  Huile  d'œllleUe,  deux  livres   1000  grammes. 

Savon  blanc,  uuc  livre   i>0« 

Suirure  de  potasse  en  poudre,  trois  onces.  . .  UU 


On  ramollit  le  savon  au  bain-marie  avec  un  peii  d'eau ,  on 
ajoute  l'huile  par  parties ,  et  euQn  1^  sulfure. 
Employé  coutre  la  gale. 


Google 


amunmx  xub  smhik. 

Il  «dste  pour  le  so^nmcoîwepoul^te  polassiimi  5  degrés  de 
sulfuralion  bien  déterminés;  le  proto-sulfuie ,  le  tri-sulfure  et  le 


Proto-suîfure ,  ' 

SoLliura. 
59,1 

40,9  •  ' 

Tri-sulfure , 

67,5  ' 

Quinti-sulfitre, 

w 

77,57.  ■ 

1  • 

* 

■ 

1- 

Le  protO'Wtorc  de  aodtuni  rriitiiHi^  n'a  pas  d>  eotrtw  ipirtd 
B  estptfMMBMOt  pur  ^  Il  €41  Mqoefloeiit  et  eiMmènoit  16- 
khie  dans  rean;  ralcoel  en  dissout  è  pèinê  ;  fl  a'allèri  tria  pronip- 
fmmi  à  rab  en  at  dtongeant  en  bypo-aiilllte;  mnâ  é&H^n  le 

conserver  dans  des  vases  de  petite  capacité  que  l'on  bouche  avec 
grand  soin.  Ce  sel  u  est  employé  en  médecine  qu'à  Tétat  crb- 
tallin.  En  cet  état,  suiv.iîit  1:111  lîysc  de  M.  F.  Boudet,  il  est 
composé  (le  :  1  pp.  suMurc  de  sodium  (32,7);  9  pp.  eau  (67.3). 

Pour  1  obtenir,  le  moyen  le  plus  commode  consiste  à  faire 
pMaer  un  excès  d'hydrc^ène  sulfuré  dans  une  dissolutioo  de 
aondd  eaft^t^t^  |  l^squ'à  ce  ^a^elle  cesse  d  absorber  le  gaz. 
On  le  aert  Paierai  déerit  1 1**;  p.  177  ;  seulemeni  la  disao- 
htfion  akalioe  doit  être  mtoe  dans  an  ipU  flacon  fne  Ton  en 
raaplit  m  UaaivMi^  de  Tohnae,  et  eristalliia  au  bout 
d'an  tanpi  plia  on  noteUag}  on  Mt  ka  eristasx  à  égoutler 
snr  un  entonnoir  et  on  les  reaifemie  enoore  lamides  dans  des 

ilacons  bien  Lioucliés.  < 

H  esta  remarquer  f]i l'un  excès  d  acide  hydrosulfui  ique  s'oppose 
h  I  I  cri-itallisation  des  licjueurs,  comme  la  observé  M.  Gueranger, 
sons  doute  parce  Jqu  il  se  forme  un  bydrosulfnt^*  de  sulfure  de 
sodium  beaucoup  plus  soluble;  mais  si  on  met  la  liqueur  sursa- 
turée sur  on  feu  très  doux,  il  se  dégagera  de  rhydrcKjàie  auiûiré, 
et  la  Mqneor  eristalUsera  par  le  refroidissemenl. 

LliydroanHite  de  aooda  n*est  einoployé  qrt  la  prépaiHiap  de| 
faut  min^falea  inHhreaw  flt  lei  lii^ 

a.     '  •  '  *  ■  n 
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BAÏVO  lis  BA&ilGEfi. 


i»r.:  Sulfure  de  sodium  rrislalli*.^,  fleux  onrr<  . 
Cflrbonalc  de  S'Hiflf' rr!<i!nl!iM>,  doux  OQCeS 


Chlorure  de  sodium,  deiu  onces. 
Eatf piir«i  dit  oncei.  •.«««•••. 


Faites  dl^scoMlre  les  sels  daps  Peaii  et  mettez  promptenteriratt- 
solutioiidafl^  line  bcmfetle^»  Terre  que  Tf»q%I^Q^f;f]|i|èz  avec  som. 

Elle  servira  pour  un  bain  de  300  litres. 

Ce  bain  aiua  la  même  ccmpasition  que  Tean  (iC  l'irAijes  arti- 
ficielle. Ce  sont  MM.  AnglidnetF.  Boudet  qui  (uiî  [  '  (.f  j^é,  avec 
juste  raison,  de  <ci]  servir  qnoiid  on  veut  rcmpiaci;!-  1  uiCge  des 
eaux  minérales  sulfureuses  nnfur elles  de  ^  Pyrénées.  On  obticot 
une  solution  incolore,  tontà  fait  différente  de  ^solution  de  soifinre 

jjioiASfe  que  l^ii  f»  i^oq^ée  .pei%)|  tigngtemps  le  onfi  de 
iKiîn/Ie  Ba^^gy»,  Çf ll|H^(^n§ijyiuejra  pacticuUer,  peut 

^Olre  |>lii^  <'fpcajce<^fris  certilins  cas,  soit  parlVxcès  d'nlcali  c^^elle 
iC^iji  ji  ut ,  soit  par  la  nature  du  sulfure  pl^s  s^li'urc  ^ui  lacouàjil^c. 

Le  sulhn*e  de  soude  se  prépare  tantôt  à  tétA  sec/tantOt  à  Mit 

•  de  àissoluUon.  . 

Pr. :  GnrbooBte^e  flondtt sec  et  par  ,   27 

' neiifv âB nain. «.%   ^0 

Opérez  comme  pour  la  préparation  du  sulfure  de  potasse  :  ivs 
phénomènes  de  Topération  et  la  théorie  sont  absolument  les 
mêmes.  Il  est  h  remarquer  qu'à  poids  égal,  ce  sulfinre  seeeentleot, 
comme  celui  de  potasse^  h  peu  près  exactement  les  V4  de  sen  poîds 
de  trisulAi^  et  de'suffale-,  mafe  il  contient  chfmiqiieiiieiit  une 
proportion  plus  grande  de  suHbre,  parce  que  la  proportion  «îiî- 
miquedu  sodium  est  plus  légère  que  celle  du  |)Olassium.  Une  partît^ 
de  sulfure  sec  de  potasse  représente  chimiquenumt  In  raémQ  quan- 
tité de  sulture  que  0,8  parties  de  sulfure  sec  de  soude. 

On  prépare  du  sulfure  de  soude  pour  i)ains  en  opérant  dans  untî 
bassine  de  fonte,  et  en  se  serrant  de  sel  de  soude  du  commerce 
dont  on  porte  la  dose  a  ao  parties*. 


Pr.:  SnifujDdafQiMkiee. 
Eau  


1 


8.Q. 
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Faites  dissoudre  ;  ûitrez.  La  liqueur  doit  marquer  25*.  Quand  on 
a  fait  le  sulfure  de  soude  liquide  avec  un  sulfure  sec  préparé  avec 
dfs  matériaux  purs,  le  sulfure  marquant  25°  contient  presque  exac» 
tement  le  qjwrt  de  son  poi(l>  (' •  snlfiav  sec.  La  proportion  est 
certainement  peu  différente  quand  on  opère  avec  du  sulfure  pré- 
paré avec  le  sel  de  sonde  du  commerce,  et  qu'après  avoir  Répare 
les  matières  insolubles  p;3r  \n  filtration,  on  en  a  obtenu  une  liqueur 
marquant  25^  Cette  densité  est  celle  qui  est  adoptée  depijis  long- 
temps pour  la  solution  de  çulfurç  de  soude  destinée  à  fournir  des 
bains  imitant  Teau  de  Baréges,  et  comme  c'est  là  son  seul  usage, 
je  n'ai  pas  cru  devoir  la  clianger.  ».  ^  , 

On  obtiendrait  du  sutfm-e  de  îiofiilé'  jià^  tà'Voîe  hirrrfi 
infime  que  l'on  obtient  le  sulfure  de  potasse  -,  la  réaction  sei-alt  fa 
même.  *  ^.      ^  »  ^  V''*?^-*  *  ** 

Z  '  ^i^K.mor  Di  mn.rvmà  db  éovm.  ';?|  h?i'  à  m  ëui  h 

Fr.  :  Sulfure  de  seudc  par,  huit  gratns/Vi'.'.'iii'iVj'  e,4&  grammes,  il 

Eaa,  seize  grains  f,,,  ^  0,90  ^ ^riOi<*a 

r  Sirop  de  fucre  blanc,  une  oocQ.   32  '.  V-xncî  >.) 

'  »    ^''-"^yi      ^irt'Tdj  -f. 'i:4.ii»<ivLn-iù3Ji;a  nu  «ilinnl 

.  Ce  que  nous  avons  dit  sur  le  sirop  de  sulfure  de  potasse  est 
tout  à  fait  applicable  au  sirop  de  sulfure  de  soude., Chacun  de  ces 
sirops  contient  la  même  quantité  de  sulfure  alcalin,  savoir  :  8  gniins 
(2  décigrammes)  par  once/  11  résulte  de  cette  identité  de  formul(| 
que  le  sirop  de  sulfure  de  soude  doit  être  plus  actif  que  l'autre; 
il  contient, pro/>or^o7in«^meR^  parlant,  plus  de  sulfure,  parce  que 
la  proportion  chimique  du  sodium  pèhe  moins  que  celle  du  potas- 
sium. Huit  grains  en  poids  de  sulfure  de  soude  correspondent 
chimiquement  à  10  grains  en  poids  de  sulfure  de  potasse,  et  8 
grains  en  poids  de  sulfure  de  potasse  correspondent  à  6  grains 
de  sulfure  de  soude.      ' '  '    *  ' 

BirLTimZ  I>E  OAXiCZUM: 


*  On  connaît  trois  combinaisons  du  calcium  avec  le  soufre,' 
savoir  ; 

calcium.  Sonf^ei 

Proto-sulftire,  66  44 

Bi-sulfure,  39  61 

Quinti-sulfure,  20,3  79,7 

53: 
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Le  proto-sulfure  est  blanc,  opaque,  peu  soluble  dans  Teau  ;  le 
bi-sulfure  est  jaune  et  très  peu  soluble  ; .  on  ne  remploie  pas  en 
médecine;  le  quinti-sulfure  n'est  connu  qu'à  Tétat  liquide;  ainsi 
que  le  proto-sulfure,  il  est  employé  en  médecine.  . 

-rj  '        »  i  \  -.-^  ^         -Jtr.    ■  .  Va  '  ; 

i»lii  r^tl.ll'  KTIFURB  DB  CHAUX  SBC. 

"4%  «'f  D''  *  •»  1  (J*oie  de  soufre  calcaire.)  . 


t^.  :  Souhrc  lublimé   1  • 

Chaux  éteinte  ••«•••  3 

»  '  '   Eaa  .^^..é..   S  . 


.  On  mélange  toutes  ces  matières  dans  yne  terrine  yernissée,  et 
Ton  fait  bouilir  en  agitant,  jusqu'à  ce  qu'une  portion  de  la  matière 
mise  à  refroidir  se  prenne  en  masse  par  le  refroidissement.  On 
coule  alors  sur  un  marbre  et  l'on  renferme  le  sulfure  encore  ebaud 
dans  un  vase  bien  bouché.  Il  se  présente  sous  la  forme  d'une 
masse  verdâtre  opaque  que  Teau  dissout  en  grande  partie  en  se 
colorant  en  jaune.  •  • 

Ce  procédé  est  celui  du  Codex;  il  donne  par  une  opération 
facile  un  sulfure  de  chaux  assez  chargé  de  soufre.  La  Uiéoiîe  de 
l'opération  est  celle  que  nous  avons  donnée  pour  le  sulfure  de 
potasse  par  la  vofO  humide;  il  se  fait  de  Thypo-sulfite  de  chaux  et 
du  sulfure  de  ealcium  sulfuré. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  des  procédéitort  différents  pour 
la  préparation  du  sulfure  de  chaux;  il  est  bon  de  les  apprécier. 

•  •  • 

fB  Pr.  :  Solfate  de  chaax  cateiné   8 

.   Noir  de  fumée.   3 

•    i  UuUe.   S.  Q. 

On  mélange  exactement  le  noir  de  fumée  et  le  plâtre  calciné,  à 
l'aide  de  la  trituration  dans  un  mortier;  on  ajoute  au  mélange  un 
peu  d'huile  et  l'on  triture  encore;  on  introduit  dans  une  cornue 
de  grtîs  lutée  la  poudre  un  peu  grasse  que  l'on  a  ainsi  préparée,  et 
ron  cliauffe  dans  un  fourneau  à  réverbère,  à  un  feu  bien  soutenu 
pendant  3  à  4  heures.  Le  char  bon  enlève  l'oxigènc  à  la  chaux  et 
au  soufre  et.il  se  fait  du  sulfure  de  calcium  ;  l'huile  a  pour  objet 
de  rendre  le  mélange  plus  intime  ;  par  la  chaleur,  elle  se  bour* 
souille  et  entiTilne  avec  elle  le  noir  de  fumée  dans  tous  les  vides 
que  la  (KHKtTQ  de  sulfate  4c  chaux  peut  laisser»  de  sqrte  que  le 
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MH«e  «Il  M  tkiltBM  ét  li  MmCîoii 

eepeÉdnt  «bouille  V*<<k«^  ^tio     a  été  entretenu  peDdanl 

longtemps.  Ce  procédé  est  le  seul  qui  donne  du  proto-sulfure  de 
calcium  pur  ou  presque  pur  ;  mais  comme  il  exige  poui'  &a  réussite 
une  chaleur  que  l'on  n'est  pas  à  même  de  produire  dans  tous 
les  laboratoires ,  on  a  proposé  beaucoup  d'autra^iiiO}eusj[K>iir 

t»  tr.  :  Soufre  en  fleurs.   8 

Cbaoi  vive  en  poudre   H 

eonm%  les  proportiont  cMonv  reprteoÊBOt  4  np.  chMis 
Tffe  «t  4  pp.  de  80ofl«,  qui  dolreot  thèoiiquemeiit  êé  trans- 
former en  1  pp.  de  sulfate  de  chaux  et  3  pp.  de  proto-sulfure  de 
calcium,  car  c'est  toujours  le  proto-sulfure  qui  se  fait  à  cette 

tem[)t'i  nture  *,  mais  on  ohl  icfil  réellement  un  mélange  d*une  petite 
quaiitit(';  de.  sulfate  de  chaux  et  de  >ulture  de  calcium  avec  beau- 
coup de  c;liaux  indécomposée;  c  cM  (ju  uut^  grande  partie  du 
soufre  se  volatilise  sans  agir  sur  hi  ch.iux.  J'ai  tenu  au  bain  do 
sable  un  mélauge  de  soufre  et  de  ctiaux  vive  fait  dans  les  pro- 
portions précédeptes;  il  s'est  séparé  en  deux  couches ,  Tune 
ipférieore,  formée  pj^esque  entièmnent  de  chaux ,  Tautre  siip6«> 
riiiire,  oonteoMt  plus  de  soufre;  le  knitpulférisé  et  cfaanflé  m 
rooge,  ne  m'a  liissé  qu* na  wSsog^  (rte  ptiirre  eo  solflire  da 
eatciiipM^ 

C'est  smdoute  pour  amélfererle  produit  que  pli^kurs  phar- 
macopées ont  augmenté  la  proporfiou  de  soufre.  J';u  ivuu  ;ui 
bain  de  sable  pendant  deux  lit^uies  uii  mélaiige  de  l  partie  de 
chaux  et  de  1  V,  partie  de  soufre  ;  j'ai  obtenu  une  masse  qui  pa-. 
raissait  assez  homogène,  mais  qui  conlennit  beaucoup  de  soufre  à 
rétat  4e  simple  mélange;  Je  l'ai  chauffée  au  rouge,  et  j'ai  eu 
mi  snlliilie  plus  riche  que  le  précédeot  -,  ainsi  il  yt  avantage  à 
ÎRiVloyer  un  gra^  eteès  de  soufre;  mais  cet  «eeîs  m  salBt  pas 
UBoofo  èr  la  déeeuoposMoii  oomplèle  de  It  cbiiir. 

Qwufc|uss  piwé^pepies  rempbeent  la  cham  vifo  par  le  esr» 

feMMio'di  dMtti  mAB  Fopératioii  réus^  enoors  plus  aud. 

'  Le  saifrnre  ÛÊ^étubx  est  peu  asNd  en  niédeehie,  I  cause  da  " 

son  peu  de  solubilité.  II  est  employé  contre  b  gtile  sous  le  nam 
de  Foud$^  de  i'^im  U  du  lâ  oluiière  Suivante  ;  ou  iait  des  pai^ueUi 
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de  suEum  de  cliaux  sec  de  'U  gros  et  Toa  en  ^ictioime  le  cr^ia 
de  la  ttaiOt  nwtin  et  soir,  en  le  délayant  avec  ua  (»eu  d  huile. 
On  risaookàô  ou  8  parties  d  axoD^  pour  le  traiteoml  te 

16Ognaiiii0^aMciéàim|mile«oltoèeFlli^  i 

Fr.:  ChaoxTlve   t* 

Soufre  en  fleurs.   3f5  • 

Eau   ibù 

Oà  étéikif  tl'c&fcÀ,  OÉ  ia  dflsto  dans  Teau  ^  fou  ijoate  te  «oufre 
(A  roa  fiitt  boufllir  pendant  une  heure  au  moîna  en  remplaçant  \ 

mesure  l'eau  qui  s'cvapor  c  ^  oii  fiili  c  \  L  iuiucur  doit  marquer  20". 

Les  pliénomèties  qui  se  passent  sont  les  mêmes  que  ceux 
que  présente  la  préparation  du  suil'ure  de  potasse  litiuide.  La 
réaction  a  heu  également  entre  S  pp.  de  chaux  et  36  de  souCrc, 
et  le  produit  est  encore  6  pp.  de  quintl-suifure  et  2  pp.  d'hypo^ 
sulûte^  seulement  ici  tébullition  doit  dtre  continuée  longtemps, 
car  il  ae  iàlt  d*àbord  du  bi-sulfiire  de  caTcium^  qui  se  dépose  arec 
la  chaux  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune,  qui  n*est  que  ped  so* 
lubie;  méme^  chaud,  et  qui  n'est  convertie  en  snlftire  aatitri  très 
bulubl<;  (pie  par  unecituUitiou  pro!ooj::^ée. 

Le  suKure  de  diaux  liquide  est  tiiqiloyé,  comme  les  auti*c6 sul- 
fures alcalîQs,  poui'  la  préjïaration  des  hains  suUureux. 


•    .    DÈS  PRLT.\J\AT10NS  DU  illOSPUOllE. 

La  pboiptiort  est  im  coit^  aiiapfe  ^  soiii  BO^^ 
est  39,23.  U  est  solide,  tinnsparant  ;  il  est  sans  couleur,  ou  il  a  une 
teinte  de  ehaîr.  Sa  densité  est  t  ,77.  11  pépaud  une  odeur  foible. 

Il  fond  à  o.)  dans  un  vase  fermé  \  mais  il  i>e  solidifie  par  l'n^^ila- 
tion;  il  n  rst  en  vérifaMo  fusion  qu'à  43\  Il  bout  à  290^'.  il  ne 
hi  ûle  pas  dans  r(i\ii;èntî  au-dessous  de  27*^.  Si  la  température  est 

dNW^  o»i     ia  pi:^ii,soi^i4ttiiMMi  éàa>  ^^mmft;  la 
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combustion  est  des  plus  vives,  et  il  sé  forme  de  Tacide  phosphb-^ 
riqiie  ^  c'est  encore  de  l'acide  pliosphorique  qui  se  produit  quand 
le  phosphore  est  chauffe  dans  l'air  :  il  y  a  combustion  très  vive  j 
mais  quand  le  pliosphore  est  exposé  à  l'action  de  Tair  humide,  à 
la  température  ordinaire,  il  brûle  avec  un  faible  déi^agemcnt  de 
lumière,  qui  u'esl  sensible  que  dans  rol)Scurité,  et  il  se  produit 
une  di::Si>lulion  dans  l'eau  atmosphérique  d'un  composé  d'acide 
phosphoreux  et  d'acide  phosphorique  (acide  phosphati(]Uc  de 
RI.  Dulong);  mais  pour  peu  que  la  température  s'élève,  Tinflam- 
ma(ion  a  lieu,  et  c'est  de  l'acide  phosphorique  qui  se  forme. 
L'accumulation  sur  un  point  de  plusieurs  bûtons  de  pho.<pho^e 
exjiosés  à  Tair,  ou  un  léj^er  froltemeut,  suffisent  pour  détermine^ 
cette  combustion  vive  qui  rend  le  phosphore  très  dani^renx-, 
aussi  doit-on  manier  ce  corps  avec  les  plus  grandes  précautions  ; 
c'est  aussi  à  cause  de  l'action  oxi^é/iante  que  l'air  exerce  sans 
cesse  siu*  lui  que  l'on  est  obligé  de  pqp;^V}{^v  iixijS  dés  vases 
remplis  d'eau  non  aérée. 

Quand  le  phosphoi'e  est  resté  longtemps  dans  l'eau,  on  le 
trouve  recouvert  d'une  croûte  blanche,  que  M.  Pelou2e  a  te- 
connue  pour  un  hydrate  de  phosphore;  il  est  formé  de  1  pp.  db 
phosphore  et  1  pp.  d'eau;  quelquefois  !e  pliosphore  devient 
rouge;  c''est  quand  il  a  été  exposé  dans  des  vases  mal  Iwuchés  aux 
rayons  lumineux  ;  la  matière  rouge  est  un  oxide  de  pliosphore.  Il 
est  formé,  suivant  M.  Pelouze,  de  i  pp.  de  phosphore  et  2  pp. 
d'oxigène.  Cependant,  suivant  M.  Vogtîl,  le  phosphore  peut  de- 
venir rouge  par  le  seul  effet  de^  rayons  lumineux  et  sans  la  pré- 
sence de  corps  oxigénanls,  auxqueb  ôas  la  matière  rouge  formée 
doit  être  différente  de  l'oxide,  et  doit  consister  en  une  véritable 
moiliGcation  moléculaire  du  phosphore.         .  •  • 

Le  phosphore  est  peu  soluble  dans' Ifcmi;  il  se  di*»oUl^àib 
l'alcool,  dans  l'éllier,  dans  les  huiles  essentielles  et  dans  les  <  (  i  ffe 
gras;  il  y  est  plus  soluble  à  chaud  qu'à  froid,  et  il  se  précipite  en 
pal  lie  par  le  refroidissement.    »  • 

Le  phosphore  est  peu  employé  en  médecine;  c'est  un  excilarit 
très  actif  auquel  ou  a  attribué  une  intlueuce  très  énergique  sur  le 
système  nerveux,  mais  eu  général  ses  propriétés  médicales  sont 
mal  connues.         „  •  ,  , 

Un  fait  qui  dominé  toute  l'étude  iHèfapfeiitî^ue  du  phosphore, 
quand  on  s'occupe  de  l'introduire  dans  une  préi>aratiou  cl  qu'oh 
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veut  Tadminislrer  à  un  raahde,  c'est  sa  facile  combuslibîîîté  ; 
quand  il  est  très  divisé,  il  s'euflamme  facilement  au  contact  de 
Pair  ;  et  quand  il  est  en  raorceaux,  une  assez  légère  élévation  de 
température  suffit  pour  produire  le  môme  effet.  Le  phosphore 
doit  être  parfaitement  divisé,  ou  mieux  encore  dissous,  et  l'on 
doit  exclure  de  Tusage  médical  toutes  les  préparations  où  il  pour- 
rait se  trouver  en  trop  grande  proportion  ou  dans  un  état  de 
division  incomplet.  J'ajouterai  que  toutes  les  préparations  qui 
contiennent  du  phosphore  s  allèrent  promptcraent  en  al)sorbant 
Toxigène  de  Tair  et  en  formant  de  l'acide  phosphatique^  aussi  ces 
médicaments  doivent  être  préparés  en  petite  quantité,  et  ils  doi- 

vcul  être  conservés  dans  des  vases  bouchés  exactement. 

•  *•••/• 

9 

*    ''      P&tPARATZON  DU  FBOBPRORS. 

Pr.  :  Os  calcinés  et  pulvérisés   12 

Acide  suirurique  à  66°   9 

Elu.   S.  Q. 

On  prend  de  préférence  les  os  de  mouton  qui  sont  moins  com- 
pactes et  plus  faciles  à  attaquer. 

On  fait  avec  les  os  pulvérisés  et  de  l'eau,  dans  un  vase  en 
plomb  ou  en  bois,  une  bouillie  claire,  et  Ton  y  ajoute  peu  à  peu 
l'acide  sulfurique.  11  se  produit  une  effervescence  très  vive;  il  se 
dégage  un  gaz  très  piquant.  La  matière  s'échauffe  et  s'épaissit  ; 
on  la  délaie  à  mesure  avec  un  peu  d'eau  pour  qu'elle  ne  prenne 
p;is  trop  de  consistance,  et  on  Tabandonne  à  elle-même  pendant 
2i  hfeures.  A\ors  on  Tétend  avec  de  l'eau  bouillante,  et  on  (iltre 
sur  une  toile.  On  lave  à  l'eau  bouillante  la  matière  jetée  sur  le 
liltre,  et  on  ajoute  la  liqueur  du  lavage  aux  premières  portions 
du  liquide.  On  évapore  toutes  les  liqueurs  dans  une  chaudière  de 
plomb  jusqu'aux  V^,  et  on  sépare  le  dépôt  de  sulfate  de  chaux  qui 
s'est  formé;  on  remet  sur  le  feu  ^  on  évapore  en  consistance  de 
sirop  ;  on  ajoute  au  liquide  4  pu  5  fois  son  volume  d'eau,  et  Ton 
liltre.  On  lave  la  matière  restée  sur  le  filtre  avec  un  peu  d'eau  que 
l'on  réunit  à  la  première  colature,  et  Ton  év^pt)re  le  tout  dans 
une  chaudière  de  foute  jusqu'en  consistance  de  sirop.  On  y  mêle 
le  'A  de  son  poids  de  charbon  de  bois  pulvérisé,  et  on  achève  la 
dessiccation  sur  le  feu.  On  chauffe  jusqu'à  ce  que  le  fond  de  la 
i)assine  soit  presque  rouge.  On  remplit  alors  avec  la  matière  une 
excellente  cornue  de  grès  bien  lutée.  On  la  place  dans  un  four- 
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deuxième  tubulure  porte  un  tube  destiné  à  porter  dans  les  ré- 
gions supérieures  les  gaz  produits  pendant  l'opération.  On  lute 
enctement  le  peint  où.l^ige  en  cuivre  se  joint  à  la  cornue 
v?ec  do  hit  gras  «joeToii  reoeuvre  ét  pMre  gèebé*  Le^iifeiii  ée 
Fean  dans  le  iMpioit  en  «dm  ne  dett  gahre  dépeisBr  éi 
fodfeet  Agnes  ruuiwlHre  latérale  <|il  leçiiH  yhoiilMPe}  enr 
nepitss^oo,  nièBie  légère,  sQfBnItpeirftAresirffllip  les  lapeen 
Ab  phoaphore  h  travers  les  pores  4e  tafeeraoe  «  eCdkslMKnittle 
beaucoup  l.-i  qu.mtité  du  produit.  *  • 

Les  luts  étant  hfen  secs,  on  porte  ff^nfement  la  romyc  au 
rôuî^e.  et  à  re  moment .  de  même  ijue  pendant  tonte  la  durée  de 
Topération,  on  a  l'attention  de  ne  jamais  ïnftfre  de  chnrhoiî  noir 
eu  contact  avec  la  cornue  :  une  légère  variation  de  (empérature 
pourrait  suffire  pour  lafoifteasser.  On  met  deux  oa  trois  heures 
en  phis  à  porter  la  comoe  m  ronge ,  et  h  cette  époque  on  entre» 
tient  bon  fea  dans  le  fourneau»  Il  se  4égige  pendaiit  longteMps 
des  gaaip  ^ut  ne  s'enlhniiiieiit  pas  s^ieBlsMiiie'ul)  vais  ente  le 
idiosphera  commeveelperelfre,  el  il  est  eenHinMltoBiArt  eecom- 
ptgné  d*un  dégagement  dn  gaz  tjiA  sPeiiftanme  è  rextréniICé  de 
tube;  ce  dégagement  sert  même  de  guide  pour  conduh*e  le  feu; 
s'il  est  tf  oji  fort  on  liouclie  la  porte  du  ncudrier;  s*iî  se  fait  avec 
trop  de  lentt  (li ,  ou  active  le  feii  en  recouvrant  le  fourneau  d'un 
long  tuyau  de  tôle. 

Lor<iqne  le  feu  t^fnnt  irH  yîf  îes  £^7  refusent  de  se  dégager, 
c'est  une  preuve  que  Ti^ération    terminée  \  on  laisse  refroidir 


rapperea.' 
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.  £iaaiBfliK«e  qui  se  paue  dans  ceUeiipération  :  les  os  caloiiiéfr 
MBi  «1  oiélpge  dt  lieaucoup  de  {tefkilide  dwimr  ba^fai  it 
d'im  iN«  de  carboMte  calcaife. 

L'aeide«ulAiriq|pie  a  pour  objet  de  sépaiir  ia^banz.  li  forme 
avec  efleimfle^iiHoliibh;  qui  prend  de  l'eau  de  cristilUMtioii,  et 
ToiA  pourquoi  Ja  matièrb  s'épui^sit.  Sans  la  précautloa  que  Too 
a  de  la  dUaj^r^  elle  formerait  une  masse  compacte  iont  ou  ne 
parviendrait  [nis  à  extraire  les  parties  sOlubles. 

L'effervescence  est  le  résultat  de  la  dé(5buiposition  du  carbo- 
nate ca!caii"e;  Tacidc  carbonique  enti-alue  avec  lui  de  lacide  sul- 
furique,  ai  voUà  pourquoi  le  gaz.  qui  ^  dégage  este:ftr6uiemeat 
piquant.  •  .  . 

L'acide  sulfurique  ne  décompose  pas  en  entier  le  phosphate 
dn  eÉMiKk  il  la  tmaaionM  janliaiai^  éêx  ■>**^'^>»^^  acide  oui 
*Mte  en  diaaoiiittan  dana  i*ean* 

Cilla  lioneur  dÉaairt  en  ntae  tenpaune  portkNi  du  wlfttf 
èa.ahaitt,  qui  eal  bîan  important  de  aéperer,  car  d'une  part  il 
éemwnit'dn  éeufre  qui  se  mêlerait  au  phosphore,  et  d^àutre  pait 
la  chaux  qu'il  contient  formerait  avec  une  portion  d'acide  phos- 
piiorique.  du  phosphate  de  chaux  neutre  ou  plutôt  du  suus-phos- 
phaLe  indécomposable  par  le  cUaihooi  ce  qui  dîmiauei*ait  la 
quantité  de  phosphore. 

On  séi»are  le  sulfate  de  chaux  comme  nous  Tavons  dit,  par  des 
concentrations.  Eufin  l'on  dessèche  fortemfiut  le  mélange  de 
iMpbaUi  et  de  «baiben  pmr  qu'il  ne  ae  bounouiOe  pat  dans  ^ 
naiwMi 

l4»  prenlari  gaa  4»^  M  prodidaent  Miit  dej'bydro^^ 
bMé^etdn  §ai  oïl^  de  earbenisi  iU  provlennenj^de  la  combl- 
Mte  4m  Mnaaia  de  Teas  avec  le  cbarboQ. 
'  Biantdl  mm  itttvo  réaction  s'éUhlit,  i'  aci(ie  pliosphorique  est 
déeempoeé  par  le  ebarbon  ^  il  en  résulte  du  ^u.:  oxide  de  carbone 
et  du  phosphore,  mais  en  même  teujp^  i  eau  continue  à  former 
encore  Uo  1  oxide  de  carbone,  du  gaz  hydi'ogène  carboné,  et 
en  outre  de  Thydrogène  phosphoré^  c'est  ce  dernier  ^i\z  qui 
s'enflamme  spontanément  dans  l'air,  et  dont  la  combustion  ser^ 
de  ^^uide  à  1  opérateur.  Cependant  il  ûuit  dire  que  la  nature  dm 
gaz  iiijlammabim  éit  mal  connue  ;  quelques  cbimMes  penaedi 
fa'iia  ne  contiennent  pas  de  ^^Hipm  #  pho^^ire  ^  mfiff 
eeulemaot  du  pbospbore  à  l'éùit  de  vapeur  ^  d^autfes  pensent  qu'9 
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certain ,  c'est  qu'une  gr«nde  partie  du  pbcAi^hore  est  eolrataée  I 
rétaft  de  gaz ,  ce  qui  diminue  de  beaueotfp  le  produit. 

Tout  l'acide  pliospliorique  du  phosphate  n'est  pas  décom- 
posé ,  il  se  feit  un  sous-pliosphate  de  chaux  sur  lequel  le  charbon 
n'a  plus  d'action.  Suivant  M.  Julien  Javal ,  en  se  semnt  des 
propoiiiuiis  d'acide  qui  sorît  ordinaireiiient  employées,  on  di- 
minue la  quaulitc  de  phosphore  que  l'on  peut  retirer  des  os, 
parce  que  ia  quantité  d'acide  sulfurique  est  trop  fortOi^  3  y  a  [ilus 
d'acide  phosphori^iie  séparé,  et  tout  ce  qui  canèdè  la  quantité 
nécessaire  pour  fidre  du  bi-phospbate  de  cbmx ,  se  votatfliM  aaiis 
^  déoompoai  par  le  diaroon  \  les  proportions  à  employ er  pour 
dianger  tout  à  éit  les  os  en  sulfate  de  diaiix  et  eo  bi-pbosphate , 
sont  de  six  parties  d'acide  sulfyrique  concentré ,  et  de  onze  par- 
lies  d'os  calcinés.  Cependant ,  dans  la  préî>aration  ordinaire  du 
phosphore,  on  n'en  perd  pu^  autant  que  iiiKliijue  h  théorie, 
parce  qu>n  opérant  sui-  de  grandes  (luantités,  l'aeitlo  Urs  couches 
inférieures  pat^sc  en  vapeur  sur  le  charl)on  incandescent  des  cou- 
ches plus  superficielles ,  on  il  e§t  réduit  en  partie  ;  aussi  serait-il 
avantageux  de  recouvrir  ia  masse  d'une  couclie  de  chai  hon. 

J^e  phosphore  passe  dans  k  récipient  à  rais<y  de  sa  volatilité, 
mais  son  degr6  de  pureté  varie  aux  difTérentes  époques  de  l'opê- 
liatloa}  à  mesure,  ^  celle-ci  avance»  il  devieDit  moins  fusîbie  et 
s^arrâtesouTSDtdansleeelderalloa^.  11  parattraîlqiae  * 
cbarboir  et  à  deTooide  de  phosphore  doit  cette  naodification 
danssàpropriétà. 

.  Le  phosphore  obtenu  comme  il  vient  d'être  dit  n'est  pas  pur. 
On  en  sépare  toutes  les  parUcù  i  U  aiigères  eu  le  fondant  sous  lleau 
chaude  dans  un  petit  sac  de  peau  de  cbampis,  et  m  le  forçaiàl  à 
ie  traverser  h  l'aide  de  la  compression. 

Si  l'on  veut  ôti-e  encore  plus  sûr  de  sa  pureté,  on  le  distille  de 
iK>uveau)  mais  cette  opération  est  ikngereu^^  et  deu^aude  à  être 
Miduite  aivec  la  phia  pnnde  attention.  Ou  n'opte,  q^m  mùè 
fstitoi  fiBililés  4e' pbOiVbmi  en  rint^^ 
lem  à  dèl  très  eoîwbé,  et  Ton  il}it  pl(^^  i:eluâ-â  dm  rean 
fte^ue  honillaatn.  On  procède  j  ia  distiUaliaa  à  une  chaleur  mo- 
4érée.  Yen  te  fln  der^pératinn-,  ai  roncniot  une  .«bsoipliim» 
on  soulève  légèrement  le  col  de  la  cemue  pour  laisser  rentrer  un 
|ieuU'air  j      Von  ne  doit  ^  mU  oiluii'e  que  de  petiLcs  quaiUites 


■ 
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à  la  fois,  car  Ja  fractun;  du  Vase  serait  la  suite  inrvitiible  d'une 
iatroduction  d'atr  iin  peu  brusque,  par  la  vive  diaieur  qtiepro* 
duirait  la  combustion  du  phosphore. 

On  conserve  ordînairemeot  le  ph(^phore  en  petits  ejiiiidref* 
ÛQ  lui  ilonn^  cette  forme  en  le  fondant  sons  Teaa,  y  plongeant 
Textrémité  la  pins  laige  d'im  tubede  vem  impea  éon^ae  et  ai- 
pîrant  par  l*lutre  beat  On  femia  alors  fnfirieureaaeBt  le  tube 
avec  Tindex,  et  on)e  porte  dans  un  aeand*eaa  froide:  le  phosphore 
se  solidifie  V  on  le  faff  Sortir  du  tidie.  On  peut,  pour  moins  de 
risque,  boucher  Textrémité  la  plus  étroite  du  tube  avec  un  bou- 
chQn,.7  iclroduire  de  l'eau  et  du  phosphore,  et  iondre  celui-ci. 
On  peut  niénie  faire  servir  celte  opération  de  moyen  de  purifn  ji- 
lion  :  en  tenant  le  pliospliore  fondu  pendant  quei^pie  temps,  ies 

impuretés  s'ea  séparent  et  montent  à  ia  surface. 


f^.iFhMpliorc  Q.  y. 

AttiriiilfiaciqMiMr..*  ^«   Q.  fi. 

On  doit  fi||re  Wle  préparation  avoe  Fétiier  pur,  c'csHK^îref 
dÂarrassè  4*abord  de  l'alcool  |Mr  on  lafage  I  liai,  et  Motte  da 

Feau  par  une  distillation  sur  le  chlorure  de  calcium.  Comme  l'ai- 
cool  dissout  le  phosphtjrc  moins  facilement  que  l'éther,  il  y  a 
a\  nii  .i^e  à  séparer  .tout^ui  que  Téllier  du  commerce  i^uLimt 
ordiyaii  L'iiient.  *       *  * 

Pour  rendre  le  contact  du  pîiosphore  et  de  Telher  plus  intime, 
et  liciliter  la  saturation  de  celui-ci,  îl  convient  de  se  servir  de 
phosphore  très  divisé  ^on  y  parvient  tr^s  aisément  par  la  métiiode 
que  nous /T' donnée  Casaceca.  Voici  cOBunent  on  opère  : 

Dans  nnHaconboucliéà  fémeri,  degrandemrlele^llMironfa 
presque  ronpU  par  la  quantité  d*Mer  qui  doH  être  en^ 
met  un  morceau  de  phosplxire  et  deTaleoel  eoncenHé^co  M 
ehanfreranlmn-flnrief  et  quand  le  phosphore  est  en  pl^ 
on  Hsrme  le  flacon  et  on  agite  vivement  jusqu'à  ce  que  le  phoa* 
phore  ait  repris  l'état  solide.  Il  se  présente  aloi  s  sou5  forme  d'une 
poudn  jaunâtre^  on  décante  rapidement  l'alcool,  on  lave  la  poudre 
dé  phosphore  tivecunpeud'étlierpur,  que  Ton  sép  ire  à  snn  tour  par 
décantation,  et  on  remplit  le  flacon  avec  de  nouvel  éUier^  on  le  met 
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fBHm  1  rqtemjté,  m  ron^MÎD  ir«itor  éeuii«i  à«llrf  ^ 

tet  quelques  joint.  À»  boill  die-  ce  temps,  oaikmid  féàer  et 

on  le  renferme  dans  àes  fiacons  dé  petite  capacité  que  Ton  tient 
bmi  l)OU€iiéd)  ci  dans  ua  (3udi  uii  obscui  j  mieux  vaut  encore  kg 
recouTrir  d'un  papier  noir.        .  "  "    *  ' 

J*ai  recherché  la  quantité  de  phosphore  contenue  dans  i  éther 
préparé  :ùu<i  que  je  lai  dit  plub  iiaul;  j'ai  troiiTé  (|uc  100  parties 
d'étiii  r  p!)os[)horé  contiennent  presque  exactement 0,7  pwUes<le 

plNHobore^  ou  4  gnûa»  décigr 

■•     *  ♦ 
»  9BUM  VBOSrBOBÉB,  ' 

VhN^bOl^  «^••••a  ••••••  1 

Biiei'ollfCi  •..V.4  ••••   10 

■ 

te  Bdet  rhuila  dans  un  flacon  de  capacité  tdle  qu'il  en  soil 
praqw  r«iQplii  00  introduit  le  ph«^^bor«el  Vfm  fèmuÊSé  au  baio- 
BMrie  MiM  pcadml  à  90 
fttaMl4e  leiqpa  attlen^a.  On  tiBBt  le 
Petig^MItoii  do  phosphore,  aeuleiacot  an  feinmim«mam  on  vh 
tarpose,  ««Ire  le  goalot  et  le beufibon,  un  pettt  morceau  de  papier 
^ui  ouvre  une  i<!sue  à  Tatr  iotérienr.  Par  eette  manipulation,  l'huile 
se  vialu:  c  de  phosphore  à  chaud,  et  p  u  le  rtfi  uidiiscnicnt  elle  en 
laisse  déposer  une  partie.  Oii  iiid  (  lie  s'est  éclaircie  par  le  repos, 
on  la  décante  dans  des  vases  de  petite  capacité  et  que  Ton  tient 
bien  houchés.  On  pevit ,  si  l'on  veut,  aromatiser  cette  hoiie  avec 
^elqnes  gouttes  d'une  huile  essentielle  d'odeur  agréahJe. 

Hecht  dit  qu'une  «Me  4'liuile  dissout  4  gnina  ée  ph(M- 
phore.  Je  sois  arri? é  an  rnêma  résuitat,  encore  l  une  frantlaa 
Iirèa,  ^  f on  peiA  hé|^%er  sans  ineonfteient  dans  fnaage  mé- 
dical. 

■ 

t  voHMAïui  raoarwiBÉB. 

fr.sinfliifcfln.«   1 

Aaaaas ea^MBf •»•••••••••»•  ««•••«••t*««  ae 

On  met  Taxonge  dans  un  flacon  de  Terre  bouché  à  TémerL  Ce 
flacon  doit  être  d'une  capacité  telle,  que  Taxoi^  fondue  le  rem- 
plteeprettiiie  entièrement.  Oafiiitfoiidre  l'axongeaubaiB-mariej 
on  ejoiite  le  pbe^hore,  et  Ton  conUm<fe  I  cbaufl^  ai ec  les  pr<- 

«lettons  fè§i^[  iad^HjS^  pp«x  [fyiA^  phospligr^ç,  Qîi  agltç  yjt 
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tenoi^de  ie^^è  autre,  jusq^ii'^  ce  que  le  phosphore  soit  eiltière- 
DDeiit  ^^ùsj  àldri  cm  retire  flacon  Veau  bouillante,  et  on 
f  agîte^^ê>î  «  P*^^  ^  QittDd  lti  témpératui^  t 

tNi^  smiUemây'topeut  de  fonpe  efttei^  ^Mgor  feteon 
daos  ieaft,  e»  copttau^q^à  agiter^  on  peutmtb^»  te' peu  pta 
tard,  laisser  ploi^er  te  flacon  ^ans  Feau  froMê,  ènlMê&e  temps 
qu'on  le  secoue  encore  avec  la  main.  Par  ce  moyen,  f  opération 
est  très  atirép^ée.  La  seule  précaution  à  prendre  e5t  de  ne  pas 
nietU'C  le  flacon  dans  Tcau  tandis  qu^il  est  encore  très  chaud  j  il 
£6  casserait  presque  infailliblement. 

Cette  manière  de  préparer  la  pommade  phosphorée  que  j'ai 
proposée  est  préférable  à  toutes  celles  qui  avaient  été  empto^fée» 
avant.  J'ai  fait  voir  qu'il  ne  tiiut'paa  fiàrè  entrer  dans  la  pommade 
t^m  êb dt^iiiphPig,  m  it gnte  ipmiÊmÊL  U  pÉwaplMrB' 
^JÊÊlf  fÊHàummà  dMié,  fÊm  9i%T«ft  M  dlseai  «itiMIft^ 
è  vmme  qi^U  a»  rtpm,  piiM»è  n^éode»  ptrJt  idfeifdiaia- 
Mt,  FagitatiOD  èm'iaâiiMikr  WesMM  le  ^ÊfÊÊ0  m  iMt 
permet  pas  de  se  réunir.  A  la  rigneur,  on  pourrait  augmente^ 
la  proportion  du  phosphore  en  divisnnt,  pnr  une  agitation  vive, 
celui  qui  ne  serait  pas  fondu;  mais,  presque  chaque', fois  que, 
voulu  recourir  h  ce  moyen,  j  ai  trouvé  des  grains  de  phos^ 
pliore  isf)!és.  On  conçoit.qur,  lorsqu'ils  viendraient  h  être  échauffés 
par  le  frottement,  ils  s'enflammeraient  par  le  contact  de  Tair,  et 
brûleraiaat  pr^fandénient  le  maladt»  Amé  je  ne  crois  pas  pru- 
dent de  poam  de  V»  l^pnfMrtf  en  da  plH||èo^ 
k  fÊBmê  fn  Vmm^  peut  diMeadu  à    Iménitaire  de 

vonûii  JhioSrBOBÉB.  * 

fl  eat  dMleile  de  diviser  directement  le  phosp^^ 

en  suspension  dans  une  potion.  La  formule  de  HuftAand,  qui 
fait  triturer  ce  corps  avec  un  mucilage  de  gomme  arsbique, 
est  à  peine  exécutable ,  et  elle  a  le  double  inconvénient  de  di- 
viser imparfisûtement  k  phosphore,  et  d'en  oxigéner  une  grande 
partie. 

L'emploi  de  l'éther  phospboré  est  plus  avantageux,  surtout 
lorsqu'on  veut  administrer  à  l'intérieur  une  faible  dose  de  phos- 
phore; celui-e|  se  aéparei  à  la  vérité,  mais  sous  forme  de  par- 
lienles  très  fines  qoi  restest  siupendM  anmlRea  da  liquide,  il 
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•  Ethcr  phoipboré.  •  •••••■«••••••••  QaT* 

On  pèse  le  sirop  dans  une  bouteille  munie  de  son  bmichon  ; 
par-dessus  on  verse  et  on  pèse  Téther  :  on  mèie  les  .deux  li(}ui(les 
par  l'ogitation,  et  peu  à  peu  on  introduit  Feaii  aorooiiti^  par 
petite^  parties  en  agitant  à  cha^e  fois. 

On  introduit  facilement  par  ce  moyen  2  d^étlMT  pbOf- 
phoré,  ou  %  grain  de  piiosphore  dans  me  potion. 
*  La  présence  4e  Féther  pent»  das  qudqoea  eas,  defcnir  m 
ineonyénient  ^  IVmpjfi  deruit  pi|oa||liw<fl  pametd'Mlier; 
on  pent,  par  son  mnyim,  Ibtroduire  dans  une  potion  depnii  les 
pliis(h9ileidoee.s  jusqu'à  phisî^r^  graio^^e  phqspbore  ;  seulement 
j'huile,  destinée  h  Tintérieur,  devra  être  prt'pan'*e  avec  de  riiuUe 
d'amandes  douces ,  qui  est  peu  saipide.  Le  pliojipijore  commuiuquc 
à  la  potion  une  s  iveur  alliacée  si  désa^^réablc,  qu'il  est  inutile  d'y 
ajouter  encore  par  IVnjploi  d'une  huile  odorante.  Pour  la  nicmc 
raison,  remploi  d'une  lir^^ueur  aromatique  est  à  peu  près  indispea- 

.  Sdi)le  pour  masquer  m  peu  cette  ^ayeyr  j^c^re  du  pha^^pbore.  ^ 

^       Pr.:  Hailephosphorée,  (Jeux  gros  .•     s  grafames. 

•  Gomme  arabique  piilvériséf,  deax  gros   â 

EAQjdQ  menUif,  trois 

Slrt^  d« sucMy  dou  0B£^.  »..•••   S4  .  . 

m  ' 

«On  M  STee  la  poudre  de  i^omme  et  10  gros  ^eau  de  mentlie 
mi  mucilage^  on  r!^trod^lFdan5  une  boutdlte;  on  pèse  ensoKe 

•  èeins  la  même  bouteille'  l'huîïe  phosphorée  ;  on  agite  Tîvement 
pendant  plusieurs  minutes  ^  on  introduit  ensuite  par  parties  et 
successivement  le  sirop  et  le  reste  de  l'eau  distillée,  en  ayant  soin 
d'a^^iterà  chaque  fois.  On  obtient  une  potion  émulsionnéc  d'an 
excellent  usage  pour  l'emploi  interne  du  phosphore.  Ce  corps  y 
est  en  dissolution  dans  l'huile,  et  celle-ci  est  extrêmement  divisée 
au  mUieu  du'  licpiide,  deux  circonstances  des  plus  favorables  à 
Taction  du  médicament  et  i  la  sdreté  de  son  administration. 

Cette  potion,  comme  lontas  tes  préparations  de  piiosplMrei 
doit  Mre  tome  Uea  bondi6e. 
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J'ai  recôDiiu  que  Thuile  tramandes  douces  dissout  Is  MftM 
quantité  de  phosphore  que  rhuilc  d  oUves.  La  potion  ci-dessuS 
coQtiendra  donc  1  grain  de  phosphore.  Je  ferai  remarquer  que 
c'est  U  modus  faoiendi  seul  que  je  recommande.  J'ignore  à  quelle 
ém  le  phosphore  peut  être  administré  k  IMntérieur,  et  ce  sera 
ân  néAeçlii  à  la  Gacet  \  Voulu  seulement  recommander  cette . 
toJliiii  limplior^n  rominn  la  forme  la  plus  coufenable  et  sur-- 
ML  h  plus  ex^npto  ioemMeiti  KkqÊM  toi  pMaeiM  pvii- 
iiiit«f(irmom 


M.  Gay-Lwfte  déeoÉvrR  m  1814  ifue  les  corps  cODm  toi» 

Ins  noms  d'acide  prussique  et  do  prussiates,  contiennent  tout  mi 
coniiiosi'  pnrticuîîer  ^ntoXe  et  de  carbone,  qu'il  nomma  Cyano- 
gène, pour  i  appeler  qu'il  e^t  Pun  dos  cléments  couèlituants  du  bleu 
de  Prusse^  le  plus  aïK  irmicment  connu  de  tous.  ce$»compoilés. 
Le  cyanogène  est  un  corps  gazeux  formé  de  1  Vohime  de  Ta- 
peur dé  carbone»  et  de  l  Tdome  d'azote  coud^asé  m  m  seul 

Y^faime.  , 

LefioiDlle  ptaMMi^yaUedelliiBtolro  du  cymogène,  est- 
qM^sanfqild^MacimiistaBeHapéel^  oèaeeMaenft 
Tent  Mre  éêmiiis,  il  Konne  te  eenMnalioiis  f ont  è  ftit  oofrca- 

pondantes'li  celles  qui  sont  produises  par  les  corps  simples  éleo- 
tro-négalifs.  Il  se  combine  avec  quelques-uiia  de  ceux-ci  *en 
renjphss^int  les  fonctions  de  corps  baèique ;  exemple,  chloride,  . 
'nnUik.  sulfitlt  de  cyaTioi;ene;  mais  nvecim  plus  grand  nom>c 
de  corps,  ii  remplit  les  fonctions  de  prineipe  électro-né^alif.  iSuus 
avons  des  cyanures  comme  nous  avons  des  cldorures  et  des 
ipdures,  de  l'acide  hydrocyanîque  comme  des  acides  bydrochlo- 
i^pie  et  hydriodique-,  un  acide  cyanique  comme  un  acide  iodiqoe 
etui  acide  cblonqne.  La  pr(^porlion  chimique*  de  cyanog^ 
pèse  32,09  ^  ^e  est  eomposée  de  l  properttoii  dTyiotaCl?,?), 
0e  %  poponiom  4e  carbope  (15,39  }• 

■ 
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L*acîde  iiydrocyaniquc  est  formé        YOkiifMt  oa  l  pro- 
portion cyanogène,  (96.36),  %  Totttmes  oa  1  proporfion  hydro- 
(3,64)î  les  deux  gaz  sont  uni»  sans  condenfa(îon.  J>pro- 
por^OD^li()tie  de  Tacîde  hydrocyanique  pèse  3^.24. 

L'SiilWfdrocyaniqiio  pur  est  m  liquide  snn^  <  onîeur,  d'nnr 
odair  forte,  qiii  a  l.i  plus  fi^rnndfi  nnnlo2:ienvprc«'llodesamarMii»ji 
anitTPS;  sa  snvcur  rsl  Arro,  mais  ii  no  Çiml  lo  goater  qn'avecprt*- 
cnijiion,  car  i!  est  un  dos  corps  les  plus  flclrîiTrs  connus;  sa  den^if^ 
est  de  0,705  à +?<»;  sa  vapeur  p(>se  0,9476;  il  entre  en  dimiiiof, 
a  +  26,5;  il  est  peu  soluble  dans  Teau  ;  si  on  Tdgite  avec  de  jie- 
Utes  quantil^5  de  ce  liquide,  il  s'y  dissout  en  petite  proportion  ; 
te  reste  de  Faeide  fient  nager  è  hi  surfaee. 
^  L'acide  hydrocyanlque  s'altère  par  fois  en  quelques  heures. 
Antre»  fois,  il  se  conserve  beaucoup  plus  lon^^temps  s^ns  dccom- 
po^tion  ;  on  voil  1  acide  se  colorrr  pt  u  à  peu  et  anir  pai-  déposer 
une  abondante  quantité  de  m^f  ièir  noire.  Les  produits  d«  cette 
décomposition  sont  de  l'hydr  ocyanale  d^ammoniaque ,  et  une 
matT^re  noife  que  M.  P.  Boullay  a  nommée  acide  azulmfque.  La 
décoroposiUon  a  Heu  entre  les  éléments  de  6  proportions  d'acide, 
«■▼oir,  6  proportions  azote,  lî  proportion»carbone,  et  6  pro- 
portions l^jdrogène.  Les  produits  sont; 


^^^'VL*^  ç4  \>\L  nzote. 

^••ip        Acide  uzulmique.<  lOpp.  c^ii  hone. 

'  2  pp.  hydrogène. 


prmsîqiie  est  employé  en  médecine  comme  propre  h 
câliner  rirritabilité  de  certains  ori^.incs;  ori  f  a  conseillé  contre  la 
phtliisic  pulmonaire  commençante,  et  surtout  contre  les  affec- 
tions nerveuses  ^  on  ne  i  emploie  jamais  à  letat  de  pureté;  Tacid^ 
médicinal  est  un  mélange  d'^de  pur  et  d'eau* 
Ua  prépare  VMid«  prosriqae  par  p)wfeur«  prqcédés. 


H 
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|o  Jfro^àé  de  ttay-luwao. 

^  VlwiCyaniired«inercare'pQlvë4iA««» 

AcMeliydroeiiMMe  4  33*.  


2 


On  introduit  le  cyanure  dans  une  cornue  en  verre  tubulée,  et 
Ton  fait  commiunquer  cette  coi  une  ;ivec  un  long  tube  do  vci  re, 
placé  horizootatement,  et  dont  le  premier  tiers,  voisin  de  la  cor- 
mie,  est  rempli  de  fin^poeats  de  marbre  ;  les  deux  autres  Utrs 
flont  f\tàM  de  chlorure  de  calcium  bien  desséché.  Le  tube  est 
faiBéèsMextréinitépsr  imlMiuflhonàtm  legnel  passe  un 
peut  tnbe'couiiié  à  angle  droit  qui  ta  pionger  dans  un  flacoa. 
UappsveiléCaiit  disposé  et  la  eonme  placfiesurunf^onieau^on 
entoure  de  glaee  le  tube  et  le  flacon  ;  on  ajoute  Facide  lif  dro- 
chlorique  en  une  seule  fois,  on  le  molani^c  exactement  avec  le 
cyanure,  on  ferme  la  tubulure  de  la  curuiic  et  Ton  chnufle  léi^è- 
rement.  ÏI  so,  fm\  du  chlorure  de  m^^rcurc  et  de  lacide  Iiv^^i  <  - 
cyaniqiic;  çeiniK'i  passe  n  b  distillalion,  entraînant  avec  lai  <]tî 
Peau  et  du  gaz  hydrochlorique.  Ce  gaz  est  arrêté  par  le  carbonate 
de  ehaux,  et  Teau  est  retenue  par  le  chloinire  de  C9ki»mt  Les 
produits  a'erréteot  dam  le  tube  horizontal  :  quand  on  s*aperçeit 
que  la  q«aoUté  de  nalidre  déposée  dans  le  tube  est  «peu  cen-- 
sidMMe>  00  suspend  Topératioa  :  on  enlève  la  glace  qui  eoTC- 
loppe  le  lubc,  et  on,  le  cbauffe  doucement  pour  ûire  passer  Va- 
cide  hydrocynnique  dans  h  flacon.  On  reciwnmepee  alo»  h 
chauffer  la  cornue,  et  ainsi  de  suite. 

Dans  cette  opération,  le  chlore  se  combine  au  mercure,  et 
l'hydrogène  au  cyanoi^ènf^.  T.ps  nroportions  de  cyanure,  de  mer- 
cure et  d'acide  hydrodiluriqëe  que  Ton  eiii[)l(HC  sont  à  peu  près 
les  nombres  i»roportionneb  chimiques  nécessaires  pour  que  la 
réaction  s'opère  sans  résidu.  11  ii*y  aurait  d'autre  inconvénient  à 
mettre  un  excès  de  cyanure,  que  d'augmenter  le  pnx  du  produit, 
fnaîs  un  excès  d'acide  hydrochlorique  aurait  des  résultai  plus 
ficfaeoz,  car  en  présence  d'un  excès  d*adde,  Fadde  liydrocya- 
idaqie  et  Tean  se  décomposeraient  nutaeneaient  en  ftmnt  aux 
dépens  du  produit  de  Topération  dç  Tacide  formique  et  de  fam- 
monîaque  :  c'est  ce  qui  résulte  des  expériences  de  M.  Pdouze,  et 
ce  (|ui  rx[)li(|iie  très  bien  une  observation  ancienne  de  M.  Yau- 
queliu  qui  nv  iii  vu  se  ibrmerun  munnte  double  de  mercure  et 
d'ammoniaque^  et  cet  autre  résultat  de  l'expérience  que  les.  quoflp- 
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tités  d'acide  prussiquc  ol  d  iineH  Tarient  avec  dinque  opéraltao* 
La  réaction  a  lieu  entre  1  pp.  d'acide  et  3  pp.  d'eio$  ilciïf^ 


1  pp.  acide  hydro- 

cyanîqne. 
3  pp.  eau. 

Les  produits  sont 
1  pp.  nmmonîaqiie. 
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MMkifti. 

L'acide  oIjIcuii  pnr  le  pror('»dé  de  M.  Gay-Luss^c  a  iiesoia 
dX'tre  étendu  i\>-\n  pour  deYeoir  uo  acide  m^djcipflL 

Le  Codex  prescrit  : 

1  Toluine  adde  iiidjrocïaiûque  anhydre* 
0  Toînmes  eau. 
.  On  opère  k  iièlu^  dn  im  tflbe  gradoé. 
On  peut  tout  aosd  bien  avoir  recoun^  b  pei6e;aiors  on  pèee 
saoeesilfeoieotdfl«|uailaeon  :  * 

Eau  (lislitléc  êji 

liliiracyiBiQiw  aiUi)<ife.   1 


Cette  formule  est  celle  qui  a  été  donnée  par  M.  Magendie,  et 
qui  a  été  adoptée  pnr  le  Codex,  comme  représentant  faci^  le 
plus  habitueiicmcul  mis  en  usage  par  tes  médecins* 

a»  Prooédé  de  Oéù.  Pmbii«*  *  * 

■  î 

Vïï.t  niinii ai  pmMÊbtmvtumM..*.*          u  s 

kfMù  fnUUrûiae  é  66<>  ^   d 

,   tt 


On  étend  1  acide  siilfurupin  .iTee  Tenu,  et  quînKtîl  fi^f  refrnidî. 
Oïl  i  introduit  dans  une  cornue  en  verre  tubulée,  que  t  on  place 
sur  un  bain  de  sable  ;  on  y  totrodnit  le  prmsiste  piTlvVi^é,  et  1  on 
me  une  baguette  de  rerri,  de  wnière  t  ebMir  un  mé-^ 
irôge  exact  On  adapte  i  la  eerane  me  fémfgê  et  on  récipient^ 
al  «  IM  toi  )0i«liM  a«iae  dn  papier  et  de  te  «la^  Aprèt  Id  i 


* 
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douce  chaleur,  de  manièi  e  à  retirer  la  plus  grande  partie  du  U*' 
qutde. 

Le  pi  ocrch'^  pr<;^c6dent  est  fort  avantageux.  Il  est  plus  écono- 
mique que  celui  de  M.  Gay-Lussac;  ninî«  il  donne  de  Tacide 
étendu  d'eau  en  des  proportions  qui  Tarient  avec  chaque  opéra- 
tiOQ.  A. cause  de  ces  proportions  wiabies  d'eau,  l'on  ne  saurait 
s'aaservir  sans  s'être  assuré'  exactementpar  Tanalyse  de  sa  compo- 
aitioa.  Cest  un IncoaténUait aaseï  grava, malgré  lequel  lamé» 
thode  de  Gea  Pessfna  sera  préférée  à  toute  autre  dans  les  Mbo- 
ratfOirei  où  Ton  prépare  des  quantités  assez  eousIdéraUes  d*acido 
prussique  ;  car  l'acide  obtemi  par  ce  procédé  ne  se  décompose 
pas  spontanément  ;  ce  qui  a  lieu  presque  constamment  pour  Tacide 
'  obtenu  par  toute  autre  méthode,  lequel,  au  bout  (!  ini  temps  très 
variable  et  soutenf  trè^  court,  se  colore  de  plus  m  plus,  et  finit 
par  formtîr  un  {U'])n{  aliondant.  La  précaution  que  Ton  prend  de 
conserver  i  acide  prussique  dans  des  vases  bien  bouchés,  à  l'abri 
du  contact  deraîr,  ne  le  préserve  qu'iocomplélement  de  ce  geore 
d'altératloo. 

L^aoaiyse  de  Tacide  prussique  aqueux  se  ftit  d'aUleurs  avec  k 
plus  grande  liMSiité,  an  mettantdans  mi  flacon  un  excès  d'une 
dissoIutioD  é&ndue  de  oitratê  d*aigent,  le  tarîat,  et  y  pesant  alors 
une  certaine  quantité  décide  pnattique  (soit  i  gramme).  On  ra* 
cudlle  le  cyanure  d'argent;  on  le-lave,  on  le  aèclie,  on  le  pèse, 
et  de  son  poids  l'on  conclut  la  quantité  réelle  d'acide  qui  se  trou- 
vait dans  l'acide  empîoyt'.  Cliaqu(^  pai  tie  de  cyanure  d'ar^^ent 
représente  0,203  parties  d'acide  prussique  pur.  On  étend  en  con- 
séquence l'acide  de  Pessina. 

Dans  l'action  de  l'acide  snlfurique  sur  le  cyanure  de  potassium 
ferrugineux,  7  pp.  de  ce  sel  sont  décomposées  (7  pp.  fer,  7  pp. 
.eyanegèno  +  PP*  potassium,  et  14  pp«  de  rynnogèneX 
fae  12  pp.  d'eau;  12  pp.  d'oxigène  forment  de  la  potasse,  et 
19  pp.  dliydrogène  de  l'acide  fa^droeianique.  La  potasse  te 
ea«iàk»irnelie  sidtaiqiatt,  etrnddaliydrocyaniqufl  aed^m^. 
Unstetont  le  cyanure  de  fer,  qui,  eomliné  avec  las  2  pp«  da 
*  eyanure  de  petassinm  non  déeomposées,  constituent  ce  mêsne 
cyanure  double  qui  se  dépose  par  le  mélange  du  ferro-cyanale  de 
potasse  avec  un  sel  de  pi  uUixide  de  fer.  Tli  'oriqueiîncnt,  100  par- 
lies  de  cyanoferralc  devraient  fournir  22,2  d'acide  prussique. 

i    ^obtenu  19  4    mnj^    tj^^  ^stiiMwjU  J  ai  rocwui  ^[Sh 
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iMMrt  fW  dans  cette  opération  il  ne  se  6tl  pM  d'acidâ  (muÊtftef 
ce  qui  aurait  lien  Wvttabtemiiil  ti  Toa  fngrmHrttH  It  vunlili  . 
^'âcèdeauifariqiM. 

Pua  doMié  wwow  M«  d'agtwa  prôeMft»  pour  nhtoirir  HwMi 
irari^ei  Sfllmk»,  qoi « 46eolimt  cel  aolde,  le  prépmil  «i 
dMillnil  vfl  mélange  de  cyaflm  do  mercure,  de  §»  métallique 
et  diacide  sulfurique  étendu.  M.  Vauquelin  a  proposé  la  de  l  oui- 
position  du  cyanure  de  mercure  soc  p.ii  l'hydro^t  ne  sulfuré, 
procédé  qui  a  été  bientôt  aharulouné  u  cause  de  la  diilicuUé  d'at- 
teindre le  eyanuie  par  Tacido  hydra^sullnr iijue  au-delà  de  ses 
couciies  les  plus  extérieures,  et  par  celle  tout  aussi  gVnudc  de  dé- 
barrasser tout  à  fait  l'acide  de  Thydrogèoe  sulftué  qu'il  retient. 
M-  Proust  a  modifié  le  procédé  de  Vauquelin  poor  l'appliquer  à 
la  préparation  de  l'a^ude  hydroeyanique  liquide,  mais  ee  procédé 
a  rJneoiiffémeiit  d'être  ùMma  •&  d*eiitrilBer  la  perte  de  Im- 
eoap  d'acide  bydroejaiuque.  M.  Gautibiier  et  Bl  RoliiqBet  est 
proposé  res^ptoi  du  cyanure  de  poCaaâiiun,  que  Ym  déemapm 
ptrimaeîde  danami  appareil  dMOatofre,  procédé  qui  réîesit 
très  bien,  et  qui  n'a  d'autre  défout  que  d'obliger  à  préparei  du 
cyanui  c  de  potassium ,  opération  coûteuse  et  difficile. 

Le  procédé  de  Ciea  Pessina  est,  à  mon  avis,  le  meilleur  de 
tous  ceux  auxquels  on  puisse  avoir  recours  ^  il  fournit  de  l'acide 
hydrocyanique  à  aussi  boa  compte  que  possible,  et  surtout  il  le 
fournit  dans  un  étai  moléculaire  particulier  qui  met  ua  otiitacie 
à  la  réaction  spontanée  dei  moiécwto  de  l'acide  les  unes  sur  les 
autres.  M.  lâÂgattntHiecetlecoitterfationdera^ 
à  ca^full  eoQtiendraii  m  peu  d'aade'iiiorgaDii(|ae  étraogff 
nwanlité  eiclréiiMmfiB&  fflwifM  de  ce  dernier  tiwffltiant  povuraaMh 
JMree  résultat. 

J^'Amm  iryBB  tkît  v*Tn"P  I  ^ 

lt.2Ad4p  hfdioeyaailqa»  aédMinf,  qoatm 

tiaÊnHémi   0,2&|MBHk 

atoPpteftoUme»  ml  sace.  a» 

Alélez. 

Cette  formule,  qui  est  celle  de  M.  Mageodie«  a  été  adoptée 
par  le  Codex.  Elle  a  été  fortement  attaquée  par  M.  GuilMiurt, 
parce  qu'elte  ne  présente  pas  tm  rapport  simple  entre  k  quantité 
de  sirop  et  ecfie  d'àeide  bydrocTa^qne  anliydM.  Cet  hoiurable 
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pharmacologiste  n*a  pas  fût  atteniioa  que  1  acide  bydrocyanique 
«nbydre  est  médiotaient  un  être  de  raison,  qui  n'a  Jîuuais  été  et  ne 
pourra  jamais  être  «npioyé  en  médecine.  La  iote  la  pius  àil»» 
HMii»  te  Mnip,  ^  Ton 
M  im  1  0006)9  mtisat 
Mde  i)rtssff  u«  wWiPiMli 


Fr.  :  Infusion  de  Uerrc  tcrreAre,  deux  oaoet.. .....   64  gruaiiiai. 

^       Sirap de  gaiiiuaiT«»  uiiaeoaa.»**..*  « 

A  preaAré  par  ciiiBerte  à  bmicbe  te  S  en  3  taira, 
^vçir  remué  la  bdaldOew 


Pr.:  Adde  IkTdCocjfaDique,  on  à  deux  groi.          «  à  $ 


On  «ppli^  iMilt»  liffiffir  afir  les  dartres,  les  cancers  ulcérés. 


Les  c)tiimres  raétaiUqius  lont  eonposés  de  l  pg,  de  radical 
it  d\mg  qdantité  de  cyanogène  eorrcapondante  à  cette  do 
|;ène  coUtenae  dans  les  oildes  niMUfoes;  ansri  à diat|ne  oifée 
r^nd  'iin  cjanire  contenant  nne  pareille  proportttm  demêUd 


m 

gène  ;  par  exemple ,  le  protoxide  de  fer  coiilient  1  proportion  de 
1er  cl  1  [Ji  upurlion  d'oxigèrie,  et  le  deutoxide  1  Va  proportion 
d'oxigène^  eh  bieul  le  pi  olu-cjanure  de  fer  coutieut  1  propor- 
tion de  cfaflôgène ,  et  le  deulo-cyanure  1     ni  opurliun. 

Les  cyanures  alcalins  et  terreux  et  celui  de  mercui  c  sont  so- 
hibles  dans  Teau  ^  tous  ks  autra  sont  insofaibies.  Les  acides ,  en 
présence  de  IVnii ,  en  découlent  plusieurs;  Toxlgène  de  Teatt 
s*unii  au  radical  du  cyanure  et  roxide ,  tandis  Itixdrf^èQe  se 
ixMuMne  en  eyanogbne;  il  en  rdiutte  un  sel  et  de  hicijle  liydroK 
epn^pie« 
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(BydrooyaiMtte,  «^«jobfdrate,  prwwate  de  potaMe.) 

Le  cfàniM  âd  poteaiiixn  est  c(Nflpoi^  di  3 1  fi^.  # 

Le  eywittre  da  pota8BiiMn«iittlfweii'<itfMi;i  fit  Nne,  iii»- 
ddf 6  ;  indb  fi  répond  à  Nir  dsv  Ttpeon  pfQ^^ 
décomposîtlon  leftte  par  fteii  et  par  IMêe  tmtxmlqiie  de  f rf^; 

sa  saveur  est  âcre,  alcaline  et  amère  -,  son  action  sur  Féconomie 
nmm-jie  est  des  plus  énei  giques.  II  est  très  soliiblc  dans  l'eau  ^  il  se 
dUniiit  moiiis  Lieu  dons  l'aicool:  sa  dissolution  aqueuse  peut' être 
considérée  comme  contenant  le  cyarnn  e  à  l'état  d'hydrocyaiiate, 
tandis  que  desséché  il  ne  contient  quâAi  poiasâtutu  et  du  cyano- 
gène. L'acide  carbonique  décompose  tentement  ce  sel ,  en  dé^- 
geaot  de  Taeide  prussfque  et  formaiit  nii  carbonate  eletfla.  QaÉod 
on  évapore  sa  âissoiotioiiy  ella  se  décomposa  en  gnode  pMlio^ 
Il  se  dégage  de  rammonlaqiie  etde  tMdepnMfafne,  ellefMAi 
contient  dn  cjanare  indécompoeé,  delapotnaeeMÉ^M^di 
fûffwMt  de  potasse  et  du  earlMniate  de  potasse.  8t  Péi eifeiK^à 
se  (ait  au  contact  de  l'air,  Il  y  a  en  outre  du  cyanure  décomposé 
lïdr  1  acide  carbonique,  et  le  résidu  eontieut  moins  da  Gyaiiogàit€ 
et  l'ius  de  carbonate  de  potasse. 

Pour  préparer  le  cyanure  de  potassium,  on  découiix^^c  [«ar 
le  feu  le  prussiate  de  potasse  ferruj^ineux  (  cyanure  de  ier  et  de 
potassium)  ;  mais  il  €nit  avoir  la  précaution ,  avant  de  ie  chauf- 
fer, de  le  priver  enetcment  de  toute  Teau  de  cristallttloi 
qiffi  eontient;  mrtremeiii  tes éMnMOls de f ewi et oettz â« •» 
nuredepotsssbmrésgiraletttleswssrtBdenlNK,  etllsed^ 
gagerait  aux  dépens  dn  predoit ,  da  eartiODite  et  de  l^lydv  wyt- 
nate  fammoubMiiie* 

fs.tiaMti*foiMiSMDgtaMa«  Q«V. 

« 

On.wC  dans  «ne  osniiis  de  grès  le  cjanuire  de  potaninm  qfà 
«  a  M  effievi  à  Tétute»  pour  le  priver  de  tMle  son  ean  de  crte- 
tailiieito  ^  on  place  la  cornue  dam  un  fourneau  à  rèt erbère  et 

Ton  y  adapte ,  au  moyeu  d  un  bouchon,  un  tube  courbé  à  angle 
droit,  do»it  1 1  viicault;  plunf^'c  à  peine  dans  Teau;  on  .uiiciic  \h 
eonuMs  au  riM^  avec.kâusur,  poui-      la  matière  m  &e  liour* 
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SQUÛQ  pas,  et  on  la  Uentà  cette  temiMiratui   \  .u\\  (pi  II  se  déi^age 
du  gaz ,  ce  dont  on  s'nperçoit  facilement  j»ar  Ica  huikb  qui  ^uilt  jit 
m  (lépiaçaat  Icau  à  l'extrémité  du  luhe;  lorsque,  la  curjiuo 
étm|  rou^^  te  à6fgffgÊiuùak4kx  gaz  se  ralentit,  ou  donne  un  bon 
coup  de  iea  pour  pousser  la  ohaieur  au  bianc.  Quand  le  sas 
cme  tQut  I  lidt^do  sa  produire^,  on  enlève  le  tube,  oq  bouche 
ffwirtfflMm  la  cornue  et  on  laiSierefroidffTappareU;  quand  11 
Oit  Ihild  on  caM  la  eonuM»  et  si  ropéiatioiia  été  assez  cbaufi^ 
on  tjroo^uBO  ooucbe  bltocbe  cristalline  et  compaele  de  pyaoure 
de  potaiisium ,  qui  est  recouverte  par  une  scorie  noire  est 
formée  \mv  un  mélange  de  cyanure  alcalin,  de  ier  et  de  cliaibon  ; 
maiiï  il  tu  rive  plus  souvent  que  ces  niatièrcs  ne  se  buat  pas  sé- 
parées ,  et  que  l'on  ne  ti^ive  dans  la  cornue  qu'une  masse  noii  u 
qui  résulte  du  uiL-iaui^e  tatous  les  produiti».  On  la  désigne  âOU:> 
k  nom  de  cyanure  de  potassium  charbonneux. 

L'opération  précédente  est  fort  difiicile  à  conduire;  si  la efaa- 
linra^apàs  ét^  assez  forte,  il  y  a  du  prussiate  ferrugineux quft 
a'«  pas  été  décomposé,  étalon  la  matière,  on  se  dissolvant  dans 
roau,dottuiim  liquide  janno.  Si  Fon  a  tr(^  chauffé,  il$*est  dé- 
eomposé  du  oywure  de  pot^ium,  suiTaat  Gei;;er  ;  alors  û  a*est 
fait  un  composé  de  [)otassium  et  de  cai  burc  de  fer  qui  décompose 
l'eau  avec  effervescence  et  dégagement  d'hydrogène^  cependant 
cette  dernière  réa*  liun  C2>1  bien  moins  à  ci  aindre  qu'une  déoum- 
posiUou  incomplète,  ])arce  qu'elle  se  produit  raicmcnt  dans  les 
opérations  ordinaires.  Pour  retirer  le  cyanure  de  potassium  de  la 
matière  noire  qui  forme  une  partie,  et  presque  toujours  la  tota- 
lité du  produit ,  ou  la  traita  par  Teau  pour  dissoudre  le  cyaouro 
aicalifl,  qui  est  soWe,  on  filtre  les  liqueu»,  et  Ton  évapm 
à  aioeiié;  nais  ce  Ualtemeot  lui-mémo  est  d*une  exécution  fort 
dlfUcile.  On  concasse  b  matière  noire,  on  la  met  dans  un  enton- 
noir et  on  l'aiTOie  avec  de  petites  quantités  d*eau  froide ,  et  cela  à 
plusieurs  reprises  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  dissous  presque  tontela 
matière  soluhie;  on  i)eut encore  pulvériser  celle  matière  noire, 
la  mettre  eu  (  (intact  avec  de  l'eau  froide  à  plusieurs  reprises  ; 
mais  cette  manijiulation  réussit  moins  bien.  Ce  (jui  e^l  i^urlout  « 
iinpoi'laut ,  c'est  de  n  •  pns  chnufïer  et  de  prolonger  le  cotïlact  le 
inoins  possible  ;  car  autrement  U  se  reproduirait  du  ferrocy»- 
Dure  de  potassium. 

Les  dissolutions  obtenuea,  isoprésaole  uiio antro dmenUé 


Digitized  by 


MB  vtetNsutmum  gtaniqu»  977 

pour  les  évaporer;  en  vases  clos  elles  se  décomposeut ,  il  se  fait 
(Je  rammoniaque  et  de  l'acide  foniiKiuc  qui  reste  combiné  à  la 
potasse  :  il  se  déj^aï^c,  outre  l'ainiiioiijaque ,  de  Tacide  prussiquo, 
de  sorte  que  le  résidu  esl  tormé  de  cyanure  de  potiiî-?^ium ,  cH'  î»o- 
tasëe  caustique ,  de  forioiate  de  poUisse  et  de  petites  quanti k  s  de 
carboMiA  de  potasse  m  dis  proportioin  miibles,  -suivant  que 
taiiqMin  «ni         «u  moiwéMdiM»,  M  que  rénpmliDa 

M  M  à  riir  Mm  t  alon  I M  frit  idkft  iTanM»^^ 

é^e  pIusd1dd»|raMiiiM«tfl8e!hitiiii«p|ysl6rte 
d0wboiMteabaib. 

On  voit  que  le  traitement  du  résidu  noir  cliai'bonneux  par  Feau 
donne  uu  c)aiiui  ('  impur,  <nii  n'est  ja^Bfcenil  lai  leà  lui-mt^me. 
Ses  effets  sofîl  î()i?j()iir>  plus  i"uii)les  qi^Tnix  du  cyariurc  fondu. 
C'est  cepenJ.iiit  (chu  <jui  est  presque  toujoui's  eniploM'.  Il  en 
résulte  dans  i  emploi  du  cyanure  de^  potassium  une  incertitude  qui 
DU  pourra  cesser  que  lorsque  Ton  aura  un  procédé  pour  obtenir 
constamment  ee  sel  dans  Tétat  de  pureté.  C^le  eirconstanee 
appelle  la  |flue  gnÉâe  prudesee  dans  remploi  de  ce  vaèàkmnaA 
dn^eram* 

Oii'diuldiii  lea  Inoûof^pieiils  «Mtaatt  aidTaiil  ta  aQoaeil  de 
M.  Gay,  le  cyinve  noir  par  Talooal  à  85*  (av  Cart)lMNdllaflt 
Une  partie  de  cyanure  cristallise  par  le  refroidissement  ;  on  épuise 

ainsi  le  cyanure  noir  f  nr  1  afcool;  on  distille  les  ligueurs  alcoo- 
liques dans  une  corinh' ,  oii  aclicve  rev;.[  f»f  i!  ion  (Kiiis  une  ca{iMilc 
et  on  dessèche  le  cyamii  e  sitr  k  ft'u.  L'év.i|M)rntion  est  alors  plus 
prompte  et  les  chances  d  alteraliou  sont  diminuées.  M.  Liebij; 
conseille  l'alcool  à  aa'  Cart.),  qui  dissout  à  rébuUition  une 
grande  ^pullté  de  eyanure  de  potasiiuia  ai  rtèendosiie  praifiw 
coaiiplèlHMilt  par  la  reMdÉManedt  * 

Le  eiaenre  de  ^lAmkwa  art  maftosé  daoa  les  mênea  eaa  qm 
TMiie  pnMBifaau  IledléquelqueiiisadiBtaMréaeMiDnMde 
pjMasjMwii,  d'aprèa  la  flKtlilé  avoe  laqqeHe  B  aadèBompose,  la 
mtÊkmêhnmk  employer  est  la  sohitltm  aqoeise.  M, Mageadie 
a  damé  quelques  formules  en  ce  sens  d  aj  piile  Hydrocyanate 
de  potasse  méiiiciiial  une  dissolut  khi  d'uue  partie  de  cyanure  de 
polassiuni  dans  tS  paï  Ues  d'ean  distillée.  Cette  (li>MjluUou  ne  peut 
être  pl  i  parée  à  I  .n  iffire ,  car  tUc  5  aUère  daii&  ùùk  vases  4ui  n'en 
ma  pas  tout  à  DttU  remidis» 
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Fr.  ;  Eau  de  laitue,  deux  onces   6i 

Cyanure  de  poUstfom  see»  on  grain   ù,ps 

Sirop  de  gotaMitve,  meoDoe  ». .  tt 

Mte.      '  . 

Ùa  opMMoii  pir  IIB0  ptfte  im  «te  c|«wo  fipw  l'a»  wg* 
Bifiiitap^àp(xi. 


Pr.  :  Sirop  de  tuera,  oM  once.   32  gramoïc». 

Cyuiiire  de  potastlsm  aee ,  deml*gnln. .  •  0,025 
kîtttdtoiriée,        gniBi.A...   o;M 

On  dissout  le  cyanflHBans  l'eau  et  ou  méic  ^  dissolution  an 
(JMugmtÎB)-  C«<irop  G^iiticiii  V«  gpia  l«  cf apure  ptitasr 


.  .      tlTi: Cianim 4e potastliun, peoT grains. p,(>  grammes. 

Baadiftillée,  une  once  '  S2  - 

Alcool»  une  once.  '   tt 

iiteririM4iM,«w<lèen»'  4...'  lÉ' 

•  '■• 

Mêlez. 

d  Bonnet  appUcatioas  ex^rieurea  pour  can^tiiy  J!e$  névral- 
^»  laa  «MgpaÎBes  ^  plua  loui^  op  Uf  e  spplj»  dissor 
ktjaa  du  f yaniir»  daoa  di3UU^ 

crrâmu.»<  snro:  * 

Le  cyanure  de  zioe  est  coHiMiié  fte  <  1  Êmm,i0i\  l  m* 
^yanoBène  (46). 

ÎMwpÊÊÊn  de  aie «t  Utsm  eiMfîde,  teaehMi  Ay» 
On  r^Mint  ^  deux  proeéMa: 

!•  Od  ailla  «fee  iniediatoolntffm  de  aeliile 
de  1er  une  dissolution  de  ryaiiui  e  de  poUssium  ébCenne  direc- 
tement par  l^ctiou  de  l'eau  tVoide  sur  le  cyanure  de  {>ottL-<iuin 
diaH3onnoux.  Il  se  précipite  du  cymuive  de  2inc  îtiw*"Hi?  ^  Ofi 
lave  et  ou  k  fait  sédier. 

Pour  que  cette  opération  réussisse,  il 
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de  potassium  provenant  d'un  pi  ussiate  ferrugineux  exempt  de 
sulfate-,  autrement,  ce  sulfate,  réduit  par  le  cliarbon,  se  serait 
changé  en  sulfure  de  potassium  qui  précipiterait  une  jmrtie  de 
sulfate  de  zinc  à  l'état  de  sulfure  hydraté  qui  se  déposerait  eu 
même  temps  que  le  cyanure.  11  est  tout  aussi  important  de  se 
servir  de  sulfate  de  zinc  exempt  de  fer,  autrement  il  se  ferait  du 
bleu  de  Prusse,  qui  colorerait  le  cyanure  de  zinc  en  bleu  plus  ou 
moins  foncé. 

2^  On  prépare  de  Thydrate  d'oxide  de  zinc  en  précipitant  une 
éifsolution  de  chlorure  de  zinc  peu*  un  petit  excès  de  potasse 
caustique  et  en  lavant  le  précipité  avec  grand  soin  \  on  délaie  ce 
fiécipité  dans  de  Tcau  distillée,  et  l'ou  fait  passer  dans  la  liiiueur 
de  la  Tapeur  d'acide  prussique  jusqu'à  ce  qu'elle  cessé  d'èlre  ab- 
sorbée. L'acide  prussique  doit  être  en  excès  ;  il  faut  que  la  liqueur, 
après  24  heures  de  contact  avec  la  bouillie  de  zinc,  conserve 
encore  l'odeur  hydrocyanique.  La  tliéorie  de  l'opération  est  des 
plus  simples*,  la  réaction  consiste  dans  la  décomposition  réci- 
proque de  l'acide  Iiydrocyanique  et  de  l'oxide  de  zinc,  d'où  ré- 
suite du  cyanure  de  zinc  et  de  Teau.  •  .   <    .  « 

Le  cyanure  do  zinc  est  employé  dans  les  mêmes  cas  que  le 

cyanure  de  potassium.  Le  docteur  Henniiig  Ta  vanté  beaucoup 

dans  les  maladies  vermincuses  des  enfants,  et  contie  les  cran)i>cs 

d'estomac.  '  •  *      y*'^*'^  Mn»*»-  •»»v 

-   On  emploie  le  cyanure  de  zinc  à  la  dose  de  quelques  grains. 

pl. 

Pr.  :  Cyanure  de  zinc,  demi-graJn.  . X*ViU\ \', .    O.f^Sf)  granm&f . 

Magnésie  cdidnée,  quatre  graîui   0,2       .»  »^.»;  . 

Canudlc,  irols  grains   0,1  S         •  t, 

A  prendre  toutes  les  4  heures.        .  .  p..    ;  ...^  »„vr|if  > 

CTAXUmXS  DOUBIXS. 


(ViuiaUs  fe«ugui«UX|  ^bifocyaaurcf,  ferrocyonotcj,  hydrofcrro- 

Les  c>  anurcs  peuvent  se  conif)lner  entre  eux.  Dans  ces  cora- 
•  t)inaisons,  l'un  des  cyanures  fait  les  fouet       racide,  Tautre  les 
fonctions  de  base.  On  api)elle  cyano-argcntai<îs  les  combinaisons 
'  Où  le  cyanure  d'argent  est  le  principe  électro-négattf,  cyanohy- 


i  _ 
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celles  où  a  est  remplacé  par  le  cyanure  de  fer. 

Le  proioeyanure  de  fer  est  celui  qui  fait  le  ;iliis  ordinarrement 
inwtw.  de  ce  £;enre  de  combina ijion.  Il  y  est  toujdm  s  vu  telle  pm- 
porlion,  que  la  quantité  de  cyaiiogèue  qu  il  contient  est  la  moitié 
de  la  <iuaiitité  du  cy;mogène  contenue  dans  TauLi  e  cyanure;  de 
sorte  que  ces  combioaisoDs  sont  de  véritables  cyanures  doiiUog, 
dans  lesquels  le  cyaouré  de  Anr  coBUent  une  proportte  de  cya- 
nogène, el  hUrc  eyanure  deig  pffop<rtiOMi>  C«cooipo>6s  œt 
M  appëés  eyvriM^kiulileiy  eiH 
lasten;  ftrrociiiiitM,  esBmiile  :  janoujiMto  de potinÉi; 
immtitia  flnmgtaMDT)  esemple  :  pnHble  âRnglueiii  éb  po» 
lene;  toilha  eipwioi»  gai  neddijgMBf  qtt'ua  même  corps,  le 
cyanure  double  de  fer  et  de  potassium. 

Dans  une  théorie  difl'érente,  on  admet  rexistence  d  un  radie; J 
foruic  des  éléments  de  3  pp;  cyanogène  et  1  pp.  fer  -  savoir.:  0  pp. 
caii)one;  3  pp.  azolc;  l  pp.  fer  :  cVst  le  feriocvanogène.  11 
combine  à  ti  pp.  hydrogène  et  foi  me  l  acide  ferrocyanhydriquc 
(acide  ferrocyanique,  acide  hydroferrocyanique).  Cet  acide  est-ii 
amm  contact  «veeuM  baie  oxigèoée,  les  %  pp.  d'hydrogène 
'fNPMBt  de  reeKaTeB^pp.oiicpèDede  la  base,  eiflee  feittioe 
BomMe  enrahinaken  tamé  du  Mil  et  du  farroofanogèaie; 
c'est  le  ftrrocyaimre.  Dena  eecaitiiilieaderegarder  lepnia- 
aiiledepoCaaietenigiMizeoBMieiDcyairaredoa^  ai 
de  potassiiim,  (nf  le  emidère  comme  im  coni^^ 
de  potassium  et  d'un  radical  composé,  le  ferrocyan ogène.  ^ 

Les  l''erro(  v  iiKih  s  stjiit  foi  i  remarquables,  cai  les  i  éacti£s  u'y 
accuseni  pas  la  pui^eiu c  du  fer;  aiusi  ce  métal  n'est  précîpiCé  ni  * 
par  les  alcalis  à        d  owdv..  ni  par  l'hydrogène  suU'uré  à  Tétat 
de  sulfure,  ni  par  la  noix  de  galle  à  l'état  de  tannate. 

Quand  on  déceopote  par  rhydrogtoe  sulfuré  la  iMMObinaison 
da  ciaonre  de  lar  avec  le  cyanure  de  plomb  et  beaucoup  d'autraa 
cyanures,  le  soufre  précipite  le  plombà  l'état  de  sutfùre,  etrhydro- 
gèoefimnede  radda  pnisilqiie  afse  le  ufmngtm  da  i  /amgn  de 
ploaib«Gita6idepru8riqiie  secoaMwafecleeyamiredefor,  et 
ftirmvBfértlBfale  eyanvedodile,  dans  leqod  teeyai^ 
gène  (acide  byàrocyanicfue)  contient  deux  fois  autant  de  cyaniH 
gène  que  le  c)  uimic  de  fer.  On  a  appelé  ce  composé  acide  ferro- 

cyaniquey  acide  li^droferrucyajiiique,  acide  fcrrpcyaobydriqut;.  Au 
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moment  OÙ  il  agit  sur  les  bases,  le  cyaoure  d  iijdro^t'ne  décompose 
l'oxide,  il  se  fait  iW,  lYau  et  un  cyanure  métallique  qui s'uûjt an 
çyanure  ile  fer,  de  manière  qu'im  cyauoferrate  est  reformé. 

Im  Cf  aofmtoft  aMias  et  terreux  sont  solubies  dans  l  eau  ; 
preifMloiia  leatatnaioiu  iMoMto*  Ptiimij  oônlieaii<pi4i> 
rmMeolllUlli^Ml^etalOIabprapol1ta  roi- 

al  l'hf drogtee à  oontartirloiil  tevefaBOgteeaB  wàiêhfàf^ 
cyatiique.  Lai  llBiToeyaiMiaaalealiBaattmwip^^ 

évaporatioa  dans  le  vide,  ou  à  une  douce  chaleur  ;  mais  ceux  des 
autres  ferrocyanates.qui  contiennent  de  l'eau  de  cr  islallisaliou,  ne 
Fabandonncnt  qu'à  une  teiupéralure  élevée,  et  alors  l'eau  et  le 
cyaoogcae  se  décomposent  mutuellemenl.  Les  ncides  ions  dé- 
composent les  c y anof errâtes,  llsdégageul  de  l'acide  tiydrocyanique 
et  forment  ui^fiouveau  sel  ;  mais  le  cyannre  de  fer  se  s^m  too- 
)oan  tndèoQinpoeè.  L'acide  anifin^  parait  cantractar  «Tac  la 
plopart  de  eea  eyamra  doMaa  ane  ?M(aUe  eoB^^ 

■ 

jraïUBSXAA  BE  MTAS8E  FEBRUGOTSUZ. 

•    Ce  sel  est  formé  de  :  l  pp.  de  cyanure  de  fer  (  25,26),  2  pp.  de 
cyanure  de  potassium  (61,92),  3  pp.  d'eau  (12,82). 

li  forme  des  cristaux  jaunes,  qui  sont  des  rhomboïdes.  II  a  ime 
saveur  légèrement  amèra;  flestlmNlore^ila'efileurit  àTairèune 
dmioedialeiir,  on  dans  le  fiAB»  an  perdant  toute  son  ean  de 
tallisatioD,  et  alors  il  devient  Manc.  Ente  dianfRintqnand  il  est 
anbydre,  il  ne  donne  que  de  faxote  et  nne  masse  noire  formée 
de  cyanure 'de  potassium  et  de  quadri-carfciffe  de  ter.  Les  alcalis 
sont  sans  action  sur  lui.  Il  précipite  un  grand  nombre  de  disso- 
lutions salines,  et  la  couleur  des  précipités  qui  se  forment  est, 
souveiif  cMî  unéi  i^tîfine.  Tous  ces  précipités  sont  des  cyanofVî  - 
rates  insolnM-^^^.  i  lcliii  (jui  se  forme  dans  les  de  W^r  prol  ovidés 
et  qui  est  incolore,  mérite  une  attention  particulière.  Pour  1  ob- 
tenir exen^  de  mélange,  il  fiiut  verser  le  sel  de  fer  dans  le  eya- 
Bofarrate  en  eseès.  La  précipité  est  formé  de:  ipp.  decyanm 
de  potsasinm»  etdn7pp^depfQlft-o}annroi6lkr«Qnandnnli 
kvnsii  cMaet  4^  i^»  il  w«iHi|i  «I  bkii  dal^^ 
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les  Idvnges  entrntnent  du  mtiof^ate  Jaune  de  fM>tâs«iom  ordi- 
naire sohtbio,  et  laissent  du  cyanure  ferreux  que  l'&xigène  de  Tair 
chanj^^e  en  bien  ilt;  Prusse. 

On  obtient  le  pnissiato  de  potasse  terruginfiix  dans  les  m  en 
cbauffant  une  matière  anfnnalè,  de  prêfêreuce  ie  aaog  desaécfaéi 
me  dtia  potnsse  et  des  battitures  de  fer. 

Le  firaniato d» potàsse fernigfMtt ii*«Mt  pmBmgÊtfém 

dnffflB)  IQBII  QMS  S^flHS  Ûà.  éll  ttjMlM6Htf(NI  à  (S8É99^ttMa4S9^g'A 

dans  tes  libofMoiNÉ  éba  ^AuiBMlft^  et  fMor  MMlw  d*AMBW 
FUsIollv  Ai  composé  sufvttil  : 


(  Cjrano&rrale  fèrr^ae,  renrocyonurc  ferrique,  cyanure  dottbto 

de  §Êt  liyâraté.) 

Le  bleu  de  Prusse  est  le  premier  des  composts' cyanique»  qui 
ait  été  connu.  On  en  distingue  trois  espèces:  bleu  de  Pr«iâ&« 
neutre;  l»Uu  de  Prusse  solnhl»^  :  bleu  de  Prusse  basique. 

Le  bleu  de  Prusse  neutre  est  fornu'  pnr  la  cêmbinaî^oiî  du  ()rolo 
cyanure  de  fer  nvec  le  dmto-rviijure;  ce  dernier  contenant  dnii> 
h  combinaison  deux  ft)is  autant  de  cyanogène  qu#  le  protocyanure. 
Le  bleu  de  Prusse  contient  aussi  de  Teau  dont  on  ne  peut  le  dé- 
barrasser iDticreiiNnt  parla  cbalcor  sans  q^'K  se  décompose.  Le , 
bleu  de  Prusse  fst  solide  ;  il  a  une  belle  couleur  bleue  ;  il  est  insi- 
pide  et  loodorci»  La  cbaleiv  te  décottiD^  il  donne  paubolfctil 
le  temps  que  dureia .décomposition,  de Feau,  du  caiWale  et  de 
Hiydrocyauate  d'ammoniaque,  et  il  laisse  du  fer  carburé.  Le  bien 
de  Prusse  est  insoluble  dans  Peau.  Il  est  également  insoluble  dans 
Talcool  et  dans  lï-lher.  La  poî.isse  et  I.i  soude  le  décomposent  en 
formant  dn  cvnnorcTrate  de  potassium.  L'oxidede  mercure  dé- 
compose io  h]ru  Prusse  l\  IV'buSlilion:  il  sa  Hait  du  C^aoung  de 
noercurc,  et  ilsedépose  de  Toxide  defer. 

ULMQ  oa  pauftss  80LUBIB« 

Quand  nmwmHim  s^  de  peroxide  4»  ftr  dada  onedissolutNHi 

de  cyanoferrate  de  potassium,  et  qu'on  entretient  ce  derni«r  sel 
en  excès,  on  obtient  un  précipité  qui  ne  se  dissout  fms  tant  que 
Tcau  cuiilii'îd  des  sc!.^  m  dissolu! ion,  mais  qui  v<{  s<tinl-l(^  d.ms 

ftiupure,  ij^  bi^  iki:^uâic  parait  àUre  eoB^pûso  de  2  pp.  de 
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Quand  le  cyaame  ferreux  est  pxposé  à  l'air,  il  devient  bifu: 
roxii^ènp  de  Vair  oxide  une  partie  du  fer  -,  le  cyanogène  qui  ùiail 
combiné  ;i  ce  fer,  ?<■  {lorfc  sur  une  autre  partie  de  proto-cyanure, 
qu'il  chnnge  en  deiito-c>aimre;  de  là  du  bleu  (ie  Prusse^  Eiais 
«aftol'Ci  «elleel  en  combioaisea  Toxkte  de  ièr  qui  sV^t  fitirméi,  de 
■rolèra  fut  ce  ble<r  de  Prussé  Mque  pourrait  être  considéré  . 
tomm  wm  waMmàÊon  d'h|dMWfciirt0d«  protank  de  lèrcrae 
4ù  ni|i1im|iBilii  da imM$  «vee  ciroèft  de  baie.  Cette  ccinbi- 
WÊÊÊmk  tarir»  a,  àireite^leivtaespropriétéiqiwlebta  de 
PnMeerdiflaire. 

Le  bleu  de  Prusse  .«'obtient  en  grand  dans  les  arts  ;  on  com- 
mence par  calciner  un  mélange  de  saii^;  cl  de  fer,  comme  pour  - 
feîre  du  pnîssiate  ferr  iî*^ineni  ;  Ton  décompose  les  liqueurs 
que  donne  ia  masse  cnîoinée.  pqr  un  ne  I  liii^e  de  sulfate  d?*  fer  et 
d'aluQ.  Le  précipilé  qui  se  forme  est  du  bleu  de  Prusse,  iuéle  d  a- 
luffline,  mais  dont  une  partie  est  à  l'état  de  fa  rocyanure  blanc  : 
edui-ci  exige  des  la?agea  prolongés,  an  cMaei  de  ralr^  pour 
devenir  bleu.  Chez  quelques  iBibricants,  on  se  sert  pour  produire 
k  doubte  déeempoiilidi»,  d»  enlMe  de  Ibr  «■  nmlnnini  d'oxî- 
datkm.  Alors  k  Un  m  foiM  i  ImidtateMit  H  résulte  de  ce 
qui  précède,  que  taotdt  k  bka  de  Prosee  du  conpcrce  est  m 
cyanoferrafe  neutre,  et  que  tantôt  il  contient  dii  Ueu  de  nrnsie 
basique.  "  * 

Ouand  le  bleu  de  Prusse  est  deflîné  à  être  pris  comme  médi- 
carnen!.  <tn  se  sert  de  celui  du  commerce  que  Ton  pui  ifie;  à  cet 
effet,  on  le  pulvt^TÎF;?,  et  on  le  laisse  en  contact  avec  de  l'acide 
bydrochJorique  ou  de  l'acide  sulfurique  étendu-  l'acide  dissout 
raluminc  qui  est  étrangère  sa  tAea  de  Prusse,  et  souvent  aussi 
Foxide  de  fer  qui  7  est  ett  exeèi;  on  kre  k  bka  aree  soiD  et  OD  k 

Le.  bka  de  Prosse  a  été  empkyé  en  médecke  connue  fflbr!« 
fiige  à  k  dose  de  quelques  grains  -,  on  TaconseiRé  aussi  contre ki 

nérroses. 
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DËS  SELS  DE  POTASSE. 

€BMMU  m  M» JMtML 

(Wwiain  de  pesasse,  hydrochlorate  de  pota<:<c ,  ehloilifdMte  de 
poUwe,  lel  aWifii§»i  da  BjIvùêm.) 

Le  chlorure  de  potassium  est  incoloi  e,  inodore  ;  il  erMtt^ 
€D  prismes  qundrangulaires  qui  ne  contiennent  pas  d'eau:  sa 
smor  ressemlilo  à  celle  du  sel  marin  ;  mais  elle  est  uà  peu  amdre. 
Suivant  M.  Gfly-Lusrac»  100  parties  d*fliu  dissobenl  à  lérù 
99,21  parties  de  oè  sel  »  ell|  +  i00,6(^  99,96  pnHes.  Ce  sel  «it 
peu  sdttbledans  TaleooL  11  estoonposé  de  :  1  pp.  de  poiiiinKlwi* 
(5î,53)  -,  1  pp.  decMore,  (47,47). 

Le  chlonfl^  de  pota^uin  est  eensMèré  cOBnw  fiMidSBt;  w 
remploie  à  la  dose  de  1  à  2  scrupules. 

On  pourrait  I'oî)tenir  directement;  mais  l'évnporation  des 
liqncurs  qui  l  estent  npi  <  >  la  précipilafion  du  tnrtrnte  de  chaux, 
pendnnt  la  pr^paratioi)  de  !*acide  tnrJrique,  en  dooiie  au  pbar- 
macieQ  plus  qu'il  n'en  peut  consommer. 

SUXJrAXX  X»E  VOTASSS. 
0ial  da  dMakw^  tartiw  vitoiaM*) 

Le  sulfate  de  potasse  est  blanc  et  iuodore;  sa  saveur  esf  ntriri  e 
et  désagn'.ible ;  il  eristalli^c  m  pri«;mes  hexagonaux  courts,  iw- 
'  minés  par  un  pointement  à  6  faces,  et  qui  ne  contiennent  pa!i 
d'eau  de  cristallisation.  II  est  peu  soluble  dans  Teaa  froide) 
100  parties  d'eau  ea  dissolvent  8g36  parties  à  zéro^  pour  chaque 
éigrééà  plus, cette  quantité  augmente  de  0,1741,  de  sorte  qu'à 
100"  reau  m  dissout  S5»77.  Il  est  tout  è  ùit  insoluble  dnis 
raleool. 

Le  sulflite  de  potasse  est  formé  de:  potasselpp.  (54,07)^1  pp. 

acide,  45,93. 

Un  remploie  en  médecine  comme  purgatif,  à  la  dose  de  2  j^i'os 
à  1  once.  C'est  un  remède  populaire  pour  faire  passer  le  lait  de^ 
nourrices. 

La  sulfate  de  potasse  est  fourni  par  le  commerce  à  1  elat  do 

pureté.  Ou  pounait  te  préparer  dIroeISBieAt  eu  saturwt  de  i'ar 
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cûk  sulfuriqiie^  étendu  p»  du  carbonate  jie  potasse  et  frïïunt 
•  criitattÉMr. 

Le  chlorate  de  potasse  est  incolore-,  m  meur  est  fraîche  et 
acerbe;  il  cristalîisc  en  lames  rJj()iiii)oi\Lilrs.  Il  ne  roiiiienL  pas 
d'eau  de  cristallisa  Lion.  11  e.sl  bolublc  tlaus  Tcau  heaiu  ou[)  plus  h 
chaud  qu'à  froid;  100  païUes  d'eau  à  4-  15,4  en  dissolvent 

^ P-»  i  M  p.;  à  +  71,        Pm  à  +  104,8, 

60,2  p. 

Cesdéélotneitveinent  par  le  elioe  tiuand  on  l'a  mêlé  areedn^ 
MMneea  contestibleB;  c*est  me  propriété  qu'il  ne  IM  pa9 
penlrB  de  m  qmd  en  Méotrar  le  cMertie  de  polaaie  dm 
qoelfoe  mNaoge  ;  il  dott  être  piriYériié  I  part  et  mêlé  ailr  m 
nlistaieet,  sane  triCnratioii  et  amtoiit  mus  dioe  brusque;  il  en 
pourrait  résulter  un  détonation  funeste  à  l'operateur. 

Lf  chlo r  ate  de  [lotasse  est  formé  de  ;  polasse  1  pp.  (38,49);  acide 

cliloriquii  1  pp.  (61,51). 

Ce  sel  est  rarement  employé  en  médecine;  on  l'a^conseilld 
contre  !e  scorlmt,  les  dartres,  Jes  maladies  vénériennes  ;  on  s'est 
servi  de  sa  dissoiiitiOB  à  l'extérieur  pour  avirer  des  uicèm  aio- 
niques.  '  , 

Ob  p(i^fi^  le  eUorate  de  potiiM  en  àtsiBl  passer  du  chl^^^  . 
dw  «nedissoliitioa  de  eartmtfe  de  potasse  par,  MrquM^ 
rsréenl^e;  on  eomtone  >  ftif  €i  peissr  du  cMore,  ^Kqul  ee  g»» 

Mqueur  en  seil  saturée,  époque  à  laquiHe  elle  |NMl  «ne  «o»<^ 
leur  jaitain prononcée.  L'appareil  se  compose,  duitsile,.dHii  imt 
contenafit  les  matières  propres  à  fournir  le  chlore,  d*un  flacon  qui 
sert  à  le  laver,  el  ti  un  autre  ilacou  qui  contient  la  dissolution  al- 
caline. Le  tnhe  qui  plonge  dans  la  potasse  doit  être  très  large, 
autreniciU  il  s  obstnieraît  bientôt  par  le  (le^iôt  de  chlornte  de  po- 
tasse qui  s'y  déposerait  ;  on  plonge  par  louverture  du  ilacon  une 
tige  de  fer  recourt>ée  sur  elle-même  à  son  extrémité  de  manière 
à  ibnner  deux  iH'aaiehes  pen^fôles  ;  la  plus  longue  sort.du  flacon; 
on  la  tient  à  la  maki,  et  elle  donne  le  mofoi  ^  gi^l^  tek  braneiie 
pta  courte»  que  roB  MtmonfOlrdsBe  rtatàrienrdn  tube  punr  In 
*fc<>sUuei,  M.  BenéUmcumefile,  pour  l^méme  ebjsl,  dMn« 
iNrèfeitaMM  du  ^ube.  au  muien  tfim  tube 40 cae«lcMe| 

u.  «     .  n 
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MA  BBS  MtatuuMatB  cmmugm. 

tftch«r  ooDtimiellenientk  couciie  minée jd^  Ml  qui  m  Imftà  la 

surface  de  rentonnoir: 

On  observe,  ({mnid  le  chlore  nrrîvc  dans  la  liqueur,  qu  il  <  'ail 
un  dépôt  de  se!;  c'est  du  chlorure  de  potassium  mêlé  souvent  de 
.  bi-carl^pnate  de  potasse,  suivant  1  observation  de  M.  Mt^er-^ 
plus' tard,  c'est  du  chlorate  de  potasse  qui  se  dépose  et  <|ui  resté 
m^é  fl^dilorure  de  poUjssîuni.  LecMore,  en  agissant  sur  la  (M'^ 
bODflte»  4P  4ép|abe  Tiipidie  carbonique  ,qui  se  porte  sur  li  potaHKi 
iioii4|^eoîip<]iée,eteoastîtiie  dubi-c^HxifaUdepolasie;  celais 
d  est  décomposé  àscm  tour,  iioesuro que  là  prof^ 
euguKpte  lins  miquMr.  L^ictiim  dacbkNMnr  IVMnia  ftfMnk 
dQi^i^d!ilMir4imdiloruiede  polm  quand lattpeureonliiat  nue 
assez  4rte  proportion  deoeeUorure  d*oiidè,  te  clileue  s'empare 
du  potassium  de  Valcali  pour  former  du  clilorure  de  potassium , 
et  roxi^ciiC  de  la  potasse  se  coînhiae  à  une  aulrc  partie  de 
chlore,  et  le  fait  passer  a  1  état  d'acide  chlorique;  c'est  au  peu 
de  solubilité  <Ju  chlorafe  de  potasse  que  l'on  atti-ibue  cette  ri.'a'"- 
lion.  Vour  chaque  proportion  de  chlorate  qui  se  produit,  il  y  a 

5  gp^  dcjy^^psf^  d^ftWjfcosAiWt  etô  jH^deoUûriweéapelasttum 
formées.  , 

Quai^  cUere  cesae  d'agir,  les  prodoilA  sont  un  dépôt  eris- 
tnllin  qui  est  un  mélange  de  chlorate  de  potasse  et  de  cUomre  ile 
.  potaMnii,  une  lignaur  qui  eonltel  Imm»^  de  eblanire  rie 
pDlaïae  en  dksolutîon  V  mêlée  d'un  peu  de  ebtote 
de  chlorure)  on  repoit  le  dépôt  salin  sur  un  eeteoneir |MM»  le 
laisser  égoutter,  et  Ton  soumet  la  liquem-  à  I  ébuHition  dans  un 
vase  évaporatoire  m  grès ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  perdu  l  oJ.cur 
propre  aux  chlorures  d'oxides;  à  cette  époque  on  la  lî^se  re- 
froidir; on  rc(  iK  illo  ie  sel  qui  s'est  dt^posé .  et  on  rejette  Keau 
mère  qui  ue  continu,  que  des  traces  de  chlorate  de  potasse.  Pen- 
dant la  concentration ,  le  cblorure  de  potasse  s'est  décomposé  : 
4  a!estçbaùgé  en  clik»rure  de  potaaiiHm  et  m  ciikirate  d^ 
«Ikeatter^otiûeieit  Imyonni  monvegnéed'aidérô^nait 
degai<a|;tee. 

Les edinlilauimÉt réunis;  ontaapdseirétithiiimde^eC 
ea  l0f  iit  dissoudre  à  réWlitta  dans  deux  fiiii  lenr  poided^eH» 
le  ddonrte  de  potasse  se  dépose  preique  pur  par  le  relHddIswv 
mcût  ^  on  k  puriQc  ca  le  disant  dissoudre  de  nouveau  dans. 


DES  SELS  DE  POTA8S8.  ^7 

fem  et  le  MsBaiit  etteiffiser;  il  est  p«  qmA  i  Béfvéeipito 

nomrenes  crfetallisatkms ,  peuveot  doDDer  eneoM  êa  ^àÊmtè^ 
potasse. 

On  a  proposé  de  se  servir  du  chlorure  de  cbaux  pour  In  pré^ 
paralioa  du  chlorj^le  de  potasse-,  Top^^ratioii  consiste  I  changer  le 
chlorure  d  oxide  en  chlorate  par  l'action  de  la  chaleur,  à  dl^soTidn» 
dan^  Tenu  ,  et  h  ajoiifrr  chlorure  de  potas^nim;  îî  en  r 'Miile 
une  double  décoiiiiiositioM  (]m  tlonue  lieu  à  la  formation  du  chlo- 
rile  de  potasse  ;  mais  jusqu  à  présent  ce  procédé  a  été  peu  avan- 
tageux., parce  qu'il  faudrait,  avant  font. ,  éviter  la  déperdition 
d'oxigène  qui  se  lllit  quand  on  chauffe  ie  ddomre  de  chaux ,  ef 
qve  roBB'en  oomett  pas  le  iiio|e&> 


(Axotate  de  potasse,  sel  de  mitte,  <«lpdtr«  jpniilié*^ 


Le  nitrate  de  potasse  est  felaiic  ;  sa  saveur  est  fraîche ,  il  cris- 
tallise en  prismes  hexagonaux  symétriques,  terminés  par  un 
sommet  dièdre  ;  nr\l^  i  moins  qu'on  n'ait  fait  cristailiser'des  so- 
iulions  très  éleudue^s ,  1rs  cristaux  s'accolent  et  se  présentent  >uus 
la  fd!  ine  de  prisme*>  striés.  Le  nitrate  de  potasse  cristallise  sans, 
eau  de  cristallisation  ;  il  est  inaltérable  h  1  air  ^  Peau  le  dissout 
beaucoup  plus  à  chaud  qu'à  froid.  Suivant  M.  Gay-Lussac, 
100  portées  d*eau  dissolvent  13,3  p.  de  sel  à  zéro ,  29  p.  à  +  li 
7Afi  p.  à  +  45,  et  246  p.  à  +  lOO.  Il  est  tout  à  t^t  iMOkibia 
dns  l'iieoel  absofa ,  et  trte^  aotaUe  duif  rakw^ 
dereao. 

Le  nitrate  de  iMlam  est  temé  de  :  petaïae  l  pp.  (46,56); 
adde  i^triqiK  1  pp.  (53,44).  « 

.  Il  est  fort  employé  en  médecine,  h  la  dose  de  quelques  grains 
à  un  scruptde,  un  demi-gros  (1,3  à  2  grammes"),  conime  diuré- 
tique et,  Lt^^aipérant-,  à  une  forte  dose  (une  demi-once,  une  ouce^ 
10  à  32  grammes),  il  purge.  On  1  enapioîe  SOUS  une  multitude  do^ 
formes^  en  boissons,  en  pilules,  etc. 

Le  commerce  nous  fournit  le  nitrate  de  potaaae  à  Tétat  de  pu- 
reté ;  quand  il  est  pur,  sa  dissolution  dans  Teau  ne  doit  pas  prét^R  ' 
piter  le  nitrate  d  argent  ;  al  ae  Mt  uptéi^ttfeaMlittét^ 
inoMIe  dani  IMde  BMfae ,  lol^ 


peut  être  assuré  que  c'esf  du  chlorure  d'argcut ,  et  que  le  nitrate 
de  potasse  est  mêlé  de  fieiiDariai  ii  fiuille  porifiis^  éa  te  SÊkmt 
«nsWKiardeaomn. 

SBib  OS  raiijiBU.8  ou  CaiATAL  khibha^. 

Od  1^  food^  du  niMe  de  polaaie  dani  im  m 
«lOD  lè  coûte  daaiine  battine  dVgent  plate  que  T^n  inelioe  en 
phisteun  861»  pour  étater  te  sal  en  eombm  nlDoea,  Ce  nitre 

fondu  ne  diffère  nulteneot  dn  nitre  M^iioan-e,  et  Topération  pré- 

cédt^nte  est  tout  à  fait  inutile.  Les  auciens  la  pratiquaient  pour 
puriiiui-  le  nitrate  de  potasse  des  alitâtes  terreux  qui  se  ([écom- 
poseul  par  la  clmleur. 

Le  Codex  de  181  s  faisait  ffîire  cette  préparatioïi  en  ajoutant  au 
Bitre  7,t,  de  soufre.  Il  en  résultait  un  peu  de  siitfatr  de  potasse 
altérait  te  pureté  du  Jritre,  mais  qui  n'iiioutait  riea  à  ses 
propriétés. 

not  Sel  de  pnia^  Ttent  de  J^ima,  eiiarlxms 

ACETATE  BE  POTASBE. 

L'acétate  de  potasse  est  blanc  ;  il  a  une  saveur  fraîche,  il  finit 
crisUiIliser  en  petits  prismes  aii^uillés.  Il  est  très  déliquoceîit  • 
à  peine  a-t-il  le  contact  de  l'air  qu  il  en  a])>(ji  lie  rhuniidilé  et  se 
fond  en  goutleiettes  ;  il  e^^t  aussi  excessivenK  ut  soliihie  dans  l'eau  ; 
l'alcool  le  dissout  ^'gaiement  en  grande  proportion.  Ce  «^e!  est 
composé  de  :  potasse  1  pp.  (47,84)',  acide  acétique  1  pp.  (52,16). 

L'ieéteie  de  potasse  est  employé  In  médecine  connne  dhiré* 
tiqoe,  mais  surtout  comme  fondant,  apéritif;  on  le  reconvnande 
Bnrioàt  dm  l'ictère  et  tes  otetriictions  des  tIs^^ 
il  Iteit  eû  jporter  te  dose  un  pen  haut  (V|  gros  i  1  gros,  S  à  , 
4ipriHMB,  et  plus),  et  te  eontinoer  pen^t  loogtemps  pour  en 
obleBirdelKmseffBto. 

Pour  obtenir  Facétate  'de  potasse,  on  prend  du  carbonate  de  ^ 
poUisse  purifié,  on  le  fait  dissoudre  dans  Feau  distillée,  et  Ton 
▼erse  cette  dissolution  petit  à  petit  dans  de  Tacide  acétique  à  3  ou 
4  degrés,  en  ayant  soin  de  laisser  un  petit  excès  d'acide-,  on  fait 
éiaporcr  la  liqueur  à  la  moitié  de  son  volume  dans  une  bassine 
û'fÊp^mi  \  on  f  ajoute  un  peu  de  cbarboa  animal  purifié  en  poudre, 

ntk'kfÊÊt  pendiiAfWtKè  «Iii«i4ttii«î  on  attre,  oai(fo«l« 


à  la  lictdèur  ass^z  d'acide  acétique  pour  la  rendre  l^gferenienl 
acide,  et  Ton  continue  rrvnpontion.  Quand  la  liqueur  est  suflî- 
samment  coaceotrée,  il  se  fait  à  la  surùce  une  croûte  cristalline 
mu  consistance;  au  moyen  d'une  spatule,  on  la  rejette  comtinp 
ment  stir  te  côté  jvoqa'à  ce  que  tout  le  liquide  ait  dispard;  ilofll 
OD  bitte  encore  pendant  quelques  faisfants  raeètttedepoteae 
w  le*  ito  en  le  remuant  dcfucement^pour  qulladièvedesé- 
dier,  et  on  Fenferme  encore  cliand  dans  des  Tsses*  pinUtement 
bouchés.  V  .  ' 

La  llicoric  de  celte  opération  est  des  plus  simples-,  Tacide 
acétique  chasse  l'acide  carbonique  et  le  remplace-,  le  cfuuijun 
.  anima!  e  nlève  en  8*y  comlMiiaiit  un  pen  ilv  liialière  colorante  qui 
se  lioiis  r  dans  la  Ii(iueur  ;  la  fillralion  jjcjidr^  le  charbon  et  en 
même  temps  nn  lé^er  dépôt  siliceux  qui  provient  de  la  ^ilice 
contenue  dans  le  carbonate  alcalii^;  on  âcidule  l^èrcnient  k  li- 
queur, parce  que  Facétate  de  potasse  perd  un  peu  d'acide  par 
réraporàtloii,  et  que,  sans  cette  précautkw,  U  resterait. aksaûn;  * 
on  évapore  à  siccité,  parce  que  facétate  db  potasse  forme  p«r 
crîstaSisatîon  des  erbfaux  sans  consistance  et  que  l'on  séparendt 
difficilement  de  leur  eau  mère;  enfin  le  mode  de  dessiccation  est 
choisi  de  manière  à  laisser  à  raeétale  de potamip  toiie  de  ta^^ 
SQMS  laquelle  on  le  recherche. 

Autrerois  on  préparait  ce  sel ,  en  saluraiil  ilu  vinaigre  distillé 
{mr  (lu  carbonate  de  potasse^  on  avait  sofn  de  verser  le  carbo- 
nate dans  le  vinaigre,  et  non  le  vinaigre  dans  le  carbonate;  car 
^l'alcali  de  celui-ci  aurait  pu  alors  réaf,'ir  sur  la  matière  organique 
contenue  dans  le  vinaigre  distillé  et  se  colorer;  malgré  cette 
précaution,  on  n'obtenait  pas  de  Tacétate  de  potasse  blanc,  mais 
Û  était  plus  fipuiileté  .que  celui  préparé  par  Tacide  acétique  pur* 
IWUaneIrir  cet  acétate,  on  lui  Ausflit  subir  la  fmkm  «née,è 
UMtempéfaiaro.asIei  forte  pour  carbôniserta  nilièro  v^is^lali, 
mais  aises  Mbia  poor  ne  pas  décomposer  Facétate^  nepmdant 
màM  davenait  par  là  légèrement  aloiin  ;  depids  ooa  Uanebi 
SMeesdvement  Facétate  de  potasse  par  le  charbon  de  bois,  putr 
par  le  charl)on  animal ,  enlin  on  a  remplacé  le  viiiaigrc  dLstiilé  par 
le  vmaigre  de  bois. 

Le  conunerce  fournit  de  Facétate  de  potasse  qui  provient  de 
la  double  décomposition  de  Facétate  de  chaux  par  le  sulfate  de 

poliise»  ou  j^r  ie  tartraie  de  potaise^  guetyiefois  m^m  oa 


100  tas  MBDfCâMBKTS  GHnUQDRB. 

emploie  Tacélatc  de  plonabj  la  terre  foliée  obtenue  par  ci^^s 
'moyens  est  rrt?eiD€aL  pure,  elle  peut  retenir  du  sulfate  ou  du 
tartrate  de  cUaux^  ou  les  reconnaît  à  ce  que  Tacétate  de  potasse 
i^t  plus  eriaiàcenm^  j^oluble  dans  Teau  et  dans  l'alcool^  quant 
9ll«j(loopibt  sa  présence,  est  décelée  par  Thydrogèoe  sulàuré  ^ 
)be|»rfcipité  iT^étal  de  mlfiire  ùb  ptob  noir;  c'est  do  lqjiqu*a 
ératiMoiil  8d  garantie 

^.nréparçr  lui;-jrQfinè  facé^ate  de  f^QUm  dool  M  «  la  coosopH 
maucm. 

^1  AOÉTATB  DB  POVA8MI  UqpOm,  *  . 

^  .  àci<toa«^lMiuedeiwi8  

"On  foit  dissoudre  le  carbonate  de  potasse  dans  une  petite 
quantité  d'eau;  on  sature  avec  Tacrde  acétique,  et  Ton  filtre^ 
si  ia^iiqueui*  ne  marque  pas  ^  degrés  à  raréomètre»  on  Téva- 
.  pore.  \'' 

Chaqaq  once  de  .liqueur  contient  sensiblement  32  grains 
(1,8  grammes)  d^acétate  de  potasse  «fec ;  c'est  Tacétate  dépotasse 
Bqulde  employé  dans'les  h^pltaui  de  Paris.  . 

•  » 

Ou  emploie  en  médecine  deux  espèces  de  ta^liutc  ^oias^, 
te  taftrate  nçuti;^  et  te  tartrate  adde* 

*  BE-TABTBATB  SU  V0TA88B. 

(TarUlUe  acide  de  potasse,  ^urtaitrate  dç  poVaMO^        '  ' 
crème  dé  lartre») 

Le  UHMnÉ»  d0  potaiBe  ait  ineoloN  et  ii^^ 

aigre;  il  craque  sOus  la  dent.  Ses  cristaux  se  groupent  et  tir* 

ment  un  agrégat  confus-,  ils  dérivcuL  ti'ua  priMiic  riiomboïïlal, 
mais  il  est  toujours  très  modifié.  La  crème  de  tartre  est  inalté- 
rable à  l'air,  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  fi'oide ,  cîîe  en  dé- 
ni nidc  95  parties  pour  se  dis^udre;  elle  n'exige  que  1^  parties 
d'eau  bouillante  ^  elle  est  iusoluble  dans  Talcool. 

Le  bî-tartrate  de  potasse  est  composé  de ,  potasso,  1  pp. 
(î4,96)  ;  acide  taHri^tt  S  pp.  (91^18);  eaa  1  pp.  (4|7«>. 

L'eau  ai  la  potaBM  mliwiirt  damaa  la  mêm  tfmmé 
d'cBiiàaa,  et  ûoimm  m  m  prat  éNiiMP  raiu  «l'eB  ta  iW" 


■ 


plaçant  par  une  autre  base ,  on  peut  considérer  la  crème  do 
tai'trè  conmi€  un  sel  double  forme  de  deux  sels  au  mônie  état 
de  saturation  ,  el  contenant  chacun  la  même  quantité  d'acide  ; 
moir  :  le  Ua1nt^A«iitro  de  petaise  et  le  iartrate  kjMqfk^aà 
lirtrale  d*9mi. 

Li  eétae  da  lyrtn  eit  enployéè  ea  mfldeclM  è  ptite  dow 

comoie  rafratehlssante,  à.  pbui  hante  doie*  (2  gra  è  1  enoeî 
S  à  grammes)  comme  purgatif  e  ;  ette  Mt  égaleiMll  è  pré- 
parer plusieurs  autres  médicaments,  commé  le  earbooiate  de 
potasse ,  le  tartrate  de  pelasse  et  tous  UirLi  aies  doubles  médi'- 
cioaux.  ' 

Le  commerce  nous  fournit  la  crème  de  tartre;  dte  est  itté** 
iaoçée  d'ua  peu  de  tartrate  de  cbaux  qu'il  est  impossible  • 
sépnrer,  mais  qui  «it  sans  influence  dawioa  mploi  médical;  oo 
la  falsifie  avec  dtt  sable,  la  fraude  se  recomult  aisémeDt  en 
MIant  Ja  crème  de  tartre  par  Teau  bouiUaDte ,  qui  lalttc  le  sable 

■  • 

TA&VaATD  DU  yOTASSB, 

Le  tartuta  de  potasse  esl  bkme;  «a<mureitflDièrc,désa- 
gréaM;  lB^ls^|ke  en  prismes  rcctang^^ 
par  tm  sommet  dièdre,  et  qui  ne  contiemieiiipm  d*eaa  de  cris- 
taOisation  ;  ses  cristaux  sont  inaltérables  à  Fair.  Ce  sel  est  bèâu- 

coup  plus  soluble  que  le  bi-tarlrale;  il  faut  seulement  4  parties 
d'eau  froide  pour  le  dissoudre -,  il  est  soluble  presque  en  toutes. 
pro[K^rtions  dans  Peau  bouillante;  sa  dissolution  est  troublée  par 
les  acfdes  ,  qui  s'emparent  d'une  partie  de  s;i  base  el  qui  préci- 
pitent de  la  crème  de  tartre  ;  aussi  dans  son  emploi  médical  £iut- 
il  éviter  dé  Tassocier  èdes  matières  acides. 
Le  sd  tégétal  eil  composé ite  :  potamo,  1  fp«  (4l,éâ)',  acide 

1  pp.  (58,48). 

H  est  employé  en  nîédeêine  è  ta  dose  de  1  scrupule  à  l  gros 
(1,3  à  4  grammes),  comme  diurétique  et  fondant-,  à  plus  fmâê 
dose  (  V2  once  à  1  once,  10  ù  62  grammes)  on  s'en  su  t  comme 
purgatif. 

Pour  préparer  le  tartrate  ueutj  e  de  potasse ,  on  met  dans  une 
tnsoine  de  reaû  froide  qtfb  Vwk  porto.»  Fébullitioa  ;  on  y  ajoute 
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le  quart  de  sou  poids  de  crème  de  tartre  pulvérisée  et  Ton  ajoute 
peu  à  peu  du  cnrbuiialc  de  potasse  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  satu- 
ration, c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  la.liqueur  soit  sacs  aciion  sur 
(e  papier  de  tournesol  ;  on  ûltre  alors  pour  séparor  un  dépôt  de 
tartrate  de  chaux  provenant  de  la  crème  de  tarU  e  et  un  dépôt 
siliceux  provenant  de  Vàkdâf  etToa  éf  apore  .à  sioGUé  dans  une 
tofiiaed'aiftBt. 

La  crème  de  tarte  iRieod  pour  se  satnreraBtaiilde  poCana 
ftt*elle  en  eontienl  on  peumit  ebtenir  le  sel  par  eristalli* 
sation;  mais  Fopération  présente  quelques  difflcullés  à  caaae  de 
la  grande  solubilité  du  laiirate  de  potasse-,  on  ne  parviendrait  à 
avoir  le  sel  bien  cristaliisé  qu^autaiit  que  la  iiqueqr  serait  aicaiuie 
auxréactifii* 


(Orême  de  tartre  soluble.) 

La  crème  de  tartre  ^luble  est  blanche,  d  une  saveur  extré* 
jnement  aigre  ^  elle  ne  parait  pas  susceptible  de  cristalliser  j  eUe 
est  sduble  dans  Feau  presque  eo  toutes  proportions. 

La  crème  de  tartre  soluble  chimiquemeot  pore  et  saturée  d  V 
cide  borique  contient,  suivant  faiMlyse  que  j'en  ai  frite: 


Bi-tartrate  de  potasse  anbydre  l  pp.  83,77 

Acide  boriçie  1  pp.  ltf»iS 

Ou 

Tai  trate  neutre  de  potasse  1  pp.  52,86 

•      Tartrate  borique  1  pp.  47,14 


L'acide  borique  eL  lu  potasse  sont  combinés  à  la  même  quan- 
tité d'acide  tarlrique  ^  l'acide  bonquc  coùlient  trois  fois  autaut 
d'oxigène  que  la  potasse. 

La  crème  de  tartre  médicinale  ne  contient  jamais  à  l'état  de 
combinaison  une  aussi  grande  proportion  d'acide  borique,  paj  co 
^ue  ce  n'est  que  par  une  digèsUon  prolongée  avec  un  grand 
ttKcis  d'acide  borique  que  i*on  parvient  à  la  saturation.  ^ 

Pour  préparer  la  crème  de  tartre  soluble  médicioaln» 

Pr, :  Crémc  de  tartre  pulvérisée.   € 

Acide bodqMCrtiUUiié.  •••«•«••».«.«.••••.  1 

Ë^u..,  M•«••••^-•M«••«*  9< 
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On  opère  la  dissolution  dam  une  bassine  d'ar^rent  à  la  chaleur 
de  1  ebulUlion,  et  1  ou  entretient  la  liqueur  LouilLifite  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  en  grande  partie  évaporée.  A  cette  époque,  on  mcnai^c 
le  leu  et  l'on  nfi^ite  coutinncllriiicii!  la  fnatière  jusqu'à  cô  qu'rlh; 
SOitde?enue  très  épaisse.  A1(ji  >  on  I diK  ve  en  portions  que  l  ou 
apÉHit  à  la  main,  que  Ton  place  sui*  du  papier  dans  une  manette 
et  que  Ton  feit  séciiar  à  Téliifei  quand  Ja  crâne  de  tvtre  est 
lèche,  on  la  pulvérîBe. 

Jii  iMt  «etiOD  élMlfo-poiiUve  de  IMde  iiorlqne  rad  m 
eombintisoD  a?  ee  Tadde  tartrique  «les  dîlilcfle  à  eflbctaer. 
Penrpimmr  I  kl  eenblner^ainit  les  préMDterrm  à  l'entre 
te  im  étal  de  difîiioii  oOBffliitble,  et 
tion,  par  une  élévation  de  température  soutenue  et  un  contact 
très  proloitf^ù.  Ou  reaipUt  ces  couditioiis  en  einployaul  nut; 
<ju;i(itilé  (1  eau  telle,  que  les  nialières  soient  tenues  en  dtssotnuofi 
pLiidanL  luulo  l'opérât  ion ,  et  que  I  évaporation  dure  a^ac/.  de 
temps  pour  que  toute  la  crème  de  tartre  (HiisM  entrer  en  coaH 
binaisou  avec  Tacide  borique. 

Il  s'agit  ici  de  remplacer  une  base  ptaa  forte  (l'eau)  par  une 
ba^  plus  fàtt>le  (l'aeide  borique),  voilà  pourquoi  la  ctotoaMOii 
ne  aé  €ût  que  par  un  eontaot  intime  et  à  la  iinear  d'un  ocie* 
d'acide  borique.  *  * 

La  crème  de  tartre  que  Ton  emploie  en  aiédeelne  n*est  pai  ài 
tartrate  borico-potassique  pur*,  elle  contient  le  phia  ordinaire- 
ment de  Tacide  borique  libre.  Tout  Tacide  borique  qui  entre  dane 
I  l  formule  iie^u  rcU  uuve  pas  dans  le  [Modiiil  ;  c'est  que  lorsque  la 
matière  est  concentrée,  la  vapem*  d  eau  empui  le  une  portion 
de  cet  acide^  car,  s'il  tsl  des  plus  fixes  quand  il  c^i  aiiindi-e, 
i!  se  TolatiUse  au  eoutratre  laciiement  avec  i  tau  quand  il  e:^l  en 
dissolution. 

J'ai  observé  quelquefois  que  la  crème  de  tartre  solublc  était 
teut  k  feit  insoluble  dans  1  eau  froide-,  c'est  un  état  tsomérique 
partienlier;  al  cela  arrifait,  M  liMtdrait  déiayer  la  crème  de  tartre 
aoluble  daoa  deui  ftiii  am  polda  d*eau,  porter  à  PèbuUitlon  et 
évaporer  de^fean  ;  fean  bouillante  détroit  Fétat  matteulaire 
'partieuBer  que  herdme  de  tartre  sohible  avait  pria. 

n  est  important  d'employer  à  la  éparation  de  la  eréne  de 
tartre  soluble  de  l'acide  borique  séparé,  par  des  lavages,  de  Taelde 
suilut  ii^ue  et  du  sulfate  de  soude«  La  présence  de  ces  deux  corps 
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nuirait  à  la  bonne  qualité  du  produit  -,  le  sulfate  de  sonde,  par  la 
faveur  amère  €i  désagréable  qui  lui  esi  propre^  et  Tacide  sulfu- 
riqùe,  en  remplaçant  Facidité  frsocbe  et  ngréMe  de  Itf  crâne 
tar(i«  sehiMe  par  raddité  Ipre  et  fllyptiqae  des  adto 

La  eréma  de  tuîte  sobdble  est  enplôjée  eooiine  purgttife; 
éle  a  eor  la  crème  de  tartre  erdimire  Favaatagfe  de  damier  des 
solutions  complètes,  même  avec  de  petRes  quantités  d'eau  et  à 
la  température  oi  dinau  o.  La  dose  de  crcim;  de  tartre  soKiblc  e^t 
de  Vm  once  à  1  once  (  IG  à  32  grammes }î  ou  sucre  k$  liqueurs 
et  ou  les  aromatise  à  volonté. 

Ou  rcoaploie  aiuai  à  l'extérieur,  à  la  dose  de  i  once  (  32  gram- 
mes) par  ifre  d'ean,  m  kàtitm  sur  lea  «toèrossalgiwitH  fas- 
gueuzouatamfDca. 

On  prépanlt  aitielBii  oûe  aarte  de  erèm  de  tartnraaliMi 
miqoQlaiii  duborati  k  erênedetiHreviiMfeci 
eil  totalement  iMisHé  iqaioteiMiik. 


VoxtUif  acide  de  potasse  ou  scf  d'oseille  eal  aeiii  eaoplosfé. 
CeM  dacômmerce  est  tantôt  da  bi-ozalate  ettaùDtôC  doi^usi- 
dnnaMe  de  potasse. 

Bi-onlate  de  potasse  =  potasse,  1  pp.  (32,23);  acide,  2  pp. 

(-19,3$);  eau,  3  pp.  (18,39). 

Quadroxalate  de  potasse = potasse,  1  pp.  (32,23)  j  acide,  4  pp. 
(49,3g);  eau,  7  pp.  (24,72). 

Le  sd  d  oseille  a  une  saveur  îrcs  acide  ^  il  est  inaltérable  à 
rair,  il  cristallise  en  prismes  rhomboîdaux^  il  est  solubtc  datis 
40  parties  d*eau  îtdàd»  et  6  parties  d*eaa  boùfllaatCi  Talcool  ne  le 
Asoutpas, 


TABUTTBft  ou  WASfUUM  rOV4  hà,  tOtT* 

Vr.:8iiimIatedi|wCiMpoiphyriié4ltob  tt  giaBOMS. 

SfmbteCyimeKvm   bOO  * 

GavflNidnpBi^^flttflm^MvetaMqNlii..  & 

Su^ODiegrof.  ;   4i 
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J  ailes  selon  l'art  des  tablcUos  do  12  grains,  que  vous  coum»"- 
vcrex  daiis  un  bocal  bien  bouché. 
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. .  J)£$  SELS  i>J;:  SOUDJj: 

(Mriate  «b  Maid«,  bydrocVfnrato  de  sond*^  «hMqB^te 

de  SQude  |  ^  inariii.} 

Le  stl  mai  iii  €Sl  iucolorc,  inodore^  sa  saveuf  est  salée  et  nj^'n'n- 
bl«;  ii  cristallise  en  cubeâ  qui  ne  contiennent  pas  d'eau;  suivant 
Fudis,  quand  il  est  par,  i[  est  également  soluble  dans  Teau  à  froid 
el  à  cbaôd;  100  ft^ks  d'éaa  di«olvent  37  parties  de  ad.  Ce- 
fesdHié^  suiTfliiCUdgM*,  100  parties  d'eauà+^OO  etf  dtootvettl 
39,894,  ^  à  seuieneAt  36,1  f9;  L*alcool  mûtfâre  ne  le  dissout 
pas,  mail  i  «êt  sdnblft  4km  fesffil  de  yin  er^inafre.-  B'^Sf  ceiiH 
posé  de  :  1  pp.  sodium  (39,66)-,  1  pp.  de  chlore  (60,M).  • 

Le  sel  maria  est  peu  emplc^é  à  l'intérieur  comme  médîc«i- 
ment:  cepciitlaiil  il  entre  dans  lacomposilitHi  d'un  grnn.l  iiniiibre 
d'eaux  minérales  artiiicicUes.  A  l'extérieur,  à  la  (it»sc  cie  ^  a  s 
onces  (125  à  150  grammes),  on  remploie  en  bains  de  pieds  comme 
iégèrefnent  rubéfiant.  On  emploie  i  iivres  (1000  grammes)  de 
M  pour  tto  bain  etm^. 

le  commerce  nous  Ibartft  lê  tùotÎû  tovit  préparé  ;  «liais  on 
M  M  Étâir,  dans  fê  laboMotre  db  phatmacieii^  éâisL  opératioosi 
5aT0ir  :  h  décrépitatîon  et  la  purttcat^tt. 


fr.t Siel  mario gri&  Q.  Y. 

Mettea-le  daai  une  basatee  4t  Imte  el  cbauffiM,  en,  remuant 

leuiefflent  avec  unc  spatule  d€.ler,  jusqu'à  ce  qu*ii  D*y  ait  plus  de 
décrcpitaliuu ,  celle-ci  osl  duc  à  ce  que  i  eau  (}ui  est  iuLerposéc 
eoUc  les  lames  des  cri^taui,  les  iaii  ccluter  avec  violence;  elle 
cesse  auss-ilôt  que  loute  celle  eau  a  élé  chassée;  mais  la  décr»''pi- 
latiuu  a  eucore  poui*  objet,. par  rélévalion  de  U  aipà  atuit'  qu dh; 
nécessRe,  de  détruirauiie..|^ère  organique  qui  se  trouve  dau^' 
le  5ei  gris,  et  de  décomposer  le  muriate  de  magnésie  qui  mouille 
ta  cristaux.  Il  ae^^igage de  l*acide  liydreciiiariipae elûsesépare 
'de  b  magafeie. 

ft,i^tAêAii4éné^  «   V. 
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Faites  dissoudre  le  sel  à  Taide  de  la  chaleur  dans  3  à  4  fois  son 
poids  d*eau,  dans  une  bassine  d'argent  ou  de  cuivre  étamé-,  fil- 
trez la  dissolution  chaude  et  reportez-la  sur  le  feu  pour  la  faire 
évaporer.  A  mesure  que  Tévaporation  se  fait,  il  se  dq)0se  du  sel 
lu.irin  sous  la  forme  de  petits  cubes  blancs  ;  on  TenlèTc  à  mesure 
avec  une  écunioire,  et  on  le  met  égoutter  sur  une  toile-,  on  con- 
tinue ainsi  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  de  liquide.  Le  sel  ainsi 
obtenu,  on  le  porte  à  l'étuve  ou  au  soleil  pour  achever  de  le  sécher. 

C'est  la  propriété  que  possède  le  sel  marin  d'être  également 
soluble  à  froid  et  à  chaud  qui  oblige  à  employer  la  manipulation 
prcccdcnle.  La  dissolution  saturée  à  cJiaud  laisserait  à  peine  dé-  ^ 
poser  des  cristaux;  mais,  dès  que  la  liqueur  a  acquis  le  point  de 
saturation,  toute  évaporât  ion  subséquente  délcruiiue  le  dépôt 
d'uae.quautilé  correspondante  de  sel  marin. 

SULTATE  DB  SOUDS. 
(Sel  admirable  de  Glaabcr.) 

Le  sulfate  de  soude  est  composé  de  :  soude,  1  pp.  (43,82); 
acide  sulfurique,  1  pp.  (56,18).  Quand  il  est  cristallisé,  il  contient 
55,77  p.  100  d'eau,  ou  10  pp.  dont  Toxigène  est  10  fois  Toxigène 
de  la  soude.  Ce  sel  est  incolore ,  inodore  ;  sa  saveur  est  anière 
et  désagréable.  Il  cristallise  eu  prismes  hexagonaux,  terminés 
par  des  sommets  dièdres  -,  mais  presque  toujours  les  cristaux  s'ac- 
colent, et  les  formes  sont  confuses.  11  s'efTleurit  à  l'air  avec  la 
plus  grande  facilité,  en  perdant  toute  l'eau  de  cristallisation  qu'il 
contient.  100  parties  d'eau  à  zéro  dissolvent  5,02  deseUà  + 
17,91,  16,73  parties;  à  +  30,75,  43,05  parties;  à  +  32,73, 
50,65  parties  ;  à  +  70,61,  44,35  parties,  et  à  -f  103,17,  42,65; 
de  sorte  que  le  sel  est  plus  soluble  à  32,73,  qu'à  toute  autre  tem- 
pérature, même  qu'à  100  degrés.  Le  sulfate  de  soude  n'est  pas 
soluble  dans  l'alcool. 

Le  sel  de  Clauber  est  employé  comme  purgatif,  à  la  dose  de 
2  gros  à  2  onces  (8  à  64  grammes).  On  l'associe  souvent  à  d'au- 
tres purgatifs. 

Le  commerce  nous  fournit  le  sulfate  de  soude  provenant  de 
l'évaporation  des  eaux  salines,  sous  le  nom  de  sel  d'Cpsom  de 
Lorraine.  Il  est  en  petits  cristaux  confus  qui  imitent  le  sulfate  de 
magnésie.  Il  est  employé  sous  cet  état  ;  mais  on  lui  fait  aussi  subir 
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Dès  sels  Dt  soLDi:,  807 
tttie  tiouvi  lio  cnstnlllsntion  pour  l'avoir  eu  priâmes  plus  groi^  il 
pmA^km  le  nom  de  sel  de  Glauber.  • 


9ML  os  «UMVBBB* 


fr.  :  Sel  d'fipMun  de  Lorraine.   Q.  V. 

  8. 


On  Tait  dissoudre  à  rébuUltioa  dans  une  bassine  de  enivre 
étamé.  La  dissolutioa  doit  marquer  eoTiron  22*  à  Taréoniètre  de 
BMimé;  oû  la  filtre  bouillante,  et  on  la  partage  dans  des  assiettes 
où  OD  la  bissecristdiiser.  Aprfes  24  heures,  on  sépare  Teau  mère> 
et  aussitôt  que  Ton  s'aperçoit  que  les  cristaux  commencent  à 
s'efflcLii  ii",  on  les  eiileuiu.  dans  des  vases  qui  bouchent  lucn. 

Rn  opérant  la  cristailisation  dans  des  ;i>sleUes,  on  se  [>ropo<;(» 
d  avoir  des  ci  islaiix  plus  nets  et  pîus  Isolés,  ils  seraient  plus  i;ros. 
plus,  confus,  si  on  laissait  cristaiiiser  en  masse  dans  des  terrines. 


Fr .  :  SiUMe  de  Mode  eilflaillié,  me  à  deni 

OBOW  aSA64 

Sd  de  nltre,  dii  graini   0,6& 

ÉméiiqQe,  demi-graio.  «..•«..:   0,035 

Ean,  deoi  Ufifi  lOOO  ^ 


dissoudre  et  filtrez  ;  à  prendre  par  yerrée  comme  pur* 
gattve.  , 


S£I.  DB  GUXJfSJU:. 


Pr.  :  Sulfate  de  soude  effleori,  six  groi   34  graiimiei« 

Sel  de  iiilrc,  douze  grains.   0,6 

Émétique,  demi-paiii  «   0,U2& 

•m. 

A  prendre  dans  de  Teau  ou  du  bouillon  aux  herbes  comme  pm-- 
gatif.  Lies  G  gros  de  sulfate  de  soude  eiileuri  équivalent  à  environ 
14  gros  de  sd  cristallisé. 

(•oit»<p|^ofpluil8  de  ioade.) 

I.e  phosphate  de  soude  est  incolore  et  inodore;  sa  saveur  est 
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teracnt  li  4  faces.  Les  arêtes  du  prisme  sont  souveut  moiîili  'es 
par  d(*  f  u^rlles.  Il  s>fïleurit  h  Vnrr^  en  perdant  des  qnnntilt'.s  li  eau 
qui  varient  avec  î'état  liy^ronït'triqut'  (h;  Tair  ;  a  -f-  H  se  dis- 
sout dans  4  parties  d'eau,  et  à  +  100  dans  le  doiible  de  son  poids 
d'eau.  l\  est  insoluble  dans  l'aicoot.  Il  est  composé  <k  :  soude, 
1  pp.  (40,70);  acide  phosphorique,  1  pp.  (53,30). 

CristaUisé,  à  contient  l^pp.  dlaw,  ou  71,72  p.  lOO. 
Le  phofipbate  de  soude  est  employé  «i  fuédfldne  eewe  pur-' 
gatif,  à  la  dose  de  1  à  itiaces;  s» saveur  fcarteetpcndéMgrésIite 

le  fiiit  souvent  préférer  aussels  purgatif  de  tondeeude  magnésie. 
On  l'obtient  de  la  manièra  suivante  : 

fr.tOserfeliiéi   it 


On  délaie  les  os  dans  1  eau,  et  i  on  ajoute  Tacide  sulfurique  par 
parties  en  remuant  avec  me  f^patute  de  t)ois.  Après  quehpies 
jours  on  délaie  la  niasse  dans  l'eau  bouillante,  et  Ten  fiKrt  sur  des 
loOes;'  on  lave avjso  de  Tean  bouillante  le  dépdt  resté  sur  les 
filtres;  les  liqueurs  réunies  sont  évaperées  en  emiaiatance  siru- 
peuse; on  ha  .étend  d*e«i,  et  en  passe  de  nouveau  pour  séparer 
le  suUéte  de  chatix  (iti  i  s*èst  déposé.  La  Ifqneur  est  une  dissolution 
de  phosphate  acide  de  chaux  (Foyez  pour  la  théorie,  préparation 
du  |»hosphore).  On  ajoute  dans  les  Ii(]ueurs  une  dissolution  de 
car  [K>iiaic  de  soude  en  excès.  Jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ver- 
disse fortensent  la  couleur  de  violtites;  il  se  dégage  de  Tacidc 
carbonique  avec  effervescence,  et  il  se  droose  il u  sous-phosphate 
de  chaux  ^  on  ûlti  e,  on  lave  le  dépôt  pour  en  séparer  le  piiospliate 
de  soude  qui  le  mouille,  et  Ton  fait  évaporer  les  liqueurs  jusqu'à 
ce*qu*enes  marquent  25  degrés.  On  les  met  à  cristalliser,  et  Ton 
purifie  les  cristaux  par  une  nouvelle  cristallisation. 

Le  carbonate  de  soude,  A  agissant  sur  le  phoqihate  acide  da 
duunc,  le  partage  en  sous-phosphate  qui  se  d^Kue  et  ep  acide 
phosphorique  quîiSe  combine  à  la  soude;  l>cide  carbonique  se 
dégage,  aucune  portion  n^ao  rlMe  eooÉiaéia  à  la  chaux.  Les  li- 
queurs doivent  verdir  la  violette,  car  le  phosphate  neutre  de 
soude  possède  cette  propriété.  11  arrive  souvent,  qu\i[)rès  que  ce 
sel  a  cristallisé,  les  eaux  mères  .i^ut  acides,  elles  contiennent 
alors  iiu  p ku&pbate  acide  de  soude;  il  iiaui  iefiâiui^urer  avec  un^ 


* 
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nonyf  Ile  dose  de  carbonate  de  soude  avant  de  les  concentrer  et 
de  iaire  criâtaili&er  de  nouveau. 

BMORAn  n  loura. 

4 

(Sorax,  borat«  de  soude^  touv-liorate  de  soude.) 

Lebi-lxHratedesoudeestuaselîDooIoreetinidoi^sasaTeur  • 
est  lègèremeDt  alcaliDe,  il  v^it  le  sirop  de  violettes»  il  cristalliise 
en  prismes  hexagonaux  aplatis,  terminés  par  un  pointement  à  trois 

(aces.  Il  n'éprouve  à  r«iir  qu'une  efïlorescence  très  légère  et 
superficielle.  11  se  dissout  dans  12  parties  d'eau  fruide  et  dans 
2  parties  seulement  d'rrni  ]K)nilb.nte.  Il  oîîI  composé  de  :  soude, 
1  pp.  (30,94^)  acide  burtque,  *2  pp.  (69,6). 

Ce  sel  cristallisé  contient  10  pp.  d'eau  ou  47^1  pour  100. 

Le  borate  de  soude  a  été  employé  à  Tintérleiir  comme  fondant 
.  ei  emménagogue,  on  lui  a  mftme  attribué  la  propriété  de  faciliter 
raceouchement  comme  le  ûît  le  seigle  ergoté^  quelques  médecing 
remploient  encore  comme  sédatif»  è  la  dose  de  12  à  15  grains  (0,6 1 
0,8  grammes).  Son  usage  le  plus  ordinaire  est  pour  Textérieur  : 
on  remploie  en  gar^arismes  ou  en  collutoire  conti  o  les  aplitlics, 
en  collyre  sur  la  tin  des  opluhalmics.  On  l'emploie  encore  en 
tisane  ou  sous  forme  de  pommade  contre  certaines  maladies  de 
la  peau ,  et  en  particulier  dans  les  éruptions  accompagnées  dù 
Tires  (fêmangeaisons. 

On  s'en  est  servi  avec  avantage  pour  repiplacer  k  bi-carbonate 
de  soude  dans  le  traitement  de  la  gravelle* 

Le  borax  est  fourni  par  k  commerce»  mais  on  en  trouve 
deux  espèces  :  l'une  est  cristallisée  en  octaèdres,  et  ne  contient 
que  5  pp.  d'eau ^  l'aulre  est  cristallisée  en  prismes;  c'est  cdle 
que  nous  venons  de  décrire,  c'e^t  la  seule  qui  soit  employée  en 


médecine 

Prît  Borate  de  soude,  deux  gvoi.   8  gninmif. 

.   infusioa  de  reQiUes.de  VQpoBf ,  boit  eaces*  •  • .  2:.  o 

Idlel  losat,  nue  <mee*   32 

Mêlez.  *  ' 

eoiLumji>  usa  ■osak. 

Coraicnpûudre,  oasros.... 4  grammes. 

Mic(|  une  vAce  •••«;•«••*«••  SI 
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LOTIOM  ïfB  BOiLAX. 

Vr.  t  Borax,  deax  gros   ^  grtnimfti. 

Kao,  nue  ttvn   WO 

S. 

«  Pr.tBofu ai  pondre.  i 

AxoRgo   •  •«   0 


Mêlez  sur  im  j^j[)hyre. 

NITRATE  9X  tOTOX. 

*  (Azotate  «»e  soude,  nitre  cttl>ique.) 

Le  sEtrite  de  «mde  est  iocokire  etTinodore;  sa  meor  est 
Mcbe  et  annère;  il  crisfellise  eD  prisnes  rhembtMldwix;  100  per-  • 
tioB  d'eau  en  dnsolTent-îd  parties  à  + 10,  96  parties  à  + 16,  et 
S18,5  parties  I  +  ^  t^*  H  ^  soluble  dans  Talcool  ;  il  attire  pais- 

samment  rhumidité  de  l'air.  H  est  composé  de  :  soude,  l  pp.  (36,6)^ 
acide  nitrique,  1  pp.  (63,4). 

Le  ni! rate  de  soude  est  peu  employé  en  médecine,  on  s'en  sert 
contre  la  ti^sscntt  rie.  On  le  prépare  en  saturant  de  l'acide  ni- 
trique étt;ndu  avec  du  carbonate  de  soude ,  faisant  évaporer  et 
cristalliser.  Le  sel  doit  cire  reoCei'mé  dans  des  Tsses  bien  ferm^y 
car  il  attire  i'iuuDidité  de  Taiiw 

♦ 

ACi^l'ATE  B£  SOUPS. 
(taira  Iblièe  auaéi^) 

L'acétate  de  soadeB'aidconleiir,id  odeur;  sasafeor estpi* 

quante  et  amère,  il  cristallise  en  longs  prismes  striés.  Il  est  soluble 
dans  un  peu  moins  de  3  parties  d'eau  à  la  température  oVdinaii  e; 
il  est  licaucoup  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante;  ralco<)l,.qui  n'est 
pas  très  rectilié,  le  dissout.  Il  e^l  cotiipose  de  :  soude  1  pp.  (37, s); 
acide  acétique  1  i»p.  (G2,2).  Quand  il*  est  cristallisé,  il  contient 
6pp.  d'eau  ou  39,-19  p.  100. 

L'acétate  de  soude  est  employé  ^médecine  comme  fondant  et 
diurétique,  à  la  dose  de    gros  à  2  gros (2  à  8  grammes);  à  plus 
baoledoeeil  est  iNii)satif«Oalepi^^^ 
que  parle  caiiM»atedeBiwde,aitraBlkliqii^ 
jusqu'à  ce  qn'elto  marque  3i*  bouillant,  et  la  himit  erMMor. 

■ 


mm  MU  H  wonm»  m 


•Il 


(M  ^  ■■iiiiHi,  Ml  J»  t«  MpiUWi.) 

Letarti^tedepolMietlite  soude  n'a  ni  couleur,  ni  odeur;  Sà 
tayeur  «it  légèrement  amère.  11  forme  des  cristaux  très  réguiM 
it  lrè>  groi>  Ces  cristeux  sont  des  primMi  è  8  oa  10  facetinégitei, 
■M  le  pit  ordiaiirwninit  te  priMMc  lemMe  avoir  été  eoapé  ^m» 
la  dirwtloii  da  MO  an»  «a  qitf  a  fUI  dfee  «t  iMioii  «  s4 
criatallliail  n  toMèaan  i  cai  criitoBK  i'afltovfiiaaâ  MoèmaHii 
1  Pair  ;  le  tarCrita  de  potaMat  da  Miidaail  aoUii  dHM  $ 
d*e8u  froide;  U  est  plus  solulila  i  diaud;  il  est  Inaoliible  dans  Tal* 
cool.  Il  est  formé  de  1  pp.  tartrate  de  soude  ;  1  pp.  tai  ti  ate  de 
potasse^  ciistallisé,  il  contient  a  pp.  d  t^au  ou  '50  p.  100. 

Le  sel  de  Seignette  est  employé  en  uiéUecine  comme  pui  - 
gatif,  à  la  dose  de  1  à  2  onces  )  on  la  prépare  da  la  manière  sui- 
vaala; 


On  Ml  l'aaa  daoa  naa  tasine,  et  quand  aie  est  haidteiile,  en 

y  ajoute  par  parties,  et  ssceafliffement,  la  crtae  de  tartre  et  la  sel 

de  soude  ;  quand  tout  est  ajouté,  on  essaie  la  liqueur  qui  doit  être 
l^èremcut  alcaline;  on  y  ajoute  au  besoin  un  peu  de  carbonate 
de  soude-,  on  filtre  pour  séparer  le  tartrate  de  chaux  qui  s'est  dé- 
posé, et  on  évapore  pour  que  les  liqueurs  ai  rivent  à  10  bouillant; 
on  met  à  cristalliser.  Les  eaux  rnèri  s  fournissent  de  nouveaux 
cristaux  ^  mais  il  arrive  uu  moment  où  elles  ne  donnent  plus  qu  un 
sel  aiguillé.  MM.  Henry  et  Guibourt  se  sont  assurés  qu'à  ce  mo- 
MBt  â  y  aun  excès  de  tartrate  daioude  dam  les  liqueurs;  il  fimt 
aian  tout  radiflioiidra  dans  Teau,  et  i^joutar  aaïai  de  tartrate  de 
potaMe  peur  aatarer  eatemèa  de  ad  aodiqiia$  la  diaMMim 
foiirrit  ato  de  iieweiMi  crigta«i>  Oit  piaMe  d*iiTI^ 
noavaliaa  dissolatioiia  et  cristaUisalkiQs,  tOHlIe  aal  aa a*ait 
pMdépoafi  an  cristaux  nets  et  blancs* 


Pr.  :  Crcrae  de  tartre  

CarboDaie  Je 2>ouiic cristallisé,  environ 


4 

3 

12 
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liPcMiWWtdiliMriiMitrtMwic,  imm  gémi  j  m  imartsllcre} 
B  cfiMlM  «iviHMi  1 4  flmiMi igMei.  mpufîm d'ami 
«iiaift  èMftiÉ  8M  ftftfei  el  à  4- 109,  99,58  parties,  rat- 
vaal  AL  QflT-LiiiMe.  0  est  fewMAe  dm  l*8loo6l.  Sert  composé 

de  :  bariarn,  1  ï>p.(W,Ô4)  5  chlore,  1  pt>.  (34,06). 

Cristallisé,  il  contient  2  pp.  d'eau,  ou  14,75  p.  100. 

Le  chlorure  de  kn  iunt  est  eniplové  en  médeciue  pour  cotîi- 
balli  e  les  maladies  sei  uliileuses  et  les  dartres.  C'est  \m  palsoa 
actif  qu'il  ne  faut  adiiiiuisti-er  ([ii'avec  la  plus  grande  prudence. 

On  prépare  ce  sel  en  décomposant  le  sulfure  de  bariifln  par 
i'acide  hydroctilorique ,  ou  en  décomposant  par  la  fittioailD  iDé* 

Umge  da  suiigite  de  iMrfte  ei  de  ddàrm  d6 


On  réduit  le  snlfatr  de  baryte  cn  poudre  très  fine;  on  le  mé- 
lange exactement  dans  un  mortier  avec  le  noir  de  fumée  ^  on 
ajoute  assez  d'huile  pour  humecter  légèrement  le  mébnge»  et  Ton 
continue  à  tritura.  Qn  introduit  la  matière  dans  un  creuset  «li 
doit  en  être  en  gmnde  partie  rempli.  Oii  la  recoumd^unecoudie 
de  c&aiiMm  ;  on  adapte  le  couvercle  dtt  creuset  et  on  lute  ^  on 
peHt  Itérer  dans  une  eomue  de  grès  tutée.  L^on  porte  peu  à  peu 
h  Cfeuset  an  rouge.  I^a  température  doît  être  entretenue  [len- 
tal  4è  5 heures,  et  h  chaleur  doît  être  aussi  forte  que  possible. 
On  hisse  refroidir;  on  tritme  la  maiièrcet  oa  la  fnil  dis>nu(ire 
dans  de  Teau  distillée  chaude  ;  on  filtre,  et  on  ajoute  dans  la  disso- 
lution suflQsante  quantité  d'acide  hydrochlorique  pour  saturer  la 
liqueur;  on  abandonne  celle-ci  à  l'air  pendant  24iieureS)  on  la 
filtre,  ou  1  évapore,  et  Ton  lait  cristalliser.  ^ 

La  première  partie  de  1  opération  a  pour  <^jelde  détenniner  la 


H,  :  Sulfaté  de  barfla^ 
HaOe.  


Google; 
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ifnmfdftùntlon  du  sulfote  de  bnryte  en  sulfure,  pit  h  désoxigéoa- 
tioa  de  la  baryte  et  celte  de  l  acide  sulfurique  -,  il  en  résulte  du  mA' 
in40biriinftti«steiiiéléàrexoèi4edMriM,  «liiBiiieit 
dissout  presque  eonplétement  dans  Vem  \  BMii)  pour  mtNr  à  m 
g<wirt,iiwtpww»irulnrf>ii  jrttlwftettrlilMglMpiliaa- 
vfR  li  hk  Mnemp  pnoM  fniviBC  li 
wwd  fwwiii  de  prépartttw  è  «MM,  fii  «ipaaMt  M  li 
Mifcur,  iHMm  qoi  IVm       bM  iMmiM 

La  dissolethNldtiBlftirede  biridni  doR  être  décomposée  à  fair 
libre  [»ar  l  acide  hydrochloriqin'  ;  il  eM  UWn  même  de  se  [»laeerefi 
fu.ini  du  courant  d'air,  et  imur  jtius  de  {ii'écauUuiis  d'allumer  le 
gaz  hydmi;ène  sulfuré  à  oicMirc  qu'il  se  dt^i^i^e.  L'acide  indrr»- 
tMoricuie  f<  niriiit  au  baritim  le  chlore  qui  est  néce^sfiire  pour  le 
changer  ea  ehlonH^  de  barium,  ee  môme  temps  que  l'hydrogène 
de  i'acide  et  le  soufre  du  sulfiire  aicaHu  sedégaiiiati  l*élat  de  gac 
tyirag^jtb  auiftié  ^  quelquefois  il  se  dépose  un  peu  de  soufre;  cit 
effet  «rt  proMI  qwid  li  diMoIntioo  du  liMMél 
sorMPoilgèiie  de  Tair  el5*eit  cbangée  en  partie  en  vsXtmwû^ 
fumé* 

Iji  dtoofartiOB  que  l'on  obtient  oontta  ilya 

plusieurs  manières  de  s'en  débarrasser;  d*abord,  sf  on  évapore  à 

sîccité  et  que  l'on  calcine,  le  ehiurure  de  Ter  esL  Mtlatiliac  cji  pailie 
et  transformé  pour  une  autre  partie  eti  oxidoclilurure  insuluble; 
mais  on  se  débarrasse  du  fer  par  un  procédé  plus  simple;  il  s'agit 
de  liltrcr  la  liqueur  avant  qu'elle  soit  cuiiq^létement  snturée  par 
Tacide,  ou  bien  il  faut,  après  sa  saturation,  y  ajouter  un  peu  de  la 
eolution  de  sdAve  de  barium  que  Ton  a  conservée  à  cet  effet;  dam 
fin  et  raaM  eaa,  lafer  eaiprécipitë  à  l'état  d'kydreeuMite  noir; 

vnm  Jipuvpv  IS  niVVIIOBfPQB lirai «QDOfU  H  NBUranUD  Wn* 


Pr.  :  Sulfate  de  baryte  «*•*•••••«•••••»•••  1 

OUoruredecAldum.   •   1 


On  réduit  le  «^iilfatc  de  baryte  en  poudre  fine,  on  pulvérise 
d  autre  part,  dans  un  mortier  chautTé,  le  chlorure  de  calcium  bien 
desséché,  on  mélaiige  promptement  deux  matières,  et  on  1^ 
iBtrodnttdiniunmaNt  qoeFoo  ecwm.OBp^ 


I 


4M  tti  MMMflàMHi  QMmm^ 

ep  pulfWie  k  prodhit  et  oa  te  l<il>  d—  rtm  IwiilMt^ 

on  feit  boiilKr  quelques  instants  ieulemeiiti  ou  AMNi  «i  évaport 

û  pellicule  et  Ton  met  à  crLsUiUiscr. 

Ce  procédé  est  de  M.  Bouillon- Lagraiige  j  il  est  fondé  sur  la  j  ii^o. 
priété  que  possèdent  le  sulfate  de  baryte  et  le  chlorure  de  calcium, 
de  se  décomposer  rautuellement  par  la  fusion,  sans  doute  parce 
qu'il  en  résulte  deux  c  oi  jis  plus  fusibles,  savoir  ;  le  sulfate  de  chaux 
et  te  chlorure  de  barium^  ù  Too  ne  soumet  la  liqueur  qu'à  une 
fl^Pffir^  légère,  c'est  que  per  la  voie  humide  la  décomposition 
inverse  se  ferait,  et  fu^fl  le  nifnéaMtûu  «dftle^  haryle  et  dn 
ehlocere  de  eilciunu 

lioe  em  nèra  demmit  per  réwpewttiMi  de  Bowens  crin 
twg,  mil  aerfife  aa ■BBjwteè elles e^fpiiiiiinwf,  icewe 
de  r«lieadiDte  fiiiiililé  de  nnriife  ^ 
en  tes  évapore  à  siooité  et  Ton  calciuc  poui-  (aire  servir  le  ré^du  à 
uiit^  auuvcUti  upà  aliou. 


DES  SELS  DE  CHAUX. 

(Weiiali  <U  byJrochlorate  do  niMiwr,  aklMieiiii» 

de  nhaw»  ) 

Le  ehkMiire  de  ealdom  est  bhne  »  iD^^ 
jinnaalft  et  emère)  i  eriitellise  ea  prisasss  beiiagouaiix  tcnuaéi 
par  des  poiotSBMiiU  lite  tigus.  Ce  sel  à  rétel  anhydre  e  fM  es- 
tréma  affinité  pour  l'ean;  il  attire  puissamment  l'humidité  atmo- 
sphérique et  il  tomlic  eu  déliquescence  en  quelques  instants,  il  se 
dissout  dans  le  quart  de  son  poids  d  eau  à  zéro ,  et  il  s'y  dissout 
presque  en  toutes  propot  lions  à  Tnide  de  la  chaleur.  L*eau  qui  a 
été  saturée  de  chloi  ure  de  calcium  n  entre  en  ebullition  qu'à 
120  degrés;  ce  sel  est  aussi  très  soluble  dans  l'alcool.  T.e  chlorure 
de  calcium  s<  c  est  composé  de  calcium,  1  pp.  (36,(>4)*,  chlore} 
1pp.  (63,36);  à  rétat  de  cristaux,  il  contient  6  pp.  d'eau, 
ou  49,13  pour  100.  Exposé  dans  le  vide,  au-dessus  de  reeide 
mUliriqpie,  pendant  l'été,  aperd4  pp*  d'eau i se  dés^grég^At 
devient  opa^uQ  et  brillant  cqmm  4u 


b£8  SELS  DB  CHAUX. 

T.^  chlorure  de  calcînm  est  un  stimulant  Ton  ^  employé 
contre  les  maladies  scrofuleuses  à  la  dose  de  quelques  grains  par 
Jour  ;  5cm  principai  usage  médical  est  d'entm  dans  la  compofittkNl 
de  certaines  eaux  minérales  arUficielles. 

On  ne  prépare  pas  le  chkymre  de  eaicium  par  une  opI^ratioB 
spécial»;  on  poorrail  l'obtenir  en  mettant  Faeide  bydrocliiD> 
rfque  dn  commerce  en  ccutact  aifce  un  excès  de  chaox  ou  de 
craie ,  filtrant  et  éwaporant  les  liqueurs,  mais  les  résidus  de  k 
préparation  derammoniaqueenftmrnisseQt  plus  que  Ton  ne  peut  en 
consommer;  on  traite  ces  résidus  par  Teau  ,  un  lillre  ,  on  éva- 
pore les  liqueurs  justju'à  ce  qu  cllrs  marquent  40  degrés  à  Taréo- 
mètrc;  et  on  les  coule,  quand  rilcs  sont  en  partie  refroidies ^ 
datis  un  flacon  où  elles  cristallisent. 

(Quanti  on  veut  avoir  à  l'état  anhydre  du  chlorure  de  calcium, 
or*  Févapoïc  à  siccité,  on  le  met  dans  un  creuset,  on  lui  donne 
un  coup  de  feu  vif  qui  le  fond,  et  on  le  coule  sur  une  pierre; 
on  renferme  promptement  dans  des  mes  qui  bouchent  henné- 
ttquement 

aUKF ATB  DS  OHAUX. 
(Qfpi»,  séléaite.) 

La  suMile  de  ehauxeBtimselfalaDe»iaiilpideetinodere»on 
la  trosm^  M  bien  crMalIlBé  dans  la  aibtfO;  flii  cet  état  i  CM 
tpp.d*e«i}flestpettsohifaladaMreaii,ileBMenfftm  400 
fois  am  poids  pomriédiaBoadre.  Il  est  composé  de  diaux,  i  pp. 

(32,90);  acide  sulftirique,  l  pp.  (46,31);  eau ,  2  pp.  (20,79) ; 
à4-  iOO ,  il  ne  [»erd  pas  d  i  au ,  à  +  132 ,  il  s'eu  dépouille  com- 
plètement et  peut  la  repi  cndic  directement. 

Ce  sel  n'est  employé  en  médecine  que  parce  qu'il  entre  dans 
la  préparation  de  plusieurs  eaux  minérales.  Celui  que  i  on  oblient 
tout  naturellement  dans  ia  préparation  de  Facide  tartrique ,  du 
pho&phore  et  du  phosphate  de  soude,  suiBt  à  cette  consommation. 
la  nature  mm  Toffiro  d'adlewa  très  emminteant  à  fétat  d> 
pureté. 


phosphate  de  chaux  que  Ton  emploie  en  médecine  est  celui 
qui  existe  naturellement  dans  les  os.  11  est  remarquable  par  sn 
compositiotti  c'est  un  phosphate  basique,  dans  tetpiel  Tozigèno 


406  DES  MÉDICAMENTS  CHIMIQUES. 

^  la  chaut  est  à  l'oxigène  de  Tacide  pboqihQnfiia  ùumÊù  %  «it 
1 15.  neBlblaiic,iiii9ide,  inodore,  i peu fH^c^^ 
insoliible  dans  raaa,  mais  fecileiiMiil  Mliible dan»  les  Kipieiin 
aeides;  U  est  associé  dans  les  os  I  impeiidephospfaatedeimb* 
gnésie,  à  vn  pea  de  csriwiiate  de  dwa  et  d'adde  de  Cer.  A 
fétat  (le  pureté  il  est  composé  de  chaux,  8  pp.  (51,50) ^  acide 
phospliorique ,  6  pp.  (48,45). 

Les  os  calcinés  entrent  dans  la  préparation  de  la  décoction 
blanche  de  Sydonîmm,  et  pour  ce  seul  u^ni^p  on  en  consomme 
de  très  î^rnndt's  qiiniiiitt's.  Pour  les  obleuir  on  se  sert  des  os  de 
mouton  de  préférence,  parce  qu'ils  sont  moins  durs.  On  met  sur 
un  rang  de  briques,  placées  de  champ,  une  grille  ordinairo  do 
fourneau^  sur  ka  eôlés  de  cette  grlUo,  on  éldre avoe de nou> 
Telles  briques  et  i»  peu  de  terre  une  espèce  de  toar  carrée  fui 
sert  de  fonmeau,  on  place  les  os  sur  la  grille  en  ayant  le  aoin  de 
ne  pas  les  tasser  trop,  et  Ton  ftit  du  fm  an-dessovi  Menldtla 
graisse  eontenue  dans  les  os  s'enflanuM  et  die  cootiiineàMiler» 
en  même  temps  que  la  matière  animale  est  détruite.  La  dialeur 
se  communique  successivement  aux  couches  supnieuies,  et, 
quand  la  cond)uslio!i  finit  d'elle-m^me,  l'opéraLion  est  terminée. 
On  trie  alors  les  os  avec  soin,  pour  séparer  toutes  les  pai  tirs 
qui  sont  restées  noires,  que  l'on  eaoserve  pour  les  soumettre  h 
une  nouvelle  opération;  on  pulvérise  les  os  calcinés  dans  im 
mortier,  on  passe  au  tamis  de  soie,  et  cnôa  m  broie  sur  uu  por- 
phyre, jusque  ce  que  les  os  soient  réduiii  m  poudre  impalpable. 
On  fiit  airee  cette  plt«4i  petitaÉrooUsincs^afti'oaAit  sMir  I 
rétufeonèlilrijbie. 

La  poifliirisation  4ea«s  eaUntsMl  Htt  (^érëieft  ivtlsiines 
qnimlanriierlleaciilnirMs  Isa  en  les  piéaipIMt  ialenr 
disseiotion  dsni  l'aeiâa  ohkniiydriqtte.  Vokû  le  proeédé  que  j'ai 
employé  : 

On  pile  les  os  et  on  les  passe  au  tarais  ;  on  met  alors  en  con- 
tact a  ii'Qid  ^  parUes  d  os  avec  d  parties  d'acide  bydrooblûrique 

On  remue  de  temps  en  temps,  et  quand  la  matière  s'est  trop 
^^aissie,  on  y  ajoute  un  peu  d*eau  povhti  conserrer  une  conais- 
tance  de  pâte.  Après  quelques  jours  on  délaie  la  matière  dsns 
reau,  et  Ton  clarifie  la  l^eur  par  le  flttreou  lercpQS. 

On  met  sloiv  dans  une  liassine  die  tdk  12  parfiss  de  cail^^ 


fil  ttre  remplie  à  ph»  des  teiilien.On  porte  à  rMîtteai 
alors,  entretOMnliB  in  TioieatiQMilB  be«iM,  Myfene  pes 

à  |)cu  la  dissolution  muriatique  des  os,  de  manière  à  ne  pas  inter- 
rompre rébuUition.  (^uaud  luuLc  la  liqueur  a  été  introiluitc,  le 
liquide  de  la  bassine  doit  être  resté  Icgt^rement  alcalin  ;  on  laisse  dé- 
poser, on  (it  cMrifp,  on  lave  !e  pr  n  ipiU'  à  grande  eau:  on  le  reçoit 
sur  mit  io\U\  m  dégoutte,  OQ  le  divise  eatrodiii^itt  à  laiM- 
lîbère  ordinaire. 

Ail  ^lOiiHnt  4u  cojp^act  du  ephMiate  de  ioude  avec  la  éism^ 
kilioD  des  os,  Facide  carbonique  se  d^^age  et  il  le  Méasel 
«nfD.  Les  m  ii*ey|iit  plus  d'aoide«iiîpeiiit  les  tm^mélm^ 
Wie«  se  tfposeirt.  Si  Je  #HnfCii4^ 
cvWd'esjwnil  «strteeMnft  §fmmm,  et  éeeieadrait  é^ret 
ceraépsr  le  denieeetiofi  ;  nels  i  réMÛimi,  le  pboiplMle  de 
chaux,  cooime  tous  les  précipités  de  chaux,  se  contracte  et  perd 
son  ri  ii  gélatineux.  Le  ia^i^a  m  mi  Smil^  €^  il  ne  prcoU  yai^  de 

darkdÀ  Qn  ééciiailt.. 

é/Mmâmm  mm  oaLAMHL 

VndMid  dechm  est  bleue,  inodore»  dTuiie  sareor  enière.  Il 
erMeKie  en  petits  prUMs  elgvilés,  qui  eut  fMA  soyeux  et  qui 
ooDtfeniMKtdei'een;  il^Ms  setiMedaiis  Tesuet  peuseiobie 

dans  l'alcool.  Il  est  composé  de  :  diaux,  1  pp.  (35,63),  acide  acé- 
tique, 1  pp.  (64,37). 

I/acétate  de  rhnux  est  conseillé  conunc  excitant,  fondant,  con- 
tre les  scrofules,  U)  carreau.  On  en  fjil  [>vn  d'usage. 

On  le  prépare  par  Faction  dii-ecte  de  Tacidc  acétique  sur  la 
ohaux  ou  sur  le  earbOBate  de  ciienz^  on  évapore  i  peflicule  et 


DES  SELS  D'ASBIONIACUE. 

(Sel  «eeret  Olaiibcir* 

UsolMed'iiiimoiiefBeestinis^UM»  li^dore»  d*«ie 
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9riaé9|Nr  un  polntement  à  six  ftco;  il  ne  B^Meani^fae  dans  on 
iir  trèi  oind  en  paPdHt  h  MCtIé  âe  rasa  «ia*il  contient;1l6rt 
soMledtBi  9  imîies  dte  IMde  et  1  seule  fwrfie  d'eau  boni* 

lante  ;  par  une  ébuHftkm  Muteitoe,  il  perd  1  partie  de  sa  base 

elil  devient  aciiie.  L  alcool  ne  le  dissout  pas.  Le  sulfate  d  am- 
nionîaqii<^  est  composé  de  :  1  pp.  ammoniaque  (:^*2,â0},  i  pp.  acide 
(63,28),  2  pp.  eau  (23,92). 

Le  àuifale  d'ammoniaque  est  peu  employé  mniotenaot;  ou 
s'en  sert  comme  apéritif  à  ia  dose  de  i4  à  36  grains  (1«8  à 
%  grammes). 

Le  oonmerce  iownâi  ee  sd»  provient  de  la  déeemposition 
4uc«ix)nat6d*ainaiOBiaqnepir  lesuiftt6deoiiBaK;on  penl  le 
prépvw  de  toutci  pfèees  en  aitnranC  de  rccide  aoK^^ 
de  7 1 8  Ibis  son  peids  d'eau,  avee  de  rammcNiiaqae  «u  dnear^ 
iMHMle  dtemoDiique,  fldsant  évaporer  jusqu'à  pcHeule  e(  Ms- 
aanl  eristalter.  Vopènikm  ne  dotl  pas  ètreMedansan  mede 
cuivre,  et  il  faut  entretenir  un  léger  excès  d'alcali  dans  la  liqueur. 

wntMÂXM  T*'ÉfiwniiiÉinni 

Le  nitrate  d'ammoniaque  est  Ulanc,  inodore,  d'une  saveur 
amère  et  piquante;  il  affecte  des  forme^très  variées  suivant  les 
droonstances  de  la  cristallisation.  A  une  clialear  de  20  à  38*,  et, 
par  on  refirokUnwment  lent,  ilcrIstaIBse  en  primes  à  eixpna; 
quand  b  disaefaitkm  a  M  évaporée  i  ICO",  Ifli  eriatmi^ 
neléseC  d'imetextMW  fibreuse;  ^pand  il  télé  ptusdeasédilai 
liMiu  9  est  8W8  b  ibnne  d^  maaae  Manche  conpaeta.  Biryt 
trouvé  dans  le  premier  sel  19  pour  100  d*eau  deerIstaiiisalieB; 
dans  le  second  8  pom-  lOO,  et  près  de  G  pour  100  dans  le  troi- 
sième. C'est  la  première  espèce  que  I  on  euiploie  en  médecine. 
Le  nitrate  d  aiiinioniaque  est  formé  de  :  ammoniaque,  1  pp. 
(21,36),  acide,  1  pp.  (67,44),  eau,  1  pp.  (lî.^0). 

Le  ijîlrale  d'ammoniaque  est  employé  en  médecine  comme 
diurétique  à  ia  dose  de  quelques  grains.  On  eu  fait  peu  d'usage. 

On  prépare  le  nitrate  d'ammoniaque  en  saturant  avec  de  Tarn- 
moniaque  de  Tacide  nitrique  étendu  d*eau,  faisant  évaporer  à 
pellicule  et  laissant  cristalliser.  Ici  encore  i  imt  «vofar  le  eoin  de 
Mmp  «  peut  einèi  d'MeaM. 


BXft  ttfitS  D^AiniONtAQOti.  4M 

L'act'tatc  d  ammoniaque  est  blanc,  inodore,  d'une  saveur  ficre 
et  finicbe^  il  cristallise  en  longues  aiguilles^  il  est  très  soluble 
dans  Teou  0L  dans  ralcool.  Il  est  formé  de  :  1  pp.  ammoniaque 
1  pp.  acide  (66,3),  l  pp.  eaa  (11|5)« 

L'acèUte  d'ammoniaqiie  n^est  pas  employé  en  médecine  à 
réiat  solide-,  on  remploie  toujours  sous  forme  liquide.  H  sert 
en  médecine  comme  diurétique  et  surtout  comme  diaphoré* 
tique. 

AokTATa  afâMMomiÂjçpjn  xjqvxoh. 

Ti«:Aeide«eéllqwà8*dcgié   Q.V. 

Ca^boûÊÊit  ^Êm/ÈOiâ$iSÊt  ••«.  Q*ft. 

lilMitàpeuprès6  à  7  parties  de  carbonate  d'ammoniaque  pour 
saUirer  100  parties  d'aeide.  On  opère  de  la  manière  suivante  :  on 
M  tiédir  Faeide  acétique  dans  un  matras  et  on  «joule  le  carbo- 
nate d*anmoniaque  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  léger  excès.  On  filtre 
et  Ton  eonserre  dans  un  flacon  bien  fermé  ;  Tacétate  d'ammo- 
f2fj*que  dc\i(!nt  acide  à  la  longue,  parce  qu'il  laisse  dégager  une 
piii  lie  de  sa  base.  L'acétate  d'ammoniaque  ainsi  préparé  mar- 
que 5*»  à  l'aréomètre  ;  il  contient  par  once  à  peu  près  44  grains 
d'acOtale  d'ammoniaque  cristallisé  ou  7,5  de  son  poîd<î. 

On  l'emploie  à  la  dose  d'une  */«  once  (16  grammes)  à  quelques 
onces;  on  le  fait  entrer  dans  des  potions,  on  le  mélange  à  la 
tisane  ilont  le  malade  ftit  usage. 

L'moétated'aaDmoniaqae  liquide  estdéaigné  souf ent  sous  lenom 
û^S^fHi  dêMindêrmtê;  mais  celui-ei  constituait  un  médicament 
réellement  différent.  On  employait  à  sa  préparation  le  irinaigre 
distillé,  avec  la  iuécauUoa  de  séparer,  pendant  la  distillation, 
les  premiers  deux  tiers  du  produit  comme  trop  aqueux  ^  Tammo- 
li  'i  ttiiie  dont  on  se  servait  était  le  carbonate  d'ammoniaque  chargé 
d'huile  empyreumatique  tel  que  le  donne  la  distillation  de  la 
corne  de  cerf.  Suivant  l'observation  judicieuse  de  M.  Chaussier, 
b  iH-ésence  de  l'huile  pyrogénée  devait  rendre  ce  médicament 
plus  actif;  c'est  réellement  à  tort  «pie  la  formule  de  cette  prépa- 
nêkm  a  été  modifiée.  L'acétate  ainsi  préparé  ne  marque  pas  6% 
BHÉi  oa  pourrait  ramener  à  crt  état  par  révaporatlon,  en  ayant 
§oin  d'ejouter  de  temps  en  temps  un  peu  de  cartK>nate  alcalln« 
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(OhiorhydraAe  d'ammoniaque  f  muriato  d*«iamoiua<fiie, 

LliydroobloiM  d*mnMMiiii^  mi  UmOf  mtfiinh  A'iWifr- 
▼ear  piquante;  il  criitallii^  Ctt  enbei     #i  MtiMiji»  i  Mil  la 

plus  loufeqt^  pMwit  r^iiil^ 

côté  des  autre»  stm  rappar«Qo«  4e  liwliis  de  pluawa.  Le  êA 
ammoaiac  se  dissout  dans  2,72  parties  d'eau  à -4»  15;  Teau  bouiU 
lante  en  dissout  un  poids  égal  au  sien;  il  est  solul-k;  (îins  8  par- 
ties d  alcool.  II  est  composé  de  ;  ^  PP* 
(32)-,  acide,  1  pp.  ou  4  vol.  (G8). 

Le  sel  ammoniac  c?t  fort  empiov''  en  nicdcciiiC,  à  Tintérienr, 
comme  stimi liant,  fondant,  dans  Pliydropisie,  les  maladies  scro- 
flilniect:  on  ie  donno  ^  ^  dipfe  de  aïO  a  30  ^reiqa  (6  à  15  déci- 
grammes);  à  lestifieur  om  f  oiploto  m  Mena  résutHÊtm  à  II 
dflaedefmiliW^rQe  à  t  «eoedaMwiniéVHm  ^§"9^ 
iiWMè  l»<lM4e  wlpff  gi&ieiXOTif  ^ 
petUei  doiHk 

Le  ael  aanMifiîie  eet  ffninii  par  II  aomMm  en  paiai  il- 

blimés  que  Ton  peut  choisir  tr^  blancs.  Oepenéanl  on  le  soumet 

à  Ui  cri&tallisatiou  par  la  voie  iiumidi;  pour  Tavoir  moins  compact 
et  plus  facilement  soluble.  On  prend  le  sel  ammoniac  sublimé , 
on  k  concasse  grossièrement ,  et  on  le  fait  dissoudre  à  cbaud 
dans  une  bassine  d'ari^enl,  dans  unequantilp  dVmi  ^iilTisantc  ;  on 
filtre  la  dissolution  bouillante,  et  on  la  iais&e  cri&taUiser.  l^es 
eaux  mères  donneiit  pr  imnMrirfttiw  de momi  lil^  ea  le 


DES  S£LS  DE  MAGNÉSIE. 

Le  chlorure  de  magnésium  est  Wanc,  inodore^  sa  saveur  est 
amère  et  piquante  y  il  cristallise  eu  prismes  aiguillés  qui  con- 


m»  mssA  ni  MAmésiE.  ixt 

plus  déliquescents  connue.  I!  se  dissout  dans  0,66  parties  d*eau 
froide,  et  daus  0,^7  parties  seulement  dVaiî  bouillante:  r<ilcooï 
en  dissout  la  moitié  de  son  poids.  Le  cliiorui  e  de  magnésium 
aohydre  est  formé  de  magnésium,  l  pp.  (26,35)  j  cblfMty  l 
(73|65)  cristalliaép  11  conUeoi  6  pp.  ou  63  p.  1 00. 

l^dàogin  édm9fpé9imm  n'e^lpas  employé  m médicuei 
«r^Mcot  en  feiMt  a^ir  le  cUm  ouPacide  bydrocfalortvaa 
•r  k  iDi«i»68ie  cbmiffite  au  nHig^ 
41i74nicUttr»t»  A»  mipnéiia  «1  dlirdroGhhinto  d'ammoniaque  ; 
foant  au  chlonHre  eristallisé,  on  le  prépare  &k  saturant  de  Facide 
hydroclilorique  élt  odu  de  3  à  4  parties  d'eau  avec  de  la  magauâc 
blaiiclie,  eu  mi  ttaiit  un  petit  excès  de  celte  dernière,  filtrant  les 
liqueurs,  et  les  fai>aut  coucentrer  dans  une  capsule  jusqu  à  ce 
que  lles  mai-(jLU'iii  10*^  bouillant  à  ParcomeLre;  on  ha^sc  icfroidir 
eu  partie  la  dissolMtion,  et  on  la  coule  d«iis  un  flacon  à  large 
ouverte  où  eUe  cri$taUise  ;  on  ne  pourrait  arriiar  à  Me§ik  cê 
sel  par  Févaporation  à  siccité,  car  11  y  aurait  décomposition  par^ 
tteUe,  déptt  da  migiM  alteipi^  dacUabfdroolte^ 

le  cUorm  da  mainWw  a'M  mfkiifé  eu  mMaotoa  fna 
pwûa     asiva  daaa  lyacl^iiaa  aaux  aBâoénda^ 

mmATB  mm  ataontais. 

sulfate  (le  ma^^nésie  est  hianc,  inodore,  d'jine  saveur  amère. 
11  cristallise  eu  pi  iMuos  qnafîrnn^ulaires  terminés  pîu*  un  poin- 
temeot  à  quatre  faoea*  Al)ftodoiiué  à  l'air  il  s'eiileurit  ;  cependant 
celui  du  commerce  ne  produit  pas  toujours  cet  effet,  parc^  ^'ii 
contient utpau  de  chlorure  de  magnésium  qui  est  déliquwcNit  La 
aaUtta  dam^gaisit  iwiitaiii^  imHanf  da  fapii  da  aaMaliisattoa. 

4mSi  «laaBpeidM?'a  pesiiaa  da  «kis,  da  aarta  inlk 
4bi didinavt 79,67 ^ralMMl m ieAsaitfaa.  Hait  aonposi 

da  :  amgBâiîe,  l  pp.  (84,03)  ;  aeîde,  l  pp.  (66,9a).  OifitaUisé,  a 
oaidieiit  7  pp.  d*eau  ou    pour  100.  Il  s  eftleurit  incomplétam^ 

è  Tair  ^  dans  le  vide  sec  ^  4*  100,  il  y^  ii  2  pp.  4  au  ^  4  ^ 
perd  encore  1  à  238*. 

Le  S'ilfnto  de  mf»f;né>ie  est  employé  comme  purgatif  à  la  dose 
de  2  gros  à  1  once ,  l  once  «/..  (8  à  32  et  48  grammes). 

La  eommerca  nous  fournit  laaul&iedomagnésia  aous  la  forme 


4H  DES  MfeDICAMËNTS  CHIMIQtfBS. 

de  peltts  prismes  diguillés;  on  donne  souvent  pour  lui  le  âulfiité 
de  soude;  on  distingue  ce  dernier  sel  à  sa  saveur  et  à  ce  qu'il 
ne  donne  pas  un  précipité  blanc  par  les  carbonates  alcalins  ;  tnafs 
quand  on  doit  reconnaître  un  mélange  des  deux  sels  précédents, 
l'essai  devient  plus  dllMIe  à  lUn.  On  fhit  dtooodre  le  sulftie  da 
magnésie  dans  Peau,  el  on  te  préefptte  à  rélrallltioii  par  du  car- 
bonate de  potasse;  on  voçoit  le  précipité  sur  un  fittre,  on  le  la?o 
et  on  évapore  à  siccité  les  eaux  de  lavage  avec  les  premières 
liqueurs  ^  on  obtionl  un  nouveau  [ii  écipité  que  l'on  naôle  au  pre- 
mier, mais  il  faut  observer  si  les  liqueurs  qui  laissent  le  second 
précipité  sont  alcalines  -,  si  elles  ne  l'étaient  pas,  elles  retiendr.jicnt 
de  la  magnésie,  il  fnudrait  y  ajouter  du  carbonate  alcalin  et  les 
évaporer  de  nouveau.  Les  précipités  magnésiens  sont  calcinés  et 
on  prend  le  poids  de  la  magnésie  caustique.  Celle-ci  retient  bien 
un  peu  de  silice,  mais  qu'on  peut  négliger  pour  l^essai  en  ques- 
tion; 1  partie  de  magnésie  représente  presque  eiactement  6  par- 
ties de  aolMe  de  mi^ésie  cristallisé. 

M.  LMIg  a  donné  un  autre  procédé  plus  staple;  on  mtte  I 
h  diRsolulkm  de  sdflrte  de  nwgiiésie  du  auHtare  de  iNrium,  qui 
précipita  toute  la  magnésie,  en  même  temps  qu*il  se  dépose  du 
snlftte  de  baryte;  on  ^oute  à  la  liqueur  tiltrée  de  Tacide  sulfu- 
l  ique  en  peUL  excès  pour  décomposer  ce  qui  reste  de  sulfure  de 
liarium  et  séparer  tout  le  bnrium  à  l'état  de  sulfate  de  ])aryte;  si 
la  magné>it^  t  l.tit  \mre  il  ne  reste  en  dissolu! ion  que  de  l'acide sul- 
lurique  qui  se  dhs'i\)e  par  l'évaporation  ;  s  il  y  avnil  du  sulfate  de 
soude,  il  reste  dans  les  liqueurs^  ci  on  ToUient  pour  résidu  do 
leur  concentration. 

LesuUSrtede  magnésie  du  oonmierce  contient  presque  toujours 
un  peu  de  moriate  de  magnésie,  la  purification  csl  «iora  ÉmtHa; 
mais  quelquefirts  aussi  il  cootieiil  du  lisr;  dans  ce  c»,  fl  cet 
Important  d(B  séparer  eeiai«ci;on  7  parrfeiit  eniiioiitanl  I  ta 
disflointkm  du  sulfMe  un  peu  dlqrdrÀ  de  magnésie,  ei  Msaul 
bouflUr  pendant  un  quart  d*henre;  on  filtre,  on  ooiteealfe  ta 
liqueur  et  on  la  M  eristalliser.  Si  l'on  veut  que  le  sel  prenne  la 
forme  aiguillée  du  celui  de  commerce,  il  faul  a^iLcr  légèriiuit;uL 
la  dissolution  pendant  que  ia  cristalUsaUon  se  fait. 


DES  SELS  D'ALUMm 


L*altm  est  incolore  et  inodare;  st  sareur  est  «triogente,  i 
rougit  le  (ouroesol;  Il  fbme  des  cristaux  en  octaèdres ré|;iilien, 
qnt  ooatieiiiieiit  de  fea»  de  cristattisation,  et  qd  s'cflleiiriBseiit 
légèremeot  à  leur  surfeee  ;  dans  iioe  étuTe  à  65*  ;  il  perd  les  de 
son  eau.  Il  est  soluble  dans  18  parties  d'eau  It  uidc,  cL  dans  les 
de  bOii  poids  d'eau  bouillante;  il  est  tout  à  fait  insoluble  dans  l'al- 
cool. L'alun  est  composé  de  sulfate  de  polnsse  33,8,  sulfate 
d'alumine  66,2^  cristaUûé  il  conlieul  24  p^  deau  ou  45,47 
pour  100. 

L'alun  du  commerce,  au  lieu  de  sulfate  de  potasse,  contient 
quelquefois  du  sulfete  d'ammoniaque;  mais  plus  aoufeut  encore 
ces  deux  sels  à  la  fois« 

Qa  emploie  Talun  en  médecine  comme  astringent  ;  à  lintérienr, 
on  a^en  sert  prineipalemfliit  contre  les  béfloonrhagies  passives,  et 
on  Tadmlnistre  sous  forme  de  potions  ou  de  pihiles  à  la  dose  de 
quelques  grains  ;  on  s'en  sert  aussi  àPext^eur  comme  astringent 
on  comme  un  léger  eatliérétique  ;  on  l'emploie  comme  tel,  sous 
forme  de  collyre,  de  gargarisme,  eu  lotions  contre  les  hémor- 
rbagies  passives  ou  les  flux  hémorrhoïdaux  immodérés  ;  la  dose  eu 
est  très  variable,  et  doit  être  réglée  par  h;  médecin  suivant  les 
circonstances;  on  l'emploie  au.ssi  sous  forme  de  poudre,  et  on 
riiisudlc  dans  la  gor£;e  dans  quelques  cas  d'angines^  calciné  ou 
privé  de  son  eau  de  cristallisation,  on  en  saupoudre  les  cbatrs 
baveuses  des  ulcères  et  des  cautères. 


9i,tJÛ9fu   t 

BangdragfNi»   I 

  8.<^ 


F.  S.  A.  des  pilules  de  si»  giaios.  La  formule  prlmitiTe  dit  de 
frire  fondre  Talon  dans  son  eau  de  cristallisation,  d'y  ^uter  le 
wsdra^  jn ,  et  de  finira  des  étales  avec  la  masse  toute  duiudei 


4U  i>B8  MftbMitftâftt^  tamtqfswL 

ce  qui  est  très  difficile.  MM.  Henry  et  GaflKmrt  ont  proposé 
a?ec  raisoa  remploi  du  mîel  ro&at  cutnme  exci^kut. 


Pr.:  Roses  ronges,  di  ux  firos  •  ••••  &  grammes. 

Eau  bfvuHIanli.-.  huit  (Jùùs.   •  250 

Miei  ros  II,  uuc  once.  «  ..•.«»   t2 

Aiitu,  im i^os*  •.•••..«.•.....  4 

Faites  infuî?er  les  roses  f-miges  (lins  Teau  pendant  une  heure, 
pnssez:  avec  ex|îression  et  ajoutez  à  la  liqueur  Ic  mid  rosat  el 
1  aiuû  (Hdp.  de  Paris). 


Vt.:  Alun,  dCQi  jiro?  S  gninBMi. 

£att  pure,  ^uaUd  onces.*  •••  12S 

FaRes  dissoutire.  Employé  avec  succès  contre  la  mauvaise 
haleine  qui  prend  sa  soiuce  dans  la  cavité  pastértar^  de  la 
hanirhit 


Fr.tAiun  cristallisé,  douze  à  vlngt-(in;Ure 

grains   0,0  à  1,3  graiDintt. 

lùiu (le ro&eâ,  quiiUe ÇDces  12S 

■ 

Faites  dissoudre.  Employé  en  lotioiB  CMitre  quelques 
tion&  du*ouique&  dtâ  paupici  es. 


Vr.iite4BMMM.éimiMke«iiMI,  atftâlOS 


Bj6duisez  Talun  en  poudre  grosSfifre,  ^  iitrodiiisex-le  dans 
un  pot  de  terre  (camioa  des  peintres);  ^ptacex  «•potaur  im 
moroeau  debri^ia,  posé  liiî-flsêmeatt«Bilii»4t  la  grîBed'un 
tarneii ,  «t  Ailes  iB  peii  éefM  «irtov  )fo  ta  d0il  toe 
de  manière  I  ce  que  l'alnn  fonde  dans  son  eau  de  cristallisation 
et  à  ce  que  réraporation  de  celle-ei  se  fasse  lentement  et  d*ane 
manière  continue.  Les  vapeurs  d'< m  qui  se  dé^ni^eiii,  bour- 
SQuiikul  i^caucoup  la  masse  <^ui  s^ièv<;  U  uqq  m^i  grande  quau- 


...... ^le 


tité  en  dehors  du  pot  :  Topération  est  termmée  quand  le  d^- 
gement  d*eau  cesse. 

Dans  cette  opération ,  si  te  feu  est  bien  ménagé ,  Teau  de  l'alua 
OU  seide  éihfeWe  ;  car  le  salfete  d'akimine  comité  à  la  po- 
itm  fe«l  foppttler  la  chalear  rouge  nateante  sans  èbre  dê* 
Mft,  etPimctliaindMfivioedqprédeteiivéral^ 
ammoniacal  ne  perd  même  pas  sa  base  dans  Topératk».  SI  Ton 
IhaoHSiit  tfop ,  une  parffe  du  soHhte  dVAimlne  perdrait  Son  acide 
«I  se  diangeralt  en  sons-sel  ;  wie  très  forte  ehaleor  ponrraCt 
même  aller  jusqu'à  chasser  compiétement  Tacide  sulfurique  des 
deux  sels ,  et  il  resterait  une  combinaison  d'alumine  et  de  potasse. 

L'alun  calciné,  m^me  bien  préparé,  ne  se  dissout  souvent  dans 
Feaii  qu'avec  lit';iur(;ap  de  lenteur  ^  on  pourrait  croire  d'ubord 
qu  il  y  est  irjxiluUc  ;  mais  en  le  laissant  en  contact  avec  l'eau 
froide ,  ii  laiiit  par  y  disparaître  en  entier.  Cette  diificile  dissolu- 
tion dépend  d'an  état  isomériqtie  partienli^;  il  faut  attendre 
maaz  Im^tnaps  «ml  de  prononcer,  de  ce  que  de  l'alun  calciné 
••  a'iiC  paidbMi,  ^11  a  M  pré^ 
fiÉ  fn  déedflpM  en  pivfii* 

On  rédrit  l'Ilim  ttfM  <ft  poiidre ,  el  «É  te  eoMKè  dÉu 


DES  8EiS  DE  MANGANÈSE.. 

(Munate  de  muganô— ,  chlorhydrate^  hydrachlorat»  de  pteipKid» 

de  iaaaganès€*y 

chlorure  de  raaqgnisen  non  6Mlenr  rose;  méaifeitt'est 
8tn»tique.  fl  eristafllse  en  lamm  quadrilatires  ;  fl  attire  llraml^ 
de  rair;  cependant,  è  b  températare  de+S5,  0  s*efilearità 
raîr.  n  est  très  soluUe  dans  Tean;  à  sa  degrés  die  est  saturée 
de  ee  sel ,  et  n'en  dissout  pas  da?antage  par  une  nou? elle  éléva- 
tion de  température^  elle  en  contient  alors  la  moitié  de  son 
poids. 

Le  chlorure  du  maji^anèse  est  très  soluble  dans  Falcool.  U 

composé  do  ;  manganèse,  1  pp.  (34,^}^  dUore^  1  pp< 


41Ô  D£â  MMDlCAJdBNTS  CHIMIQUES. 

CrMUiaé»  i  cootwoi,  mvMà  ïauktm  Braate^  »jH 
p.  100  dW  oa  6  pp. 

Le  dilorm  de  snoganèfie  m  idaliOD  «  été  f  wlé  po«r  k 
guérim  dei  aièlfaes^  on  Fa  adainiMré  i  llDtéri^ 
pcNfl*  eonbattraies  afltecCions  dartreiMet*  SmpriBoipil  emploi 
est  de  servir  à  introduire  le  manganèse  dans  quelques  eaux  mi- 
ûérak's  <irtificiclles. 

Pour  obtciiii"  le  chlorure  de  mangaaèse ,  on  traite  par  l^eau  le 
résidu  de  la  préparation  du  chlore  par  racide  hydrorhlorique  ;  on 
évapore  à  siccité-,  on  reprend  par  IVin  fr(yi(!<",  on  filfre,  on  met 
en  contact  à  froid  avec  un  excès  de  craie,  pour  précipiter  le  fer  ; 
après  241ieureS)  on  lilire,  et  Ton  é?apore  pour  (aire  crisUUiser. 

Le  snlliite  de  manganàne  est  blMie«  «vee  «ae  légère  laiirte 

améthyste  ;  sa  saveur  est  slypdque  ;  il  cristallise  en  prismes  riiomr 
liouUiux  qui  s'enieurisseut  ict;ercuieat  à  l  air;  il  su  dissouL  dans 
2  parties  V«  d'eau  froide  ;  il  est  plus  soluble  dans  Tean  l  iouiUaute  ^ 
Taicool  ne  le  dissout  pas.  Il  est  compoâé  de  :  protoxide  de  man- 
ganèse, 1  pp.  (47.08)  ;  acide  sulfurique  ,  1  pp.  (62,92). 

Cristallisé,  il  contient  5  pp.  d'eau  ou  37,26^  quand  il  s'est 
efUeuri  à  l'air,  il  a  perdu  1  pp.  d^eau ,  et  n'en  eonttent  plus  alors 
que  3i»2  p.  100.  Eflleuri  dans  le  vide  sec ,  fl  ne  gvrde  que  2  pp. 
d*eau;  enfin  à  210*^  ft  n*en  garde  qu'une  proportion. 

Le  meilleiv  moyen  pour  i'oblenir  consiste  à  piée^tter  le 
cblonire  de  manganèse  par  le  carbonate  de  soude  \  à  reoiMillir  lo 
précipité  de  cariNHiate,  à  le  hver,  I  le  dissoudre  dmsVaeido 
suMtarîqiie  étendu ,  et  à  évaporer  pour  faire  cristalliser. 

Le  sulfate  de  manganèse  n'est  eniployc  eu  luedceine  que  parce 
qu  ou  le  lait  entrer  dans  la  prépaï  aUoa  de  quelques  eaux  miné- 
rales artitideiies. 


DBS  nàPA&AXlOH»  WtMMUmfmUOA. 


DES  PRÉPÂMÏiOiNS  F£HKljGlN£(JS£S. 

Métal  d'un  blanc  d'argent  quand  11  est  pur,  mais  ordinairement 
d\ui  blanc  i;r  kâtre ,  à  texture  fibreuse  ou  lamclleuse  ;  d'une  den- 
sité de  7, G  à  7,8 i  très  dur,  très  tenace^  très  ductile  à  la  lilicre, 
l>eu  ductile  au  laminoir-,  magnétique;  fusible  à  IGO*^  pyrom<^- 
trî<în«s:  facilemi^nt  oxidable  ?i  l'air  fiumide  ;  absorh  ifit  i  (i\ii^è{i<; 
avec  beaucoup  d  énergie ,  à  une  liaute  tcmpi^rnturc  :  (lécomposant 
l'eau  à  la  chaleur  rouge.  Son  nombre  proportionnel  est  33,92. 
En  médecine  OD  aeeorda  w  ly  des  propriétés  toniqHee  et  Horti- 
fiaalea,  et  oa  le  nii  (wnnfle ,  aiwi  que  let  préparatois  ^  dam 
les  CM  de  débmté,  et  iwtoiit  la  dderese,  laleueeniiée,lert- 
eiiitj8iiie,etc* 

Le  fier  du  oomiiieree  n^est  janeis  pur  -,  fl  oontieDt  presque 

toujours  du  carbone,  dn  phosphore,  dii  soufre,  de  rarsenic, 
en  petites  quantités,  qui  ont  peu  d'influence  sur  ses  propi  iétés 
médicinales.  Il  vaut  mieux  cepeiid  inl  choisir  du  fer  doux  pour 
Vusai^e  de  la  médecine,  et  dans  le  choix  que  l'on  fait  de  la  limaille  se 
garder  avec  le  plus  ejand  soin  de  ccUe  qui  serait  mèlvv  de  cuivre. 

On  a  conseillé  de  purifier  la  limaille  de  fer  en  la  séparant  par 
rainant.  Ce  procédé  serait  InsufTisant,  c  ar  I  leokeiaiait  voir  qu'ua 
alliage  de  fer  et  de  cuivre  contenant  les  Vs  de  son  poids  de  cuivre 
est  encore  attirable  à  Taimant.  Le  mieux  est  de  porter  une  gnmde 
attentkm  au  cMx  de  klionillefdtplutMeoeore  de  la  préparer 
aoi-oiêoie  afee  du  don. 

Lefer  mélalliqiie  s^emploie  toidoms  en  poudre  fine;  ou  pile  la 
fimaOle  dans  un  mortier  pour  en  détacher  la  rouflle,  et  on  la  vanne 
sur  un  van  métallique.  On  répète  ces  opérations  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  sépare  plus  de  rouille  ;  arrivé  à  ce  point,  on  continue  à  plier, 
et  Ton  passe  In  rioudre  au  (;imis  de  crin;  on  la  porphyri-e  en^iiilie 
à  sec  et  dans  un  lieu  sec,  pour  éviter  roxidatioa  qui  résulteraiLde 
Faction  de  l'air  bumide  sur  le  fer.  Oa  conserve  ia  poudre  de  fer 
dans  des  vases  bien  fermés. 

La  préparation  de  la  limaille  de  fer  porphyrisée  est  une  opé» 

retlou  désagréable  par  le  long  tr«?aa  qn'eUe  exige.  M 

«  proposé  en  conséquence  de  rempboerleCnrporpfayriségtKll 
0.  r 


fer  réduit  de  ses  oxidos  au  raojeu  du  gaz  hydrogène  :  Topération 
8*eiécute  en  faisant  passer  le  gaz  dans  un  tube  que  Ion  a  garni  de 
peroxide  de  fer  très  divisé  et  que  Ton  tient  à  la  chaleur  rouge.  Le 
fer  qui  résulte  de  ce  MtflOMiil  est  d*uDe  finesse  extrême^  il  est 
fecOemeiit  attaqué  par  les  addes  couteDus  dans  restomae. 


ff«  s  lifluills  de  fer  porpbyiMe,  qaaln  aïol....*  IS  CMuaMi. 

GaBneUenpiMidre,  oagroi  •   4 

Socn,  dttq  «ao0S»   M 

GoDHBftaSiiBuito,  deni-gnw.**...   i 

Eiade  emnelle,  qaatn  gro#   IS 

On  fait  unmiicilage  avec  Teau  de  cannelle  et  h  gomnne,  et  1  on 
sert  pour  prépara  des  tablettes  de  12  grains.  Cbacune  d'elles 
contient  aeiislilsiiieni  1  grain  de  fer  mélslliqae. 

fj^iPvpii^hjiM»  m  aras** •*••••••«•«  ♦  ipniMass. 

AloèiiMeatala,Mf|pins.   0,a 

GannaiiBsa  poudra,  rixanias.   0,a 

fiirap  d!teiiioli^  qointtté  mllhiaii»   8.  Q« 


F.  S.  A.  des  pflules  de  6  grains.  Ces  pilules  ne  doivent  être 
préparées  qu*à  mesure  du  besoin,  car  dles  aoquièroit  eo  peu  de 
temps  une  très  grande  dureté. 

Pr*:  Fer  porphyrisé.   •  Q*  V. 

SUnttd'alMintiie.   S.Q* 

F*  S.  A.  des  pilules  de  6  grains. 

QxmMM  DB  na. 

Le  fer  forme  avec  Toxigène  deux  combinaisons,  savoir  :  pro- 
iaiidede  fer,  l  pp.  fer  (77,a3)î  l  pp.  oxîgènc  (^^>,77)5  deuUnûde 
de  fer,  1  pp.  fer  (69,S4)j  1  pp.  Vt  oUgène  (80,66). 

Le  premier  0xMe  n*est  usité  qn^encoaabinnMm  arec  les  acMes; 
i  est  précipité  de  ses  dissolutions  par  les  alcalis  sous  la  fbfinft 
d'une  poudre  blanche,  floconneuse,  qui,  en  quelques  instants,  passe 

au  v^t,  et  phis  tard  au  rouge  jaunûre  en  absorbaat  i'o^ugiiae  de 

1«r« 
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DES  PRBI»AftATIONS  FBRRUGINEUSËS.  ^lO 

Le  pcroxide  de  ter  est  usité  ;  il  :i  une  couleur  rouge  dont  la 
teinte  Tarie  suivant  la  méthode  que  i'ona  suivie  pour  le  préparer; 
ai  outret  on  emploie  une  combiaaiMMié»  iirotazideetdepmKide 
flous  le  non  d'ûKidft  noir  âtt  âr. 


COLCOTUAJi. 

On  dn  iittto  éB  1er  dn  coimnerco}  on  to  cbaiA  dan^ 
me  hiiiine  de  liante  aarouflpe  flombre»  pour  loi  fiiire  ferdre  son 
ean  de  criitalliaiticm  :  9  derient  par  là  dW 

cet  état  on  Tintroduit  ÙÊm  un  creuset  courert  ou  dans  une  cornue 
de  grès,  et  on  l'entretient  à  la  chaleur  rouge  vif  jusqu  à  ce  (ju  il 
cesse  de  se  dégager  des  vapeurs  acides.  On  pulvérise  la  niasse 
rouge  qui  résulte  de  cette  calcinât  ion,  on  la  lave  à  plusieurs  re- 
prises à  Tcau  bouillante,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  de  lavage  ne  pré- 
cipitent plus  par  le,  prussiate  de  potasse  fiernigiaeuzj  on  la  fiiîf 
sécher  et  on  lapoi^yrise. 

Le  snUSite  défier  calciné  à  blanc  contient  le  fer  à  Tétat  de  pro- 
loiiide  )  psr  une  plus  Ibrte  chaleur,  Padde  suliùriq^ 
déooDVOié^  fl  Umnàt  Yù^gbot  nfoessaire  à  k  sunnkbtion  du 
fer,etsetranfllbnneenaciAefli4ltareux;eQmê^  Osedé-* 
gage  une  partie  diacide  sulfùrique  anhydre  qui  échappe  à  faetioa 
décomposante  du  feu,  tandis  qu'une  autre  portion  de  cet  acide  se 
change  en  oxigène  et  en  acide  sulfureux. 

Si  la  chaleur  n'est  pas  assez  longtemps  continuée,  ii  anivc 
qu'une  portion  d'acide  sulfurique  reste  combinée  au  pcroxide  de 
fer^  c'est  ce  qui  nécessite  les  lavages  de  la  masse.  L'eau  enfrnîne 
le  sulfate  neutre  de  peroxide  qui  a  pu  se  former;  mais  elle  est 
impropre  à  séparer  le  sulfate  basique  çii  reste  dans  hi  masse, 
parce  que  ce  sel  n'est  ni  soluble,  ni  déoonapoeable  par  Peau;  sa 
présence  n'a  qu'un  Mât  iimoféileif,  p«a  que  ses  proprMtéi 
fliédIoittBies  sont  les  mtaMS  que  oelss  dn  eeiooOnr. 

Le  eoleolte  a  les  propriéUs  oownnm  an  oiita 
remploie  à  rintérieuri  ladosa  de  quelques  grshisà  1  et  2  gros* 
Comme  il  a  beaucoup  de  cohésion,  il  est  moins  avantageux  t^u^ 
kiiucoup  d  uuircâ  préparations  de  fer,    ii  e^t  peu  usité. 
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(Onguent  éê  Oowt.)  t 


Pr.i  Enpiâin  simple  •   t 

—     diachylon  gommé.  •  •  •  1 

CirejrUine  .«   1 

Huile  d'olives   1 

f Al#MyKa»>   ••••»••••••  1 


On  broie  sur  un  porphyre  le  colcoâiar  avec  une  partie  de 
rhttile  pour  en  dire  une  pftte  mole  très  divisée;  d*antre  part  on 
liquéfie  les  autres  substancés,  et  Poo  mélange  le  tout 

Des  composifions  analogues,  connues  sous  les  noms  d'em- 

plalrcs  slypliqui  s,  dtfcnsits,  se  trouvent  daub  un  giaud  nombre 
de  pharmacopées. 

On  prend  Thydrate  de  pcroxide  de  far,  connu  sous  le  nom  de 
satran  de  mars  apéritif,  et  on  le  chauffe  au  rouge  dans  une  cni^ 
1ère  de  fer  si  on  opère  sur  une  petite  quantité,  dans  un  creuset  si 
on  agît  sur  une  phis  grande  masse*  L*eau  se  dégage,  et  le  peroxide 
reste.  Ce  peroxide,  ainsi  obtenu,  n'est  pas  toujours  chimique- 
ment  pur,  parce  que  le  safran  de  mars  apéritif  retient  souvent  un 
\mi  de  fer  qui  n'est  pas  peroxldé.  La  proportion  en  est  trop  faible 
pojir  qu'elle  puisse  avoir  aucune  influence  sur  la  valeur  de  la  pré- 
pnr.iLion.  Si  l'on  voulait  avoir  cet  oxide  parfaitement  pur,  ce  qui, 
j:;  le  répète,  est  inutile,  il  faudrait  alors  calciner  Thydrate  obtenu 
pai*  précipîtntion. 

On  préparait  (  îicore  autrefois  le  safran  de  mars  astringent  en 
calcinant  au  contàct  de  l'air,  Toxide  connu  sous  le  nom  de  batti> 
tures  qui  se  forme  quand  on  chaufTe  le  fer  au  contact  de  l'air; 
mais  cet  oxide  est  dense,  sa  suroxidation  est  toujours  plus  difficile 
)  obtenir  et  le  produit  est  moins  divisé. 

MEomâm  sm  wmumam  na  nm* 

Il  est  formé  de  2  pp.  peroxide  (85,3)^  3  pp.  eau  (14,7), 
L  oxide  de  fer  contient  autant  d'oxi^^ène  que  l'eau. 

Pour  uiilQnir  cet  hydraie,  ou  4oit  opérer  do  psanicrc  sui- 
vante: 
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Ou  met  dans  une  bassine  de  fonte,  ou  mieux  une  ciipsule  de  grès 
ou  de  porcelaine,  1  livre  de  sulfalo  de  fer,  exempt  de  cuivre,  avec 
2  liti-es  d'eau  et  3  onces  d  acide  sulfurique  coucenlré.  La  capsule 
doit  être  tout  au  plus  remplie  à  moitié,-  on  porte  à  rébuUilion  et 
Ton  ajoute  par  petites  quantités,  et  à  des  instants  très  rapprochés, 
de  Tacide  nitrique  du  commerce,  jusqu'à  ce  que  la  dernière  îdTu- 
sion  ne  donne  plus  lieu  à  un  dégagement  de  vapeurs  j  utiiantes; 
ou  rctii-e  la  capsule  du  feu  -,  on  élend  la  liqueur  avec  20  à  30  fois 
son  poids  d'eau  froide,  et  l'on  précipite  par  de  l'ammoniaque  en 
excès  j  on  lave  le  précipité  un  grand  nombre  de  fois  avec  de  Fe^m 
pure,  et  on  le  conserve  sous  forme  de  bouillie  claire  dans  des 

vases  fermés.  .  ,         ....  •  ,  .  •« 

La  première  partie  de  l'opération  a  pour  effet  de  changer  le 
proto-sulfate  de  fer  en  sulfate  de  peroxide  ;  l'acide  sulfurique  est 
ajouté  pour  que  le  sel  conserve  son  état  de  neutralité;  en  effet, 
à  mesure  que  le  fer  prend  plus  d'oxigène,  il  ne  trouverait  |>lus 
assez  d'acide  pour  le  saturer,  et  il  formerait  un  peu  de  sulfate 
basique  qui  se  déposerait  ;  la  présence  d'un  excès  d'acide  nitrique 
n'empêcherait  pas  complètement  cette  précipitation  -,  mais  l'ex- 
cédant d'acide  sulfurique  ajouté  est  suflRsant  pour  satu^faire  à 
l'augmentation  de  capacité  de  saturation  du  fer,  et  tout  est  con- 
verti en  sulfate  neutre  de  peroxide,  qui  est  un  sel  extrêmement 
soluble.  ,       .  ,      ,  .       .  .  . 

Dès  que  les  affusions  d'acide  nitrique  commencent,  chacune 
d'elles  est  accompagnée  d'un  dégagement  abondant  de  vapeurs 
nilreuses,  et  la  liqueur  prend  une  couleur  foncée.  On  est  assuré 
que  tout  le  fer  est  à  l'état  de  peroxide  quand  l'acide  nitrique  ne 
produit  plus  de  vapeurs  rutilantes  dans  la  li(pieur  bouillante. 

La  précipitation  de  l'oxide  de  fer  doit  être  faite  par  l'ammo- 
fiiaque  ^  si  l'on  employait  la  potasse  ou  la  soude,  et  qu'on  en  mit 
un  excès,  l'oxide  de  fer  retiendrait  en  combinaison  une  portion 
de  l'alcali;  si  l'alcali  n'était  pas  prédominant,  le  préciiiilé  serait 
un  sous-sulfate.  Il  est  vrai  de  dire  cependant  que  l'oxide  précipité 
par  l'anmioniaque  retient  un  peu  de  cet  alcali;  mais  celui-ci  ne 
nuit  en  rien  à  l'effet  médicamenteux. 

L'hydrate  de  peroxide  de  fer  peut  être  desséché  à  la  tempé- 
rature ordinaire  sans  éprouver  de  décomposition;  mais  celui  que 
l'on  emploie  en  médecine  doit  être  conservé  humide  ;  il  est  des- 
tiné à  servir  de  contre-poison  à  l'acide  arséoieux.  U  se  combine 
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avec  lui  et  forme  m  arscnîte  basique  qui  n  est  nullement  véné- 
Tietix;  mais  cet  effet  ne  se  produit  bien  qu'autant  que  Fou  pré- 
sente I  !*acîde  arsénicux  le  pt  l  oxide  de  fer  dans  lY'tat  gélatineux 
et  de  faible  cohf^sîon  qu'il  ne  possède  qu'autniit  qu'il  est  pris 
encore  à  Tétat  humide,  tel  qu'il  a  été  précipité  au  milieu  de  Teau. 
^  Le  phamacien  doit  avoir  toujours,  préparé  à  l^vance,  de  Yhf' 
dnt€  do  pcraJdd  de  ftr  cûboyilËé*  U  sft  coQWffe  parfiritawat 


On  fàit  dissoudre  à  chaud  dans  l'eau  du  sulfete  de  9tt  exempt 
de  cuivre;  on  filtre  h  dissolution  ;  tl'auUe  part  on  fait  une  dls- 
solul  ion  (le  carbonate  de  soude  cristallisé  (environ  20  parties  pour 
17  de  sulfate).  On  met  dans  un  i:;r;!nd  vn^ela  dissolution  froide  de 
sulfate,  on  Tétend  d'eau  et  I  on  y  verse  peu  h  peu  In  liq!înir  alca- 
line également  froide,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  se  former  un  pré- 
cipité, et  même  qu'A  j  ait  un  excès  d*alcali  ;  on  laisse  déposer,  on 
décante  la  Uqueiir  surnageante^  onlaTefedépdlàreaafh)idejitt- 
ce  ^e  les  eaux  de  lavage  soientsanssareor;  on  le  reciieillesiir 
une  toîl^  OQ  le  laisse  ègoutter,  puis  on  le  Hdt  téàtat  très  lentement 
à  Pombre  en  loi  bfoant  présenter  le  plus  de  sorfke  possfMe; 
quand  Q  est  sec  on  le  pulvérise  et  on  le  passe  au  tamis  de  soie. 

Le  raélanfî^e  du  carbonate  de  soude  avec  le  sulfate  de  fer  donne 
lieu  à  l;i  for  ma  lion  de  sulfate  de  soude  qui  reste  en  dissolution  et  qui 
est  emporte  par  1(  s  lavages,  et  à  celle  (run  précipité  blanc,  qui  est 
du  carbonate  do  [irotoxide  de  fer^  mais  l)ieritôt  ce  précipité  absorbe 
roxîgène  de  l'air,  devient  vert,  puis  rougeâtre,  effet  qui  se  con- 
tinue pendant  les  lavages  et  la  dessiccation,  et  le  prot<âide  de  fer 
passe  entièrement  à  Tétat  de  peroxide  ;  la  couleur  verte  est  due  à 
la  formation  intermédiaire  d*ane  combinaison  de  protoxide  et  de 
pwoxHe  de  fer,  qui  est  dle-mtae  convertie  lentement  en  per- 
0!Side.En  cet  étA^  k  peroxide  est  combiné  avecdereau,  consti- 
tuant un  hydrate,  et  c^est  de  peur  de  le  détruire  que  f  on  ftit  les 
précipitations  et  les  lavages  à  l'eau  froide.  Le  nom  de  carbonate  de 
fer,  que  Ton  donne  encore  à  ce  composé,  lui  est  donc  appliqué  fort 
improprement.  Cependant  il  fait  pfesque  foujo^irs  efTervescencc 
avec  les  aciJe^S;  cela  \n:\i[  {irovenir  quelquefois  de  ce  qu'il  n'est 
pas  resté  assez  longtemps  e\p<i>é  à  Tair,  et  de  ce  qu'il  retient  du 

carlMnate  de  protoxide^  mais  il  prés^te  encore  ce  caraciM 


* 


quand  tout  le  proUndde  de  fer  a  disparu,  ee  qui  tient  à  ce  que 
l'hydrate  reste  mêlù  d'un  pou  de  carbonate  do  poroxido  avec  excès 
de  base.  J'ai  trouvé  8  puur  100  U  aciUc  caibum^ue  dans  un  safran 
de  mai  s  ([ui  était  resté  assez  longtemps  expose  à  l'air,  qui  avait  été 
la¥é  avec  le  soin  que  l'on  peut  ap[»orter  au  lavage  d'une  substance 
est  destinée  à  l'analyse,  et  dont  la  dissolution  ne  doanatt  fm  la 
BMîBdve  traoe  de  précipitation      le  chlorure  d'or* 

La  composition  du  a^ran  de  mars  ordinaux  est  un  peu  miaUe; 
fl  contiendra  d'aidant  plus  de  eariMMiate  d'oxidule  qu'il  aura  él6 
dettâdié  pini  de  rapi^ }  to  proportion  èi  eariwnata  baai^ 
de  permid»  y  am  d'autant  moindre,  que  la  matière  ava  ëê 
fionsorvéa  phia  longtemps  l  l'état  luunidfl; 

gafran  de  mars  apérit  if  a  moins  de  cohésion  que  le  colcothar 
el  k  safj  an  de  mars  astruij^ciil ,  au5si  est-il  préfère  pour  l'usage 
médical  La  dose  est  de  ^nelq|uyes  graios  à  Va  i^i  us  et  i  n^riis  p^r 
jour* 


ït.:  Safran  dr-  mars  apéritif   1 

Caiiiieile  en  poudre   2 

Sucre.  •  «•«••••  ft 


Méiei. 

Cette  poidpp  oK  cavlofte  oonne  tonique. 


L'Éthicps  martial  est  une  combînaison  de  protoxide  et  de  per- 
oxide  de  fer.  Il  a  roçu  les  noms  de  deutoxide  do  for,  oxide  do  fer 
noir,  oxide  ferrosoferrique.  11  est  composé  de:  1  pp*  nside  fm^ 
reux  (31)^  t  pp.  oxide  ferrique  (69). 

Il  Y  treiiiiiaa«laitd'mriôftne  ém  le  pawiMefnedaiialepi»- 


randoitltMIL 
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Tinalera  dUttUé.  *•  9 

Oi)  môle  les  deux  matières  -,  on  les  introduit  dans  une  cornue 
de  i,rès,  que  l'on  chaiifTe  d  aboi  d  doucement  pour  chasser  toute 

pni^^innlHijit  laffporterattroug^iàoipitelwiiéra- 
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ture  l'acide  acétique  est  décomposé,  en  donnant  des  produits  em- 
pyreumattques  Tariés;  mais  une  {*nrlic  de  son  hydrogène  et  de  son 
carbone  forme  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique  avec  une  partie 
de  Toxigène  du  peroiide  de  fer,  et  le  ramène  à  i'étai  d'oiide 
noir;  la  décompontioa  ne  Ta  pas  plus  loio*  Plusieurs  phtrmaeopéei 
ranphcent  le  Tîmigre  par  de  llniUet  en  quantilè  anOaMito  ponr 
gralsNT  i^fèrement  Texlde  :  ropératien  marohe  anail  bien.  L'en 
reproche  1  ee  procédé  de  laisser  nn  pan  de  dnrbon  dans  le  pro- 
duit \  c'est  un  inconvénient  nul  ponr  Tusage  médical. 

M.  Cavezzali  a  donné  uii  procédé  qui  a  été  depuis  étudié  par 
M.  (luil)ourt,  qui  est  encore  recommandé  par  beaucoup  de 
personnes,  mais  qui  ne  réussit  pas  très  bien  sur  de  p(  titi  s  quan- 
tités. On  prend  mm  quantitc  voulue  de  limaille  do  fci\  soit  S  à 
10  livres;  on  la  pile  dans  un  mortier  et  on  la  passe  dans  un  tamis 
de  crin,  et  on  la  lave  par  décantation  dans  une  terrine,  jusqu'à 
ce  qne  Teau  n'entraîne  plus  de  rouille.  On  la  iaase  alors  au  fond 
de  la  terrine,  et  l'on  lui  égoulter  toute  fean  non  adhérante  m 
ter.  De  len^  en  temps  on  remue  la  natière  el  on  rhnmecle  Me 
•  unpeud'ean,à(aintti^ 
un  exeédant  qui  puisse  eoukr  quand  on  fient  èinriiner  la  ter- 
rine; au  bout  de  cinq  à  six  jours  on  plus,  on  délaie  le  fer  dans 
Teau-,  on  sépare  par  décantation  Toxide  qui  s'est  formé;  on  le 
reçoit  sui  un  lilire ,  on  Texprime  et  on  le  fait  séchei  à  l'étuve. 
Geiger  conseille  de  délayer  cet  oxide  dans  de  l'alcool  reclifié, 
d'exprimer  fortement  et  de  ie  sécher  rapidement  dans  un  cou- 
rant d'air  sec.  Le  fer  qui  n'a  pas  été  oxidé  est  soumis  à  un  trai- 
tement semblable,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  couTcrii  entièrement 
en  oxide  noir. 

Le  fèr  ne  décompose  pas  Feau  à  la  température  ordinaire; 
BNis  il  oonnnenee  I  a*oxlder  par  rmigèBe  tan  en  dîssoiutioa 
par  rein  que  Ton  emploie  èTopératton.  AuaaitMqoe  leferest 
eoufort  d*tane  eoudied'eilde,  eei  dam  corps  coMlilaant  un  élé- 
ment Toltaïque  qui  décompeac  Tesu;  son  oxigène  ootida  le  Ar» 
tandis  que  son  hydrogène  se  dégage  ^  on  le  reconnaît  aisément 
à  son  odeur.  L'oxide  qui  se  forme  est  rétbiops,  qui  est  celui 
qui  se  produit  toujours  loï's  de  l;i  décomposition  de  leau  par 
le  Ter.  Pendant  que  cette  rtatUoa  se  lait, la  température  s'élèvci 
mais  elle  ne  dépasse  jamais  50^. 

L'oaâdede  fernoir,  i^Menuparnepiocédér  fuiflaldu 


9ÉMI  VmfiMIlUkVMIV^ 

fort  économique,  contient  toujours  un  peu  tl  ammouiaque  qui  sa 
produit  suivant  la  i  <  inaKiue  de  M.  Austin,  par  la  combinaison 
de  riiydrogène  de  i  eau  avec  l'a^otp  de  1  aii  ,  il  est  presque  con- 
stamment aussi  mélangé  de  peroxide,  qui  provient  de  ce  que 
l'ozigène  de  l'air  contimmà  mider  le  fer  pendant  tout  le  qqvs 
àt  r^ipératiOD»  et  de  oe  que  ronde  fieir  coBtiwie  à  absorber  ce 
gBi  pendant  tout  le  tempi  foi  est  nécenure  pour  le  séparer  et 

kdomécliar. 

vtmae  i»  m  iw  tmoum, 

Pr.i  OiUte  de Sor noir.  1,  V. 

EiM^aMiate.   «.Q. 

F.  &  A.  dai  pfluies  de  6  grafoi. 
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F.  S.  A«  dei  tablettes  de  ti  grains.  Chacinle  dédies  con- 
tient %  gnm  (1  dèeigramme)  d'iUiiopsmartill  (Pharmaoopfe 


On  connaît  deux  chlorures  de  fer.  Le  pi  oto-ciiloruie  est 
foriiié  de  fer,  1  pp.  (43,38)^  chlore,  1  pp.  (56,62). 

X>edeut(H±lonirecoaUeut»ftîry  1  pp.(3a)8lj^dilûrc,  ipfu  */• 

(66,19). 

Le  proto-clilonire  est  blanc,  d'une  saveur  &L)[)tîqtic;  volatil  à 
une  forte  chaleur  rouge;  très  sohible  dans  l'eau,  l'alcool  ;  inso- 
luble dans  rdllMr,  très  aolnble  4ans  Ja  tf^mr  d'iiitfniann  \  très 
nttérableil'air  hinnide qui  le  change  en  deutiHifalQrure  aol^ 
en  eaddodUorure  insoluble  dans  Fean. 

Le  dento-dilomre  de  fer  est  d'ttne  couleur  ronge,  d*onesareur 
Ibrlement  astringente,  yolatil  à  une  température  assez  modérée, 
liés  solulik  daus  l'eau,  i  aicuui,  réther. 
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On  dbsout  de  la  limaille  de  fer  dan  l'acide  hydroeiiioHqiie 
jusqu'à  ce  quH  refte  dTcD  pradre  datanlage^  on  enwienwi 
r  opéralioo  à  fhM  et  im  ta  tcrnifaiè  è  une  douce  diato 
ta  liqueur  et  on  Térapore  I  afoeilê  pour  ebaner  Peau  »  et  mari 
rapidement  que  peuMe  peur  èfte  fue  ta  fer  ne  s'oxide.  La 
dissolution  du  proto-chlorure  dans  Peau  doit  être  d'une  conleDr 
Terte  :  elle  a  une  teinte  jaune  rougeâu  e  |)lus  ou  moins  Coacée 
quand  le  sel  est  mêlé  de  deuto-chïorure. 

Ce  chlorure  desséche  est  le  chlorure  de  fer  médicinal,  on  pour- 
rait l'obtenir  cristnIHsé  sous  h  forme  de  cristaux  d'une  couleur 
verte;  en  cet  état,  il  contient  4  pp.  d  eau  suivant  Th.  Grabam, 
6  auhant  Berzélius  e(  6  poivant  Bonsdocff. 

En  mettuit  la  chlorure  fèmux  dana  «ne  cornue  et  le  chauffant 
fortement,  fl  paeie  d'abord  un  peu  d*en,  d'acide  iifdroefaloriqDe 
et  de  ddomre  torique  ^  si  ontmttnue  à  diauMriria  fortement^ 
|e  profo^erpre  80  aublime  8QUBtefbrmed*éoaileaUandNa,et 
il  reste  dans  la  cornue  un  oxidoeblorure  d'une  coideur  Vert 
foneé. 

On  recommande  à  tort  de  faire  cette  sublimation  dans  un 
creuset  de  terre,  recouvert  d  un  autre  creuset,  après  <iiic  les  join- 
tures ont  été  lutées;  les  paillettes  ont  alors  une  couleur  j  nme, 
parce  qu'elles  sont  un  mélange  de  proto  et  de  dcuto-chiorure  de 
fer.  Cette  opération  est  du  reste  fort  tnutite. 

Le  proto-chlonîre  de  fer  a  les  mômes  propriétés  quotas  ads 

de  1er  protoiidé».  U  entre  dana  ta  préparation  de  qi 
minératos. 


Pr.sGUorandèftrdenédhé.   1 

Akoai  A  6e«  (ai«  Gart.)   0 

C  est  la  forvuta  de  ta  Pliai  saaeopée  Batâto. 
Cette  teinture  doit  éire  diftoée  dBM  de  patta  tean 

boudiés;  an  contact  de  l'air^  eUe  tateo  dépeeor  un 
parce  qu'une  partie  du  ftr  a'OKide  ;  il  se  précipttc  un  com{ 


très  Mon 
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d^ip^tfonoB  MKII86  fbfinè  ûb  pcraiNte   â6  &9Êù4MÊftii9 
ftr,  d  Q  rail»  du  perdiRinire  eii  dteoliitkn.  Cfllie  prép^^ 
I  cause  de  sa  iBfflcile  eonserralion,  est  à  peu  prdi  étmÊmâê» 

jmurthOiÊLomvKB  db  rem. 

Le  pcrchlorurc  de  fer  est  d'une  couleur  brune  ;  il  n  un  i  rlat 
très  vif  quand  îi  a  été  sublimé-  i!  est  TOÎnlil  à  nue  cimltur  ii  H 
modérée  ;  il  excessi?ement  soluble  dans  i'eau,  ii  tombe  eu 
déliquescence  aussitôt  qu'il  a  le  contact  de  Tair  hmiMB  ;  il  est 
égalemeiit  très  seMte  dans  l'ileool  et  dn  i^éOm^  ce  derni« 
V&a^  I  la  disaeiliioi  aqMM.  Qmad  m  éiapors  une  dkso- 
hilfeii  de  ce  ad,  fcn  ta  lia  de  IH^péraliOD  i  ■»  dégaie  du  gax 
IfydrecMarique,  et  il  ae  dépoae  iMie  fuantflé  cemipendMile 
^ff0iidé  de  ftT.  Quand  II  matière  paraît  sèdie,  ateolactadk 
dans  une  cornue,  j|  se  dégage  un  peu  dVau,  d'acide  hydrochlo- 
rique  et  de  clilore,  il  se  sublime  du  perchlorure  en  belles  écailles 
brillantes,  et  il  reste  un  résidu  de  poroxide  de  fer  qui  retient  du 
chlore.  On  obtient  ce  sel  par  plusieui  s  procédés. 

1*  On  sature  de  Tacide  hydrochlorique  du  commerce  av^c  de 
rhydrate  de  peroxide  de  fer  sec  ou  encore  humide  -,  on  comm*  nce 
la  dissolution  à  froid  ;  on  la  continue  à  Taide  d'une  douce  cha- 
leur; quand  Tacide  ne  dissout  plus  d'oxidey  en  filtre  la  iqmr^ 
<m  tave  )e  résida  em  im  peu  d*ean  «pie  reii  ajoute  I  la  iB^ère 
liqiieur,  et  Ton  évapore  h  siceité  dans  une  capsule  de  peicétalie) 
en  ajont  Suin  ne  mouercr  n  cnaienr  et  ae  l'ciBuar  eoviuiDeuenieni 
fets  la  fin  de  ropén((loi«  Le  CMn  ionaoBe  d¥f?aporer  aubate- 
marie  et  arrête  là  ropératfon  ;  mais  ce  procédé  est  inBUiuii,ear  le 
produit  contient  toi\juurs  une  forte  proportion  d'oxidochlorurc 
insoluble. 

On  introduit  le  [n  rxiuil  de  celte  première  opération  dans  une 
cornue  de  grès  ou  de  verre  lutée,  ci  l  on  cbaufTc  graduellement; 
on  porte  le  fond  de  la  cornue  au  rouge  naissant  vers  la  fin  de 
ropération  ;  on  a  soin  de  ne  pas  mettre  de  feu  sur  la  voûte  de  la 
eomoe  ;  d'abord ,  il  se  dégage  quelques  tapeura  aqueuses  et 
ECfdeS)  quand  eOn  parabsent  cesaer  de  ae  pi^edBAre^  en  ad^^  à 
roQverltire  de  ta  cotnue  un  Imclioii  qui  lie  ta  isme  pas  onde* 
meut}  etriMi  conChniefe  ftu*  Le  pef<MaiwieeaiÉMtaae)  eai4e 


^ÊÊ  mm  ummiMum  chuoquss. 

retira  m  CMunt  h  ooriuie,  «t  on  r«iiBniie  mxiMt  damàm 

▼MM  40  petite  oepacilébieQ&eeSt  ^e  Ton  boucbe  a?ec  le  ph» 

Le  résidu  qui  est  «i  fond  de  la  eornue  étant  dissous  dans  Facide 
hydrochloriquc ,  peut  servir  à  une  nouvelle  opération. 

Ce  procédé  est  le  meilleur  de  tous  pour  se  procurer  le  per- 
rlilonirc  de  fer  sec.  On  pourrait  éf^alement  dissoudre  le  fer 
métaliique  d nis  ufi  m i  lange  de  3  imriies  d'acide  hydrochiorique 
et  1  partie  d'acide  uilrique;  lorsque  la  matière  se  dessèche,  si 
elle  dégage  du  gaz  hypOHiitriqiie,  o'est  une  preuve  que  i'adde 
liydrMhkinque  n'était  pei  en  anfllsant  excès,  it  (miWLtionlar  une 
nenf  eUe  qaantité  el  imnnMmier  U  dessieeatkN^ 
.  9»  On  OMt  dMtt  an  tube  de  verre  Uité  des  batliliim  do  tet  «C 
Ton.  place  le  tube  en  travers  mr  un  fourneau;  le  tube  doiiétve 
aam  long  pour  dépasser  le  foumean  d'une aaMS  grande  quantité; 
la  pcHrtion  qui  contient  le  fer  doit  oocuper  la  partie  do  tube  qui 
traverse  le  fourneau  ;  on  £aiit  arriver  par  l'extrénrîté  dn  tube  an 
courant  de  chlore  desséché ,  et  en  môme  temps  Ton  chaufTc  le 
tube  au-dessous  du  rouge  ;  le  premier  effet  du  clilore  est  de 
transformer  le  fer  en  proto-chlorure  ,  mais  comme  ce  composé 
est  peu  volatil,  il  reste  exi>osé  à  une  nouvelle  action  du  chlore 
qui  le  sature  et  le  change  eu  perchlorure  qui  est  volatil  à  une  assez 
ftible  chaleur,  et  qui  TÂent  oecuper  Ja  partie  froide  du  tube  qui  est 
endebon  du  fourneau. 

Ce  procédé  eat  bon»  mais  il  est  d*ttn  usage  moins  conunode 
nue  le  nrécédonC» 

On  prépare  une  dissolution  de  percfalonire  de  fier  dnsi 
qu'il  a  éié  du  eî-deoms  (n*  l).  On  févapore  en  consistance  sini* 
pense  ;  puis  on  la  place  dans  une  eapsnie  sous  une  eloche  avec  de 
la  clianx  vive  ^  un  puut ,  si  Ton  veut ,  opérer  dans  le  vide ,  mais 
cela  n'est  pas  nécessaire.  L  evùporation  de  la  liqueur  continue  à 
se  faire  avec  îciiU  ur;  la  chaux  absoi  be  à  mesure  la  vapeur  d'eau 
qui  se  forme,  et  la  liqueur  finit  par  se  prendre  eu  une  ansse 
sèclie ,  cristallisée  confusément  Ce  procédé  de  M.  Béral  réussit 
très  bien  \  M.  Béral  conseille  d'employer  en  médecine  le  chlo- 
rure cristaUiié,  mais  on  doit  préfôrer  le  ebiorure  sec  qui  a  une 
oovposiOon  constante.  £n  effet,  on  ne  sait  pas  quelle  quantité 
d'eau  le sd  cristallisé  contlonti  a  eei  bien  certain,  d'ailleura,  ^ 
dana  00  node  de  prépmfîeii ,  nstte  quantité  dott  lire  variable. 


.  j  .    .  ,  y  GoOgI 


Pr*:  Perchlorure  Ue  fér  sec. . . . 
Alcool  à  80*  (31»  Cartier) 
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Cotte  ftimule     dm  let  proportions  coniefltéM  p»  M.  Bé* 
ftl  9  Ofoo  ofltte  ttHraioo  ^po  J*oui|iloio  Id  oUoiwo  do  9or  mAj 
dfo  ott     dn  dikwo  hydnté* 

Phubon  ptomioopéii  ftmt  préparer  «ette  HMira  t?oo 
lo  p0fditOfiire  RfpMo  oiiteM  pur  ta  diiiolutloii  do  roifde  do 
fer  dans  l'acide  hydrochlorique,  ce  qui  donne  un  dosage  moins 
exact  -,  toutefois ,  comme  une  lés^ère  différence  dans  la  quantité 
de  fer  n'est  pas  d'une  gi  undc  imporUuce ,  nous  allons  rapporter 
cette  foraiiilo. 

On  prend  :  acide  hydrochlorique  liquide  à  22"  100  pni  tus;  on  y 
ajoute  de  Thydrate  de  peroxide  de  fer  sec  et  eu  poudre  ,  jusqu'à 
salurotioi,  c'est-à-dire  jt^riir^  ce  qu'il  refuse  de  se  dissoudro. 
On  ooumnence  TopératlOD  à  firoid ,  on  l'achè?e  à  Taide  de  la  cTia- 
leur.  On  ojou  te  à  la  liqnour  aaaei  d'aioool  rootiûé  pour  qu'oie  pèao 
dS5  portlea  («ieool  ajoiité  eatirott  300  parties).  La  toiotme  oon- 
tiOBi  ahn  tite  aoMMeniciilV»  do  aoa  poids  doporohl^^ 


On  nu  t  le  chlorure  de  fer  dans  un  flacon  à  l'émeri  qui  est  rempli 
de  la  liqueur  d'Hoffmann;  la  disçolulioii  s  opère  avec  facilité. 

Le  perchlorure  de  fer  se  dissout  partaitemcTit  {\;ms  ïéiher  et  la 
liqueur  d'Hoffmann.  La  dissolution  est  fortement  colorée  en  jaune. 

£ii  eipoaaat  au  soleil  la  teinturo  de  Bestuchef,  elle  se  déco- 
lore, pflNoqno  le  deuto-dilomro  passe  à  rétatdeprolMiiiorm. 
Si  Ton  io  aarwi  d'éthar  par,  lo  proto-cbtonm  ao  dépooarait  à 
■Mauro  aoaa  km»  do  crtataox  blancs.  En  mèm  iaap^  quo  la 
iqiioiir  se  décolore' oUè  prend  ime  odenr  d'éther  muriatique;  en 
€0l  état,  e'eat  ta  teinture  btancbe  de  Beatuehef.  On  eonaoiUait 
autrefois  cette  déeoloratioii,  même  pour  ta  telntnre  Jaime  ;  elle 
chanf^eait  l'odeur  et  la  saveur  du  produit.  Mais  peu  à  peu  le  proto^ 
chlorure  s'oxidait  de  nouveau  par  l'action  de  l'air,  dans  des  vases 
tnal  l)ou<jiéS|  et  deveneit  perclibrme  et  peroxide  de  t&r\ Tadde 


Plr.  1  PiMUonoi  4i  lèriift. 
UfONV  d'HonoAiiiii., 
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419  m  oMiQÂUsmT^  cttfmQUBâ, 

hydrûcMoriqiie  qui  t'était  fomié  «m  llolliMDO»  ta  nrfOM  4t 
mM,  transforaaft  cet  oxide  formé  en  perchlorure  ifâ  ratait 

dissous. 

Le  procédé  (]U6  noos  areM^pNHill  édone  ma  tolntiire  eon» 

stante  dans  ses  propoiiions,  ce  qui  n'arrive  pas  avec  la  plupart 
des  recettes  qui  sont  employées  aio&i  un  grand  nombi  c  de  phar 
inacoj)rt  s  prescrivent  (I  nciter,  avec  de  Téther,  Hiuile  de  mars  ou 
!e  liquide  que  l  on  obtit^it  par  la  défiquesccncc  du  perdiiorure de 
iar  à  la  cave,  de  séparer  la  liqueur  éthérée  ferrugineuse,  et  de 
h  mêler  avec  de  Teaprit  de  vin.  Les  proportions  de  fer  dans  m 
irodiiit  oiilen«|iarf  ftftf  méthode  sont  nécessairement  variablas. 

Or«rtra  BÉtat  è  l'IllMr  la  talDlm  akaoaiiq^ 
4a  te;  Mi»  i  tel  «tea  pidjanir  m  liiatora  fêm  «aMWhia 
que  cette  doot  noue  a?oii8  donné  la  tonteak.  Apfèaaaiair  afctwai 
la  difieintien  aanriati^na^Éiirf  anréaiipQMft  vnaelHlBHrdavca 
en  consistance  de  sirop,  et  Ton  y  ajoute  assez  d'alcool  rectM 
pour  (}iH'  la  totalité  de  la  liqueur  pèse  212  (si  l'on  a  opéré  sur 
100  parties  d'acide  Ijydi  ochlorique).  On  méiauge  cette  leioture 
avec  un  poids  é^j^al  au  sien  d  é t lier  sult'urique. 

C'est  à  TronnusdcrC  fjue  l'on  doit  la  connaissance  exacte  de 
la  composition  de  la  teinture  de  Besluclief.  11  a  montré  le  pre- 
ailapqna  la  te  devait  être  employé  latnré  de  chlore,  et  que  le 
proto-cMorure  de  fer  était  d'un  mauvais  empIoL  En  effol»  la 
leintora  étliérée,  de  même  ^  la  (Mare  alooolf^  préptféa 
tTee  ce  dernte  sd|  ae  troiibie  aana  ceaae  par  roifdàtton  du  te 
0tl0dlpMd'«iaiideffiUann(  ai  oura»  la  pMia-fliilanira  qoi 
eat  (ont  à  tet  inaoUia  dana  réite  pur,  se  ttNntn^ 
Mqnaw  d*BoaBann. 

^abniate  de  fer  et  d'ammoT)ÎQffUf>,  fleurs  martialft  nmmnniMnaiÉij 

Pr.tFraMdoraredeferdMiédié   1 

adauBMatae.   a 

On  dissout  les  deux  sels  dans  la  pinapalite  quantité  d'eau  pos- 
aiUe»  et  roaéTiq>ore  à  siaetté  en  ramnant  f  antinnailawanl  On 
aonaarre  le  proàiit  dm  im  aaoon  Mn  bonalié. 

On  Ualt  autreCaii  cette  prépmliqn  par  ni 


i>B8  nÈHaum&Hé  Mtootusoitt.  #1 

m  nêhil  dn  ftr  iiiéC«llli|iie0tàt«d&iiMiioiti^ 

ce  mélange,  puis,  après  quelques  jours  de  contact,  on  le  séchait 
et  ou  le  sublimait.  Le  fer  s'oxidait  ^iiix  tlqiciis  de  Pair,  l'oxidede 
fer  chassait  une  partie  de  rammoniaque  et  formnit  avec  l'acide 
hydrochlor  ique  de  l'eau  et  ud  ch!oriu*e  de  fer.  Pai'  la  ciialeur, 
il  se  sublimait  du  sel  ammoniac ,  du  chlorure  ferreux  combiné 
avec  du  sei  ammouiac,  et  du  chlorure  ferrique  qui  communi- 
qoait  au  mélange  une  couleur  jauMi  il  restait  dans  k  corrme 
un  mélange  de  et  d'oxâikHÎilonire  y^.  On  ooneem  (iaci- 
taDMoA  li  iMmition  de  tous  ces  prodoîto  ai  Ton  se  nHMOe  b 
iMDilre  âoBt  lecUonneâe  Ar  eeeonipcfteaBta* 
On  n*€Meii«iC  par  eotte  mitfiode  411e  te  in^^ 
tiOBS  nrttMflB  de aal  arantmiae  ifee  lia  eUo^^  de  fer;  aussi 
est-ce  a?6c  juste  raison  que  les  pharmacopées  ont  abandonné  ce 
procédé  pour  recourir  au  simple  mélange  des  deux  sels. 

JMMIUU  SB  nOL.  ' 

(lodure  ferreux,  ioShfênAe,  lijdriodatd  de  fer.) 

GeeeleatlmBy  d'iiMaifiiiritn>ttqae»diffletaBe^ 
MiMe;  fl  est  dffQBaaeenty  etlitaenent  sekAledana  feav;  an  dis- 
•QlM»  a'Mife  lapideneiil  è  rai^,  1  aep^^ 

itfoà  etrtnfeMdeRMnief  elfl  aeMi  dttpcriodnredeâsr^^  leile 

en  dissohition. 

Uiodure  ferreux  est  composé  de  ;  iode,  1  pp.  (32,32)^  fer,  i  pp. 
(17,68). 

On  Fobtient  en  dissolution,  comme  11  a  été  dit  en  partant  de  la 
préparât  ion  de  Fiodure  de  potassium.  La  liqueur  liiuée  est  éra- 
porée  rapidement  Jusqu'à  siccité.  On  coosenre  l'iodure  dans  m 
Tase  bien  fî^mé. 

Liodure  de  fer  pertieiiie  des  propMéa  du  fisr  et  de  celles  de 
l'iode^  en  l'e«9loie  atee  aiieeès  poor  coDibaaw  r«ia^^ 
les  flev»  Uaiieliea*  Le  doeteur  Itofo^ 

TEIMTUJUB  D  lODUAB  DB  r&R. 

Fr.:  lodnre  de  fer.  < 
Alcool  reoUfiS, 


1 
a 

a 


Faite»  dissoudre. 


PfiS  MfiOiCAMEKTS  CiiUUQlIBa. 


lr.iniéaBMilMuu  *  S» 

Mvedafer.   t 

Faites  dissoudre. 

Une  eoilerée  à  bouche  soir  ei  natia  pow  tot  aduttes. 

9'ioMm8  ut  raa. 


It.i  Todiir?  <lc  fer,  deugnw*.  8  gri 

BjyBi,  une  UTrei»««««*»»« •#•••«•  •»•••••••  600 

Faites  dissoudre. 

£n  laTements,  lotions,  injections  plusieurs  fois  par  jour. 


OHOCMZJiT  AV£G  I.'ZODir&B  SB 

Vr.sIbdnttdellBrf  tasgNi   8 

Ghoeotait,mHTie..«   KOO 

Mêlez. 

D'abord  Vt  Usse»  puis  1  tasse  entière. 

CbfkfM  «loe  de  ehocobt  QOQtiflnt  9  graîas  ou  Vftgi^^ 

Vr,iIoi«raéefcr,  imgfOf.....   4 

Siliriii  polvérisé,  qaitie  gm   te 

eMn^MtoBiv.   lie 


Pour  28  s  tablettes  :  8  à  10  par  jour  d'abord,  puis  m  augmente 
dVme  paitilie  tous  kg  4  joA  Chaque  taUette  eontinil  '/«  de 
graiB  dMare  de  ior. 


D'iooms  DB  ras. 

Pr.ilèémdstBr......  ««,  i 

Aïonii*.*...  ,  e 

Mêlez. 

Gros  comme  une  noisette  matiii  et  ioir  pour  frictioaDer  ia 
ptftie  supérieure  de  chaque  cuisse. 


ras  ntBPAiATioi»  vnxammfnB. 
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rr.tIoèBtd6ier,4eai«Mi,  •          M  sranmei. 

ta.  •          8.  Q. 

Oo  aatMrttiuoeairif«Miilli4aMdt4gr€i(l6 
pirbtiiu 

Pr.  :  lodure  de  fier,  denl-^rof.  •     2  grammes. 

ta  «mut.  tarit  Mm.   tSù 


Fait€t  dimudre. 

Kei»iinaiid6e  par  le  docteor  Rie^ 


Pf.:  Limaille  de  fer   6 

Soufre  en  poudre   4 

On  introduit  le  aélaflisedntenLmalières  daiis«BmiiNt,el 
rMcbnrilbdoiiocaMiiljiiiqiiefmtoroi^  LirételiOB 


ntive,  iMoai|wgii6e  d*u  désagoMDl  de  fapenrt  tytfumaei. 
Qind  elle  est  acbefée,  on  porte  lecreoflet  «a  itmge,  et  quand 
la  matière  est  fondue,  on  la  coule. 

Le  pi  oduit  se  rapproche  beaucoup  tie  la  composition  du  fer 
sulfuré  magrittique  naturel,  composé  de2pp.  de  proto-suUure,  et 
de  1  pp.  de  deuto-sulfure  de  fer;  i!  n'est  cependant  qu'un  mélange 
de  diilérents  sul tares  entre  eux,  OU  m  peut  obteiur  le  (Nroto-6ul- 
iure  de  fer  pur  par  ce  moyen. 

Le  suiftire  de  fer  précédent  n'^t  pas  employé  en  nMecine.  Il 
ieri  I  la  prCpmtioa  du  gai  hydrogèM  iol^ 

<i  inmtiy  a  TK  wKt  nnu 

Le  carix>nate  de  protoxide  de  fer  est  un  sel  blanc,  inodore, 

presque  insoluble  daii^  Tcau.  il  est  formé  de  1  pp.  de  protoxide 

de  fer  (61,37)  et  de  1  pp.  d'acide  carbonique  (38,63).  A  I  t  Ut 

humide,  il  absorbe  av^  une  grande  rapidité  l'oxigène  de  l'ai i  et 

passe  successiTement  an  vert  et  au  rouge.  U  fieit  par  se  irans- 

fonoer  eu  hjM»  de  peronde  de  fir. 

tu  sa 


434  DES  Mkûttàmnnê  cmirtQfm; 

Le  carbonate  de  fer  a,  dans  remploi  médical,  des  avantage* 
que  l'on  ne  retrouve  pas  au  mémt;  dei,rtj  daiis  d*autres  prépa- 
rations ferrugineuses,  il  n'a  pas,  comme  les  oxides  de  fer,  uuô 
cohésion  forte  ou  des  affinités  foibles  qui  mettent  obstacle  à  sa 
dissolution.  L*oxide,  au  mioimiiiD  qu^il  contient,  est  une  base 
priMiÉa^airaeideeartMnlftta  q«i  M  aalaaMNiié  peulélredé* 
placé  sans  difficulté  par  les  addes  contenus  dans  les  Toies  dfgfls* 
lîTes.  Cette  décompoiltioii  ftefle  lui  donne  également  FaTanfage 
aor  les  antres  sels  de  ftr  iosolubiea)  en  n'a  pas  I  «nMre  qn'fl 
traverse  le  canal  digestif  sans  produire  d'effet.  D'un  autre  coté, 
il  est  souvent  pi  clcrable  aux  sels  plus  solubles  ;  car  dissolution 
dans  les  acides  de  l'estomac  est  lente  et  graduée,  et  l  ii^se  peu 
rcdoulcr  riinjtression  toujours  désap^irnble  et  parf()i>  ilaiigereuse 
que  produit  la  diaîjuiulion  styptique  d(  s  sff*;  fernjgiueux.  On  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  sa  facile  oxidntioti  au  coolact  de  l'air  et 
réitération  qui  en  est  le  résultat,  il  entre  dans  certaines  eaux  mi- 
Bérales  naturelles  ou  artificielles ,  où  il  est  retenu  en  dissolution 
par«aeBoàa4'aalieartoniqae.  Cesl  nn  ben  mode  d^adadnia- 
trattonj  mais  on  a  liien  de  la  peine  k  soustratre  le  1^  I  nne 
enidaliOBplaatfaDeée,  et  alon  i  ae  prdeipite  en  floeons  ron- 
geàtria  qfoe  Mèa  carinmique  ne  penl  dissoudre  (Foyejrfian 
ndninlas). 

vonaui  FiaagQfirtoaa  i»  mhem». 

rr.sSnltnadifcrcriitdBié  fnpoadn^ém-frai..  2  ariMBMS, 
naflPS  m  poodie»  on  ^gtoê  al  dvni«  e 

MAk  z  et  divûez  en  1%  paiiuets  que  voua  étiqueUem  n"*  l  ^ 
d'autre  part  : 

Vt*  t  BI-eariNMtfe  de  lende  m  pondre,  demi-gros. . .  2 
8acnllaeettpoudre,im  gros  stem.  6 

Mêlez  et  divises  en  ISpaqnela  que  Touséyqoetteran^  8. 
On  M  dismAre  s6|iffénisnt  nn  paqieC  n»  1  et  nn  paquet 
H*  2  dana  quelques  cuflMea  d'eau  ;  on  uHan^e  les  Kqnems  et  on 

les  boit  anssitdt 

Dans  ce  mode  de  préparation, *on  n'a  pas  à  craindre  la  suroxi- 
daUoa  du  fer,  puisque  le  cni  ltouaie  se  forme  au  inoiiicra  même  de 
remploi.  La  formule  admet  uii  petit  excès  de  sel  de  souKki  une 

grande  partie  du  caiiMwwtie  da  iv  eMtEoen  dvMlHtîQA» 


DES  PHEl'ARATIONS  FERRUGINEUSES.  435 

Un  coalieni  3  grains  de  sulCate  4e  (er  domie  mâ^ 
mam  friqf»  «n^tmoU  i  i  gi«ia  *U  de  cailN»Mte;<|0  Cor. 

Pr.:  H-cirikopila  de  fovde  vMriié,  ctnqUBlt-fHlie 

gniiif   I  pmtÊÊt 

Adde  Uirtrt<iiie  en  poudre  demi-fine  I  m  fNi   4 

Sucre  |Hi!v*^ri«»',  deut  gros  cl  «îf^mî. 10 

SuUAtede  ferccbUUiié,tr«iigrftiBi.t  «•••  0»U 

On  réduit  le  sulfate  de  fer  en  poudre  (r^  fine  ^  ofHe  mélange 
exactement  avec  le  sncre  et  Ton  ajoute  les  autres  poudres.  La 
doî5e  précédeutc  eA  pour  une  bouteille;  on  remplit  la  bouteille 
d  e^iu,  ou  <youle  la  poudre ,  ou  bouche  de  suite  et  l'on  agite.  Àu 
bout  de  quelques  instants  tout  est  dissous.  La  quantité  debi-cai^ 
boMte  de  soude  et  4'ecide  tartriqueqiit  evtrail  dans  la  compo- 
sttîoo  de  b  poudre  est  teUe  fue  la  liqjueur  rate  eoeore 
la  déooDiposilioa  du  Mnoarbonate  de  soude.  Il  m  rémlte  une 
MsaoD  sucrée,  acidMle,femiginwise|  rendue  trte  supportable  p«r 
l'acide  carbonique  qui  reste  dissous. 

n  est  à  remarquer  que  Se  bi-carbonate  de  soude  etFacide  tar- 
triquc  qui  entrent  dans  la  composition  de  cette  poudre  ne  doi- 
vent pas  avoii  été  pulvérisés  U  ès  ûus ,  afin  que  la  réaction  ne 
s  i  il  ii  >e  pas  à  sec  dans  la  poudre  quand  on  veut  la  conserver 
longtemps. 

Cette  formule  est  celle  qui  résulte  de  l'analyse  faite  par  M.  Ikr- 
ton,  pharmacien  à  Grenoble,  de  la  poudre  pour  eau  gazeuse 
fiirriede  Quesnevilie^  <|iiB  oehii-cl,  dans  ses  annoncâ^  donnait 
ONiine  coaov»Qa6e  de  4  groe  de  socf^  de 
soude»  18  gnte  de  biHBarbonato  de  ioiidt  et 
doaUe  àe  iv  el  de  soude. 

nuMS  in  WLêosL 

ft.s  Sulfale  de  fer  erirtsIM»  ff^wjws,   te  9ISHHS. 

fjriianalftdayoliiid  tsc»ffMlW8iMi........  10* 

Triturez  les  deux  sels  dans  un  mortier  de  fer  jusqu  à  ce  (ju  on 
n'aperçoive  [\hi<-  aucun  point  blanc;  ajoutez  18  grains  de  poudre 
ik  gomme  aiabique,  et  divisez  rapidemeut  en  96  pilules. 

M.  blaud  fait  diviser  cette  masse  eu  48  pilules  seulement^  mais 
ttoaciUes  ciaonttrepgrossesi<Meipès«itpinadei2gr»iBit 


DES  HÉDICAMENTS  CHIMIQUES. 

Aumomeiit *i mitaBge  des  deux  sels,  ils  se  UquéBent,  parce 
nu  il  se  fait  une  don»  décamporiUoii  où  résulte  du  sidfete  de 
Jetasse  et  du  carbonate  ferreux    qiie  Tew 
du^ate  de  fer  esl  mise  eu  M>ené,  puis  la  masse  se  durcit  bieutet; 

•iissi  faut-il  se  hâter  de  la  transformer  en  pilules. 

M.  Vî'll^'t  a  tre5  bien  étudié  la  composition  dc  ees  pfloles.  Au 
njoment  du  mélange,  il  se  fait  du  carbonate  ferreux  de  wiftte  de 
notasse  et  il  reste  un  excès  de  carbonate  alcalin  ^  mais  I  oxigène 
de  ralragttpr««»P*««»«"^'"'  le  de  l'or,  de  sorte  qu'une  partie 
est  déjà  peroxidée  avant  que  ropéralton  ne  soit  terminée.  Les 
ijtyaTftttes  Voiidation  continue  à  marcher  lentement.  lUe  fait 
SThvdrate  deperoilde  de  fer  et  du  bi-carbonate  de  potasse. 


ce&sivement  jusqu'à  8  à  9.  r_.4iiath 
Les  pilules  de  Btaud  sont  une  mutation  des  pdules  de  GnlMi. 
Flkssont  vantées  comme  un spécllliiueassurtcatttreteina^^^ 
chloroiiques  et  la  Icucorrtiée  ;  rassociatiott  du  earbjmste  aksalm  à 
une  préparation  ferrugineuse ,  peut  contribuer  beaneonp  au 
bons  effets  (lue  l  on  en  retire.  Il  faut  ne  préparer  que  peu  ^ 
ces  pilules  à  In  fois ,  car  elles  manquent  du  caractère  essentiel 
d'un  bon  médicament,  l  i  siaiiililé.  A  mesure  que  le  fer  s'oiîde, 
la  composition  des  pilules  cliani;('.  ■ 

Quelques  pratideos,  et  en  particulier  MM  Henry  et  Guiboui  l, 
ooleonseitté  de  remplacer  le  carbonate  de  potasse  par  du  l)i-car- 
bonate  II  en  résulte  une  différence  notable  dans  la  roini.LiMtum 
du  médicament;  !•  û  contient  mi  eicès  de  bi  carbonate  de  p<  s. 
et  nas  de  carbonate  5  a*  une  assez  grande  partie  de  fer  est  a  l  état 
(le  bi-carbonate,  sans  doute  en  combinaison  avec  le  carbonate 
.h  alin,  et  peut  entrer  en  parWte dîswiution àimV^^^m^  m 
piiules  s'alù-iriit  tout  aussi  Tite  que  oeHes  du Blaud.  ¥oici,  d« 
reste,  la  formule  de  MM.  Henry  et  Guibomt  : 

Pl.  :  Sul fatc  de  fer  cristâlUaé,  quatre  poi  

BUirbonate  de  potane  atolàUiié,  quitte  gros.  IS 
p«aditdeaoMiiiibfvie»iia8i«   ^ 


On  tritme  ensemble  les  deux  sets  dans  un  mortier  de  fer  ;  ils 
siromectent  légèrement  d'abord,  mais  se  dessèchent  bientôt 
»nr^«  nn  «inntii  k  «mm»  ad  Uquéfte  la  masse  en  agisBant  su^ 


i 


DBS  nUBPABATlONS  FBR&UCIMBUSBS.  437 

Teau  de  cristallisation  des  deux  sels  ;  ou  h  itui  e  encore,  on  ajoute 
la  poudi  e  de  (^uiuiauTe,  et  Ton  divise  en  96  pilules. 

FXZ.nZJ5S  DE  VALLUT. 

Pr.  :  Solfale  de  fer  cristallisé,  une  livre   MO  gnmoM. 

GarboMte  de  fonde  ciiiiaUiié,  une  ivre  tioto 

onces   500 

Hlel  blan c  très  pur,  oeof  ODea  lii  grot   306 

Sirop  de  «acre   8. 

D'un  part,  on  fait  dissoudre  à  chaud  le  sulfate  de  fer  dans  suf- 
fisante quantité  d'eau  privée  d'air  par  I  ébullilion,  et  sucrée  préa- 
lablement avec  environ  1  once  de  sirop  de  suci  e  par  livre  ^  d'autre 
part,  on  opère  de  même  la  dissoluUoo  du  carbonate  de  soude 
dans  Feau  également  bouillie  et  sucrée;  on  filtre  isolémeot  les 
deux  Uqucors;  on  les  mêle  dans  un  flacon  à  Témeri  de  capacité 
tdie  que  le  mélaDge  le  remplisse  presque  entièrement  ;  on  adapte 
aussitôt  le  bouehon  de  verre;  on  agite,  puis  on  laisse  déposer 
tranquillement  le  carbonate  finreux  résultant  de  la  décomposition 
jûcipi  oquc  du  sulfate  ferreux  et  du  cai  boiiato  de  soude.  Lorsque 
ie  précipité  s'est  bien  déposé ,  on  décante  le  liquide  qui  surnap^e^ 
on  le  remplace  par  de  uouvi  Ile  eau  tiède,  toujours  préalablement 
boviiliie  et  sucrée^  on  ai^iîe  de  nouveau;  on  laisse  encore  dé- 
poser ;  OU  décante,  et  on  continue  ainsi  les  lavages  en  vases  clos, 
jusqn^à  oe  que  le  liquide  décanté  en  dernier  lieu  n*ait  plus  de  sa- 
veur saline,  et  ne  retienne  plus  de  sulfiite  ni  de  carbonate  de 
soude:  alors  on  Jette  le  précipité  sur  une  toile  serrée,  et  Im- 
prégnée à  Tavance  de  sirop  de  sucre;  on  l'exprime  fortement, 
puis  on  le  mélange  aussitôt  avec  le  miel,  que  Ton  a  fait  rappro- 
cher à  1  avance  au  l)ain-raarie;  le  mélange  devient  alors  fluide, 
parce  que  le  miel  en  se  dissolvant  dans  Teau  retenue  par  le  carbo- 
nate fi'rreux  forme  un  mellite  liquide;  on  le  concentre,  toujours 
au  bain-marie,  jusqu'à  consistance  pilulaire,  avec  la  plus  grande 
Iiroraplitude  possible  \  enfin  on  enferme  le  produit  dans  des  vases 
que  Ton  bouche  avec  soin.Cest  le  mellite  ferrugineux  de  Vallet. 

M.  Yaliet  fait  diviser  la  masse  en  pilules  de  3  grains ,  en  ajou- 
tant  s*fl  est  nécessaire  un  peu  de  poudre  inerte.  CJiaque  pilule 
cimtient  1,3  grains  (7  centigrammes)  de  carbonate  de  fer,  qui 
correspondent  à  0,8  grains  de  protoxide.  10  pilules  représentent 
13  grains  (  7  dédgranunes)  de  carbonate  ou  8  grains  (4  déci- 
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gnnûmes)  de  prottttide.  Grèce  aalKm  dioiz  de  feicipiettt,  ces 
pilules  Desednieisseatjainls  et  se  difiseï^ 
la  plus  grande  hdM  ;  maiB  ee  qui  donne  surtxmt  du  prix  à  cette 
préparstiOD,  e*eflt  que  le  cerbCBSite  de  fer  s*y  conserve  sms  s*y 

oxitler,si  ce  n'est  très  légèrerocnt  à  la  surface  des  pilules,  et  qu'on 
peut  ainsi  1  admi!ii>frer  sans  craindre  que  le  médicament  change 
de  nature  dans  le  cours  de  son  emploi.  €*est  à  la  matière  sucrée 
que  cet  effet  est  dû.  On  a  pu  re"!  irniK  i  (  n  i  nvt  «iiie  pendant 
toute  Topération,  le  sucre  accompagne  le  set  de  fer;  ii  Tenveloppe 
plus  tard  au  milieu  d'une  masse  consistante  et  encore  humide,  où 
le  sel  ne  se  dessèche  pas  et  reste  liydraté  et  par  conséqueal  très 
sdabfo  dans  les  Uqoears  addes.  L'expérience  médtcak  a  proové 
^àe  cas  piHdes  sont  IM  ecttm,  qa*elles  agtasettt  à  pttlle  dote  et 
fie  fltt^giueiift  pas  Testoinac  conune  le  foiA  sonvent  la  BaiaiHe  de 
fer  ou  le  sallran  de  nars. 

Lldée^iremière  de  s'opposer  à  Toxigénation  da  cartHWate  de 
fer,  et  dVn  f^iii  ua  médicament  constant  dans  les  effets,  est  due 
au  docteur  Uecker.  Elle  a  été  réalisée  et  mise  en  pratique  par 
M.  K  la  Lier?  pharmacien  à  Mulhausen.  Il  s'est  servi  du  sucre 
comme  |)réservatif  de  l'oxidation.  M.  Klauer  prépare  rapidement 
du  carbonate  de  fer  par  double  décomposition  eu  ayant  soin  de 
se  ser?ir  d*eau  non  aérée,  et  pour  la  dissolution  du  sel  et  pour  le 
Bittage;  n  mélange  le  carbonate  tout  humide  aTCe  S  parties  de 
ancre,  et  il  M  évaporer  l8fccité:c*^t  un  progrès  rM  y  mais 
le  W  n'étatt  pas  atteint  encore.  Le  sncre  ferragfneaz  de  Klaner 
i  tthe  couleur  vert  nolrltre,  qd  n'annonce  qae  trop  les  cflMsde 
roSddaUon^  cependant  cdle-dn'àttelïit  pas  sa  demftrelinila;  la 
côuleor  ocrense  du  peroxide  isolé  ne  s'y  fait  jamais  aperceToir. 

Le  sulfate  de  fer  profoxidé  est  le  seul  einployé  en  mr*decine. 
C'est  un  x'I  (l'une  saveur  d'encre,  blanc  à  l'état  sec,  vert  bleuâtre 
quand  il  est  cristallisé,  ayant  alors  la  forme  de  prismes  rhomboï- 
daux  obliques  \  il  est  soluhle  dans  son  poids  d'eau  froide  et  les 
74  de  son  poids  d'eau  bouillante  »  insoluble  dans  raicoolj  Ii  est 
formé  de  :  eodde  de  fer,  1  pp*  (25,43);  «dde  sulftirique,  1  pp. 
(^,01);  eau,  7  pp.  (45,5e) ;  à  + 114»,  fl  perd  6  pp.  d*eaii  \  mais 
il  fiMtt  'u&e  tttDpûrature  de  2790  pour  chasser  la  s^lld^ 
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Le  siilfote  de  fer  cic^iitic  à  l'usage  mi'dical  doit  être  exeoipt 
d^M  uivrc.  On  liouvedaas  h  commerce  quelques  variétés  die  «il» 
(aie  qui  sout  dans  ce  cas;  mais  plus  souvent,  ks^daooBunerci 
ettmêlé  de  ciiifre  dttuiaiiiiOMmalt  la  pr^eaMOiiiloDgeant  tel 
ia  dissolutiûB  aqiMM»  m  lane  de  fer  qui  m  ùtmt  de  oilm^ 

Géi  |v4mikMci|iièo0i  te  nlMede te  «  Ite 
Je  Tttriil  d^riiare. 

OBimndile  le  HaeiBe  de  fer  pur,  oa  feue  daawii  deTecidi 
wifwriqiie  étends  de  7è  8  parties  d'eau;  on  commence  Topé* 

ration  à  froid,  on  la  termiiiL'  i  uno  douce  chaleur;  (lie  csi  ter- 
minée qurind  i  action  cesse,  malgi  c  qu'il  reste  <lu  Itii  iuatlaqué; 
on  iiltrc  ia  liqueur^  on  la  fait  concentrer  jusqu'à  32«  et  on  la 
laisse  cristalliser.  L'eau  iwîre  fournil  dr  nouveaux  cristaux  parla 
conci'ijU  aliou.  Dans  cette  opération  i  eau  est  décomposée^  soa 
eoDgène  se  combine  au  fier  et  le  change  en  p'otoxiile,  qui  se  c«ee* 
toe  à  Tacide  sulfurique  ;  son  hvdrogÉieie  dégage  à  Fétaideftft 
CMÉMviMMt  le  esiiiee  de  itt  e  fit  leiele  f ert  émennde* 

leM  â  M  OQHiatIve  le  noftii  d'efateak  ceeel  ^irfidl^^ 

Il  eiteloii  d'v  Itettniiil  «vie  T«rt|  Adonne  en  e'aBEM 
un  sel  d*im  Mène  par. 

Pour  préparer  le  sulMe  ferreux  par  la  méthode  de  Bonsdoi  fi , 
<m  commence  par  faire  dissoudre  ùu  ym-  eu  limaille  oe 
divisé  sous  toute  autre  forme,  dans  de  l'acide  sulfurique  pur  et 
étendu,  à  Taide  d'une  <iou*  e  chaleur  ;  on  verse  Tacide  dans 
un  raatras  de  verre  muni  d  un  long  coi,  dont  l'orifice  a  111 
petit  diamètre,  atio  d'éviter,  autant  que  pottiUe,  l'accès  de  Tair; 
on  y  ajoute  pen  à  pen  de  la  iNDiille  de  eu  excès,  et  Ton  fail 
bettiUir  émumatt  Jmqn'à  œ  fe'il  ne  m  diiiolf e  pius  de  fiv, 
ee  fae  Ten  leeenMlt  à  ee  ^  le  Hfiear  prend  we  eoulMr  pir- 
tieuMn  gri»  ImiMre  tae6,  pnm»  pv  le  fimnetion  d^ 
Ml  léger  tranMe.  Lere^ne  le  dinoluliea  eH  «aei  «ineenMe 
penr  Mie  djapcaée  à  ctfeteliiter,  elle  «eiuMMi  à  nanicr  ;  anwi 
doit>oo  alors  conduire  le  feu  avec  beaucoup  de  précaution.  Pour 
lillrer  la  liqueur,  on  choisit  un  entonnoir  à  douille  aussi  étroite 
que  possible;  et  lorsque  le  tiitre  est  humecté  ayec  de  Teau,  on 
verse  dessus  la  dissolution,  et  on  la  reçoit  dans  une  capsule, 
où  Ton  a  préalalilement  versé  et  agité  en  tous  sens  uae  petite 

qmetité  d'ecide  sntfunque,  efia  qne ieted  et  4ee  pereie  ÎÊh 
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ques  ^DTiron  au  niveau  où  la  liqueur  doit  s'élever ,  en  soient 
humectés.  En  effet,  ce  petit  excès  d'aci(îe  siilfuriqne  empMie 
toutlûiît  îa  précipitât  ion  do  l'oxitle  feniquo  (jui  peut  ^v.  former, 
et  la  dîisolutîon  filtrée  reste  parfaitement  claire,  tandis  qu'au  eoil* 
traire,  sans  Tadditioii  de  Tacîde,  elle  se  trouble  sur-le-champ»  oa 
Mb  Ivae  d^KMer  des  peiticules,  et  bientôt  un  précipité  qui  préod 
ineeoiileur  d'abord  vert  grisâtre,  et  phistird  bnm  jaualtre,  en 
ftnMBit  ui  sd  beiiqM»  11  ert  anait  BéMuaÉrey  en  fsiiott  de  ce 
Mde  aiM  de  k  âbiolHita,  de  M«  toi^ 
fbnddanae  1  la  doidle  de  renlmmoir,  parce  que,  quelque  MMe 
que  soit  Télolgnement,  la  chute  du  liquide  è  travers  Fair  est  suffi- 
sante pour  produire  aussitôt  un  trouble.  \a\  (|uniitité  d'acide  sulfu- 
I  ifjiie  nécessaire  est  très  faible  ;  environ  une  i^onlte  on  une  goutte 
et  demie  d'acide  pour  chaque  once  de  la  dissolu!  ion  concentrée 
bouillante  est  déjà  plus  que  suflisante;  et  il  es!  utile  nms\  d'î^voir 
humecté  extérieurement  la  douille  de  l'entonnoir  avec  I  acide; 
autrement,  il  se  produit  très  promptement  un  trouble  alentour, 
attend»  que  U  dîMoiution  chaude  s'élève  toujours  mtfonnémeiil 
Mieméterafielereiiedehiiyiiiit.  IlcitégaleiiieiiliiéMi- 
aaire  d*agifar  de  tsmpe  eo  tanps  la  ^HMolutta,  ifti  que  radde 
suMbriquey  soit  miîfSMrméiMKt  rnébngé. 

Après  le  rwfroldiiseineBt  le  sel  crMaHse  «  et  an  peot  nstefd* 
lemoit  Tobtenfa*  àfoloiité  en  gros  eu  en  petits  eristamc;  f!  est  faisn 
plus  avantageux  de  l'avoir  en  petits  cristaux ,  parce  qu'il  est  plus 
facile  h  sf^rher,  et  qu'il  se  dissont  aussi  plus  proniiitemenf  d  ius 
l'ean.  Dans  ce  cas,  on  trouble  peu  à  peu  Im  cristallisation,  coiiune 
à  [  ordinaire,  par  une  légère  agitation  de  la  dissolution  ;  si  1  un  a 
la  facilité  de  refroidir  la  iiqiïPîir  pnr  le  moyen  de  ia  glace .  on 
obtient  une  bien  plus  grande  quantité  de  sel  cristallisé.  Les  cris- 
taux sont  ensuite  mis  sur  un  entonnoir,  dansis  douitte  duquel  on 
a  placé  du  papier  à  filtrer.  Aussil6l  ^  le  Hqirfde  s'est  éoaoli,  an 
étala  oritoîstesnt  le  ssl  sor  éi  papier  non  ooK  $  on  le  recoum 

afaa  dn  anêna  pspier  an  Is  ronM  «1  et  H  $  on  reapimlepi- 
pisr  psr  dn  namsn;  at  kraqn'U  nasIinniaQlapte^trèspen, 
an  étand  la  sd  snr  vna  fnina  de  papier,  et  an  la  rsHna  4s  tMps 

an  temps  jusqu'à  ce  qnH  se  soft  psi mtessant  sêdié. 

Pour  rendre  l'opération  plus  facile,  et  assurer  davantage  la  con- 
servation du  sel  de  fer,  M.  Bcrthemot  fait  verser  la  licpieur 
salioe  bouillaote  et  non  acide,  daos  de  ralcool  î  pour  ôOû  ik 


a 


taigé  •  d*i8idd  MllMiM)  8  maive  quehdiMMlHi 
aquaiM  UNnbe  te»  Takool;  le  ad  liBri  difîié  et  inprt0iè 

d'alcool,  sèche bemooup  pioi  ?lto. 

On  peut  appliquer  le  procédé  de  Bonsdorff  à  la  puriGcation  du 
sulfate  de  fer  du  commerce.  On  prend  une  livre  de  sulfate  cris- 
tallisé ,  de  couleur  émeraude;  on  le  met  dans  un  matras  avec  3 
fois  son  poids  d  eau  ,  1  once  de  fer  en  limaille  et  2  gros  d'acide 
suUurique  ;  on  Cait  digérer  sur  un  bain  de  sable  jusqu'à  ce  que 
tout  dégagement  de  gaz  cesse,  et  on  tait  cristaHiser  à  la  manière 
de  Bonsdorff.  Ici  l'hydrogène  qui  se  produit  facilite  M  rédaotta 
Al  pcnnide.  Le  ooirre  ipie  contrat  ie  aniàite  du  muimm  est 
envi  préei|Mté.  Cette  réèieUoa  do  enitre  eit  li^ 
plus  grande  da  te  qoe  da  enimponr  foi^èae;  lefiBr  e*empore 
de  Toxigène  de  feieès  de  enivre,  se  chan^  en  j^rolozide  qui  reita 
eombiné  I  i'acide  sulfùrique ,  tandis  que  du  euhre ,  rarnoo^  à 
1  elat  métallique,  se  dépose. 

La  fabrication  du  sulfate  de  fer  de  truites  pièces  est  pri  féroble 
à  cette  puniicalion  parce  que  ,  eu  outre  du  sulfate  de  cuivre  , 
le  vitriol  du  commerce  contient  souvent  de-;  sulfates  de  zinc ,  de 
m3T)?^anè^e,dalutiH!ie,  de  magnésie  qui  ne  sont  pas  précipités  par 
Je  ter  et  qui  accompagn^înt  le  vitriol  vert  dans  sa  cristallisation. 

Si  Ton  met  le  suUite  de  fer  dans  une  bassine  ée  fonte  et  qà'm 
diaufife ,  il  fond  dans  son  etu  de  cristallisation  et  se  rédntten  nw 
«alièreièelie»lileMlie,pulvémleDla,qitieil  leenlMeiaBiew 
de  criilaliaatien  ou  sulihte  de  fcr  eMné  è  Mine.  Il  a  eo 
teinte  jeunUre  qu*fl  doit  à  nn  peu  de  peroilde.  Il  i  lei  mêmes 
proprtftée  que  le  futftte  ordimire.  Il  eontient,  inr  lOO  parties , 
46,71  de  protoside  de  for,  et  &a,f9  d'aeMe  soHIoHqiie. 

Le  sulfate  de  fer  est  un  bon  médicament ,  astringent ,  tonique, 
corroltoi  int ,  qui  est  encore  employé  sous  un  grand  nombre  de 
foi  iiu's,  m  iis  {)re<q!ic  toujours  sur  des  prescriptions  spéciales  5 
quand  on  remploie  en  (liNMjiuliou,  celle-ci  ne  doit  être  pré- 
parée qu'en  {letite  quantité  à  la  fois ,  car  à  Tair  elle  se  trouble 
en  formant  uu  dépôt  ocrcuv.  Cet  effet  est  dû  à  ee  que  Toxigène 
de  Tair  feit  passer  le  fer  à  Tétai  de  penudde,  qui»  ne  troarant 
pas  asaes  d'aeide  sulfùrique  pour  ae  wlnrer,  se  dépose  en  partie 
avee  mmportioad*acida  anltelqao,  oonalltnani  nn  anUÉile  site- 
siviS}  fl  reste  dans  la  Ikpmr  ono  partie  de  suUrto  nsolra  dt 
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peroxide  qiû  se  combiae  avec  du  sulfate  de  protoxide  non  décom- 
posé etlbmeviiMl  douUowltqiiftiraEigèBe  de  l'air  n'a  pta 

SXROF  GRALTas  X>B  WIZXU. 

fU'S  Sulfate  de  fer,  TinglOi....*  ••••••        4  cnmiMii 

Fan,  ili'tix  -'ros.  8 

Sirop  de  gomme^  dii^-^e^l  iiucei     ts^oi   ^ 

On  dissout  le  suiftite  de  fer  d.ms  Vem  I  chaud,  et  on  mêïe  fa 
dtssttliilion  nu  sirop.  Celui-ci  contient  4  forains  de  .suîfètep?^r  once, 
ce  qui  est  bien  assez.  Les  auteurs  odmrttent  dans  ci  U*  {ir^pa- 
ration  des  doses  très  Tariées,  et  géuéralemeat  fjim  fortes  desel 
de  iv* 


(Voyez  Eaux  minéraks  arUficielks,) 


(Extrait  de  mars  pommé.) 

Pr.  :  T.imr!'Mf  de  frr.  •••.•»•.•»••,.••••..  1 

Suc  de  pommes  acides  8 

On  tai(  digérer  à  chaud  pend^int  2  ou  3  jours ^  on  liait  éva- 
porer à  moitié;  on  passe  et  on  évapore  au  bain-marie  en  consi- 
stance d  extrait.  On  !e  conserve  à  Tabri  du  contnf  t  di'  rafr.  Ce 
composé  contient  tous  les  principes  sucrés  et  raucilagineux  de  la 
pomme,  plus,  du  maiate  de  protoxide  et  du  malate  de  peroxide  de 
ior.  Ce  dernier  sei  esl  trU  soiaUe  dais  Teitt  et  l'akMMi,  et  il  fmé 
la  wase  diMqnRcente. 

amrai  fiéçm^Êiam  de  1er,  eat  fw  muf^offé 


L'acétate  de  fer  employé  en  médecine  est  l'acétate fcrrique,()u  de 
peroxide  de  fer.  Il  est  composé  de  :  peroxide  de  fer,  2  pp.  (.^3,65); 
acide  acétique,  3  [»[>.  (66.35);  c'est  un  sel  extrèmemeul  sol«il)Ie, 
qui  abandonne  facilement  une  de  sa  base.  Pour  Tobleiiir, 
on  ajoute  à  l'acide  acétique  concentré  (vinaigre  de  bois)  de  l'iiy- 
drate  de  pcreiide  de  fer  réeemment  précipité,  Jasqu'à  ce  ^e  ce 
doriiar  Mae  de  ie  diiioiiAw;  à  eelte  lpofie>  on  ilioiile  1^ 
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excès  d'acide  pour  rendre  ia  rlivsoluUouoomplèteyeti'OD  évapore 
à  fiîrcité  à  la  chaleur  du  baiii-marie. 

11  faut  conserver  ce  sel  daus  un  flacon  bouché  à  Fémeri^  si  on 
le  met  dans  un  vase  mal  fei  iné  et  luéine  dans  un  flacon  boucbé 
en  tMgft,  li  cdoi-ci  n'est  pn  màstt^ié»  faoét«ittt  labse  âéga§[er 
iBriMM  une  partie  de  ion  Kidde,  et  alots  il  cesse  d*èlre  entiè- 
reoMMiMlWe  dans f eau.  Cet  fncenvénient  ne  ae  présenta  pas 
avec  Faeélats  conservé  dans  nn  flacon  bouché  henrrétiquement. 

piépare  un  acétate  de  fer  liquide  en  saturafit  à  une  douce 
ciialcur  de  l'acide  acétique  maï  quaiil  lo  dp.<^n''N  à  Tarcomètre, 
par  de  l'hyïlrate  de  p(  i  ^>^lye  de  fer;  100  pai  lu  d'acide  foniicnl, 
àpeudeeliose  près,  luo  parties  d'acétate  stipiiosé  sec,  et  131 
parties  d'acétate  liquide.  Celui-ci  contient  donc  les  de  son 
poids  d'acétate  sec. 


ALCOOUt  D'AO^TATfi  OB  TtR, 

Fr.:  Acétate  de  fer  sec  ,   1 

▲Imoi  i  &e«  (21»  Gttt.)   7 

Acétate  de  fer  liquide.   1 

Alcool  à  56«  (21o  Cart.)   5 

* 

vni  o^AflÉTATa  aa  na. 

Pr.  :  Acétate  de  fer  sec,  treotfi-deui  graint   1 ,7  granmifli. 

Vin  blioe,  me  livre.,  •   500 

oa 

Acétatedeffr]li|iildei4iiaraD(e-qiuitregriiDi...  2,4  gninaiei. 
Vin  blanc,  mie Uvre.....   600 


Faites  dissoudre,  et  après  quelques  heures  filtrez. 

M.  Béra!  conseille  d  iigiter  le  vin  bianc  avec  un  pou  d'hydiiite 
d'oxide  de  fer  que  l'on  laisse  en  contîïct  pendant  <lt'n\  ou  trois 
heures;  on  filtre  et  on  ajoute  Tacétate.  Cette  manipulation 
apoor  objet  de  séparer  d*abord  la  matidre  astringente  du  fin; 
aans  quoi  il  resterait  noirfttre. 

Ce  tin  eomieat^  grains  (1  déeigraHMW)  dMIate  de  fer  par 
iMice. 

viMAioBB  cataiTiiS. 
Fr.:  Llmailie  de  fer   1 

VlDttgralilanc  •  
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Faites  macérer  pendant  huit  jours,  filtrez. 

L'eau  se  décompose  et  oxide  !e  fer.  L  nxidc  formé  se  combine 
à  Pacide  acétique.  Il  y  a  ^ans  doute  aussi  dans  celte  préparation 
du  tartatre  de  potn*;se  e(  de  fer. 

Ce  vinaigre  ne  contient  pas  toujours  la  même  quantité  de  fer, 
parce  que  l'état  d*acidité  du  vinaigre  est  variable.  Mieux  vaudrait 
jouter  à  chaque  once  de  vinaigre  de  l'acétate  de  fer,  soit  2  grains 
d*acé(ate  ftnîque  see,  ou  2  grains  '/»  d^aoétate  liquide. 

TSUITIJUI  m  SKAfS/On» 

Pr.  t  Adde  acétique  4  10<»   Q.  V. 

Hydraledepefoiidedafer......   S.Q. 

On  salure  Taeide  acétique  à  une  douce  dialenr,  avec  Hiydrate 
de  fer^  el  l'on  filtre. 

Pr.  :  De  li  illiBolottQii  précédcnle.   S 

ÉOier  leéUqae.  •  •   2 

Alcool  reciiOé   1 

Mêlez. 

Cette  teinture  contient  la  moitié  de  son  poids  d'acétate  de  (et 
peroxidé.  £lle  a  les  mêmes*  propriétés  que  les  autres  pr^aralions 
ferrugineuses. 

TAATRATS  DS  POTASSE  ST  2>£  TESk, 

Les  formules  relatives  a  l'emploi  du  tarUate  de  potasse  et  de 
fer  appartiennent  a  une  époque  ancienne,  et  elles  ont  été  con- 
sacrées par  l'usage,  sans  que  l'on  se  soit  jaînais  occupé  de  déter- 
miner bien  exactement  leur  composition,  au  moins  proporlior>- 
neile.  Celle-ci  est  très  variable,  et  quoique  Faction  médicale  de 
cette  sorte  de  médicament  ne  laisse  pas  craindre  de  résultats 
bien  fôclieux  d'une  légère  variation  dans  la  dose,  toiftefols,  U  est 
plus  avantageux  de  se  servir  de  formules  qui  précisent  avec  exao» 
tiiude  la  quantité  de  matière  médicamenteuse  prise  par  le  malade* 
Tout  ce  que  les  formulaires  renferment  de  relatif  è  remploi  du 
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tai  li  ate  de  potasse  et  de  fer  est  loin  de  présenter  cet  avaritage. 
Jl  est  (Vautarit  plus  nécessaire  d'eclaircr  ce*  (jni  se  ratlaclu*  à  celte 
question,  que  ie  tartrate  de  pola£».su  ri  de  fei'  peut  [)i  e>ent(T  dans 
remploi  médical  des  avaotâ^es  que  l'on  ne  retrouverait  peut-être 
ptf  dans  les  autres  préparations  ferrugîneufct.  Uest  très  soluble» 
et  cependant  il  n*a  qu'à  un  faible  degré  la  saveur  stypUqne  désa- 
gréable  des  sels  de  te*;  en  outre,  ce  métal  y  eiiste  dans  un  état 
iiitîiiiede  eomUnaim  que  les  alca^ 
mt  détruire»  et  qpï  peut  troir  quelque  iailiieiioe  sur  ses  pro-* 
wiélés  médieiles. 

Le  larirete  depretoaride  de  fcr  ert  m  s^  d'une  eonieiir  tert 
pâle ,  d'une  saveur  styptique ,  qui  est  très  peu  soluble  dans  Teau , 
qu'il  colore  en  jaune  ^  laai^  il  se  dissout  plus  abondamment  dans 
des  liqueurs  acides.  Exposé  à  l'air,  il  en  attire  Toxigène ,  et  se 
colore  lui  Iciiicat  par  ioxidalion  du  fer  qu'il  contient.  Il  est  coin- 
posé  de  1  pp.  oxide  de  fer  (34,69);  et  1  pp.  d'acide  Inrtrique 
(65,41).  11  contient  en  outre  2  pp.  d*eau  ou  15,05  pour  100. 
Dans  l'état  de  pureté,  il  n'a  jamais  été  employé  ennédeciiie^ 
lisais  il  liit  partie  de  qoclques-UÉes  des  formalw  foe  nous  csn* 
miiicrons  bientôt. 

Le  tartrate  de  perenide  de  fer  est  no  sel  dhrne  eodeor  bnm 
roiiKeàtre,  escessifeBent  soloUe  dans  rem.  La  solotion  est 
inallérable  à  rair;iestfiMiDéde3pp.pero!dde(i8,i9);  3pp. 
acide  (71 ,81).  L'emploi  de  ee  selà  Fétat  de  pureté  n'est  pas  plus 
indiqué  dans  les  pharmacopées  que  celui  du  sel  précédent;  mais 
couiiiie  lui  il  lait  [iariie  de  quelques  préparations. 

Le  tartrate  de  [)()ic'îsse  peut  se  combiner  au  tartrate  de  fer,  et 
former  un  sel  double  ^  eelui-ci  est  le  tartrate  de  {lotn^se  et  de  per- 
(jxide  de  fer.  Les  ouvrages  de  chimie  inditpieiil  bien  une  combi- 
naison de  tartrate  de  protoxide  avec  le  tartrate  de  potasse  :  celte 
eomhioaison  est  possible ,  mais  mal  étudiée.  Je  me  suis  assuré 
giM  ee  qui  a  été  désigné  comme  tel  n'est  que  tartrate  de  1er, 
on sonméta^iveedntirtralo dépotasse,  plus sontoit encore 
la  mélange  de  ces  deux  sels  a[fee  de  la  eréne  de  tartre.  €esont 
tons  ees  composés  qui  eonstttnenllBS ssédloinMnts oonnus sous 
les  noms  do  tartre  ebalybé,  tartro  martial  solnUo,  teinture  do 
mars  tartarisée ,  extrait  de  mars  ,  bonks  de  mars  ou  do  Ntncj. 

Pour  apprécier  la  valeur  de  chacune  de  ces  préf^ratiODS ,  il 
est  aécessaii'C  de  bien  préci^ei'  i  action  cinmique  qui  peut  résulter 
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du  cMiUct  du  ftr»  4te  hi  crtae  du  tertre «td0riiu,aiDiiq«8 
lloflueiiae  qua  Vmt  ttoMiipliMiiiftpeiileBerear  «or  ki  rtaltete  : 
•DeffHtiOttleilfiipréparitiow  préMmAn$*dbtkÊmmii^9im 
quelffues  mo^Mm  dMH  Im  proeédéi  opéràtoires,  par  Ids 

(iccumpositious  et  combioaisons  qui  peuveat  résulter  de  la  i  tac- 
tio»  mutuelle  de  tous  ces  corps. 

Quand  ou  abandonne  à  elle-môme  une  pâle  iaite  avec  ^ie  h 
liuiailk  de  fer,  du  tartrate  acide  de  potasse  et  da  l'eau,  sous 
riiifluence  de  l'excès  daciûf  tartriquc  de  la  crème  de  tartre, 
reau  est  décomposée,  son  oxii^^  tic  s'uoit  au  fer  pour  le  chmger 
m  proloiide,  d'où  résultent  uo  dégagemeot  d'hydrogène,  et  la 
ftMmtiMl  du  tartrite  de  protoxide  de  fer.  Cetle  aoliOB  peut  m 
eontiimar  Jusqu'à  ce  fue  tout  reKcédiatd'aMdatartrifMait  été 
laturé;  S  rate  en  œ  moment  un  métooge  de  tartrate  farreux  at 
de  tartrate  de  potnee  ;  maif  li  ron  le  contente  de  Marar  atairi  Ift 
iiiatièpaenplte,ractiOB  eitleote,eliie6eoaBp4te  pour  ainri 
dire  jamais  ;  am^i  est-on  dans  Fnsage  d'étendre  d'eau,  et  de  faire 
bouillir  plus  ou  moins  de  temps  pour  compléter  roxidatioa  du 
fer,  et  sa  couversiou  en  tartrate.  La  nature  de  ladissoluiion  que 
Ton  obtient  varie  avec  les  propui  l  ions  de  f^r  et  de  tartre  (iant  on 
s'est  servi ,  et  avec  le  teuips  pendant  lequel  i  ebutiilion  a  été  sou- 
tenue. Si  le  1er  est  suffisant ,  ou  plus  que  suffisant  pour  saturer 
l'excès  d'acide  tartrique  de  la  crôme  de  tartre ,  celiê-oi  est  con- 
tartie  tout  entière  en  tartrate  de  protoxide  de  fer  et  en  tartrala 
MMtre  de  potasse.  Ca  dernier  se  ^yaaouttoiit  antiar  ;  mais  la  na- 
jetnre  partie  dn  tariMie  de  i»  ae  dépose^  et  te  lifaeiir  n'ea  retM 
guère  qdie  te.foaitilé  qii  pattt  7  eiialar  en  leiaon  da  te  soli*^ 
propre  de  ce  aal  :  e'aat  une  frfbie  proportioa.  Sitelorn'aatpaB 
mmcèÊ^  o«  ai  raettee  n'a  pas  été  poussée  assez  loin  pour  q«a 
son  oxidation  complète  ait  lieu  ;  si  enfin  il  reste  de  la  crénu  de 
tartre  iiidîcomposée ,  la  liqueur  est  plus  chargée  de  tarirait e  de 
fer,  parce  que  ce  dernier  scl  est  plus  soluble  dans  une  li(iu(:ui' 
acide  que  dans  te  tartrate  de  poiasse ,  mais  la  ^uaptît^  en  est  en 
eore  variuUeavec  1  acidité  de  ia  liqueur. 

Le  contact  de  l'air  peut  modifier  les  résultats  détinitifs  en  fiu- 
aaot  passer  au  maximum  d'oxidation  te  liaae  du  tartnte  fioraié) 
te  pfëportioa  d*oi%èiie  absorbée  change  néœasairaBient  aussi 
■?ee  tes  coDditkm  partiçyiidrea  de  l'opéritioB  deaéme.  La 
^BHiae  daa  vaaaa^  1  ^jtaodve  do  la  aaapftiee  ^  Pabevd  phia  e(t  aaoin 


Mtodtfti^iiMipUriqai»  li  iwiiw  ilw  fflffftmwi  iir  lUfiMiiii 

OB  opèr»,lB  tonps  p<«i  ou  moins  long  que  i*ot  taipiDteè  tomtom 
l'opération ,  Tépoque  de  oeUfr-ei  i  laqiMit  t'Mr  eiC  atitorbé ,  tont 

autant  de  circonstances  qu'il  est  impossible  de  régulariser  i  tO^ 
lonté.  Entre  les  deux  limiles ,  dont  il  serait  possible  de  se  rendre 
maitre  :  1*^'  de  la  trau.sronïiation  complète  du  tarlrattî  de  protovide 
de  fer  en  tai  Li  ate  de  pc  i  oxîde ,  et  '2"  de  la  soustraction  enlière 
des  matières  à  racîioii  oxi^jeuaiite  de  Fair  atmosphérique,  se 
trouveot  tous  les  degrcs  intermédiaires  que  Fou  ne  peut  jamais 
être  êMÊté  île  ialrir  à  volonté.  Je  dois  dire,  pour  tmoiai»*  cet 
eipoeé,  que  si  le  tartrtte  de  protoxide  de  far  e^oxide  quand  k 
Hqiiev  oonCieiit  eoeore  de  h  crtee  di  taitre»  eeHe^  lb«nK 
VmotémA  d'icide  péeeniire  pcw  compléter  h  iieiitreMwfiettd» 
tel  de  pemide  formé;  milB,  lorsque  i'osidetioB  aKeii  en  pré* 
inee  Mviemnt  dn  tttrtrete  Bentn  de  poterne,  H  y  a  en^^ 
solution ,  parce  qu'il  se  fait  un  tartrate  de  potasse  et  de  peroxide 
basique  très  soluble  qui  colore  fortement  la  liqueur. 

Aiii>i  toutes  informulés  des  pliai  riK(((  (liées  ne  jiruvent  donner 
que  lies  {réparations  inûdèles  que  l  upér  iiriir  ne  {init  être  assuré 
de  reproduire  toujours  p  ii  eitles  h  <  lirs-iiiônies -,  cependant  le 
tartrate  de  potasse  et  de  fer  parait  être  un  bon  médicament. 
L'extrême  solubilité  du  fer  dans  cette  combinaison,  Tespèce  de 
fixité  qu'il  y  acquiert,  ne  peuvent  être  des  circonstanees  indiffé- 
rentOB  pour  remploi  médical,  et  11  aérait  malheureui  de  vcar  les 
médecms  y  renoncer;  mais»  pour  régubriaer  son  emploi,  ils 
demieiit  s'abstenir  de  Mre  «sage  de  ces  vleiDes  formules  nées 
lune  époque  où  la  science  ne  permettait  pas  demiemLfôre.  Us 
trouveront  dans  la  combinaison  bien  définie  du  tartrate  de  po« 
tasse  avec  le  tartrate  de  peroxide  de  fer  un  composé  qui  réunit 
tous  les  avantages  des  anciennes  formules,  sans  en  avoii'  les 
inconvénients.        *  " 

* 

(Tarirai»  tkmhi^^ftlUmmqm,) 

Pr.:  Crt  rno  de  larlre  pulvérisée   I 

Eau  dULillée..   G 

Hjdrale  Ue  pera&àde  de  fer  buaùde.   S.  Q. 

r  OnMdigérerletoutdattsmieeifsnledeporeelaineoudna 

uu  vabc  de  verre»  à  une  température  de  50»  à  60<>,  jusqu'à  ce  que 


448  DES  MÉDICAMSNTS  CHmiQUBS. 

li  KqMT  nftne  de  dissoudre  une  Doufdle  q^mâiké  d'hydraU 
Od  filtra  et  en  èv«|Mt«  à  sieeité  à  une  doiioe  dnle^  outnien 
encore,  quand  k  diiiohitta  est  eoDMtrée,  im  k 
aaflietliB»  el  roD  en  eohève  h  destioeatkA  à  rtave. 

Le  tirtnte  de  peroxide  de  ftr  esl  composé  de:  l  pp.  de  po- 
tasse (18/26),  2  pp.  d'acide  tartrique  (51,45)  et  2  pp.  de  peroxide 
de  fer  (30,20). 

L'oxide  de  fer  contient  3  fois  auiaiit  d'oxigènc  que  la  potasse. 

Ce  sel  se  présente  sous  la  forme  d'écaillés  d'un  brun  rou- 
geàtre  ;  il  est  incristallisuhle.  Sa  saveur  est  stypti(|UL',  mais  faible. 
II  est  solubie  dans  l'eau  presqu'en  toutes  proportions;  il  se  dis- 
eoat  aussi  très  bien  dans  Tal^l.  Une  chaleur  de  120  degrés  le 
dfoûnpose  ^  fi  y  a  dégageaient  à'aâée  carbonique  par  la  réduction 
dn  peroxide  ;  voilà  ponrquoi  fl  est  Si  important  de  ft^ 
ce  sel  à  une  très  douce  chaleiir.  Une  élrattitlon  prolongée  du  soi 
dans  remiy  et  surtout  en  présence  d^on  cioés  de  crème  de  tartrOf 
entrabie  sa  déeomposRIott;  il  se  précipite  du  tartrale  ferreux. 
€*est  pour  cetfe  raison  que  le  sel  doit  être  préparé  par  digestion 
et  non  a  l'cliullit ion. 

1  gros  (4  grammes) de  tartrale  ferricopolassique  contient: 

22  grains  (1 ,2  grammes)  de  i)eroxide  de  fer. 
40  grains  (2,2  grammes)  de  tartrate  ferrique. 

'  (Sonbeiran  et  Capitaine.) 

Pr.  :  Umaillc  de  fer   i 

Crtme  de  larlre  ,   4 

EéIU   20 

On  Ikit  bouillir  pendant  deux  lieuresi.on  iiltre,  oo  i  v^ipore 
et  on  fait  cristalliser.  Le  produit  est  un  m^^Iange  de  tarli  ;ile  de 
potasse,  avec  de  la  crème  de  (arlre  et  (](  >  propnriions  extrê- 
mement variables,  mais  toujours  failiN^s  tartrale  de  fer.  Cest 
donc  là  une  prépnrntion  peu  ferrugineuse,  inconstante  dans  les 
proportioris  de  sou  principe  actif,  et  qui  manque  par  conséquent 
du  caractère  esficntiei  de  toute  bonne  préparation  j^Mumaceu* 
ti^. 
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* 


Fr.:Liinalllederer.....   10  * 

Crème  <ie  taiire  pulvériiée   26 

« 

On  met  ces  matières  dans  une  marmite  de  fer,  et  on  y  ajoute 
assez  d*eau  potir  fiaâre  une  pâte  molle,  que  Ton  abaudoime  à 
eUd-mâme  pendant  24  heures.  On  la  délaie  alors  dans  : 

Eao.   •  »,«•  •  '  300 

On  M  houBÊt  pendant  %  beam  an  moinSi  en  agitaiil  et 
^OQlaiit  46 Pean  de  teupa  n  lempa-,  en  Mm  repoaer,  on  dé- 
cante, on  filtre  et  on  évapore  jusqu'à  ce  qne  la  liqueur  narfue  9» 
à  Farèomètre  de  Baumé^  on  y  ajoute  : 

Ai«NiÉaa»(aa»GDt.)   s 

C2ette  Kqneur  eit  dHme  oodear  foncée»  et  eHe  eoirtiant,  ainsi 
91e  noua  Tavons  dit,  des  quantités  variables  de  ftr.  M.  Bontron 
croit  que  lorsqu'on  laisse  le  fer  trop  longtemps  en  contact  aveo 

la  crème  de  tartre,  son  action  peut  aller  jusqu'à  séparer  une  por- 
tion (Falcali.  Je  ciok  plutôt  (^uc  la  liqueur  devicul  alcalnit-  quand, 
iiNant  6(<  saturée  de  tarlrale  neutre  ferreux,  celui-ci  devient basi* 
que  Cil  s'oxidanl  à  l'air,  et  reste  cependant  en  dissolution. 

L'alcool  que  Ton  ajoute  à  h  teinture  de  mai*s,  a  pour  objet  de 
rempécber  de  moisir,  ce  à  quoi  elle  est  très  siùette. 

■ZTMAIT  0M  wanSi 

Pr.  :  Teinture  de  mari  tartarisée   Q«  V. 

Évaponef  en  eOMisianee  â*eitrait.  Si  eoa^oaîtion  est  la 

même  que  celle  de  la  teinture,  seulement  il  y  a  une  chance  de 
plus  pour  la  couYorsipu  du  tartrate  de  proloxide  tu  iai  Iralc  de 
p«roxide. 

«uMâ  mMMfnêr  aourau. 


Pr. :  Tarlrale  neutre  de  potasse.  «  1 

TeiiUure  de  mais  tarUtfii^  '  4 

On  réduit  le  lartrate  de  potasse  en  poudre  j  on  le  mêlel  li 
teinture,  et  on  évapore  daus    ?ase  de  ii^r  jusqu'à  siccitô. 
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Le  Codex  de  1818  fait  remarquer  qu'en  rein|4.tçant  le  ♦  ir  tr  ite 
de  |»uia>se  par  le  sel  de  Seignelte,  le  produit  est  moms  déli- 
quescent. 


Od  fiiH  une  décoction  des  espèces  fulnéraires;  oapa«e  aree 
fli|HCwion|  oo  nMl  h  B^uenr  afec  b  limaiBe  dans  un»  grandè 

UKiméb  toBAB^  m  ^f^^f^  ¥^^^  Cette 

première MiiipulaÉte immiiiN  NiiiliihH  da  Ar  ilte Mai 

fiiobie. 

f9.t I Mmt §Ml§mH de fugêntlm prieMwla. . ■ .  iiioUltté. 

T«rtre  ronge  en  poaâM**.  •«•««•f«»t  tt 

Espéovi  f«lBMni.«.«.I   3 

SHk«.f  *  ^9 

On  ftiît  mie  nouvelle  décoction  des  phnles  ^  on  la  met  avec  la 
Iiniaille  (  l  le  lartmte  dans  une  bassine  de  fonte,  et  on  év;i[)ure  ea 
coQSistaace  de  pùte  ferme.  On  abandonne  la  matièi  e  à  elle-même 
pendant  un  mois,  temps  pendant  lequel  eite  devient  friaUei  on 
hpnhrériae. 


On  fiût  une  nouvelle  décoction  dea  plantes  tndnépairfi^  en  h 
met  tvee  lae  autres  matières  dans  une  bassine  dé  linite,  et  en 
évapore  I  m     mwàké  m  agUaqlnidtinnsle^eBl  jusqu^è-ce 

1  que  la  mlièro  àM  «rivée  è  ^voir  «§  4(m^  eompl^ 

tement  par  le  refroidissement.  On  reeonmiK  que  l'on  est  airivé 
ce  point,  lorsque  le  fond  de  la  bassine  se  dessèche ,  et  q^fil  se 
déga^re  de  la  niasse  une  fumée  odorante  et  noire.  Tandis  que 
!a  matière  est  encore  chaude  on  la  roule  en  boules  de  1  onoo  à 

2  onces  que  l'on  enduit  d'une  légère  couche  d'huile. 


On  étend  ces  houles  sur  une  tahie  dans  un  lieu  seC|  à  Tabri  du 
soleU,  afin  qu  ailes  aobèe^Éi  éi4BqnreMn|«eeer. 


Pr.  I  limaille  de  fer. . . . . 

Espèces  Yukiérairê* 


2 
12 


i^.  :  Composition  ci-dcssuâ 


Espèces  vulnéraires.. . 
Em  


5 
35 


I 
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Celte  formule  est  celle  du  .Codex.  £Ue  a  élé  empruntée  à  It 
pbannaeopée  de  MAL  Henry  el  GuilMHirt.  Eu  raîm  de  la  ma- 
tière eitractivef((NnrDie  par  les  plantes,  ies  bouies  sont  Meô  li^ 
etformeotimemasse  bomogèoe  qui  ne  se  gerce  pas.  Geqnll  fciH 

porte  encore  beaucoup,  pour  la  beauté  des  boules,  c'est  que  le 
contact  des  substances  soit  très  prolongé.      '  *  ' 

Les  boules  do  mars  sont  un  remède  populaire  contre  les  con- 
tusions. Mises  en  contact  avec  l'eau,  elles  la  colorent  parce  (\n"\\ 
se  dissout  du  tartrate  de  potasse  et  de  fer.  Celui-ci  est  en  partie 
à  rétat  de  protoxide  *,  mais  Tair  contenu  dans  ^eau  le  cbsÉge 


M  ^  peroxifte  tijte  scfibla  4^ 


Ar.s  lAtttfb  4s  fier,  UM  oies..   ès 

nallme.4ittinii..,«   teea 


Faites  macérer  pendant  6  jours;  passez. 

A  la  faveur  des  acides  malique  et  tartrique,  il  y  a  décompositioi^ 
de  feau,  dégagement  d^bydrogèneetoxldatioo  du  fér  au  minimudd. 
L'eude  formé  s'unit  aiix«eîdes)flett  réuUte  du  malate  et  du  tar- 
trate de  finr,  qui  restent  en  dissolutiony  le  premier,  à  raison  de  sa 
solubilité  propre,  et  le  seeond,  pai^'qifll  Cotme  im  sel  dOÉiie 
sohdile  arec  le  tartrate  de  potasse.  On  eonçétt  qné  la  propèHloè 
de  fer  dissoute  sera  d'autant  plus  grande  qn^oti  se  sera  seihri  d^uii 
vin  plus  acide,  et  les  effets  ne  seront  pas  constants;  aussi,  pour 
avoir  un  vin  toujours  identique,  Parmentier  a-t-il  proposé  de 
faire  te  vin  chalybé,  en  ajoutant  à  du  vin  ordinaire  de  la  teinture 
de  mars  tartarisée,  suivant  la  formule  suifante  : 

ttf  i  Teinture  de  mars  UrUirisée,  une  once.   32 

V|n  bluc,  tkuL  Uvt««..   1000 

mittoiflfra. 


sr 
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DES  PBÉPÂIIAIIONS  DD  ZINC. 

»  * 

Le  Zinc  est  im  métal  blaoe,  d'une  denpité  de  6^8  à  7«S.  Il  est 
^  dHetUe  ;  on  k  ridyit  diffieUement  en  fib;  quand  a 
entre  100  et  IdO^^il  ttefient  plusductAe^  alors  on  le  tire  à  la  filière 
et  on  le  latoine  fteilement;  mais  il  perd  cette  ductilité  en  se  refroî- 

dissaut.  Le  zinc  entre  en  fusion  à  +  360<>;  au  rouge  blanc  iJ  se 

yolatilise;  quatiil  il  est  cIiaufTc  au  coiilact  de  1  an ,  il  brûle  avec  un 
vif  éclat,  en  produisant  un  oxide  sous  la  forme  de  flocons  blancs 
légers.  Le  zinc  appartient  à  la  séi  io  des  métaux  ti  cs  oxldables  ;  îl 
décompose  l'eau  à  la  chaleur  roiij^c^  il  .'^e  dissout  dans  les  acides 

étendus  avec  dégagement  d'hydrogèni!  itwnnoiniireproporyoDnei 

est  40,32. 

Le  Jdne  métaUiiBe  ne  s^emploie  en  médecine  que  parée  qu'A  est 
la  base  d'autres  jpréparations. 

L Oxii^ène  se  comliiue  avec  le  zinc  en  deux  pro^ioi  (ions,  mais 
Je  second  dt^rt;  d  uxigénation,  qui  s'oblit  rit  \)'iv  raf  lioii  de  l'eau 
oxii^rniéc  sur  l'hydrate  de  protoxide,  est  iiuisde  t  u  uicdecine.  Le 
pruLoxide  de  zuic  est  composé  de  :  zinc,  i  pp.  (ëO,13);  oxi?;cîî«, 
1  pp.  (19,87).  Il  est  blanc,  Insipide,  inodore^  il  devient  jaune  quand 
on  tecbaufTe,  et  il  redevient  blanc  par  le  refroidissement;  il  n'est 
pas  volatii;  ii  est  insoluble  duis  TeaUi  nais  la  plufiart  des  acides  le 
^  dissolvent  avec  fMitilé. 

L*fl9dl^  de  line  est  €ni|iloifé  en  mé^toclne  eomme  antb|pasmo~ 
dlque,  pôur  eondiattre  les  sOtetions  nerveuses;  1  Teitéricur,  il 
entre  tos  plusieurs  formules  de  pommade  anti-opfathehnique.  Il 
était  connu  des  anciens  sous  les  noms  de  nihil  album^  laine  philo- 
sophique, pompholix,  fleurs  de  zinc. 

On  obtient  l  oxidc  de  zinc  pour  Tusage  de  la  iiu  decine,  par 
roxidaUoa  directe  du  ziuc  au  coutact  de  i'air  ou  par  la  voie  humide. 

On  prend  uu  faraud  creuset  de  terre,  on  le  dis[)0.se  daui»  im 
fourneau  sous  un  au^ie  d'environ  45*'^  on  le  recouvre  d  un  dàme. 
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et  OD  lute  avec  de  ia  terre  les  intervalles  entre  le  fourneau  et  le 
dôme  ;  on  a  Is  précaution  de  mettre  m  avant,  et  sous  b  partie  la 
ptas  base  du  creuset,  uo  petit  morceau  de  fer  ou  de  carreau  qui 
Mrve  i  snpportMT  le  eewveitle*  Od  met  elois  du  zine  dani  le 
erauiec  et  oo  le  porte  eu  ronge;  %  œ  monieat  le  aoétal  MUe  atee 
la  plttft  fi?e  ImiÂre»  et  fonoe  de  Teiide  qd  est  emndnédaas  le 
labmfeire  008»  la  Ibivie  ^  flooeos 

eependant  est  arrdtée  contre  la  paroi  supérienre  du  creuset,  et, 

pour  en  perdre  moins  encore,  on  place  le  couvercle  devant  1  ou- 
verture; temps  en  teoips,  au  moyen  d'une  spatule,  ou  mieux , 
d'une  foui  chelte  de  fer,  on  enlève  Toxide  qui  s  t  si  foi  rac, on  môme 
tcin[>s  on  découvre  la  surface  du  zinc  pour  faciliter  sa  coniljustion^ 
on  contiuue  ainsi  l'opération  jusqu'à  ce  que  tout  le  zinc  ait  été 
oxidé.  Il  arrive  quelquefois  que  ïùû  enlève  des  portions  de  métal 
en  môm  teBsps  que  Toxide ,  mais  il  continue  de  bnUer  et  de 
s'oxider  au  contact  de  Tair.  L'oiide  eat  trèa  divfié  paree-^ie 
reiidalieB  a'eit  ftfte  sur  dn  âne  en  fapcurs. 

Les  preasières  parties  d'exide  qoi  se  fermeaft  sont  seaveat 
edorto  en  Jaune  nmgoMrepsr  defeiidade  fbr.  On  doit  les 
mettre  de  côté.  * 


On  prend  10  parties  de  sulfate  de  zinc,  on  le  f  ut  dissoudre  dans 
30  parties  d'eau  houillante;  on  ajoute  à  la  di^soluiion  froide  assez 
de  chlorure  de  soude  pour  qu'elle  prenne  une  otleur  très  pro- 
noncée. (Ce  chlorure  préparé  par  double  décomposition,  ne  doit 
contenir  qu'un  faible  excès  de  carbonate  de  soude  pour  ne  pas 
pràs^ter  le  zinc.)  Au  bout  de  deux  jours  on  filtre  ia  liqueur  pour 
séparer  le  dépôt  amnx  de  p^  fisr.gui.s*e8t  fMiné;eii 

y  verse  alors  une  dissobtllon  fÉHe  avec  11  parties  de  carlKmate 
de  sonde  eristal&é  dissonles  dans  IdO  è  150  parties  d'eau  bevll- 
lante.  Il  se  Mt  un  dépôt  dliydrocarbonatê  de  xinc,  et  fl  si»  dégage 
de  Pacfde  carbonique;  on  lave  pour  enlever  tous  les  sels  solubirs 
el  1  on  reçoit  le  précipité  sur  une  toile-,  quand  il  est  suffisamment 
égoutté,  on  Tenlève  par  morceaux,  on  le  sèche  à  moitié  h  Tair 
ou  à  rétuve;  on  le  met  alors  dan*  un  ci  euseL  do  liesse,  on  clKiiiffe 
avec  précaution  ;  Teau  et  Tacide  cariKMÛqiie  fie  diégagent»  ci  ii  ue 
reste  que  de  l  oxidc  dt;  zinc. 

La  manière  dont  on  conduit  te  feu  a  «ne  grande  iBflMenee  «ir 


#4         DM  ptaçaom  maQi» 

la  qualité  du  iNTodnil^  ail  «  lté  M«Btift  clnM,  i  a  «le  cou- 
leur jaune;  s'il  a  été  chauffé  convenablement  il  est  d'un  beau 
blanc ^  le  fourneau  doit  être  rempli  avec  des  charbons  longs  qui 
8ç  tiennent  écartés  le&  um  des  autres,  [)r()ciuiseQt  moins  de  cba- 

^ur  et  ne  portent  le  croiuei  (fil  m  roMgQ  immaL  II  m  liut  ih» 

in  servir  du  réverbère. 
L'emploi  du  chlorure  de  soude,  pour  puriBer  le  sulfiite  de  zino^ 
de  WackeDroder  I  il  réussit  fort  lito.  C'est  en  répétant  soa 
grOQétf^qufi  j'ai  reconnu  Tavantage  qu'il  fa  àfiiîr»  lapréf^îtatiM 

L'iajde da  zfoodâiTé dam ïmu  doit  la  dinoHdra  dna  ks 

i|çidies  suVqrique  ou  bydrocbloriqiia  sam  cffmaimaa» 
En  outre  de  cet  oxide  de  liac  préparé  dans  nos  laboratoires, 

quelques  formules  exigent  remploi  d'un  oxide  impur  que  i  on 
llbtieiit  danâ  le  ti  ailemeiU  métallurgique  des  minci  aux  ziucîferes^ 
et  qui  est  connu  sous  le  nom  tle  lulhie  ou  de  cadmie  des  fourneaux^ 
on  devrait  renoncer  à  son  emidoi,  car  sa  cOQ^^OfiitiOll  M  tfà& 

«aoiaKLft .  aUa  UAnfiAiit  flmwAnt  lia  t'aisu^nio.. 

FOKMA^DB  OU  OIIQUfillT  OB  TUTHIfi. 


lt»tTathieporphyrisée*«  ••••  1 

Onguent  rosat  ••••••««••••••••••••  % 

Beomlafé.ài'Ma^fin^  •  2 

Mêlez  sur  un  porphyre. 
Bip{ta|é«  coma»  ophthaliuique. 

fV.iGM  filiale.  ,   16 

OûêbMÉm.  '  1 

Mjfûspùéè»  ••«••••••••••««•••••»»•«••••••  t 

* 

Mêlez  sur  m  porphyre* 


fiHBlûaé  cantM  i*iilateiifiaB  Ùêê  ubIImi^ 

iW^mm  ^  tim  éliwlM*aiai  »a»aoMiwaii  âi  ^fm-} 

Le  chlorure  de  zinc  est  blanc,  cfîfistîfyne:  W  entre  en  fusion  un  peu 
au-dessou«î  de  tOO  dei^rés;  il  ne  se  volatilise  qu'à  la  chaleur  roui^; 
i!  e<>i  soluble  dans  l'eau,  en  quelque  sorte  en  toutes  propo!  lions. 
ll«tioanpoaé4aialBo,ipp.(47,^iaUare»i|^.(52»3d).  . 
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11  a  été  employé  en  médecine,  à  Fintérieur,  à  petite  dose,  comme 
antispasmodique  -,  mais  son  plus  grand  ttag<e  «rt  comme  causû- 
qne.  Le  docteur  Caïqpoia  Ta  mis  m  TOfat  te»  on  éenim 
temps,  pour  le  traîtemeoft  das  canoérst 

Pour  ptépwst  'io  diloiwo  iiiiC|  on  npirt  la  manièfo 
suiTantè  :  on  ftit  dissoudre  le  zine  dana  Faddo  liydroc|lori(|ue 
docommeree;onijoiiteà  h  dissohitloo  on  pea  d'acide  nitrique 
pour  porter  le  fer  à  Tétat  de  peroxide,  et  Ton  fait  évaporer  à 
siccité  dans  une  capsule  de  porcelaine  pour  chasser  l'excès  d'a- 
cide-, aldis  on  redissout  le  chlorure  de  zinc  dans  l'eau;  on  y 
délaie  un  peu  de  craie,  et,  après  heures  de  contact,  on  filtre 
et  Ton  évapore  do  nouveau  à  siccité.  En  cet  état,  le  chlorure  du 
zinc  contient  une  certaine  quantité  d'eau  ^  quelques  diimislas  le 
considèrent  comme  on  hydrochlorate. 

L^adde  nitrique  a  pour  efi^t  de  porter  le  iier  à  l'état  de  peroxide  ; 
h  craie  précfptte  le  peroxide  quand  on  opère  à  froide  efie  eat 
sans  action  sur  le  ael  de  zinc*  Le  cUonire  de  ziiie  contieni  bien 
âlm  qiMsiqiMa  traces  €e  cèlofwe  4e  eaWawiy  msÉf  edi  ealatns 
onporiiBee. 

FATB  DU  OOGTSna  CâWTOXJI. 


fC  U  Fr.i  Chlorare<to«iaaMe., ••••••  •,•••••«   i 

lâfina.  •  2 

■ 

■ 

Ko  2.  FjbtCBMimdarfMr   J 

fmm.  •  *   a 

a*  Pr.:  Chlorure  éfilaei   1 

FttiBe.  •  *  •••••  4 

N«  i.  ïr.sChtonifedexftie.   l 

hrtne.  ••••••••••••••••••••••• •••«••«••••  & 


A|fèa  afoir  réduit  le  dilenie  de  ziie  en  poudre  très  fine,  on 
leManieafaolafme^  on  sépare  la pouèreqid  enitelte  en 
dan  paru»;  l'en  siienle  è  l*ttned'eilfiaia  pen  û'tmpmmkin 
mm  ptte  à  laqnaBé  en  ineorpore  le  reikail  da  la  peôdN  eam^ 
poeée,OnmalM»pemr>feirmiméliageeMel>eireaii4didtf>' 
meren  d'un  roriean  en  MlMs  de  •/»  ligne  I  é^KfiasdféiaiBMr  $ 
ou  kb  coupe  par  morceaux  de  grandeur  coufenableb 

En  Bjouiiuit  un  peu  de  chloi  ui c  (î'antimoine,  la  pâte  prend  »ne 
eeniÉilonoe  naoiki  d  se  OMHiie  ai|à»entj  sur  ks.  parèteâ. 
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On  l'eroproie  alors  de  préférence  pour  aghr  air  hm  tmeurs  canoé- 

reuses  épaisses  el  inégales. 

«Fr.iOiaramd'intimolae.   J. 

—    deiiDC^  •  2 

MMr««'  •  •••«••••»•«•«••  k 

P.  8*  A. 


M. 

A  prendre  par  gouttes  comme  antispasmodique. 

(Sulfate  zinciijue ,  vitriol  blanc,  ooiq>er<Me  Wanche.) 

Le  sulfate  ^  fine  eit  liittiç,  inodore  ;  sa  saveur  «ft  45Rlif^ 
i  criitaUiM  ea  primes  qoadrangulaires  terminés  par  un  potitfe- 
nentà  ftttrofteesi  ileitsolqbie  dans  demfoia  e(  deoôie  son 
poids  d'eaa  Iroido;  Il  eat  biMoiMi»  pins  aohAte 
jlestoomposéde  :  oïldede  line,  1  pp.  (5O9IOD;  addo  soHiarique, 
1  pp.  (49,^).  CrMillisè,  fl  coiitM  ^  pp.  d'eau  on  43,49 
pour  100.  Sur  ce»  7  pp.,  il  en  perd  facilement  6  ;  mais  la  7*  ne 
peut  être  chassée  que  par  une  température  de  130  à  140°.  II  se 
dépose  d'une  dissolution  I^o)û(laAlij^.  grains  cristallins  qui  ne 
gardent  que  1  pp.  d'eau. 

Le  sulfate  de  zinc  est  astringent  ^  on  l'emploie  ran hk  nt  à  l'inté- 
rieur ;  car  si  l'on  en  augmente  un  peu  la  dose,  10  à  12  graïus,  il  a^tt 
comme  émétique,  à  l'extérieur,  on  s'en  sert  comme  astringent,  en 
dtesoluttOB  oomM  eottyre,  <w  en  iDjeeUons  dans  la  gonorrhée. 

Le  firfftte  da  zfeDc  dn  eomaree  eoaCkul  du  aslbte  de  ftr, 
iint  I  eil  liferM  de  le  prifer }  ««ireMeDt  asa  disai^^ 
fraÉtat  ai  M«Mt  de  rair«  el  MaNnt  déposer  vie  pondre 
#SMM  de  saMte  de  isp  sétertqiie.  Peiir  prfvef  le  siMrte  de  1^ 
du  fer,  H  flàit  le  crioinfr  dans  un  creuset;  le  auHito  de  fer,  qid 
est  plus  décomposaMe,  s'altère,  et  il  se  fuit  du  sous-sulfate  da 
peroxide  insoluble  et  un  peu  de  sulfate  neutre  soluble  ;  en  même 
tempSy  il  se  sépare  un  peu  d'oxida  de  aine  i  Biais  en  faisant  i)ûuiUir 
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dans  de  l'eau  la  masse  caiciaée,  cette  portion  d  oxicie  de  zinc, 
sert  à  précipiter  le  fer  ;  OU  filtre  ies  iiqueuTS  et  OU  les  dût  éva» 
porer  et  cristalliser. 

On  peut  aussi  foire  dissoudre  le  suUate  de  due  dans  une  petite 
qimiplé  d'eau,  porter  à  rébuliitiOQ)  jouter  us  poa  d^aelde  ni» 
trifi%  el  eontinuer  à  fIMre  booillir  pendant  dix  niniileSt  povr 
s^ainrer  que  le  soft  tout  entier  peroxidé.  On  étend  ialiqn^ 
avec  de  T^u  distillée,  on  la  laisse  refroidir,  et  on  la  traite  à  froid 
par  un  excès  de  cni  lioii.iie  de  cfiaux  en  pouiîra.  Après  Tingt- 
qnafre  heurts  tic  cojiiiict ,  (ui  iilfcc  on  i:\:\\h)h\  <i  lOn  retire  le 
6iillattj  de  7wr  par  des  <  i  i^taîiisatiuiis  mh  (  !  y^i\{'>  .  Le  peu  de 
nitrate  de  chaux  qui  s'est  fornac  reste  dans  ies  eaux  noèrcs. 

Enfin,  on  pou^t  faire  dissoudre  dans  Tacide  suifurique  Thy- 
drocariKMoate  de  zinc  préparé  ainsi  qu'a  a  été  dit,  page  453  :  o'est 
même  le  seul  moyen  d'avoir  du  sulfate  de  zlne  pur. 

oouna  Av  mwAtm  sa  anra. 


I*r.«  SnlDtfe  de  sine,  dli-imU  gralu.   1  gnainM. 

tan  de  voms,  holl  oneei   960 

■ 

Faites  dissoudre. 

MbâêéB fine,  an  gros   4  amniei. 

Bm  de  nues ,  me  Ifre.  •   560 

F.  S.  A. 


ACÉTAXB  M  BOrO, 

L'acélate  de  zinc  est  Mmmc,  inodore,  d'une  saveur  amère  et 
«fyptique^  il  cristallise  en  Limes  tiexagonales  .  il  est  très  soluble 
dans  l'eau ,  et  plus  à  chaud  qu'à  froid.  Il  est  composé  de  :  onde 
de  zinc,  1  pp.  (43,9)^  acide  acétique,  1  pp.  (56,1). 

ir'aoétate  de  zinc  eriatalliaé  contient  de  reaudecriitalliBatiOD, 
maif  ôo  ne  sait  pas  en  quelles  properttes. 

U  eat  quelquefois  employé  en  médecine  j  on  ne  s'en  sert  qnli 
rcxtérieur,  en  collyre  ou  en  injeetioni,  cemine astringent,  à  la 
dose  de  2  à  3  grains  par  once  d'eau. 

On  le  prépare  en  dissolvant  rhydrocnrl)onate  de  zinc  {voir 
Sulfate  de  zinc,  page  453)  pw  de  1  acide  acétique,  iaiàani  éva- 
porer etcrlsiailiser. 


4$g  DflB  MBiwr.Ainwpfl  ciiXIUQUSS« 
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DES  riiÙPAKATlONS  DU  i^LÛMB. 

■ 

La  Ptoobflrt  «  néM  d'im  Umk  friato  iinl  a 

clat.  maii  qui  se  ternit  promptaonit  à  FSlir*  S  6rt  très  n«v  eC 

pt'ul  et  I  (;  facilement  en  tous  sens  et  coupé  au  couteau;  sa  don- 
Sité  est  de  11,435.  Il  a  peu  de  ténacité;  il  >c  lire  fort  m.  !  en  fils, 
mais  il  pont  être  kuainé  fadieiiieiit  et  fournir  dos  (Vwillc^  très 
minw^s.  il  fond  à  3-2^'' :  à  te  chaleur  rouf;e  blanc,  if  hnui  et  se 
foiatiiise.  11  absorbe  iaciiement  roxigès»,  et  M  foriue  aT«c  lui 
'  ao  ntoîDS  deux  oxides  différents. 

La  pkMEib  métallique  fm  Mpftofé  an  ■iiiiiiiis»  A  ca  a*ait 
lai»  la  teM    infliaB  pm  des  piMMiti. 

«MODDS  nS  F&OMS. 

Le  plomb  forme  avec  Toxigène  3  oxides  différents,  et  même 
plusieurs  chimk.U'ij  aciiiicttent  un  sous  t> vide  que  d  autres  consi- 
dèrent comme  ua  mélange  de  pi  aîuAîde  et  de  peroxide  de 
plomb. 

Le  protorid''  (ic  piomfi  est  j;iuik',  fusible  au  rouge  linin  et 
passant,  quand  il  est  fondu,  à  travers  les  creusets  de  terre,  il 
mi  Manc  à  Fétat  d'bydrate.  Ji  est  couiu  dans  les  arts  sous  le 
Bom  de  flomicot.  H  ait  adflpiié  4»  :  flanb,  !  (^tô)î 

Le  protooda  de  ptomb  qd  profiflDt  te 
nineraii  de  pleiob  argeoUièras  est  fondu  eterfstalfiii*,  il  porte 
laiHMi  de  IMhMftw,  Mab  ealla  MaiseA'ert pai  da  raMe  pur, 
aie  eantîeBt  toujours  de  Fonda  de  fer  et  un  peu  de  minium  qui 

hu  donnent  une  teinte  rougcùLre,  presque  toujours  aussi  de  l'oxide 
de  cuivre  ;  en  outre,  elle  est  souvent  mélangée  d'autres  matières 
étnin^èrc.>i.  Aous  avons  doiuK*  (t.  I",  p,  307)  le  moyen  de  recon- 
naître si  elle  est  suiiLsamment  pure  pour  la  prépai  ation  des  em- 
plâtres \  mais  on  peut  Tanalyser  plus  «^^ctement  de  (a  manière 
fluivaate  :  oo  prend  un  poids  donné  de  lit  haife^  on  le  feit  dissoudre 
dans  de  Tacide  nitrique,  étendu  de  7  à  8  ioU  aoD  poMs  d'eau;  si  elle 
»él6  aailie  ée  lw^[iia  pite  eo  do  ees  een»  ne  se  dtoeelv^ 
pM$  m  eneairtM  1»  diwaiatien  mn^pùmiitÊÊm uni  graille 
partiedereifiès  d'eaUe^  oaétaDdd'eiH,  on  ajouta  è  la  iqpmv  di 

■ 
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sulfate  de  soude  qui  précipite  toul  W  \)\omh  h  l'état  de  sulfate;  on 
verse  alors  daos  la  liqueur  de  1  aoimoiiiaque  en  excèâ  qui  préci- 
pite Toxide  de  fer  et  qui  redissout  Toiide  de  eui?re.  Le  poids  dli 
mM» de  plomb  faii  coooiHrd  la  poUéê  d» l'«ii4e plMb^on 
pèMr<aMd  di  fir  aprèi  l'aioir  cakM;  qont  mmàm^  oft  paiil 
juger  siifflsaiiiiiient  de  sa  quantité  par  la  ooitair  blM«  plni  ou 
moins  foncée  des  liqueurs. 

La  litharge  n'est  la  base  réelle  d'aucun  médicament^  mais 
elle  sert  à  la  préparation  d'un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  ; 
elle  est  l'oxide  que  i'oo  piéfère  pour  la  préparation  des  em- 
plâtres. 

Le  deutoxide  ou  sesqui-oTiâe  de  pUmb,  est  un  produit  de  la- 
hmMre  el  wt  Inusité.  On  Tobtieiil  par  la  réaetion  du  cUarit« 
dépotasse,  sur  une dissolutioii  d*eiide  depIomi^dattilapoteM 
eeûlique.  H  ressenMe  au  niolun;  nais  il  a  moins  d'écM.  Il 
eOBtiSDl  10,38  pour  100  d*oxigène. 

Le  peroxide  de  plomb  est  d'une  couleur  puce.  II  abandonne 
avec  une  extrême  facilité  ia  propoi  Uoti  li  oxigène  qui  le  distingue 
du  protoxide;  il  ne  se  combine  \m  aux  acides;  on  Ta  obtenu  en 
fmnni  rîgir  l  acide  nitrique  étendu  sur  le  minium  qui  se  partage 
alors  en  protoxide  qui  se  dissout  et  en  peroxide  qai  se  dépose. 
Le  peroiide  de  phmib  est  composé  de  :  plomb  i  pp.  (%êfi»)  ; 
oiigène2pp.(ia,80). 

On  a  ûlt  qudques  tenfathes  pair  Intreduire  cel  oside  dans  li 
matière  médkaie,  raab  cUes  n*oat  pas  eu  de  suite. 


On  donne  le  nom  de  minium  à  un  oxide  de  plomb  composé 
qui  est  formé  par  la  combinaison  de  :  protoxide  de  plomb  2  pp. 
(65)  'j  peroKide  de  plomb  1  pp.  (3&). 

Chacun  des  oiidei  de  ptomb,  dans  ee  coaqioaé,  eoniisat  une 
égda  quantité  droorigéne.  La  eoulsur  est  d'un  beau  nM|e  ?if,  et 
les  acides  détruisent  la  combinaisen  en  s*empaf  ant  du  pretaside 
et  mettant  le  pf^roxide  de  plouib  en  liberté  ;  mai»  le  miotum  dtt 
comnit  rce  est  luit»  d'avoir  cette  composition  ;  M.  Dumas  y  a 
trouvé  ]uM]u*à  la  moitié  de  son  poids  de  massicot  à  rét;»t  de  mc- 
liinge  ;  le  minium  est  d'autant  phîs  beau ,  que  la  proportion  de 
Toxide  composé  y  est  plus  considérable. 

Le  minium  est  soufent  Mifié  aree  de»  matières  terreui^ 
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4m  mm  MÉDMAinim  cHuii^fia* 

ff0i^is$)  M  te  ttcmuÊiA  iM  te  tftiinC  pÊt  wnê  dbMtaÉteii  d^to^ 
tatediftonb^  sVniim  dii|NtMridftelqi4,flitenteim 

fur,  ne  éok  Maeier  que  de  l'aride  puce  de  plomb. 

Le  minium  est  rareinent  employé  seul  en  médecine ,  mais  il 
eoli  e  liaiis  quelques  pommades  ou  emplaire^ ,  pai*  exemple,  dans 
l'emplâtre  de  JNuremberg. 


I.c  carbonate  de  plomb  ou  céruBeest  biaos,  inodore,  iusipide 
ami  insoluble  dans  Teau.  Il  est<Mposédft:protoiideâoplonliy 
1  pp.  (83,46)  ^  ackte  carboiii|iift,  1  pp.  (18,54). 

ÎA  céniae  u'ûtt  employée  €ii  médectee      Vmtitknr^  <m  tel 
attribue,  eomme  à  tons  les  ofsktes  de  plonb ,  te  propriMde  te- 
eiliter  te  cicatriBtttoQ  des  ptetee  )  OD  te  croit  sédtfte^ 
employée,  en  applications  à  Textérieur,  pour  guérir  des  névrat- 
gies  rebelles. 

La  céruse  du  commerce  est  souvent  mélangée  avec  de  la  craie, 
du  sulfate  de  plomb  ou  du  sulfaie  de  baryte  ;  nous  avorib  donne 
(t.  I ,  p.  308  ).  les  îiu>yciLS  de  rcconuaUi  c  cclh'  falsification.  La 
céruse  enli  e  dans  la  prcparaliou  de  Templàtre  ^ui porte  son  UOffl* 

£iie  est  te  base  de  te  pommade  de  RiMiis* 


1»  CAUOKAIB  M 

Pr.  :  Cérusc.  , , ,   i 

AxQoge   À 

Mêlez. 

Cette  pommade  est  employée  emmne  dessiccative ,  pem*  tecî- 
Hter  la  cicatrisation  ;  on  te  préparait  autrefois  à  ravance  atee 
«1  oérat  ste^iteeiteoénise;  mate  eomoMeiteraiicil  très  ?tte, 
«tqo'eieaeqiiiflrtparte^delltaKlé,  anntmfen  ne  te  préparer 
^*tei  nenenl  oà  elte  est  asBsandée. 


Vf.tOimt.  «   % 

fiinlésGsItt.   I 
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On  porphyrise  la  céruse  et  on  1  incorpore  au  cérat;  on  étend 
uoe  couche  tle  cette  |)Ommade  d  une  ligne  d'épaisseur  sur  toute 
la  partie  occupée  par  la  douleur  \  oa  rMOu? re  d'un  papier  gris , 
puis  d*iiae  con^resse.  Quaod  la  pouunade  se  détache  en  éctiUci, 
on  la  mplace  pur  de  mniTelle  (docteur  Ouvrard).  M*  Foi^uiir 
avait  donné  anparayant  la  fonnide  suivante  : 

Pr.  :  Céruse  ,   4 

Extrait  d'opium   I 

▲M0gi»...«.  •«  a 

On  dissout  Topium  dans  la  plus  petite  quantité  d  eau  possible 
et  on  l  iiicorpore  à  l'nxonfje  ;  on  ajoute  la  céruse  à  la  ûn.  En 
hiver,  si  la  consislauce  de  la  pgminade  est  trop  grande,  ou  la 
ramollit  avec  un  peu  de  tutume  tranquille. 


Pr.:  GéroM  pure   1 

Hafled'oUrei  «   2 

£au   2 

aret»laacbe  •   i;s 


On  prépare  de  l'emplâtre  simple  avec  la  céi  use  et  l  huile  à  la 
m^ni^re  ordinaire.  La  combinaison  se  fait  facilement^  elle  est 
accompagnée  d'une  erPervescence  due  au  déî^agemont  de  Tacidc 
carbonique.  L'emplâtre  est  plus  blanc  que  Tempiâtre  simple, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  d'oxides  étrangers»  et  parce  qu'il  reste  de  la 
eénise  interposée  €i  non  combinée.  , 

Cette  préparation  ne  réussit  qu*avec  de  la  céruse  pure;  si 
ceOe-ci  est  mêlée  de  sulfate  de  baryte  ou  de  plomb,  on  de  car- 
bonate de  chaux,  comme  cela  n^arrive  qiie  trop  souvent  pour 
les  céruses  du  coiiiaierce,  Toxide  de  plomb  n'est  plus  en  quantité 
assez  ijrande,  et  l'emplâtre  ne  prend  pas  assez  de  con^ialauce. 
Il  est  important  d^essa^er  la  céruse  qui  doit  servir  à  la  prépa- 


ration de  i  emplâtre. 

i*r.:  Acétate  non^re     piomh,  deux  gros.  .•>.•••••  8  grammei. 

'  Carbonate  de  soude,  un  gros.   4 

IjndMMiin  de  SydeiUi4D>  quatre  goutiM.  •••••  4  gnU. 


Pour  un  quart  de  iavcmcat  rcpùlé  raatio  <et  soir,  le  docteur 
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im  mÈBBMÊÈtcn  efimiQuts. 

ilife  6f  l6s  soeurs  chez  tai  phlMsI^iws* 

Il  est  è  remarquer  que  les»  deuï  sels  employés  «ê  âécomposcfit 
nnitueliement ,  et  sa  chaogeiil  en  acétate  de  soude  et  en  cari>o- 
natd  de  piomb. 


(Acétate  plocnlMqae,  sel  de  faturne,  mm  de  satnrne.) 

On cmpioidMinéâeeinedein espèces é*MéMe  de  plomb,  IV 
oéiat^  nentra  «t  le  som-toétata*  L'acéCate  aeolr»  deplmb  €it 
composé  de  :  ozide  d«  pbinb»  1  pp.  (68,44^  acide  «céUqae,  1  pp. 
(31,55).  GristalUsé  il  contient  3  pp.  d^eaa  ou  14,21  pour  m 
C^eti  m  sel  Mane,  d*ime  saveur  d'abord  sucrée,  puis  stv  ptique  ; 
il  cristalUse  en  prismes  quadrangulaires,  terminés  par  des  sommets 
dièdres.  Il  s'cmenrit  légèrement  à  l'air.  Il  est  très  soluble  dans 
l'eauj  el  plus  à  chaud  qu'à  froid  ^  loo  partu  ^  d'eau  à  +  là  dissol- 
Tcnt  59  î)apt!OS  do  sp!  ;  s?î  dissolution  u'cM  pas  troublée  par  IV 
cidc  carbonique-,  elie  dissout  faciiemeut  To^ide  de  f^omb. 

L'acétate  de  plomb  s'emploie  à  rextérfeur  comme  astringent, 
résolutif)  mais  oa  lut  préfère  Tacétate  toiiiiic,.  A  rintérieur  on 
fa  administré  avep  quelle  çuccèa  pour  combattre  les  sueurs  noc- 
turnes des  pbthisiques)  on  en  a  porté  la  dose  sucoessîTement  jus- 
qu'à 12  à  15  graias  (6  è  a  déoigrammes)  pax  jour:  M.  Fouquier 
emploie  b  formule  &ui?ante  : 

wnmum  n^AeiTAM  ni  sMoi'. 

Pr.  :  ÀcéUle  de ^lomb  cristallisé,  un  giud   i  i^taujinet. 

^udie  de  s^dmauve,  uu  grog   4 

Sbop  de  gnii&ADTe,  safBlliilA  «pundlé*  Q.  S. 

F.  &  A.  36  pilules. 

sovâ-AfiÉïAn  luà  plomb. 

Le  sous-acétate  de  plomb,  acétate  tribasique  de  pîotnb,  ^t  uu 
sel  blanc  qui  criMiiveB  priaaai  Ma  ias  ai||priiliii»  il  est  so- 
luble tel  l%au  ^  100  partias  d'eau  à  4- 1(X>  «i  disaolvv^ 
tfes^  dont  fl  ne  ae  séfiare  pat  apiia  ipar  le  latelilMCiBflnt}  aa 
dtasoluliea  est  paécipttée  par  IWdeearimifBe  qui  sépare  toot 
Toiide  ex^dant,  et  qui  ramène  le  sel  à  Tétat  de  neutralité.  H  cil 
composé  de  :  oxide  de  plomb,  3  pp.  \  eau,  i  pp. ,  acide  acétique, 


1  pp.  C'est  l'acétate  de  plomb  tri-plomhique.  II  n'est  employé  cû 
médecine  que  sous  forme  de  dissolution,  et  toujours  à  Pexlérieurj 
on  s'en  sert  comme  cnlfiiant  résolutif,  pour  prévenir  ou  détruire 
rinflammatiofl,  pour  liâLer  la  cicat^âaUo^  des  plaies. 

» 

wBtMÊcn  WÊ  «ansm. 

Pr.  :  AK'tate     plomb  crisUlUlé.  ••»•  $ 

j>«B(UiliUte.  £,i  t 

On  fait  bouillir  dans  une  bassine  de  cuivr  e  jusqu'à  ce  que 
Foxide  soit  dissous,  et  que  la  dissolu! îdii  marque  30  a  l'aréo- 
mètre. Il  reste  uu  dé\>ô\  Matic  qui  est  fornu*  par  le  cai-ijonate  de 
plomb  qui  était  contenu  dans  la  liibarge^  et  <|ui  ne  peut  être  dis- 
sous par  Tacétate. 

On  pourrait  tout  aussi  bien  faire  l'opération  è  frôlée  Mil  eo 
dioitouant  la  quantité  d'eau  selon  la  iSormule  suifinte  : 


Pr.  :  Âcétale  de  plomb  cristallisé   3 

Lllbàrge  en  poudre  fioe   1 

Eaïl  HMUt   a 

r 


On  disaoai  Tacite  dans  Teau,  on  i^joute  la  litiiarge,  el  Ton 
alMudonne  pendaut  quelques  jours,  en  remiiant  de  teo^M  h  antre. 
Tout  rMde-de  plomb  se  dbsoul,  trate  un  irfsféu  Maoc  femié 
de  earbonate  de  ploiab;  'La  Kqueur  mar^e  orânalifmeiitdo*; 
une  petite  difTérence  dans  lé  quantité  du  caritonaite  coiateou  dans 

la  litharge,  peut  v  n  a  ni  ruer  une  dans  la  densité. 

L'extrait  de  satnruc  coiilient  un  mélanine  d  acctate  netrfre  et  de 
sous-acélale  de  plomb,  car  la  quantité  d'oxîde  qiM»  IVin  ajoiilc  est 
bien  loin  d'équivaloir  à  celle  qui  serait  nécessaire  pour  transfor- 
mer l'acétate  neutre  en  acétate  tribasitiue.  Quand  on  verse  de 
l'extrait  de  saturne  dans  reau,  celie-ci  devient  lakeuse,  et  finit 
par  iDiMT  w  sédinent  abandtei^  CM 
alllaaiat«0taatoat  suinte  eootmus  âm  l'savparl'aetetaM 
pifHUb  )  li  IsMpilé  eil  forflié  par  dtt  eaiNiM  et  éi  iri^ 
pmh  ^mtÊÊÛ  fêm  ea  dMatton  de  V^edm  éê  |Iob*  iMT 
dAoûiHfK>sé ,  car  les  sds  cooieaus  dans  Teau  ne  suttsenl  pas  è 
wdéeoapasMon  eomplète  de l*aeéte(e.  On  emploie  1  à  4  gros 
(4  à  te  yramines)  d'acétate  liquide  pai'  livre  d'eau,  et  c'est  sous 

ceU(;  foroie  que  i'ac^uU;  d«  plomb  est  le  plus  soufent  usit^ 


m  ou  MÉmeuiiifTft  cBoa^m* 


fÊÊOà  ▼ég^io-aûnéMle.) 

Pr. :  Soas-acétale de  plomb  liquide,  quatre  gros..  IG  grammei. 

Eau  de  rivière,  deui  livres   1000 

Alcoolat  à  80<^  (3 1  »  ÇmU)  ,  deui  oocei   64  grammes. 

Mêlez. 


L'cmi  de  Goidard  se  ùâttii  avec  l^eau  di&tiliée  et  l'alcoolat  vul- 
Bénîra  au  liea  d*eatt  de  riTièi«  et  d'alcool  aîB^le  ;  alon  d 


à  peine  laiteuse. 

rr<  I  Ein  de  roiet»  quatre  onces   U4  frauMM** 

Sous-acétate  de  plomb  liquide ,  an  gras   4 

AloooUI  f  olniiaire,  dm»  gros   s 

Mêlez  (Hdik  de  Paris). 

OiMAV  BB  BOmJSB. 

Pr.  :  Gérât  de  Galien   & 

Elirait  de  iaUime  •«   1/2  à  l 

M. 

MMBAIIB  BB  «W&IBB. 

.   Pr.:  Cire  jaune,  quatre  gros..  .««••••••••«•••«••  16  girioimcs. 

Huile  rosat,  neuf  gros.. .  ....•••••••...«••.  S6 

Extrait  de  saluruc ,  deux  gros.   8 

Camphre  pulvérisé,  dnq  grains   0,24 


Faitei  aTecriniileet  la  eàre  tm  oérat  auquel  tous  ieeciporereE 
Textrait  de  saturne  et  le  cau^e. 

■ 

«juniAVB  BB  mm. 

Le  tannate  de  plomb  e&t  uo  sel  blanc,  à  peine  soluble  dans  Te.iu  -, 
il  est  formé  de  :  acide  taiinique,  1  pp.  (61,04)^  oiide  de  plomba 
1  pp .  (33^4)  ^  eau»  %  pp.  (ô,4a).  On  le  prépareen  métangeant  une 
diasoiutioB  de  tannin  A  une  dissolution  d*ocètate  neutre  deptab. 
On  lave  le  piMpîté  de  lannalodeplonbqiilsefonMelonio 
ftitsécber. 

Le  tannate  de  plomb  a  été  recommandé  par  Autbenriett)  puia 

par  le  doclcur  ToU  pour  guérir  les  plaies  qui  résultent  du  decu- 

hiim  des  malades  dans  les  aûeciiom  longues  e(  giafos.  Un 
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r€iii|^kMe  iott  frais»  récemmem  préeipHé,  soit  sec  et  ^ors  incor- 
poré à  de  raxonge  ou  à  de  Tonguent  rosat  Le  docteur  Footoiielli 
ra  recommandé  tous  les  mêmes  formes  pour  le  traitement  dm 
tVBseiirs  hianchfiSi 

Le  doeCenr  TottMprépaier  le  tannie  de  plomb  en  versant 
goutte  à  goutte  de  l'acétate  de  plomb  neutre  dans  une  décoction 
d'écorce  de  cbène^  il  laTC  le  précipité  et  le  fait  égouUei*  sur  une 
toile. 


DES  PRÉPARATIONS  DE  L'ÉTAliN. 

L'étain  est  un  métal  d'im  Uanc  aiigentin»  très  mon  et  très 
maUéable;  quand  on  le  ploie  sur  kd-méme,  il  bit  entendre  un 
brait  particiilier  que  l'on  appeUe  le  cri  de  l'étaîn  ;  sa  densilé 

est  7,28  à  7,29.  Il  fond  à  928*-,  il  appartient  à  la  série  ôt»  métaux* 

qui  absorbent  1  Dxigène  à  une  température  élevée,  tt  qui  décom- 
posent l'eau  à  la  clialeui  rouge.  Il  s'écarte  cependant  l)eaucoiip, 
par  sua  ordre  d'affinités,  des  métaux  auxquels  il  est  réuni  par  U  s 
caractères  précédents  :  ainsi  ses  oxides  ont  peu  de  dispo.vition  .i 
remplir  les  fonctious  de  base,  et  le  deutoxidc  est  un  véritable 
acide.  Le  nombre  proportionnel  de  Tétain  est  7â,ô2. 

L'étain  métallique  est  employé,  en  médedne,  comme  anthel^ 

miatique  :  ou  le  prescrit  de  préférence  contre  le  ténia.  On 
radmiiiistre  à  la  dose  de  1  gros  à  1  once  (4  à  32  grammes),  il  est 
iiiipoi  tant  de  se  servir  d'étain  fort  pur  :  une  gi  aride  partie  de  Tétain 
du  commerce  contient  du  plomb,  qui  peut  lui  communiquer  des 
propriétés  très  nuisibles  ;  on  a  recours  à  Tétain  de  Malaca,  dit 
éCain  en  cbi^peatt.  Au  reste,  on  s'assure  que  Tétatn  ne  contient 
paa  de  piomb^  en  le  traitant  par  Tacide  nitrique  fort,  qui  lût 
passer  Tétain  à  Télat  de  peroxide}  on  évapore  presque  à  sicdlé; 
on  étend  d'ean,  Ton  filtre,  et  Ton  Tsrse  dans  la  liquâur  du  suUbte 
ûe  soude  :  pour  peu  que  Tétain  contient  de  plomb,  il  se  fiJt  wi 
précipité  blanc  de  sulfate  de  plomb. 

N«  30 
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On  frotte  l'élain  nvfc  une  ràpo  à  bols,  de  mamë*e  à  le  réduire 
en  limaille:  on  admuiisli  e  cette  limaille  au  m  ilade,  et,  pour  qml 
ait  moins  de  dilBcultés  à  la  prendre,  on  l'en^  oloppe  avec  quelque 
Biatière  épaissi^  dtt  par  ittttupte,  fui  iui  dOBse  la  comÊr 
tance  d'opiat. 

Quelques  médecins  croient  que  c'est  sous  cette  forme  seute- 
neiit  que  remploi  de  Tétaîa  est  efficace,  et  qu'A  a^  ea  qielqne 
aorte  mécaniquement  Lever,  disent-ils,  est  rendu  en  imapekrtte 
tonte  liérMe  à  sa  anrik»  par  k  IkMdIfe 

Gomme  VétàoL  est  ductile,  on  est  obligé  pour  le  réduire  en 
pondra  d'Évoir  recours  à  des  proeédés  partkidien 
1«  On  prend  de  réCaIn  en  iiniles  très  nloees,  on  le  broîeaTee 

du  sel  marin  ou  du  sulfate  de  potasse,  jusqu'à  ce  que  Ton  ait 
obtenu  une  poudre  impalpable  ;  l'étain,  qtioique  ductile,  finit  par  se 
diviser  parfaitement  par  l'intermède  de  la  matière  saline  dure  dont 
on  a  fiit  usajçe  :  on  lave  la  matière  à  plusieurs  reprises  à  Teau 
bouillante,  on  reçoit  l'étaia  sur  un  filtre,  et  on  le  fait  sécher. 

Ce  procédé  doit  être  rejeté,  parce  que  les  feuilles  d'étaîo  du 
cowmerte  contiennent  toiqonrs  du  plomb. 

2*  On  prend  une  boite  en  fer,  spjhérique,  a'oumnt  en  deux 
parties,  à  parois  rudes  ^  on  la  Mandât  intérieurement  en  la  frot- 
tant a?ec  de  la  craie;  on  fiiit  chaufiRBr  la  botte  modérément,  on  y 
wtm  Y€btÊn  tondn ,  on  la  reeotm»  de  son  conferde ,  également 
chauffé  ;  on  Tenveloppe  d'un  linge  et  Ton  remue  continuellement 
et  vivement  entre  les  mains,  jusqu'à  ce  que  la  température  ait 
flssez  baissé  pour  que  Tétnin  se  soit  solidifié.  Grfice  à  cette  agi- 
tation, les  particules  d'étain  restent  séparées  les  unes  des  autres: 
on  passe  à  travers  un  tamis  de  soie  très  fin. 

Cette  manipulation  est  d'une  exécution  assez  difficile,  et  il 
arrive  souvent  qu'une  grande  partie  de  l'élain  est  solidifiée  en 
masse  et  a  besoin  d*étre  traitée  de  nonvfan. 

On  pQit  remplacer  la  bette  de  §Br  par  une  boite  de  bofe^  mib 

7  a  ph»  d^arnitege  I  se  servir  de  In  belle  de  fer,  que  Ton  peut 
cbaulAr. 


Mi  PRiiPAR  \TIOIVS  DE  L  ET  AIN.  4^7 

ÛB  ftA  obauffor  uo  graod  iportier  de  fer  en  y  des 
daitoM  iitetf  $  on  chauflte  égilaBtt 
lier  doit  être  assez  chaud  pour  qm       f  reste  fttsIfH  lempi 
fonds;  on  agite  Tivement  afee  le  pilon,  que  Ton  tient  arec  des 
manipules  jusqu'à  ce  que  l^ftateïolfidMfié  t  ^ le  passe  1  travers 
un  tamis  très  iiu.  Cette  manipulation  demande  de  Tlinhitudc,  et 
ne  réussit  bien  qu'au^jiL  ^^  j  fyfi  oy^x  k  ij|  Jji^  ^ug  jc 
quantités  de  métnl. 
A"  Oo  fait  cbauITer  un  mortier,  co^UD,ed4Q$  ropération  précé- 

sel  marin,  ipys  aussitAt  Fétaid  fondu,  et  rpp  ^iture  Yiyemenf, 
Comuie  le  sel  e$t  très  qbaud»  Fétain  re$te  assez  longtemps  ^cçré 
en  fusion  pour  que  ses  parties  aient  le  temps  de  se  diviser  e|itre 
les  particules  de  sel  ;  on  retire  la  matière  du  mortier,  on  la  lave  h 
Teau  bouillante,  on  la  fait  sécher,  et  on  la  passe  au  tamis  de  soie. 
Ce  procédé,  que  j'ai  emprunté  à  la  pbarmacgj^<^|^  l/^*??.-ft^4iN( 
bieu. 


Pr. :  Poudre d'étiiii..   1 

Miel   t 


M. 


Pr.  :  Pondre  d'étain   1 

Ecorces  d'oranges  confites   2 

Sirop  de  sucre.   S. 

M.  (Swédiaur.) 


Pr.:Klainpur  •••••••  ••••••••  S 

Mercure  coulant.   1 


On  fait  fondre  l'étain  dans  une  cuillère  de  fer  ;  on  ajoute  le 
mercure;  on  remue  avec  une  tige  de  fer  pour  faciliter  la  combi- 
naison -,  on  laisse  refroidir  et  Ton  pulvérise.  Cet  amalpme  est 
iployé  comme  vermifuge,  à  la  dose  de  quelques  grains,  jusqu'à 
pos.  On  l'administre  en  poudre  oo  sous  forme  d'électuaire.  ' 

K 


Digitized  by  Google 


468  DES  HÉDIGÀMErrrS  chimiqubs. 

La  quantité  de  mercure  indiquée  dans  cette  formule  e^t  la  plus 
petite  qnll  soit  po<;sib!e  d'employer  pour  avoir  ua  alliage  qui 
puiM  m  pulf6riier  iMsileiiieaL 

L'éL'iin  forme  avec  l'oxigène  deux  oxides  différents.  Le  per- 
oxide  d'étain  est  blaac.  Il  possède  plutôt  les  propriétés  d'un  acide 
que  celles  d'une  base  j  il  est  composé  de  1  pp.  d^étain  et  2  pp. 
d*oiigène»  Le  protoidde  d*étalii  a  une  conteur  gris  noirâtre^  à 
rétat  d'hydrate,  fl  est  blanc;  H  est  inodore  et  insipide;  fl  ne  se 
dissout  pas  dans  Teau.  0  est  composé  de  :  étain,  1  pp.  (88,03)  ; 
oxigène,  1  pp.  (11,97). 

Cet  oxide  est  employé  en  médecine,  contre  le  ténia,  à  la  dose 
de  10  à  12  crains  (ô  à  6  décigrammes).  On  Fa  conseillé  aussi 
contre  la  phthisie. 

On  prépare  le  protoxide  d'étain  destiné  à  Tusage  médical,  par 
le  procédé  suivant  : 

On  met  Tétaio  dans  une  cuillère  de  fer,  ou ,  si  Ton  i^t  sur  de 
phi»  grandes  quantités,  dans  une  marmile  de  fonte;  on  le  ftit 
fondre  et  on  le  laisse  sur  le  feu;  bientôt  fl  absorbe  l'oxigènede 
Talr,  et  il  se  couvre  d^une  coudie  grise,  qui  est  du  protozide.  A 
mesure  que  Foxide  se  forme,  on  le  jette  sur  le  cdté  au  moyen 
d'une  spatule  de  fer,  et  Ton  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  fout 
l'étain  soil  converti  en  oxide;  on  laisse  celui-ci  sur  le  feu  encore 
quelque  temps ,  pour  achever  d'oxider  les  portions  de  métal  qui 
out  pu  y  rester  mélangées. 

L'étain  forme  avec  le  soufre  trois  combinaisons  dlfTérentes 
formées  de  d'étain,  1  pp.  11  pp.,  pp.  Vs  et  1  pp.  de  soufre. 
On  em  ploie  plus  habituellement  en  mr'decine  le  persuifure. 

11  est  d'un  jaune  d'or;  il  est  cHstatlisé  en  paillettes  brillantes, 
douces  au  toucher;  il  est  insipide,  inodore,  insoluble  dansfeau, 
il  contient  1  pp.  d  étain  (64,63);  S  pp.  de  soufre  (35^37). 

On  remploie  en  médecine  ^urcoinbjttre  le  t^.  On  radni* 
Bistre  à  la  dosede  2  grosè  */«  once(4{à46^rammes),  ordinaire- 
aent  mélangé  avec  du  miel,  sous  forme  d'éiëctuaire. 
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l'usage  de  h  inédteiDe  «it  oManu  aimi  fn'i  mH  : 


Od  oommence  ptr  mm^guoia  \  cbaud  rétiia  tm  te  M* 
oore;  od  broie  ramalgame  a?ec  le  soufre  et  le  sel  ammoiiiac  de 
manière  à  Mre  m  n^ange  intlBBe;  on  fatrodoil  ee  nélaDgc 
dans  un  matras  de  Terre,  et  on  le  chauffe  doucement  au  bain  de 

sable  jusqu'à  ce  quMl  ne  se  dé^af^e  plus  de  va[»eur  blanche  et  que 
Todeur  d'hydrogène  sulfuré  ne  se  fasse  plus  sentir^  on  laisse  re- 
froidir et  l'on  trouve  dans  le  matras  une  couche  inférieure  de 
couleur  de  plombagine  :  c'est  du  proto-sulfure  d'étain,  et  une 
couche  supérieure  assez  épaisse  formée  par  des  écailles  jaunes  et 
brillantes  d  or  mussif. 

Dane  cette  opération  Tétain  se  combine  au  soufre  ;  mais  la 
ibrmatiOD  de  Tor  nmssif  ne  pourrait  afoir  ttea  d'une  manière 
dfrecte;  le  mercure  a  pour  efllet  de  diviser  réiain  et  de  permettre 
un  Gontacl  intione  entre  ee  métal  et  le  soufre  ^  quant  an  ad  anriDO' 
idte,  son  rdie,  suivant  M.  BerzAluSy  est  d'empêcher  la  tempé- 
rature de  s'éterer  beaucoup,  car  cet  excès  de  daleur  aurait  éri- 
demment  pour  effet  de  trandbrmer  For  mussif  en  proto-sultee 
d'étain  ^  comme  le  sel  ammoniac  est  volalif,  il  absorbe,  pour  se 
réduire  en  vapeurs,  une  grande  partie  de  la  chaleur  qui  se  produit 
par  la  réaction  du  soufre  sur  l'étain. 

Quelques  pharmacopées  font  préparer  le  sulfure  d'étain  médi- 
cinal en  fondant  de  Tétain  avec  du  soufre  ,  mais  l'on  n'obtient 
ainsi  que  de  l'étain  mélangé  de  sulfure  et  quelquefois  de  soufre. 
On  ne  parvient  à  obtenir  le  proto-sulfure  d'étain  pur  qu'en  fon- 
dant à  deux  Ibis  l'étain  avec  un  excès  de  soufre.  Yan-Mons  eov* 
aeilie  de  verser  de  riiydrosulMe  de  polasae  dans  le  proto-cMorure 
ê^éUtùf  oe  ^pd  donne  Ai  proto  auNhiie  dTétain  pur;  mail  le  pnr  • 
aalftve  est  toujours  employé  de  préffreBce* 


Fr,  :  Klain  pur 


Mercure  

Fleurs  de  soarre 
Sel  ammoniac. . 


la 

s 

7 
S 


170 


DES  FBÉPARATIONS  DU  BISMOTEU 

Le  bismulh  est  un  métal  blanc,  avec  ua  reflet  jaunâtre;  sa 
texture  est  lamelleuse;  il  est  cassant;  sa  densité  est  de  9,83;  il 
fcnd  à  î^ô^jil  est  volatil,  mais  a  une  trcs  haute  U  inpérature  ;  il 
se  combine  directement  à  l'oxigène ,  et  se  transf  ime  en  pro- 
loadded^une  eoideiir  jaune,  qui  est  composé  d'une  proportion  de 
Usmiitli  et  d'une  proportion  d'oxigèiie.  Le  nombre  propor- 
Honnel  du  bismuth  est  8S,69. 

Le  biimuth  du  commerce  contient  presque  toiyours  de  far- 
senic,  et  quelqoefbis  du  soufre,  dont  n  est  important  de  le  débar- 
rasser ;  ie  procédé  le  plus  simple,  donné  par  M.  Sémites,  consisté 
à  réiiuii  e  le  bismuth  en  pomfai»,  à  le  mélanger  avec  le  Yingtième 
de  son  poids  de  nitrate  de  potasse,  et  à  le  chauffer  au  rouge.  Lc 
soufre  et  l'arsenic  s'acidifient  et  passent  daiis  h  s  scories  à  Tétat 
de  sulfate  et  d'arséniate  de  potasse.  On  répète  la  ludion  de  bis- 
muUi  avec  une  nouvelle  quantité  de  nitre  pour  être  sûr  de  l  avoir 
débarrassé  de  tout  Tarsenic. 

La  seule  préparation  de  bismutb  dont  on  iasse  usage  eu  mêde- 
dna  eil  k  aoas-nfitrafte. 

KXTAAXM  na  mntoTB. 

Le  bismuth  se  dissout  dans  Tacide  nitrique ,  et  la  diMOhlion 

donne  par  la  cuiiceiitration  des  gros  prismes  à  4  faces.  Ils  consti- 
taenL  le  nitrate  neutre  de  bismuth  qui  est  formé  de  1  pp-  ^Vuxide 
et  i  pp.  de  base,  et  qui  coritient  3  pp.  d\  ;iu  de  cristalli^;llH)n. 
Ce  sel  est  décomposé  par  l'eau  ainsi  (jue  tou.^  les  sels  de  biMiuiili; 
il  se  change  en  acide  nitrique  hydraté  qui  retient  en  disso!uiu>ti 
éà  nitrate  de  bfêmutb ,  et  en  sei  avec  excès  de  base  qui  se  précî- 
fito.  C'est  ce  dernier  sel  qui  est  «mptoyé  en  médecine.  On  le 
dMgne  faalquefols  aim  impropranent  «ous  la  nom  d'oxido  da 
bismuth.  naportéleaiiûiBadeiMi^l*«|{#5îi»iiA>  Utmei» 
fkrd*  On  remploie  en  médecine  comme  antispasmodique.  Il  a 
réussi  surtout  dans  quelques  affections  nerveuses  de  reslomae. 

Le  sous-nitrate  de  bismuth  fst  blanc ,  insipide  et  inodore,  1 
est  un  peu  soluble  dans  l'eau  ,  et  quand  ou  chaiifle  sa  dissolution, 
li  se  précipite  sous  ta  iocme  de  peti(4Éicriftt^m^  bi  iiUiatSi  U  est 


BBS  MÉPAM^TIOI»  MF  wmtvlm* 


fbrmé  de  :  oxide  de  bismuth  S  pp.  (79,49)  *,  acide  mtrique)  1  pp. 

yë,05);  eau,  1  pp.  (2,95). 

Ou  la  prépare  de  ÙBUQièresuiYaiile  : 


On  réduit  le  iMSinath  eo  poadre ,  d*autre  part  onmetracide 
dans  un  matras,  et  Ton  y  igoute  le  bismuth  par  pelitoi  parties* 
UactioD  est  des  pUs  violentes ,  il  se  dé? doppe  banoeeup  de  ehi- 
teur,  et  il  se  d^^ge  une  abondante  quantité  de  Tapeurs  bypcHi^ 
triques  ;  quand'tout  le  métal  a  été  introduit ,  on  achère  la  dîsao- 
iutioLi  sur  un  bain  de  sable  à  Taide  d'une  deuee  cfaaleinr  ;  quand 
elle  est  terminée ,  on  laisse  reposer  la  liqueur,  on  la  décante  et 
on  la  fait  aporer  aux  '\  dans  une  cap;»ulc  de  porcelaine  ;  ou 
Tersc  la  liqueur  dans  40  fuis  sim  poids  d'eau ,  puis  on  ajoute  peu 
à  peu  et  en  remuant  continueileiiient ,  de  l'ammonictfiuc  Irès 
étendue,  jusqu'à  ce  que  les  liqueurs  ûe  rougissent  plus  que  luodé- 
fément  le  papier  de  toumesoi  ;  on  lave  à  plusieurs  reprises  le 
précipité  par  décantation;  enfin  on  le  recueille  sur  un  filtre  ou 
sur  une  toile^  on  le  laisse  égoutter;  on  le  met  à  la  presse,  et  en 
lèfiritsésher* 

biSBMita  €■  se  dlsÉoifaiit  tei  raoide  irfIfHM 

un  dégagement  trts  violant  de  Tapm 

transforme  en  nitrate  qui  Msia  es  iiaMhitifltt  àans  f evès d^teide* 

La  conceiitratiou  des  liqueurs  a  pour  ol))et  de  vaporissr  nne 
grande  pai  tie  de  cet  excès  d'aciûc .  <]m  augmenterait  inutilement 
la  propoi  iiuu  de  Toxidc  de  î)ismuai  qui  rcsleratl  en  dissolution 
dans  l'eau.  An  contact  de  feau  le  nitrate  de  bîsmuili  se  dé- 
oon^ose  en  nitrate  de  bismuth  basiiiue  (|ui      défiose,  et  en 
nitrate  acide  qui  se  dissout.  L'ammoniaque,  en  salui  ant  cet  excès 
d*aeide,  détemine  la  précipitation  d'une  nouvelle  quantité  de 
aolMilti«ta  ;  inaia  il  M  Ikut  pas  aliv  juafu'à  saturer  ^ 
'm  UqôeM,  ear  on  yomit  déiNimpaasr  le  aou^dulrate  lui- 
éam.  Loi  eunt  de  isfige  letieoMttlanB  certafam  quantité  de 
HftrafséeMnmsiiendliaelBtioD;  mmptéaitiÊbï'ùû^éilmr 
mn\h  par  iecadNWatedeaoude^onreaMiltelepiMp^ 
ravoir  lavé ,  et  on  le  conser^?e  pour  te 
nitrique  lors  d'une  nouvelle  opération.  ' 


Pr.aBbmath  purifié  

Adde  nitrique  à  Z$», 


1 
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Flr.  :  Soiiii-nitralc  de  hisnuiib,  douze  grains   0,6  grêmintl. 

lAlrail  sec  de  lailuc  vireuse  ,  vingU-quatre  graliif.  1,3 

Poudre  d'ipccâcuanha ,  troij  grains.   0,1S 

ËlcosacchiniRi  de  mefttlift  polffée»  aolxmte  grains.  3»3 

BAAItt  «t  difises  e&  sixpriMi  employées  contre  les  cnniper 
d'estomae. 


Fr.:  Gomme  adragante,  viDgUqiutre  grains   graoïiBef. 

Sous-uiiraiÊ  de  bi&mulh,  troiâ  a  ueul  groim.  o,  i  o  à  0,5 

Mêlez. 

TiNiis  doses  teoihiihlp*  nr  kMr  ooiitoB  la  osslfodi  oie. 


DES  PBÉPAIUTI0NS  DU  GUIVIIE. 

Le  cuivre  est  un  métal  d*une  couleur  rouge  ;  sa  densité  quand 
il  a  été  fondu  est  8,85,  et  quand  il  a  été  forgé  ou  laminé  elle  est 
de  8,95}  d'est  un  des  sritinî  les  plus  malléables  et  les  plus  duc- 
tlfli»  n  estausi  actrtoeii^  toMoe.  il  Inid  nrs  le  700*  éêgité 
dm  VmnÊOKMto.  U  s'oiidotanteMiA  àrtir»l  to  tei^<rshiH> 
ordlBiii^otaeQOitmd'niioiiNtfbwle,^  est  dvearboaHe 
d»  arim  ot  9»  Ton  eppeile  fort  dogHk  II  ahioriN;  plus  vile 
roxigène  I  «ne  température  éle?ée,  et  il  se  transforme  sueeesÉ- 
vement  en  protoxide  et  en  dcutoxide.  Le  pruLoxide  de  cuivre  est 
lou^c,  oa  le  rencontre  dans  la  nature^  à  l'état  d'hydrate  il  est 
jaune  ^  il  se  combine  mal  avec  K  s  acides,  et  le  plus  o[ dinait  eincut 
ils  le  transforment  en  cuivre  métallique  et  en  deutoxide  de  cuivre 
qui  se  dissout.  Il  est  formé  de  1  pp.  de  cuivre  (88,78);  et  */,  pp. 
d'oiigène  (11,22).  Le  deutoxide  de  cuivre  est  noir^  à  Tétat 
d*hydratoil  esidiHi  bleu  clair;  il  se  cossbiMtrès  biea nsadéos 
ei  kme  avec  eux  des  seb  ^  sotft  litas  on  wts.  U  se  compose 
delpp.de  cyivra(70,sa)»etdol|^4'o4i)M<M»i7).fidis 
i  eodsto  itt  troiritee  OKide  do  eolm  fM  ro^ 
do  l'en  oiilgéi^  sur  rbydrete  dedevIoiiAe,  et  41H  est 
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ment  dissous  par  les  acides  avec  dégagement  d'oxigèoe^  ii  coo* 
tient  1  pp.  de  métal  (60,43),  et  2  pp.  d'oxigène  (33,57). 

Le  noÎDbK  proportioiuiel  du  cw^  à  Tétai  nétal'» 

lique  il  n*e8l  pas  cmplojé  comme  oiédicaMiit,  m>ii  plii8i|iie  sei 
oxîdtt.  U  but  ne  se  ser? ir  qu*«?ee  pnidme  des  pr  épantioiie  dont 
ilest  labtse,  car  elles  font  toutes  fénéneuseB. 

OBSOBIIBX  M  OOIVHX. 

Le  cuivre  forme  avec  îe  chlore  deux  combinaisons  différentes. 
Le  proto-chlorure,  qui  est  formé  de  1  pp.  de  cuivre  (64,13))  et 
de  Va  pp.  de  chiore  (35,87),  est  en  oristaux  Uancs  grenus,  ifui 
absorbent  Foxigène  de  Tair,  et  se  ehangent  en  ozidochiorure  de 
culYre.  Le  deoto-ddorare  de  cuivre  contient  1  pp.  de  cuivre 
(47,20),  et  1  pp.  de  chlore  (52,80)  ;  il  a  une  couleur  brun  jatt-* 
nàtre;  maïs  quand  il  est  cristallisé,  il  forme  de  petites  aiguilles 
vertes  qui  contiennent  2  pp.  d'eau  j  quand  on  évapore  une  dli- 
soiution  de  ce  sel  à  une  chaleur  douce,  il  se  sépare  de  l'eau  et  il 
reste  du  chlorure  anhydre ^  si  l'on  évapore  hrusquement,  il  se 
dégage  de  l  eau  et  du  chlore,  et  il  reste  du  proto-chlorure.  Le 
deuto-chlorure  de  cuivre  est  très  soluble  dans  l'eau  et  dans  Tal- 
cool  ;  on  Tobtient  en  fiûsant  dissoudre  l'oxide  de  enivre  dans  Ta- 
cide  bydroehionftte,  lUsant  évaporer  et  cristaUiser.  Ce  sel  est 
peu  employé  en  médecnie  I  l*état  isolé  ;  associé  à  lliydroehlorate 
d'ammoniaque,  il  a  été  eonselié  centre  l'épilepsie,  mais  surtout 
pour  le  pansement  des  ulcères  vénériens. 

Le  chlorure  de  cuivre  et  d'ammoniaque  est  en  beaux  cristaux 
oclaédriques  bleus-,  sa  saveur  est  cuivreuse;  r.ilcool  hMlissout 
bien,  l'eau  le  dissout  aussi.  Ce  sel  est  composé  de  cliloriiydrate 
d'ammoniaque,  i  pp.  (38,64)^  bi-cblorure  de  cuivre,  1  pp. 
(4»^7)^  eau,  2  pp.  (12,99). 

Ce  sel  est  très  vénéneux  et  ne  doit  être  employé  qn^ee  la 
plua  grande  eiroonspeetion. 

Une  préparation  tonte  différente  est  employée  sons,  tes  neam 
de  chlorure  de  cuivre  nnmoniacal,  de  muriate  decdvre  ammo* 
niaeal.  Celui-ct  est  composé  de  :  cuivre,  1  pp.  (28,73)  ;  chlore,  1  pp. 
(32,1/1  ;  ammoniaque,2  pp.  (28,85);  eau,  1  pp.  (16,35).  C'est  du 
btl  amoioDiae  combiné  à  de  1  oxide  de  cuivre  ammoniacal  (Kane). 

Pour  le  préparer  le  meilleur  moyen  est  celui  qui  n  été  donné 
par  Kaoc.  On  fait  passer  dans  une  solution  de  chlorure  de  cuivre 
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^4  M  MÉDiOAlBim  aaiHK^M. 

presquft  tÊlmêi  à  tl—d,  qp  aoOTMt  de  gv  aunoatede 
nière  à  en  nettre  «i  eioès;  mi  tient  enratte  pendant  ^dgoes 

instants  à  une  température  voisine  de  l'ébullition  pour  chasser  le 
gaz  ammoiii  iç  excédant,  puis  ou  laisse  cristalliser.  Le  sel  se 
dépose  eii  oclacdres  ou  en  prismes  carrés  terminés  p;ir  une  pyra- 
mide. Les  cîM?;t'îii\  sont  liieus.  Il  faut  les  sérfier  proniplemeot 
dans  du  papier  et  les  tenir  dans  un  tlzicou  bim  fermé,  ils  dleTka- 
dralent  verts  en  perdant  de  ramiooniaque. 

Quelques  auteurs  prescrivent  d'employer  le  précipité  vert  que 
1*00  obtient  en  traitait  le  eUormdoiiiile  de  eatm  et  d'aras 
li^tia  par  raoBMMiaqne;  OÉI»  «e  préeipfté  ?ert  «et 
cMorors  de  eitim  MB  «nuMniaeal. 

Le  sulÊite  de  cuivre  est  un  sel  d'une  belle  couleur  bleue,  d'une 
saveur  styplique  désagréable  ;  il  cristallise  en  un  prisme  oblique 
très  modilié^  ses  cristaux  contiennent  de  feau  de  cristallisai ioiu 
il  se  dissout  dans  4  parties  d'eau  froide,  et  dans  -2  parties  d'eau 
bouillante.  11  est  compose  de  deutoxide  de  cuivre^  1  pp.  (49,73)$ 
acide  sulfurique,  1  pp.  (60,27). 

CrîstaUisé,  il  confient  5  pp.  d*eau  ou  36,07  pCMV  lâOu  A  une 
températnre  de  lOO»,  il  perd  Êtcilement  laa  V«  de  aoB  etn  ^  erie- 
lÉMidiiin;  aaaii  il  iqtieatfli  facteaftent  le  reste  f 'g  iTaha-^ 
donne  qye  de  no  à  240». 

Leaniiirte  de  flnhrednMWMweoealiaat  preaf»  foalears 
dnaïaMite  de  ftr;  pour  le  purifier,  il  AuitleMreMttreny 
40ntanC  wà  ptm  d'aeide  nitrique  pour  porter  le  fer  au  maximum 
d'oindation;  on  fait  bouillii  ensuite  la  liqueur  avec  un  excès 
d'il  y  d  rate  de  cuivre  t^ui  précipite  l'oxide  de  fbr  ^  ou  ôitre  et  iou 
îaài  crisîaiiiser. 

Le  snIfiUe  de  cuivre  est  euipioyé  à  l'extérieur  corainie  un  léger 
catiiéreiique  ;  on  touche  les  aphthes  avec  un  cristal  de  ce  sel;  ou 
l'euiploie  en  dissolution  dans  Teau,  on  ooityria,  en  lo|ectiona» 
assoeié  à  1  aimigo  à  k  doae  de  V«  g^M  par  once  povrMfenM 
pcttiniade  qui  sert  au  pi— iiaieit  dn  nloim  vdnMna;  oora 
mène  atiDÉHM  à  l'inManr,  aali  à  MM^dm,  ooari 
dleMMmiiéaa  ofiBiilm;  tt  ne  tat  pas  onMerqnec'Mdn 
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Âkxn   24 

Mitralc  de  puU^*€   24 

Caattut  ea  poudre   l 


On  pulvérise  les  sels,  et  ou  les  fait  faodre  dans  ua  creuset  à 
une  douce  chaleur,  de  manière  à  leur  faire  subir  la  fusion  aqueuse 
sans  les  décomposti .  On  y  mêle  le  camphre  en  poudre;  on  laisse 
refroidir,  et  on  casse  le  creuset  pour  retirer  la  ma^.^e^  ou  bien  on 
la  coule,  tandis  qu'elle  est  encore  fondue,  sur  une  plaque  de  cuivre. 

On  dissout  un  gros  de  pierre  di¥ine  dans  un  litre  d'eau  poifr 
T€îr  on  eoUjre  Hquide. 

Le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  est  un  sel  d  tiue  belle  coufeur 
Meue,  d'une  saveur  métallique  désagréai)le  ;  il  est  comptée  du  : 
deutoxide  de  cuivre,  l  pp.  (32,22)  ^  ammoniaque,  %  ppw 
ifcide  soMMqa»,  1  pp.  (âa,fr6);  eau,  i  pp.  (7,31). 

ComnM  8(1  c(MMNR}e€8Kmt  de  la  prtpifilios  do  ee  ni  ïûêHê 
ov  einwe  01c  Mpare  0B  rtun  Munni|M  tv  ireR  ncMHMi  mt* 
aotte  qu'à  b  tmnr  de  hmttonlaqiie,  fl  iit  pm  àatÊÊm  qa*! 
Niomo  eMoMe  eo  eoBftlHlMMi  ifte  IVniie*  Le  MsMMiiMy 
eèiÉHie  penM  Kai^,  fésoltepkrtdC  de  fnnloii  fhi  idVMedta^ 
moniaquc  avec  de  foxide  de  cuivre  ammoniacal. 

Dans  ce  sel,  l'oxide  de  cuivre  est  à  lacide  sulfurique  dans  le 
même  rappoi  l  que  uan^  le  suUaie  nentre,  et  Pammoniaque  satu- 
rerait 2  fois  autcint  d'acide  qu'il  en  existe  dans  le  com[)Osé.  I^'eau 
décompose  ce  se4,  elle  dissout  du  sulfate  d'ammot:iaque  et  du 
sulfate  de  cuivre  et  elle  précipite  du  suUate  de  cuivre  basique. 
Quand  on  converre  ce  sei  dans  des  vases  mal  fermés,  il  prend  une 
eoùleur  Meu  de  ciel;  i  a  perdu  alors  ta  moiÉiè  de  fMMMÉMiue 
^pt^B  coaClBiit;  il  en  fei^oM  à  l^rif  Wbmif  ctt  nétaè  t>B|ii 
pefd  lai  nottlê  4te  rnMMHilMpiB  eMtln€>  fl  ÉtaMlnM  wêêkL 
loute  reau  ;  e&  eeC  4lat  ft  flrt  d*aM  «oMr  teiti. 

sDiKte  &è  ctifire  MmofdBeQl  eiC  ili  eMcIMil  Mi  selif  $  en 
fa  employé  pour  combattre  répifepsie  et  contre  la  daim  de 
bamt'Guy  ;  OQ  poramence  par  des  fractions  de  grains ,  on  va 
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Jwqii'àll  et  5  gnites  (SO  à  S5  oeotlgraHims)  pv  jow  ;  c'«il  mn» 
forme  de  punies  qu*OD  l'adminislreorâineireiiient  :  mode  d'emploi 
du  rate  (M  mal  ehoîBi  I  oiBie  de  roctréw  al^^ 
Pour  préparer  le  eéMrte  de  eirim  nmmuniMil,  Ott  rédirii  m 

poudre  tine  tlu  sulfate  de  cuivre  cristallisé,  et  Ton  verse  dessus 
de  l'ammurii  hiue  liquide  concentrée  jusqu'à  ce  que  luut  soit  dis- 
sous j  ou  verse  alors  de  1  aicool  très  fort  dans  la  liqueur  ntmiuv 
niacaleet  l'on  recueille  le  pn\i[iiU'  l)U'u  cristallin  qui  s*est  for  mé; 
on  le  lave  avec  un  peu  d'alcool  tl  on  le  fait  sécher  promptemeot 
eatre  des  feuilles  de  papier  à  l'abri  de  1  ait'.  On  le  conserve  dans 
des  mes  de  verre  exactement  bouchés.  £a  séchant  ee  sel  à  Tair 
libre»  Il  aurait  déjà  perdu  de  rammoniaque  «f  ant  que  tout  raleool 
fût  évaporé.  ^ 

Si  Ton  veut  avoir  ce  sel  bien  cristallisé,  on  pent  avoir  reooors  à 
l'un  des  dem  procédés  suivants. 

f  On  introduit  la  dissolution  culvreneeammeoiaeale  dans  « 
vaae  long  et  étroit,  et  Ton  verse  au-dessus  de  l'alcool  avec  pré- 
caution ,  de  mauiti  e  a  ce  que  le  méiau^e  m  s>q  fasse  qu  a  la 
loiigue. 

2**  On  fait  pMs>or  de  l'ammoniaque  gazeuse  dans  une  solution 
saturée  v{  cliaiide  de  sulfate  de  cuivre,  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
refuse  absolument  d'en  absorber  davantage  :  ie  sel  cristaUise  par 
le  refroidissement* 

On  emploie  en  coHyre  excitant  et  résolutif  la  prépantion  ail- 
vante  ^  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  sel  précédait;  o'eat  le 
même  composé,  mais  cootenint  m  eieès  d^ammoniaps. 


Fr.  :  Salfate  de  euhre  crislaUiié,  cm  griin.   0,06  graauu«». 

Ammoniaque  liquide.   S.  Q. 

EittdisUUëe,  uoeonoe.   32 


On  dissout  le  sulfate  de  cuivre  dnns  Peau  di  rillée;  on  filtre  la 
dissolution  l'on  v  ajoute  peu  à  peu  de  l  aînmoiiiaque,  jusqu'à 
ce  que  le  précipité  de  sous-sulfote  de  cuivre  qui  se  forme  d'abord 
soit  redtssous  \  la  liqueur  contient  un  petit  eicès  d'ammoniaque  ; 
die  est  d'une  couleur  bleue  magnifique)  on  remploie  comme 
collyre^  mais  après  ravoir  étendue  d'uae  nouvelle  quantité  d'ean 
distillée. 


.  ij,.,.  '.d  by  G 


Ce  sel  n'est  employé  qu  en  âissûliitian.  La  pliarmaeopée  de 
Ferrare  ùMm  la  formil»  suivantu  ; 

Fr.:  Sulfate  de  coirre  crUUlUfié   3 

,  


Ob  temt  te  lÉKMa  d»  coffre  dm  r«m^  «t  m  te  précipite 

MT OU  ilOte  dV  WitlOllIO  lte>fc;  OB  tolB  IfM  iote  l6  préd- 

pilé  dê  cuiviO)  OR  M  tép8f0  r6M  pw  €i^pf6ntes,  il  M  te  Mit 

en  contact  avec  uoc  dissolution  faite  suivant  les  proportions 
suivantes  : 

>r,  t  Seiq J  caftiMit  dTâWùortmiw»   3 

 :   ta 


Le  carbonate  de  cuivre  se  dissout. 

Iji  liqueur  coiitient  presque  exactement  1  pp.  chimique  de 
carbouale  de  cuivre  et  3  pp.  chimiques  de  carbonate  d  ammo- 
niaque, ou  en  poids,  1  portte  de  evtbootU  da  euivre,  et  3  parties 
de  «arbonate  d^ammonîMiiie^  chaque  gros  contieiii  4  gmoa  de 
«iriNHiate  de  euivre  et    gni»  de  cerbeoete  d'aMn^^ 

Ce  eafboneto  de  odm  aamoMiaual  «t  trè»  nniMit  iMtfé 
€BBideciiie;OQiaradoaBiq«edaBa  qœlqttBieainffeH  peur 
oosdMttfedailtemiquitvateDiréilitéàUntaBtN 


Deux  espèces  d'acétate  de  cuiVre  sont  employées  en  médecine^ 
savoir,  l'acétate. neutre  ou  verdet  cristaUiséy  et  l'iGétate  basique 
ouverdet 


(Acétate  cuivrique,  verdet  cristallisé,  eriftanx  de  Yéaut.) 

L'acétate  neutre  de  cuivfe  est  d'un  vert  foncé;  sa  saveur  est 
■iteili%ne  eldéngréabte  eenne  eaète  de  tout  tea  aete  de  eoim 
aae  crialm  looft  daa  flioidKièdnBa  ^id  MutluMiHBt  de  TeMi  da 
eriatallMte)  il  aat  aolubte  dena  raao,  plua  à  elM^ 
daMBde^parttead'aaa  boidttiiitepoaraediiaeadra;lleitai«ai 
w  peu  aolubie  ém  Taloool.  Il  est  composé  de  :  deiitoxtda  de 
cuivre,  l  pp.  (43,52)  5  acide  acélique,  1  pp.  (5C,  '.8  . 
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A  rétat  de  cristaux,  il  conUent  1  pp.  d  eau  ou  8,99  pour  100. 

L'acétate  de  cuivre  est  employé  en  médeciiie  absolument  dana 
les  Bitaes  cas  que  le  salirte;  en  s*eii  ^ert  snitMt  dans  les  labo- 
ratoires pour  préparer  le  Tinalgre  radical  ;  le  cenwiwree  le  fournit 
à  rétat  de  pureté. 

Le  deuloxide  de  cuifre  fonoe  aveo  Tacide  acétique  quatre 
ecMabiiiaisoDS  basiques. 

1*  JoiÉêjfh  rviviqnr  II  coDStitue  le  verdet  béeu  du  com- 
merce, ou  Tcrdet  de  Montpellier.  Il  est  composé,  suivant  Vana* 
lyse  de  Philips»  de  :  deutoxide  de  cuivre,  2  pp.  (42,9SJ  \  acide  acé- 
tique, 1  pp.  (27,85)-,  eau,  G  pp.  (29,22). 

Une  chaleur  de  eo^  suffit  pour  déterminer  une  réaction  entre 
ses  él(*ni(  nts  ;  il  se  change  en  acétate  neutre  et  en  aoélitn  tri- 
basique  de  cuivre.  Quand  on  le  traite  par  l'eau,  il  se  dissout  de 
Tacétate  neulre  de  cuivre  et  de  Tacétate  sesqui-basîque,  et  il  se 
dépose  de  Facétate  tri-basique  sous  forme  d*inie  poudre  verte. 

2^  A€étate  tri-cuivrique.  C'est  le  dépôt  que  laisse  le  verdet 
quand  on  le  dissout  dans  Teau.  Il  est  formé  de  3  pp.  d*oxide  de 
culTro(l64,6i)-,  1  pp.  d*aeide  (27,08),  et  3  pp.  d'eau  (7,34). 

8^  .Mials  fiifiiî^asifiii.  11  eet  oonpoflé  do  1  pp^  Vt  d'Mte 
de  colfre  (43,13);  i  pp.  dMdeaeétiqne  (37,30),  et  0  pp. 
(19,57).  11  se  forme  quand  on  traite  le  verdet  Weu  par  l'eau  ;  par 
l'évaporation  spontanée  de  sa  dissolution,  il  grimpe  le  long  des 
vases  eu  une  masse  non  cristalline;  il  fait  partie  de  b  variété  de 
verdet  du  commerce,  qui  est  c( umue  sous  le  nom  de  verdet  vert, 
11  y  est  associé  à  Tacétate  tri-basique. 

4»  Acétate  percuivrique.  Il  se  fait  quand  on  twdte  le  venkt 
par  reau  bouillante.  U  contient  48  pp.  d^ozide  de  culm  (92,^7)  ; 
1  pp.  d'acide  acétique  (2,49),  et  12  pp.  d'Isau  (5,24). 

liO  ?erdeC  bleu  ou  wdet  de  Montpellier  (aeélate  do  «rifre 
))i*liasique),  est  la  seule  espèce  qui  soit  employée  en  médaciM. 
Oa  s'en  sert  comme  escarrotique,  tantôt  en  poudre,  tnnlét  €« 
dissolution  dans  Thuile,  tantôt  incorporé  avec  un  corps  gras.  Il 
est  la  base  de  Femplàtre  de  eire  Torte  employé  contre  les  cors 
aux  pieds. 
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Cire  jaune*  ••••   4 

Téi^beothine   1 

▼enfcl  pondiTiM   1 


On  Mliquéte  la  poix,  ki  cm  «(li  IépWiwéWHj  et  i\ 

focorpore  te  sous-acétatc  de  cuivre. 
Cet  emplâtre  est  appliqué  m  te  cm  et  les  dnrflioiii. 

onovsKT  DB  Clivas  ov  QKçpfÇT  ysf^T. 
Pr,>V«det  1 


Mêlez. 

£iDj[tia;é  {M>ui'  ie  pausemeal  des  iilc^^  vé^aériens, 


(9^Uite  d'^o^tate  de  cujivre.) 

r<.»Miel  «  «   H 

Vinaigre   7 

Yerdct  pulvéïfié  •   S 

MiNii  et  Mil  eoire  dM  we  Mne  de  erim  jwfu'à 
liOD  de  racétate,  oolorilieB  du  nid  CD  pdvpre,  et 
duniel. 

il  est  nécessaire  d  opérer  dans  une  haisine  d'une  c^randc  capn- 
citc,  parce  que  la  malice  se  boursouffle  iieaucaup  le  déga- 
gement des  gaz, 

T.e  niéîan£foa,d'ahord,  unorouU  ur  verle  i  lh  disparattbfenWt 
parce  que  le  vinaigre  se  combine  au  sous-acélatc  de  cuivre,  et  le 
dksoat  En  même  temps,  le  miel  se  caramélise,  et  par  ses  élé- 
■miti  combustibles,  Thydrogène  et  le  oarbose,  il  réduit  roiiide 
d»  flatm,  réaidie  du  coim  mélaMfiie^  qof  domieè  ta 
puaition  «M  couleur  rouge,  de  Peau  et  de  VuU»  eariNmIqua 
Ceug^ee  dégagent  amlKwiilopacaaeii^ 
En  uBtee  temps,  il  se  ToMliRe  de  l'acide  acétique  et  de  Peau,  et, 
aane  doute,  d*auCres  produts  de  la  décomposition  du  miel  et  de 
l'acide.  Il  reste  dans  la  composition  du  ciuvic  réduit,  du  miel; 
caramélisé,  et  un  peu  d'acétate  de  cuivre,  avec  le  résidu  da 


Tinaigre  à  demi  alteié.  M.  Henry  »*«t  aané      M  s'y  trouve 

presque  plus  d'acide  acétique,  et  de  cuivre  oxidé. 

L'onguent  agypUac  se  sépare  au  bout  de  quelques  jours  ;  les 
parties  cuivreuses  se  précipitent,  et  sont  surna^ées  [nu*  un  sii  op 
coloré.  On  mélange  les  deux  couches  au  monieut  de  se  serv ii-  de 
ce  médicament,  qui,  du  reste,  est  toujours  réservé»  pour  l'usage 
externe  ;  il  est  employé  comme  détersif^  on  ea  fait  iturtout  usage 
éM  li  iiédicÉM  vélAriaairt. 


DES  PRÉPARATIONS  DO  MERCURE. 

Le  mercure  est  le  seul  im-tal  qui  soit  liquide  à  la  température 
ordinaire  de  ratmosi)hère  -,  il  est  blanc,  très  éclatant  ;  il  se  solidifie 
à — 40*;  en  cet  état,  il  est  mallcaî  le,  et  il  occupe  moins  vo- 
lume qu'à  l'état  solide;  sa  densité  est  de  13,53  à  13,61  ;  ii  buut  à 
360**  j  quand  il  est  mêlé  à  l'eau,  il  se  vaporise  avec  elle  en  assez 
grande  quantité.  Le  mercure  se  combine  directement  à  roxigèoe 
h  une  température  moyenne  :  à  la  température  ordinaire  ou  à  une 
eliileiir  finrte,  il  ne  peut  a'y  unir)  bien  plus»  cette  forte  cfaaleiir 
iipare  TosIgèBe  dei  osndea  de  neraure*  Le  mtbn  fnfor- 
tkNHNl  éê,  mercure  est  l6B»â6» 

Le  mercure  du  commerce  ii*esl  pae  kèa  pur  ^  il  ecofieiC  ao»- 
vent  du  plomb,  de  Tétain,  du  biemotb,  du  zine  *,  quand  la  pro- 
portion en  est  considérable,  il  lait  la  queue,  c'est-à-dire  (;u  au 
lieu  de  couler  eu  gouttelettes  rondes,  cliaque  goutte  de  tuétal 
s'allonge  en  pointe  en  arrière  ;  mais  ce  caractère  n'est  pas  îrès 
sûr, parce  que  le  mercure  pur  mais  bumide  le  préseoLe  souvent  et 
que  te  mercure  impur  ne  le  présente  pas  toujours.  Il  faut  recUtîer 
le  mercure  du  commeroey  ei  Ton  j  parvient  de  la  manière  sui- 
vante :  en  met  du  mercure  dane  une  cornue  de  verre,  et  nieuK 
de  ier;  on  adapte  à  k  eormie  un  récipient  dans  lequel  on  met 
de  Teau»  la  eol  de  la  cenwe  doit  airiver  prie  de  k  anAee  de 
l*eaii  mm  y  ptooger^  on  eatourereitrémitédacoItTee  un  ikge» 
^  roB  todnM  pluikun  Cak  tout  autour,  que  Tob  aainieilit 
tfee  une  ficelle,  et  qu'on  laisse  pendre  dans  Teau»  On  precMtt 
ensuite  à  la  ^istiUatiQu  du  mercure. 


by  GoogI 
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Ce  [)i  océ{\{i  m  donne  pas  du  mercure  parfaitement  pur,  parce 
que  SCS  amalgames ,  et  en  particulier  ceux  avec  le  zinc  et  avec  le 
bismuth,  sont  un  peu  volatil?.  Quand  on  veut  avoir  du  mercure  très 
pur,  il  faut  mêler  2  parties  de  cinabre  avec  1  partie  de  limaille  de 
fer  ou  de  chaux  vive,  et  distiller  dans  une  cornue  de  grès,  ou 
mieux,  dans  une  cornue  de  fer,  en  disposant  Tappardi  oomm 
nous  Favons  dtt  phit^lMMi}  «i  [porte  la  chaleur  iMp^M  iMgie; 
le  fer  ou  h^tÊÊat^ioÊÊtâmalmÈÊnÊttfiilàmÊnmpÊm  I 
JiâMiUatta. 


1 


Faites  bouiUir  peodant  deux  heuret  dans  un  matm  de  verre  ; 
aépm  l'm  |Mr  décantatk».  On  a  cru  longtemps  que  l'etti  ne 
pouvait  riea  eôlevèr  au  mercure^  mais  les  expérioaces  de  Wi^sers 
ont  prouvé  qu'une  partie  du  métal  6tait  dissoute.  Pour  en  dé- 
MOlfcr  h  prCaoflM,  il  MaJôatflrèrsMiaereiffMemrpea 
d*icide  nitrique  et  concentrer.  Le  mmstn  est  cliaigé  en  niMe 
doDl  les  réactifr  «ceosent  le  présence.  Tel  répété  cette  expé- 
rieiice,  et  j'ai  obtenu  le  même  résultat  que  Wiggers.  Je  l'ai  rendu 
plus  manileste  en  remplaçant  l'acide  nitrique  par  du  chlore,  lais- 
sant en  contact  pendant  24  heures  ;  ajoutant  un  peu  de  sel  ammo- 
niac etévnporant.  M.  Paton  n'a  pu  retrouver  de  mercure  par  le 
procédé  de  Wig^crs  :  cela  lient  à  ce  que  la  quantité  de  ce  métnl 
est  très  petite  et  que  le  sulfure  de  mercure  qui  se  forme  dans  la 
liqueur  nitrique  ne  se  sépare  souvent  91e  Jorsqu'ou  la  iàit  chauffer. 

L'eau  mercurieUe  est  donnée  oeone  vermifuge.  L'cfi^t  mé- 
dical est  néeenatrement  plus  amré,  quand,  à  rexeniile  de 
pinslea»  ptumneopées,  on  emploie  dei  Inltasiona  végétales 


f9.tWtmm,  I 

aettaMflwMsBe.  •  9 


OtMInre  I  sec  jusqul  ee  qui  la  MR»  att  dlspvik  L'opé- 

filion  se  M  bien.  Ce  médieameitf  est  swtoiit  destiné 

fiints  \  on  le  leur  (ait  prendre  focilement  dans  du  chocobl; 
a.  3t 


m 


DEâ  MEDICAMENTS  CHIMIQUES. 


Pl.:MerrQrî,  deui  onccâ  •••««•••«•••  64 

GoDimc  arabique»  une  OI100*.«.««*«.*.***«  32 

Sucre,  rif'uf  once<«. 

Vanilk,  demi-grof   2 

On  fiait  un  mucilage  avec  la  gomme  arabique  et  1  once  (feati , 
^  Ton  triture  le  mercure  Tîvec  îe  m!icib**e ,  jusqu'à  ce  que  I  on 
n'aperçoive  plus  le  moiodre  globule  ^  on  lyoute  le  sucre ,  dans 
lequel  <m  a  difisé  la  Tauille  par  trituration  ;  et  Ton  (ait  des  ta- 
Mettes  de  12  grains.  Chaque  tablette  contient 3 grains(l  dècl- 
gramme)  de  mcreore. 


Pr«  s  Il6fciiie.  •••.»«•••*•**••••••«••••••••.*••  1 

Oonme trMMqiie.  •«  S 

SIrap dlsoMls.  ••...«»■•••••»>•••••.•.••..  4 

Oa  Mnl  la  nefinire  par  trituratiott*  Ce  médioiiDeDi  est 
play«  à  rWiMeur  et  à  rotàieur. 


Pr.  ;  Mercurç   1 

WlA   t 

Eilr^tdeciguti..,.,..   1 

Poudre  de  isiiiitQfe..   t 

On  éteint  le  mercm  dans  le  mid  ;  on  ajoute  Teitrail  de  cigua, 
et  enfin  la  poudre  de  guimauve  ;  on  fiiit  des  pilules  de  %  grains 

(1  décigramme).  Chaque  pilule  contient  de  grain  de  mei  cui  c 
(  formde  de  M.  Planche). 

ffniTLBs  auiaGPiiinM.BS  sucjPXtSS  ou  rii.iJi.iis  auaoBS. 

Ft.t  Mercure  •••••••  ••••••••  2 

Goiuerve  de  roses  ••••••  a 

Poodce  dert|sUiie....«^«»*««   < 


On  éteint  le  mercure  dans  ia  conserve  de  roses;  on  ajoule  \\ 
poudr  e  de  réglisse  ot  l'on  fiiit  des  pilules  do  3  grains  (6  Ueci- 
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Pr.:  iMorcure  ,*«  $ 

Miel  9 

Poudre  (i'a!t>és  ,   H 

—   poivre  aoir.   I 

Oo  tHtore  le  neroore  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le 
mîel;  quand  U  est  éteint,  on  ajoute  les  poudres;  on  fait  des 
pilules  de  4  grains  ,  qui  conliennent  chacune  à  peu  près  1  graio 
de  mercure,  i  grain d'aloès,  V. grain  de  rhiilNVbe.^t  %édgrtSa 

de  scanimonée. 

Cette  formule  est  eeUe  des  pOiileB  de  Renmdat  (m«i'le 
trayail  de  MM.  Henry  et  GuibOiiK  sur  ce  JttwM/  de 
Pharmaeû.) 

MIACIÉBS  BU  DOGTBUa  VAUMB, 

Pr.;  Merdire,  uûeonre..   32  gtimmiU. 

Sirop  de  raisin,  une  livre   .«ino 

Amandes  décorlicées,  quatre  oncei.. .  i2i 

Plel  de  bcDuf,  trois  onces   99 

Poudre  de  riz,  douze  oQcef  •••••««•.•.*  375 

—  deguiiiiMT6|  IroiioBoiiM»*   9$ 

PWTÎJijW  {Ailles,  que  l'on  recou?re  d'un  enduit  de  sucre 
^  de  gomme  à  la  manière  des  confiseurs.  Chaque  dragée  con- 
Vt«  de  grain  de  mercure. 


Pr.  :  Ofigueut  mercaricl,  quatre  gros   lô 

Poudre  de  guinuuiYe,  troU  gros  «««   12 

Mêlez  et  divisez  en  144  pilules.  Chaque  pihito  cMnâieati  m 
(5  centigrammes)  de  mercui«. 


Pf. s  Onguent  mercortel.  •  ,\  3 

Savon  médieina]   t 

'rt«B«e.  ^,  1 


Pour  desi»aaloBd6  4gniu«  CbaqiiepihilefCiiitiMillgraia 
(5  oentigrammtt)  de  meremfe. 

3f 
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DES  NÊDICAMBmTB  CHmXQm. 

|»r.:  Axongc...   1 

Mercttfe  •   1 

Onfrilm  le  inercore  du»  im  mortier  de  ter  ou  de  narine 
anree  leUmdelegreim.  QfHnâimn'aperçott 
bule  de  mercure  l  la  loupe ,  aprèè  a?oir  frotté  im  peu  de  pon- 

made  entre  dt^ux  morceaux  de  papier  gris,  ob  ajoute  le  reste  de 

la  graisse. 

La  préparatioa  de  cette  pommade  demande  beaucoup  de 
temps.  On  a  cherché  à  l'abréger ,  et  i!  a  été  proposé  successÎTe- 
ment  pour  y  parvenir  un  grand  nombr  e  do  procédés  :  tous  ont 
été  f  aatés  et  abandonnés  tour  à  tour.  Les  deux  qui  m'ont  le  mieux 
iflMiiinnt  rrmplni  rtii  rnnpnnt  nnpnKfain  anrictn.  eicdii  dek 
graine  mieîe  à  la  cave. 

Dans  le  prender  procédé»  oa  triture  le  raereove  atee  2  i  S 
oaeai  par  Hfre  de  fieU  onguent  mercuriel.  AanilOt  que  ie  métal 
a  dÊqpÂrtt,  on'ajoute  une  quantité  de  graiaie  à  edle  du 
flieraiire  iaai  on  s'est  aerrL 

Dans  la  demième  méthode,  empruntée  à  M.  CôMefy  et  h 
M.  Simonin,  on  fait  liquéfiei*  l'axongc  et  on  la  fait  tomber  par 
fiict  dans  un  grand  Tdse  pteiri  d  o;!  a  tVoide,  de  manière  à  la  di- 
viser 5  oii  la  place  alors  sur  uu  tau*is  de  crin  ou  sur  des  claies  à  la 
cave.  La  graisse  ac(iuiert  peu  à  peu  la  propriété  d'éteindre  le 
mercure  avec  plus  de  facilité  ;  au  bout  de  15  à  20  jours,  rîle  en 
éteint  déjà  7  à  s  lois  son  poids.  Cette  propriété  va  toujours 
croissant  et  après  qiitèqm  flaois  la  graine  agit  bellement  sur 
as  fais  aon  poûs  de  mercure.  On  prend  «loi^  préparée  S  à  3 
oseai  el  MTcnre  3  livres,  et  ou  ta  tritura  aManUe*  Ou  peut 
eaeare»  pour  ikAtterropératioiiyftire  tomber  le  luercm  en  pfa^ 
aulMCleaanaeiaaM.Paten.SiramigeélaiCtrop  Ime^Qn 
4auleraitunpeudlH*d*ollves^  on  complète  ame  de  rmongt 
Mehe  un  poids  égal  à  celui  du  métal. 

Les  exp^'ences  de  MM.  Voçel  et  IJoullay  ont  prouvé  que  la 
presque  totalité  du  mercure  au  moins,  est  à  i  état  métallique 
dans  la  pommade  mercuneUe«  {ft^  cu^périeucfis  qgai  oui  amené  ce 
résultat  sont  les  suivantes  : 

£a  traitant  i  ooguent  mereuriel  par  raiogpl»  ou  dissout  toulA 
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la  graisse,  et  le  mercure  reste  à  l'état  métallique.  Ce  même  effet 
est  produit  à  ti  oiil  par  l'éther  sulfurique.  li  reste  seulement  un 
peu  d'oxide  gris  qui  équi?aut  au  plus  à  la  cinquaotième  partie  du 
nercure. 

L'onguent  mercuriel  étant  traité  par  l'acide  sulfurique  étendu 
de  trois  parties  d'eau  à  une  douce  chaleur,  le  mercm  itgpan(|lt  à 
l'état  métallique,  et  le  liquide  be  contient  pas  de  mercure. 

VÊ^muMxpputémmj^  de  mercure  deuiaifeerett» 
gMBt  mfoBtalD. 

Lladde  acétique  hime  le  mereore  métallique,  etflneaeftitpes 
d*aeétale« 

Uongeent  préparé  avec  la  graisse  et  de  Toxide  noir  de  majore 

ne  donne  pas  de  mercure  mélallique. 
Le  mercure  gommeux,  traité  par  Teau^  donne  du  mercure 

métallique. 

D*aprè.s  ces  différentes  expériences,  on  e5t  amené  à  penser 
que  le  mercure  est  à  Tétat  m^alliqtte  dans  la  pommade  mer- 

curîeUe. 

Cendant  AL  Berzélius,  dans  son  Traité  de  dMet  rapporte 
que  Donofan  a  reecnnu  qu'une  partie  de  mercure  est  dksoute 
toe  le  graiaie  è  Fétat  d'oiide  mercureuz»  et  quHI  a  eondiidiQ 
SCS  eipârieDces  que  cette  partie  dissoute  est  k  seàe  qui  a^^ 
qnela  portioD  qui  està  TélatmétalliqBe  est  sans  action.  Douma 
prescrit  de  préparer  la  pomuiade  raerênridle  arec  1  Km  d'iaionge 
et  (>  gros  d'oxide  mcrcureux  que  Ton  a  d'abord  trituré  aTCc  un 
peu  (ie  graisse.  11  fail  digérer  ce  mélange  pendant  une  heure  à 
une  tenipi  rntnrc  de  Gfr  à  70^,  et  il  remue  ensuite  jusqu'à  refroî- 
diî>i('rnerj(.  Doiiovan  dit  (jue  cette  pommade  contient  par  once  21 
grains  d  oxul*'  mernin  iix  dissous  ;  !e  reste  est  à  l'état  de  mélange. 

Ceseipérience»  de  Donovan  mériteraicut  d'éUre  r^^étécs. 


Pr.  t  Onguent  napolitain 


3 


Mêlez. 

pommade  contient  ie  huitième  de  son  poids  de 


m 
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triturer  aree  le  mcnsm  dans  im  nio^^ 

tkNi  Al  raereure.  n  est  très  long,  très  ^IBcOe^  pour  ne  pas  dire 

impossible ,  d'éteindre  le  mercure  par  ce  moyen.  On  a  proposé 
de  mélanger  de  la  pninmndc  niercurielle  avec  du  beurre  de  ca- 
cao ;  mais  le  produit  conserve  une  odeur  de  graisse  désagréable. 
M.  Planche  conseille  de  tritin  ei  une  once  de  mercure  avec  vingt 
gouttes  d'huile  d'ceufs  pendant  un  quart-d'heure  dans  un  mor* 
ttei;  de  marbre»  D'autre  part»  on  échauffe  un  mortier  de  porce- 
lafaie,  et  Ton  y  met  1  ouee  de  beurre  de  cacao.  Quand  il  est 
liqaMét  OU  ijoufeale  merciveet  ou  trtture  pendant  une  demi- 
hme,  i  une  température  tdle  que  le  mélange  conserve  une 
certaine  liquidité.  On  laisse  refroidir  graduellement»  en  conti-> 
nuant  la  trituration.  Si  quelques  globules  de  mercure  reparais- 
saieal  par  suite  <3u  l  efruidisôement,  on  nettoierait  le  pilon,  et  on 
le  chaufferait  de  nouveau  de  manière  à  ramollir  le  beurre  de 
cacao,  sans  le  liquéfier.  Âpres  quelques  minutes  d'une  nouvelle 
agitation,  le  mercure  disparaît  mît. 

M.  Gukbourt  fait  triturer  ô  parties  de  mercure  dans  un  mor- 
tier de  marbre  échauflé^  arec  4  parties  de  beurre  de  cacao  et 
1  partie  d'huile  d*aniandes  douces  fondues  ensemble.  Quand 
la  pommade  devient  trop  Ime,  fl  présente  le  pilon  qnf  en  est 
dsigé  denrant  quelques  durbons  allumés  pour  la  rsioolliri  et 
triture  de  noureau.  H  r^^  cette  manipulation  jusqu'à  ce  que 
le  mercure  soit  éteint* 


ffr»tOBSBMtnmMMMe.   l 
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Pr.:  Onguent  mcrrarlfll. 
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Pr.:  Empialre  .simple,  deux  livres  buU  OOCet.  •••  1^ 

Cire  jaune,  deux  unccb*  • .  64 

Résine  de  pin,  dent  onces   64 

G<»nii]tc  anrrnoniaque,  cinq  gros.   20 

01il>da,  cinq  gros,   20 

Bdelllftm,  cinq  gros   '20 

Myrrhe,  cinq  grof   20 

tadre  dttitîlMi^  trois  groi*.,.«   \% 

Mtram»  d6iB5  QMM*  •••«•••••••••  •«»•.  3T( 

Axonge  prép«ée,  M  once  quatre  gvoi,.  • . .  Kt 

TéfétanlfelBS,  dflQXoïKNi***  ••»••••••  é>.«  64 

SQfmlIqaldtt  ik  OBiii»««  •»•.*«•••••»•• 

Biiai6e45kfiiMla»d0nl-grai   S 


On  triture  la  mereure  «vec  h  graisse  préparée  à  te  csve  eonnie 

pour  Tonguent  mercwriel.  D'autre  part,  on  fait  fondre  Templâtre 
si!n|  )!ect  la  cire  :  (ni  n  ajoute  la  poix-ré.sine,  le  Styrax  et  la  lérében- 
lliiac  qui  uiiL  elé  liiiucfiés  ensem!»!e  el  ji.is^és  à  travers  uu  linge  ^  on 
mêle  ensuite  à  la  inass*-  les  i;()inmes-réMnes  qui  ont  été  dissoutes 
et  évaporées  en  con&istance  de  miel  épais,  et  quand  reniplàti-e  est 
eu  grande  partie  refroidi,  on  y  ajoute  le  mercure  éteint  dans  te 
graisse^  et  anfio  te  safran  et  Tiuiile  de  teyande.  On  matexa  rem» 
plâtre  prompfement  et  avac  te  moins  d'eau  jpossihtepouriepai 
dissoudre  te  matière  eotefanSedesafran^et  onteranteanns^ 
daléona* 

Au  moment  où  Templàtre  de  Vigo  vient  d'être  préparé,  il  a 
une  teinte  jaunfilre^  il  la  perd  bientôt  pour  ne  conserver  ^ue  la 
couleur  f^ris  d'ardoise  qu'il  duil  au  mercure. 

La  fornfiule  précédente  ne  ditlere  de  celle  du  Codex  que  par 
la  manière  dont  oii  éteint  le  mercure:  elle  permet  d'rcofioniiser 
Singulièrement  sur  le  temps  qu'il  faut  pour  faire  cette  prépara- 
tion, ^oand  on  éteint  te  mercore  dans  te  stfraz  et  tetérében- 
Uriné» 

L*em|ilfttre  de  Vfgo  est  appNqné  eonuDe  résekair  sur  tas 
tubma  é'origine  syphilitique  oo  scrofiileuse  ;  appliqué  aooi 
fome  de  sparadrap  èur  tes  Imnlona  detevariole,  il  présarrete 

peau  des  cicatrices  qui  ne  la  défigurent  que  trop  souvent 


4âa  U9ê  MKair.AMffWTS  ciuiiMHns^ 


Pr,;  Onguent  mercuriel  douliku* ••••••  •  l 

Uuile  d'olîvos  1 

AmiDomaquc  liqoide,   1 


Oû  fait  ramollir  Tonp^uent  mercuriel  avec  l'huile,  à  une  très 
douce  chaleur,  dans  un  [icXil  flacon  li  lart;(i  ouverluiej  on  ajoule 
Taiumouiaque,  et  l'on  mélanf^e  bien  par  Tagilation. 

Ce  Ikiiineat  est  employé  pour  résoudre  les  InitMin»  iodoleuU. 

Le  DJciTuic  a  deux  oxides  différents^  le  protoxide  est  formé 
de  :  2  pp.  de  mercure  (96,20),  1  pp.  oxigène  (3,80). 

Le  deutoxide  de  mercure  formé  de  :  1  pp*  de  mercure 
(92,68)»  1  pp.  oxigèue  {7^%). 

moTozzDS  Bx  Msacuas. 

Cet  oxide  est  peu  employé  h  Tétat  d'isolement  -,  on  l'obtient, 
suivant  Donovan,  m  nicllaiiL  du  proto-chlorure  de  mercure  avec 
uu  excès  de  dissolutioi)  de  potasse,  et  à  froid:  ntitrciiieiit  on  a 
un  nu  larif^e  de  mercure  métallique  et  de  deutoxide^  mais  il  est 
vrai  dédire  a?ec  M.  Guîbourt  que,  toutes  les  fois  que  Ton  préci- 
pite un  sel  de  protoxide  de  mercure  par  un  alcali,  à  firoid  ou  à 
cliaud,  le  précipité  que  Ton  initient  est  oa  métouge  de  nercwe 
mélaifiqiie  et  de  deoioiide  de  mereiire. 


Oa  M  jNMiilir  quelfpiei 
Le  mrare  dm  en  déeeii^  pÊor  h  daein  m  eklorare  de 
eaUuoi  qel  «e  diflMirt  el  en  preteadde  de  mercure  i  wtm  Mlw-oi 
se  lépere  en  «n  nékiDge  grisâtre  formé  de  deutoxide  de  majeure 
et  de  mercure  métallique. 

Le  mercure  soluble  de  Moretti  ne  diffère  pas  de  la  prcpar^ilioii 
précédenlCi  iMoi  elli  le  faisait  prépai  er  avec  le  SVàÙUt  depro- 

UHâde  de  mercure  de  préféreafie  au  diiarure* 
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Pr*t  Mercure  doux  a  U  vapeur,  un  grain.   0,06  gnimiNf* 

Eiii  de  cluui,  une  once.  .••«•••   IS 


décomposé  611  cMorard  4b  ufeim  €t  en  osids  boIp  do  bmvcwb* 

On  emploie  celte  liqueur  en  pansements  et  en  injections;  dinee 
cas,  OD  y  ajoute  uu  peu  de  gomme  pour  que  le  dépôt  mercuiiel 
reste  mieux  eo  suspeosioo. 

(Oxide  mercanqu»,  «xide  roa^  db  mmtcan,  précipité  rouge.) 

Le  éaitoxide  de  mercutc  Mt  rouge  ;  n  l'état  d'li|dral0i  eit 
JIHM;  il  mi  décomposé  par  ime  cMeinr  infàieare  m  rouge, 
en  oïlgtao  elen  mereure;  fl  est  uo  pou  soliible  dans  Tera  i 
laqneilo  fl  domie  me  sareiir  métallique  ;  il  sHmit  Ma  liien  aux 
acides* 

Oa  ne  s'en  sert  en  médecine  qu'à  rexlérieur,  comme  un  léger 
calhérélique,etpoui  le  pansement  des  ulcères  vénériens^  à  petite 
dose,  il  est  £réqueauiieat  employé  contre  les  ophtiialuiies  chro- 
niques. 

Pour  préparer  1  oxide  roiig('  de  mercure^  on  décompose  le 
nitrate  de  mercure  par  la  chaleur. 

Pr.:  Mercure  métallique     i 

Acide  nitrique  à  36<>   1 

OmaotleiiMreonidaiiawimatraaàldBdplat,  que  I'od  place 
aorim  MndeaiMe;  oa  veree  IMde  «ftrfque,  et  on  laine  agir 

sans  le  secours  du  feu  ;  quand  l'action  cesse,  on  chauffe  douce- 
ment pour  amenei  d'alioi d  la  matière  à  siccité,  puis  Ton  continue 
à  chauflV  r  pour  décooi poser  le  nitrate  et  le  transformer  en  oxide 
rouge  de  mercure.  Tout  le  succès  de  ro[>éra1ion  dépend  de  la 
conduite  du  feu  :  ordinairement  ou  met  plusieurs  matras  sur  un 
grand  bain  de  sable  que  l'on  ebauffe  au  boiSy  et  Ton  porte  le  feu 
d'un  cdté  oa  d'àutre»  aulfant  que  Ton  remarque  que  ropération 
ert  pina  imoée  00  note  a? aneée  daai  Mrtafiia  niairs  que  te 
le§  intei;  la  im  doit  éire  ooutiMié  jusqui  ce  qnH  ne  oe  dé* 
gage  plui  da  ▼apeura  nUremes  ;  noaia  mome  à  Vfln  de  fop** 


Digitized  by  Google 


490  VBS  MÉDICAMENTS  CHIMIQUES. 

ration ,  ce  caradère  devidot  de  plus  en  plus  ûifËc^  à  saisir ,  on 
introduit  de  tempi  en  temps  par  le  col  des  matras  une  petite  Imh 
guettode  Yem,  avec  bqiMle  on  tUn  in  matière;  tant  qn'cËe est 
dure  et  que  le  Terrer  n'y  pénètre  pas,  c^M  ta  prem  qo'il  y  a 
eneore  du  nitrate  qu  n*est  pas  décomposé;  mais  quand  ob  sent 
que  swr  tous  les  points  la  matière  cède  sous  la  bagfuette  et  qu'on 
retire  celle-ci  couverte  de  petites  écailles  rouges,  alors  l'opé- 
ralion  est  terminée.  Une  trop  iaible  chaleur  laisserait  du  nitrate 
Indécomposé,  et  le  précipité  rouge  serait  cau^lique^  une  chaleur 
trop  forte  rt  dîir  nit  l'oxidede  mercure  :  tuuieiois  pour  la  qualiu  du 
produit  ce  dernier  inconvénient  est  moins  à  craindre  que  l'autre. 

Ce  qui  se  passe  dans  cette  opération  est  fort  simple^  le  mercure 
décompose  l*acide  mtriqiiey  d'oà  réwiiedu  dwleiiide  d*azelefii 
^^1^8*g^  et  du  nitrate  de  mereureii  ceiu><â  ert  im  laiiingB  de 
Ditrate  de  protoxîde  et  de  nitrate  de  deiitoxide  ;  mais  lors  de  ia 
eaksination,  le  protonde  décompose  wie  nouvdte  quantité  dMde 
nitrique  et  prend  Toxigène  qui  lui  manque. 

On  préparait  autrefois  Toxide  rouge  de  mercure  en  chaiilfarit 
le  mercure  pendant  deux  semaines,  à  un(^  température  voi-incde 
son  ébullition,  dans  un  matras  à  fond  p  at  doul  le  col  se  terminait 
[>âr  une  pointe  effilée.  11  se  faisait  ainsi  une  couàtunaisou  directe 
de  Toxigène  avec  le  mercure.  L'oxide  de  mercure  ainsi  pN^aié 
portail  le  non  é^prédpiêépme, 

m 

Pr.:  Sublimé  ro!  rosir,  deux  grains  «•.«••..     0,1  grammes* 

Eau  de  chaux^  une  ooce.  •   62 

On  fiil  dissoudre  le  sul)linu*  corrosif  dans  une  très  petite  quan- 
tité d  e^u  et  on  mêle  la  soluUoB  à  Teatt  de  dMux»  î  ai  Mt  de 
suite  un  précipité  jaune* 

La  dose  d'eau  de  chaux  et  de  snMimé  farie  ame  chaqM  Ibr» 
muJair».  M.  Guiboiirt  a  ftit  jwdifliaiflmeiit  eiiserferq>elaté'> 
sultatwieen  même  temps;  tant  qnele  soUiBié  ne  dé|NSse  pas 
3,7  grains  ^  om)e  tfea«  de  elwBS,  la  précipité  ert  de  roMe  éi 
mercure^  et  la  liqimr  retient  du  chlorure  de  calcium  et  peut-être 
mi  peu  d^oidde  de  mercure;  si  l'on  porle  au-delà  l.i  do>e  du  su- 
blimé, alors  sa  décompodtion  est  iueoaipiete  ;  le  pn  (  ipité  est  de 
1  oxidu -chlorure  de  merciire,  et  ia  liquiBiir  ^<^>>t^fp>  du  cfaioro- 
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hydrargyrate  de  chaux,  c'est-à-dire  nru  combinafeon  saline,  dans 
Inqiif Ile  [c  subiimé  corrosif  tsi  l'acide,  et  ie  chionire  de  calcium 
est  Ja  base. 

L'eau  phagédénique  s'emploie  trouble,  pour  to  panaemeDt  des 
ulcères  vénârieiu  et  scrofoleux.  .  . 

Fr.:Piédptléfoa|e,.;   1 

AioD|e  16 

,  lei  doses  Tarient  suifaiii  les  eiroouslMesfl,  ol  doivent  étro 
preierites  à  dmqoo  fob  pir  lo  médecHi. 
La  pommade  Uo  ouifaiit  les  dosm  prioédeitis,  maisaTOo 

rongoent  rosat  ou  lieu  d'axonge,  est  employée  contre  nnllan- 

maXiou     ouique  des  pay^ièi  es  âouâ  le  uomde  l'ommade  de  Lyon, 

Pr.  :  Ougueat  basiiicum. 
Précipilé  rouge.  . . . 

M.  Planche  a  observé  que  cet  onguent,  conservé  dans  un  lieu 
un  peu  chaud,  s'altère  à  la  longue  \  le  mercure  finit  [>ar  s'y  ré* 
duire  complètement. 

rOlHMJLDa  OVBraAXJUQVB  DB  SAXlfT-TVM. 


It,  3  Précipité  nmge,  dli-hoit  graiM,   t  giaouDê. 

Oiid«  de  fine,  dix-tail  s^m   1 

Camphre,  six  grains  «  • .  •  •  •  0,a 

Cire,  un  gros  dix-huit  gra|ii0«.»   & 

Benne f raif, ooeoDce.    Zt 

F.  S.  A. 

PonMâ—  onpnuuuoooM  im  amuunio. 

Pr.  :  Préf ipité  rouge,  un  gros.   4  grammes. 

Tuihie  i)réparée,  un  gros* ................  4 

Alun  calciné,  un  gros  '   4 

Acétate  de  plomb  cristalfiié,  on  gros.   4 

OoMliné  cenosif,  doue  grafiif  «•«•...  0,6 

Pommade  roatt,  une  ooce.  


Mêlez  sur  UD  porphyre. 


J6 
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fr.t  Pfédpilé  fouge,  dii  graiw.   « 

UMiél  flMÉli  «MM,  db  gMtas. 

CiB^ihre,  ongniik  

hmn  Itîfé  é  1'<m  de  mu»  4mx  pos.. 


0,5 s  gri 


Mêlez  sur  m  porphyre. 


SUI«FU£LE  SE  M£&CUB.S. 


ïjb  mmnn  ftmtt  tfM  to  Moto  deux  ooidAHiMMM  MRhWh 

tes.  Ijeprafo--siilltaredeiiier«imcilooiii^^ 

cm-e  et  i  pp.  de  MMfre  (7,36);  le  deulMulfcre  cfMmA 

1  pp.  denereure  (86,29),  et  1  pp.  de  soufre  (I3,7î). 

Le  pi  olo-sulfure  est  noir  ^  il  se  décompose  li  es  facilement  en 
mercure  métallique  et  en  dcuto-sulfure  ^  il  n'est  jamais  employé 
en  raédec  ine  à  Télat  de  pureté.  Le  deuto-sulfure  est  d'un  rouge 
très  Tif  ([iiand  i!  a  été  pulvérisé;  il  est  volatil-,  à  Tair,  à  une  tem- 
pérature élevée,  il  se  change  en  acide  sulfureux  et  en  mercure; 
il  est  insoluble  dans  Tesia.  On  le  connaît  ordinairemenl  mm  b 
nom  de  cinabre,  etfot&d  II  a  été  p«lfMé»  ioiis  le  mm  de 
TerpHltaB* 


Le  Cinabre  prépare  eu  grand  dans  les  arts ,  qui  nous  le 
fournissent  tantôt  en  masses  cristallisées,  et  tantôt  en  poudre; 
quand  il  est  cristallisé  il  est  à  peu  près  impossible  de  le  Calsitier 
sans  que  la  fraude  ne  s'aperçoive  aisément }  quand  il  est  en 
pondre,  il  devient  plus  facile  de  le  fiiire;  mais  eonme le  diiafare 
est  eomplétfliMnt  foiaUlisaMe  par  b  cbaleiir,  fl  s«t,  poor 
ressayier,  d*eD  netire  ne  petite  qnaïKIté  au  lbiidd*ialidie  de 
?em  et  de  dianitar^  il  le  einalire  est  pur ,  fl  ne  laisse  pas  de 
resMiD* 

Le  cinabre  est  rarement  employé  en  médecine  à  l  intérieur; 
les  uns  le  disent  excitant,  d'autres  antispasmodique;  on  en  fait 
plus  d*usage  à  Textérieur  contie  certaines  maladif^  4e  la  peau  et 
les  affections  yénériennes. 


OBirrO'aiiunjma  du  mulooss. 


) 
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Ft,:  Sulfalc  rlc  {KHassc   9 

Nitrate  do  potasse   9 

Ciiialtte porpbyrïsé.  '«••«•••   2 

Mêlez  par  porpbyrisaUoo. 


Pr.  :  anabre  porphyrisé,  ua  scrapnio*   1,3  gramme». 

Cooime  de  loseï   S,  Q. 

Ponrlbol» 

roMUADB  AMTmaupÉrmirv» 

Pr.t  anabre  porplirrifé,  daqiiiiii«-4|aalfe  gndoi..    3  grammei. 

Camphre*  «Hi-lmft  grabtf.  •  •  •   1 

Cém,  alzgrei*  •   34 

F.  S.  A.  (AlibertJ- 

nrmoATiov  i»  imiaimB. 

^.t  GinAbre,  on  gro» à  une  ooee   4  à  32  griBaiea, 

On  projette  le  cinabre  sur  une  plaque  de  fer  chauffée  assez 
fortement  pour  le  volatiliser.  Le  mala<ie  placé  dans  une  chaise 
fermée,  reçoit  les  vapeurs;  on  peut  égaleinent  les  diriger  avec 
un  entonnoir  sur  quelques  parties  du  corps.  Le  cinabre  est  en 
partie  détruit  par  Toxigène  de  Tair,  et  la  fiimigatioa  se  compose 
réeUement  d'un  mélange  d'acide  suUunsux,  afec  de  la  Tapeiir  de 
mercure  et  de  la  vapeur  de 


{Btmf  mk  dm  mtwmmrn») 

L'èthiops  inioéral  n'eit  pas  un  sttltoe  de  iner^ 
mais  un  mélange'de  sulfore  de  mercure  a?ec  du  soufre ,  et  quel- 
quefois du^ercure  métallique. 


ïr.tlferaM.   1 

SonaremMiiiitlIaTé.   t 

On  triture  ces  deux  corps  dans  un  mortier  de  verre  jusqu'à  ce 
ipie  le  mélange  ait  pris  une  couleur  noîrfttre ,  et 91e  Ton  n'aper* 
çoi?e  plus  aucun  globule  de  mercure. 
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Au  momeot  où  ceUd  yéj^anttM»  ^'mi  d  être  £aite,  elle  est 
constituée  par  un  mélange  de  mercure  métallique ,  de  soufre  et 
de  sulfore  de  mercure;  am  le  temps  on  s'aperçoit  ^*elle  noircit^ 
c'est  parce  que  le  mercure  finit  par  ae  combiMr  complètement 
a^ee  le  soufirâ;  alors^  comme  M.  Mitscherlicfa  s'en  est  assuré  par 
l'analyse ,  ce  n'est  plus  qu'un  mélange  de  soufre  et  de  cinabre. 

La  prépaialioii  de  Tétliiops  niinéral  demande  beaucoup  de 
temps;  pour  l'activer,  M.  Dr^uuches  fait  ajouter  au  mélange 
Vio  de  sulfure  de  potasse  Iiqiii<ÎP,  qu'il  fait  en*=oitc  s('*parer  par 
des  laviiges  \  ropéralion  est  certainement  bâtée  par  ce  moyeu , 
et  le  mercure  est  alors  plus  promptemcnt  converti  en  siAfore. 

On  connaît  un  autre  procédé  pour  la  préparation  de  Péthiopa 
minéral  \  il  consiste  à  &îre  fondre  2  parties  de  soufra  dans  un 
creuset ,  et  à  y  bire  tomber  le  mercure  sous  forme  de  piuie  en 
le  forçant  à  passer  à  travers  une  peau  de  chamois-,  on  agite  con- 
tinuellement jusqu'à  ce  que  tout  le  mercure  soit  introduit  -,  on 
rctiie  du  feu,  et  l'on  coutinue  à  remuer  jusqu'à  refroidie  nient. 

Le  sulfure  noir  ainsi  pi  q)aré  ne  diffère  pas  sensiblement  du 
cinabre,  il  contient  seulement  un  excès  de  soufre  j  on  préfère, 
pour  Tusage  médical  i  l'éthiops  qui  a  été  obtenu  par  simple  tri- 
turation. 

L'éUûops  minéral  est  prine|ialenent  anflofl  en  médecine 
comme  ▼ermifuge ,  mais  on  le  donne  ainsi  dans  las  maiadfea 

scrofiileusesàla  dosedel2à36grainspar  jour  (6  décigrammes 
àîgrammeâ). 


On  triture  le  mercure  avec  k  sttUurCi  et,  quand  il  est  éteint» 
on  i^oute  le  sucre  (Baumé)* 


liquéfies  le  diocolat,  fticorporez-y  TéUiiqps  minâral  et  dl-t 
^riwc  en  tablettes  de  16  grains. 


Pr.:  £Uùopâ  minéral, 

Mercura.  

Sucre.  


a 
a 

7 


Ff.iÉUitopinliiM. 
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MIVUW  ABVUUBOFBBflraif. 

fi.  ;  Searamooée.   4 

Llhiui>ii  minéral   4 

Antimoine  diaphoréUque   1 

Savoa  médicinal   7 

F.  S.  A.  des  pilules  de  4  grains  (2  décigamioes)* 
Heory  et  Guibourt. 

ÉTBZOFS  AirrlMOltlAX.  DB  MAIAOni. 

« 

Pr.  :  ^nlfure  d'antimoine  poiphyriaé   S 

litrcura  mélaUiqtie  «  <-   1 

Trilui  <iz  jusqu'à  exiûiciioQ  du  mercure. 

^maMmm  wm  wÊMmmmm. 


1 

TiC  chlore  se  coiiibiiie  avec  le  mercure  eu  2  pp.  :  le  protô- 
chlorure  de  mercure  est  formé  de  :  mercure,  2  pp.  (85,11!); 
chlore ,  1  pp.  (  14,88)  \  le  deuto-clilorure  de  mercure  est  formé 
de  :  mercure,  1  pp.  (74,09)  \  chlore,  1  pp.  (25,91). 

BBUTO-OB&omvmB  SE  usaciT&a. 
é9  mnmum,  t^blîmé  oorrouf.) 

Le  deotOHdiloiim  de  meraim,  ott 
m  mnar  eit  etceniTemeot  àcre  el  d^ngréablo.  CM  im  poim 
des  phis  énergiques  j  il  est  volatil,  plus  que  le  proto-dilorur*  de 

niercure^  il  se  dissout  dans  seize  fois  son  poids  d'eau  froide^  d 
ne  faut  que  trois  parties  d'eau  bouillante  pour  le  dissoudre  ;  il  se 
dépose  pai'  le  refroidissement  en  cristaux  qui  Tie  contiennent  pas 
d'eau;  ii  est  plus  soluhle  dans  l'alcool  que  dans  Teau^  il  faut 
MiBi  de  trois  parties  d'alcool  irold  pour  le  diaêovdre-,  ii  est 
beauooup  phn  sohibie  encore  dam  Palcooi  chaud. 

LesoMtaiéooiTosIf,  à  Ifatérleor  oa  èl^rtérieor,  estprlodyt- 
taMBi  employé  eoBtre  les  maladies  sypbilltl4|«eB;  e*estmiro- 
mèit  fart  dangereux ,  qui  ne  doit  être  adraintslré  ^*ame  la  ptas 
grande  pnideuce.  On  le  prépare  par  la  doublo  déconipositioa  du 
dettto-suitate  de  mercure  et  du  dîlorure  de  sodium. 

Fr.sItaatiMiiliitedeflMraiit   & 

Sel  marin  déoépllé.   & 

Pcroitde  de  manganèio.  •   1 
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On  pulvériie  séparément  chacune  de  ces  mati^w  ;  or  Ici 
lange  enetamcttl ,  et  Foo  6d  remplit  à  moitié  des  matrm  de  ¥em 
èfondpM^eDplBeeees  mabia  aer  «n  bain  de  aalile,  oi  on  lea 
enterre  jusqu'en  eol.  Après  trois  i  foatre  jeors,  on  rKiiimwnui 
le  feu;  cdui-d  se  M  ordinairement  au  moyen  du  bofe,  qui 
donne  une  cfialeur  suffisante  et  qui  permet  plus  facilement  d'ac- 
tirer  le  feu  sur  un  point  ou  sur  un  autre.  Le  bain  de  saMe  doit 
d'ailleurs  être  placé  sous  une  hotte  qui  lire  bien.  On  chaufTe  d'a- 
bord doucement  pour  dégager  1  Imiiiiditc  que  la  matière  peut 
retenir.  Tant  quil  en  sort,  on  laisse  les  matras  ourerts;  qnand 
ele  parsit  tout  à  fût  dissipée,  on  enière  du  sable  pour  qna 
ehaqne  nains  nesoil  eouwt  qn'i  aipeitié,  i'on  sMt  smr  aHmm 
d*eni  nn  petit  pot  renversé»  et  Ton  augmenle  le  toi-,  H  deft 
être  eondnit  régniière«anf,  et  n'être  ni  twp  ftlMe,  ni  trop  ftirt; 
flftntqn'BsoltsnlBsant  poordétermiMr  la  TOlaiÉsatien  Aian- 
blimé,  et  qu'il  ne  soit  pas  assez  fort  pour  qu'une  partie  du  sul)lifflé 
s'éclia^^pe  en  vapfMirs.  Il  faut  ^jiternalivemcnl  abaisser  et  aug- 
menter le  feu.  Si  1  ou  s  apercevait  que  du  sublimé  se  perdit,  on 
dégarnirait  imm<'*(liatfmpn(  le  haut  du  matras  du  sable  qui  le  re- 
couvre. L'opération  dure  huit  à  dix  heures.  Quand  elle  est  ter- 
minée, on  donne  un  coup  de  feu  ponr  fbndre  le  sublimé,  afin  que 
las  pains  aient  de  la  cohérence  :  celte  partie  de  ropération  eit 
ametla  ;  car  si  Ton  chauffe  trop,  en  perd  nne  partie  da  proMt 
On  reeoum  les  matrss  de  ssbie  etoad,  et  on  les  laisis  ra»eidir 
lentessent,  de  peur  ^'ils  ne  as  brisent  en  Baoreeeuc;  quandis 
aont  froids,  on  les  casse,  et  Ton  enlére  les  pains  de  sublinié  cor- 
rosif qui  se  sont  formés. 

Le  sulfate  de  mercure,  que  Ton  emploie  à  ropération  précé- 
dente, est  qiu  lquetois  tout  entier  à  l'état  de  sulfate  de  deutoxide, 
assez  souvent  cependant  il  contient  un  peu  de  sulfate  deprotoxide, 
et  c'est  pour  cette  raison,  comme  nous  le  dirons  bientôt,  que  Ton 
i^eute  diiperoxide  de  manganèse.  LaimiatiOQ  du  sublimé  résulte 
d'unéchangefHise  i^t  entre  le  cUeraradasodinnuitl*eKiéa4n 
anUMe  de  aaaranre)  1  pp.  deaedinas  oède  ippu  dedUeit^et 
pmd  1  p^ d'odgène,  d'eifésnttei  pp.daaende ^accean- 
bine  I  raddeanifinri^  dn  sntMia  de  aaatwire  ^  i  pp«  de  nssr- 
cm*e,  qui  a  cédé  1  pp.  d'oxigène  au  sodium,  prend  1  pp.  de  chlore 
que  celui-ci  a  abandonnée,  et  il  en  résulte  du  deuto-chlorurt;  de 
mercure  qui  ^  yçl^^Us^, 


Digitized  by  Google 


DES  PRÉPAKÂTIOIIS  DU  JUttGUAB.  407 

EI6neDtodeiiréa«li«  : 

Sodion  1  pp.  +  chhM  1  fp.     dilmre  de  «odiom. 

Mercure  1  pp.  -j-  oxigène  1  pp.     dailoiide  de  mercure. 

Le  produit  est: 

ScMtaD  1  pp.  +  ùàgèo»  1  pp.  ss  oxîde  de  sodûnii, 
Moreore  1  pp«  +  cUore  i  pp«  »  deuto-dikinire. 

Si  PoB  opérait  la  déeempositioii  entre  le  sd  marin  et  le  «rifile 
deprotoxidedeiiiereure)€Oiiinielalmsede  celui-ci  ne  cootieni 
qa*ine  demi-proportion  dToxigène,  il  ne  se  ferait  qnlme  demi-pro- 
portion de  soude  et  H  ne  se  séparerait  qu'une  demi-proportion  de 

ciilojT,  qui,  se  combinant  avec  la  proportion  de  mercure,  don- 
nerait du  proto-cijloF  ui'ft  de  mercure:  c'est  ce  qui  ai  rive  tou- 
jours en  partie  daus  l  opéiation  précédente,  parce  que  îe  sulfate 
de  mercure  que  l'on  emploie  coni  lonî  presque  loujoui  s  du  sulfnte 
de  protoiide.  Mais  cela  est  peu  important  dans  une  fabrication 
eontioue,  parce  que  le  mercure  doux  étant  moins  Tolatil  qoe  le 
aobUmé  oorrosif  ,  H  ne  se  volatilise  qu'en  dernier,  et  on  le  retron? e 
à  li  partie  inftoieiire  des  peins. 

L*oxide  de  manganèse  a  pour  dDet  de  s^opposer  à  cetleliNmh 
tlondemereuredoax.  L'enèsd'aeidesidflariqneqiie  contient  le 
sulfiite,  fiiYorise  la  séparation  dNme  partie  de  Tax^g^ène  dv  per- 
oxide  de  manganèse.  Cet  oxigène  se  porte  sur  le  sodium,  et  met 
du  chlore  en  liberté  :  celui-ci  fait  passer  à  l'état  de  deuto-cWo- 
rure  le  mercure  doux  qui  s  est  tormé  par  la  décompobilion  mu- 
tuelle du  sel  marin  et  ùn  proto-sulfate  de  mercure,  (''est  une 
action  toute  pareille  à  celle  par  laquelle  on  produit  le  chlore  au 
noyettdu  sulfàte  acide  de  potasse,  daaci  marin,  et  àa.rcoUde  de 
manganèse  dans  le  procédé  de  JMv; 

Les  prépwadoos  qui  est  pour  base  le  snbBmé  correair,  doi- 
vent  être  soigneusement  distinguées  en  deux  séries^  eeUm  dans 
lesqneHea  le  sublinié  corrosif  nV-éprané  aoeim  ehangameot; 
celles  0!)i  i!  est  en  tout  ou  en  partie  décomposé,  ou  bien  où  H  t 
contracté  quelque  coûibînais<[>a  qui  moUiiie  propriétés. 


a. 
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•Itération. 


• 


Pv.  t  Sublimé  corrosif,  dix-huit  grains  •  •      t  gnmiiie. 

Eau  disUUée,  v!ngt-Deuf  oocca.   904 

Alcool  ncOflé,  irois  onees   90 

On  dissout  le  sublimé  corrosif  dans  Talcool  et  l'on  ajoute  l  eau 
distillée.  Chaque  once  de  cette  liqueur  contient  un  peu  plus  d'im 
demi-gniD  ou  3  oeutigranunes  de  sublimé  corrosif* 


Pr.  :  Sublimé  eorroslfi  on  grain  •  •  0,05 

Eau  distillée,  six  «OMS   192 

S. 

nuBcmoii  iw  suwluêm  co&ao«ir. 

fr.sSdbliiiiScoiniij^iiagraln»  e»Olr 

Etadistmée»  nneonoe.  ,   SI 


S. 


ft*:  Sublimé  corrosir,  uiigNSi  •  •   4 

£attdiiUUé«»Mftin.   m 


S. 


f|«  I  SoUimé  corrosif  y  quatre  grains  •   0^^ 

KaadiitiiléOt  quatre  oncei.,   m 

S. 


Pr«:  Sublimé  corrosif,  un  gros.*. 4 

Eau  distillée,  une  livre   600 

Infusion  dAeoqoeUcoia  «•*•«• 

Employée  pour  bassiner  les  dartres. 
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VOMMAOB  MB  CQL&tUO. 


M  ■lin  ■WIIIMf.,  «   1 

».  •   • 


Mt'lez  sur  un  porphyre. 

A  emptoyer  en  frictions  à  k  dofle  de  */t  groi  à  1  groe  à 
4gnaiiiiHSs}. 

Sublimé  GOEnilL   »é«*.«*«««*««.*  ( 

AinidoQ  ••«•••••••••••  t 

MacitHB  de  gomme  ««trigantoi. 
Faites  des  trochisques  eu  grains  d'avoine  du  poids  de  15  cca- 


ft.tftMn6sin«ilL..«   1 

msiaoL  •   1 

Mie  de  pain  tendre.   8 

BmdMIBéQ.   f/ï 

Faites  des  lr<HMqiM  «a  tome  de  grains  d'avoine,  dn  poids 
do    oQitIgnBMBiesj  fls  en  pèsspoot  dte,  api^  la  dasiicseMIOB« 

jfiTnteniDMnt  osns  m  troons^piea  im  puw  ini  subhw 
épfOQTO  Ib  (senpo  dUlérttfoii  dont  nous  pn tarons  toni  h  NMore-, 
li  presque  totalité  reste  intacte. 


L'une  des  propriétés  remarquables  du  subtimé  corrosif  est 
celle  quH  posiMo  de  «e  eomMmr  am  certaines  matières  et  cer- 
tafais  tissus  organIqiiAi:  dloofllre,  sons  tepolnt  dOToemédicali 
mi  indfrdt  inèriift» 

Qouid  on  fett  treinper  dans  une  dissolotion  de  siiittliêcof^ 
foiif  un  tbsn  ofgianbé)  du  bois ,  dé  la  chair,  do  la  peau,  dès 
Intestins,  etc.,  le  sublimé  corrosif  est  absorbé  par  ces  porties; 
elles  contractent  avec  lui  une  comljinaison ,  vn  \nrn\c  Uîuips 
qu'elles  prennent  de  la  consistance  et  qu'elles  devîcinient  impu- 
trescibles. Cette  propriélé  a  été  mise  h  profit  pour  la  con^or^ 

Tation  des  aolmauz  ou  des  parties  d'aoimauz. 
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Si  le  subfimé  corrosif  est  mis  en  contact  wet  de  rafl)ini^ 
coagulée,  le  mémo  phénoniène  se  pi  odait  :  si  l'albumine  est  à 
ïvUil  de  dissolution,  il  se  fait  un  précipité  qui  est  conslituf  \m 
une  combinaison  d'albumine  t^l  do  sublimé  corrosif.  Cette  coniln- 
naison  est  fort  pcusoiuble  dans  1  eau,  inai^  i-lli'  csUolubledaus  uu 
eioès  de  liqueur  albumiBeuse  :  elk  est  décompofiée  par  les  chio- 
Tuni  ilciUos  (chlonire§  de  sodiam,  potaisium,  «mnoiiium)  qui 
«dèf Mt  l6  mliUiiié  oomMif»  el 
Mlnble  dans  Tean. 

Aprèi  affoiradtaiis  pendant  loiglemps  que  le  aiANaié  oomatf 
élaitnmiépar  rattmiDiiie  à  Tétat  de  meroore  deux  qui  ratait 
combiné  aY ce  la  matière  niiimale,  les  chimistes  paraissent  plus 
disposés  à  adopter  aujourd  hiii  iOpinioa  de  M.  Lassai^nc,  qui 
croit  que  le  sublimé  corrosif  est  cofubiné  à  la  matière  animale  sans 
avoir  éprouvé  de  changement.  Le  composé  albumîuriix  strait 
formé,  suivant  ce  chimiste,  de  93,55  parties  d'albumine  et  6,43 
de  aublimé  oormif.  Toutefois  cette  opinion  ne  me  pareil  pu 
dire  établie  eHOore  aiir  des  fiûla  tout  à  ftll  eoDcln^ 

Lai  ebaanalkMii  prMdèntca  a^appBqueot  le  plus  heurcuacraait 
k  quelques  pointa  de  laprati^  médicale  ^  et  d'abord,  dans  Kcai 
d^eaapelMNweaaeDt  par  le  suMimé  eorroatf ,  Teau  a&Mmiiiieoie 
devient  d'un  bon  secours,  en  transformant  le  poison  en  une  ma- 
tière ins4)luble,  moins  corrosive  et  iiiuias  vcnéacuse.  Seconde- 
ment, elles  nous  donnent  l'expiK  atiou  d'un  fait  d'ob>#?r\  ,Mi«ia 
journalière,  savoir  :  qu'il  y  a  avanta^'<"  a  allier  le  sublime  corroMf,^ 
dans  son  emploi  thérapeutique,  avec  certaines  matières  orga- 
niques :  l'action  est  plus  douce  et  en  même  temps  plus  assurée  ; 
on  conçoit  parCûteaBant  uemment  k  lii-cblorure  de  mercore,  mi- 
liiéper  aeconblnaisoii  avec  la  matière  animale,  et  rendn  sciMUe^ 
sans  euîstieitét  dans  les  liqueurs  albumioeuseSt  oflr^  plus  de 
ebanem  d'absorption,  sans  présenter  kn  mêmes  dangen.  Ainiila 
Ut,  I»  émidsiODS  d'amandes,  le  lait  de  poule,  le  blane  d*mnC  on 
lafedoe,  par  la  matière  caséeuse  ou  ralliuiiûuc  qui  s'y  trouvent, 
réalisent  celte  édulcoration  du  suhlmie.  Le  môme  effet  est  pro- 
duit dans  les  dÎTerses  préparaUous,  et  en  particulier  dans  les  bis- 
cuits que  M.  le  docteur  OUivier  a  soumis  à  Texamea  de  l'Aca- 
démie de  médecine. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  toutefois  que  toutes  les  matières  d'ori- 
gine crganiipmont  oiisméma  aetionsttr  k  deulMHiUQr^ 
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cure.  Il  en  est  plusieurs  qui  le  décomposent  lentement,  en  ie 
transformant  successivement  en  proto-ehlorure  de  ma*cure,  pnif 
en  mercure  métallique.  Telle  est  la  manière  d*agîr  des  liqueurs 
chargées  de  la  partie  cxtractiTedesplaiiteSy  des  sÉrops  eompesés, 
des  extraits.  Le  médecin  doit  tenir  compte  de  ces  effets,  et  ne 
prescrire  de  semblables  mélanges  qu*au  moment  où  ils  doivent 
être  eiïii)loyés.  Le  sirop  sudorilique  composé,  ou  de  Cuisinier, 
dans  lequel  on  administre  souvent  Je  sDbîîmê  corrosif,  est  l'une 
des  préparations  qui  produisent  le  plus  promptement  cet  effet  de 
réduction.  ^'  ' 

moue  M  mmumà  nammumw  av  munam, 

Pr.iSoliliBéeQtniiif  porphyrlfé,  dwgriiDi   0,1  gramoM. 

Gluten  l^aif ,  tnole-deoi  gniiif.  •   l  »e 

Fondra  da  gomme  arabique ,  huit  gralm.   0,4 

Faudra  de  radoe  da  aaiBuorai  Mira  gniiii»**  •  0«a 

TViturez  le  sublimé  corrosif  avec  le  gluten  dans  un  nertier 
de  poreelaine  pendant  10  minutes  ;  ajoutes  la  gOMae;  tritures 
encore;  puis  incorporez  la  pondre  de  gnlmoufe  et  difises  en 

16  pilules.  Chacune  d'elles  contiendra  */•  de  grain  ou  6  milli- 
granioics  de  sublimé  corrosif. 

Le  sublimé  corrosif  n'est  qu'en  partie  édulcoré  dans  ces  pUu- 
les  ;  après  2  mois,  j'y  ai  trouvé  encore  une  partie  de  ce  sel  à  l'état 
delitierté. 

pzruLsa  MsaouauBUxa  D*aorrmjjnr. 

Pr.  :  Sublimé  corrosif»  m  grain  «••••   0,05  gramuNI» 

Mtedepaln,  Tfngt-qnatragralni.  t.a 

Eau  difUUée,  qoalra  gniaa  «   0^2 

F.  S.  A.  12  pilules.  Chacune  d'elles  contient  Vu  de  grain 
(4  millîîîxî^mm*  «i^  df  sublimé  corrosif.  M.  (iiul»ourt  s'est  assuré 
qu'après  un  lemps  assez  long  une  partie  du  sublimé  corrosif  existe 
encore  libre  dans  c(3s  pilules,  tandis  qu'une  autre  portion  lait 
partie  d'un  composé  insoluble. 

wamju  DB  vQWVYTumm, 

Vr.tfluMlméeonoiir,  quAregnlaf....*   pmÊÊÊin* 

Xitnitd'o|tai,haiignlBi.   0,4 

—  dasaya0»Niia|iaiw  «*»*tit  04 
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F«  &  A.  16  pihilM.  GteeoM  d  «Het  MrtiMl  ie  gnrki 
(tftnfliBnHMt)  da  MÉliBil 


B  y  t  dfluz  ddorura  ânmoniiMso-merciiri^ 
deckH»  :  run  est  fdhibledansreaui  et  fl  résulte  delà oombinaison 
db  deuto-dilonire  demereure  ayec  le  sd  ammonîae;  Paiitre  est 
insoluble  et  il  se  dût  lors  de  la  prêdpitatioii  du  sublioié  corrosif 

par  rammoniaquc. 

Le  chiui  ui  e  double  soliil)le  est  formé  de  :  deuto-chlorure  de 
mercure,  1  pp.  (6S,ô)i  h)ikocliiaralB  d'ammoaiaquei  1  pp.  (27)^ 
eau,  1  pp.  (4,5). 

Ce  sel  cristalliw  ea  prisme  rhomboldal  ou  en  prisme  hexa- 
gonl  symétriqae^  ses  cristaux  s'efTIeurissent  à  l'air  et  y  de- 
tfoHMDt  opa^  S  i  pirtîea  d'eau  froide  en  disses 
fl  ert  sohiMe  en  quelque  sorte  en  toutes  proportions  dans  Tean 
liWiAkale* 

Le  cMefura  aBnMHiiaco-nerturlei  tasduHa  est  blanc,  teo- 

dore  )  insipide;  il  est  insoluble  ihm  l  eau. 


Pr.t  Snb)!mé  corrosif  porphyrîsé. *•»•«••  ••••••••«•  1 

âclammoiiiicpoipkjilfé.  «   t 

Mêlez  exactement. 

Ce  mélange  ne  représente  pas  le  sel  double ,  mais  il  lui  est 
préférable;  le  sel  cristallisé  ne  a'dktieBt  à  Félat  de  pureté  que 
rar  des  cristaflisatieiis  sucesssiveB  d'un  nsélance  a? eo  enoès  de 
ael  amiiûnlacal&  tà  Ton  eniBloia  les  Drouortkiiis  diiuiiiiuasde 
clMue  sel*  une  aartie  du  ael  a— saniar  sa  Talatilisa  nendint 
Popération ,  et  il  y  a  un  excès  de  sublimé  dans  le  profit  Le 
rapport  de  1  à  K  adopté  dans  la  iuimuie  précédente,  est  très 
eoiuuiode  dans  la  praUi^ue. 

Le  se!  alembrolh  a  sur  le  sublimé  corrosif  raYanl:ii;<'  d  ôlrc 
exlrémemeut  soluble  dans  Teau.  U  y  a  surtout  intérêt  à  s  en  senrir 
quand  on  veut  avoir  des  dissolutions  très  ooncentrées  :  c'est  ainsi 
que  dans  la  pr<|iaratiaftdesbin»|  aircttaioalalaaub^ 
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h  bajgnoii«|  I  tondie  au  fond  et  se  se  diflim^ 

temeni.  Le  ad  ammoiilac  donne  le  moyen  dToMenfr  une  liqueur 

concentrée  que  Ton  mélange  à  l  eau  du  bain  j  la  cliââoluUoa  com- 
plète du  sublimé  corrosif  est  alors  assurée. 


Pr.:  Sablimé  corrofif.......  ;  Q. y. 

ÀmiaoDiaqoe  Ufokle.  «.  S. 


On  làit  une  dissolution  du  sublimé  corrosif  dans  1  eau  froide, 
et  Ton  y  verse  un  petit  excès  d'ammoniaque  ;  il  se  fait  un  précipité 
blaoc  qu'où  la?e  à  plusieurs  reprises  et  que  Ton  fait  sécher. 
Ce  produit  est  quel^iefois  désigné  sous  le  nom  de  précipité 
blane»  mais  il  (aut  se  garder  de  le  confondre  arec  le  précipité 
Uanc  ordinaire,  car  il  est  beaucoup  plusactit 

L'analyse  de  Kane  nous  a  Ciil  connaître  sa  Térita))le  compo- 
sition ;  il  est  formé  de  sublimé  corrosif  et  d'amidure  de  mercure, 
savoir  :  1  pp.  mercure  (39,85)  j  1  pp.  chlore  (13,95)  j  1  pp.  mer- 
cure (39,85)  ^  1  pp.  amide  (6,35). 

L'amide  dont  il  est  ici  question  est  composé  de  2  volumes 
-  d*azote  (1  pp.)  et  4  volumes  d'hydrogène  (3  pp.).  U  remplH  par 
rapport  au  mercure  le  même  rdie  que  le  chlore. 

Lors  de  la  formation  du  précipité  blanc,  la  moitié  du  chlore  du 
sublimé  (1  pp.)  prend  une  pp.  d'hydrogène  è  Tammonlaque  et 
se  change  en  acide  chlorhydritiue  et  par  suite  en  chlorhydrate 
d'ammoniaque ,  tandis  que  Tammoniaque  ayant  perdu  1  pp.  d'hy- 
dre ne  (  st  (  finngée  en  amide  qui  se  combine  au  mercure  aban- 
donné par  le  chlore. 

Pl.  t  HmialB  «mBooiaco-mmiikl   t 

àioeea.   Sàl« 

JhAéles* 
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(dJiWnirr  Tn?rPîtr'-tîv,  ïncrctirf*  donv ,  ral  oiiK-ias,  pAnacéO 
rrcrcuneUe,  mnnate  d«  aeretu*  dons)» 

Le  proto-cblonire  de  mercure^  on  mercure  doux»  est  Mane, 
inodore,  insipide;  ileristalliMenprîsinesè^ittatreflieesternifaiés 
pviMWinflNU8<(iMireiiee8^HemT0Vin^  nom  cpio  k  wHWHHe 

corrosif;  il  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  Palcool;  le  chlore  le 
transforme  en  tieulo-clilorure;  les  alcalis  le  colorent  in  noir. 

C'est  1111  médicament  très  usité  comme  ▼erniifuge ,  purgatif, 
on  l'emploie  {)his  encoïc  (lins  1^  maladies  véoérieDiies,  scrofu- 
touses,  les  lésions  de  la  peau. 

Reiati?ement  h  son  usage  médieai,  M  faut  eo  dîatioguer  trots 
aortea  ^  qui  ne  diffèrent  (M»  par  loin*  eomposiUoo,  mafa  qn!  sont 
dani  un  état  de  cohésion  dMrent  ffâ  faillie  smr  leur  adtftté 
mAdicaley  aafofr  :  1*  mercure  douK  ordinaire  ou  eatoanétai; 
.  t*  raereure  doux  préparé  à  la  vapeur  ou  calom^s  préparé  à  la 
vapeur  -,  S«  précipité  Uane  ou  proto-efalonire  de  mercure  oMemi 
par  précipitation. 

On  [répare  le  mercure  doux  en  combinant  au  sublimé  cor- 
rosif autant  de  mercure  qu'il  en  contient  déià. 

Pr.iStabltniéeorroilt.   4 

Mcfcuiv iiiéttM<|Q6*  a 

On  broie  le  auMimé  dans  un  mortier  de  Ml  avee  ane|iatila 
quantité  d'eau  pour  Thumecter  légèrement;  on  ajoute  le  mer- 
cure et  ron  Iritme  juaqu'à  ce  qu*U  aoit  tout  li  ftit  éteint  ;  on  M 
flécher  la  matière  I  Tétuve;  on  en  remplit  à  moitié  des  mairmi 
fbnd  plat ,  et  l'on  sublime  par  une  dialeur  ménagée. 

Si  une  portion  de  nun  cnre  a  échappée  à  l  acUon  du  sublimé , 
il  adlicre  au  proto-chlorure;  on  sépare  les  parties  qui  en  sont 
salies  {iour  les  faire  sei  vir  à  une  nouvelle  opération. 

La  tliéorip  de  cette  opération  est  simple ,  puisqu'il  s'agit  de 
présenter  au  deuto-chiorure  du  mercure  très  divisé  qui  s'unît  k 
la  moitié  du  chlore  9  en  ramenant  le  suMhDé  corrosif  à  i*étatda 
proto-chlorure. 

Hermstaed  ^  ML  Ptenebe  ont  donné  un  procédé  qd  cooMt 
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k  SHbttoMr  vu  aiélaDge  de  proto-sulfete  de  meraore  et  de  mI 
■nriB  $  nom  «vm  déjà  dit  qu'un  fiareil  mélaiigé  se  ctaigeail  m 
iolMe  de  levde  et  eu  praUM^rieme  de  Bft«^^ 
k  iNt>to-eulftte  de  mereiure  est  fort  dUBeile  I 

dii  ecte  de  l'acide  sulfurique  sur  le  mercure ,  on  le  remplace  par 
un  iï3('J;in<,x  de  deulo-suiiaLe  tl  de  iiiercure  niclallique.  On  prend 
17  parties  de  mercure,  on  !es  transforme  eu  deulo-sulfate  par 
Tacide  sulfurique  ainsi  que  nous  l  avons  dit ,  pnc^e  495  ;  on  broie 
ce  sel  avec  une  petite  quantité  d'eau  et  un  poids  de  mercnre  à 
eelui  de  la  furemière  partie  de  mercure  employée  \  on  sèche  la 
malidre ,  on  la  mélaoge  avec  10  parties  de  sel  marin  décrépité, 
et  r<m  subliiiie.  Ce  procédé  est  aTautageoz,  eu  oe  qu'il  évite  la 
préparatiOD  du  suMiasé  corrosif;  mail  il  est  iueooniiode,  perce 
qu'il  dut  beaucoup  de  temps  pour  éteindre  le  mercure  daoe  le 
sulfole  de  mercure. 

I  mercure  doux,  avant  d  être  employé  en  médecine,  doit  être 
porphyrisé  et  lavé  avec  de  Teau  distillée  chaude,  jusqu'à  ce  que  les 
lavages  ne  précipitent  plus  par  la  potasse  caustique,  et  ne  se  tei- 
guent  plus  par  l'hydrog^ine  sulinr  é^  ou  est  certaîaalor&<)u'ila  été 
dépouillé  complètement  du  sublimé  corrosif. 

Ce  mercure  doux  est  moins  actif  que  les  autres»  sans  dotde 
parée  qu'il  est  moins  divisé. 

MMRGUMM  DOUX  A  X.A  VAtMOL 

La  préparaliOD  do  mereure  doux  à  la  vapeur,  eoosiste  à  irire 
arriver  en  même  temps,  dans  un  même  espace,  de  la  vapeur  d*eatt 

et  du  mercure  doux  vaporisé;  In  vapeurs  do  celui-ci  se  conden- 
sent au  contact  de  la  vapeur  d'eau,  parce  i\\ic  leur  It  lupérature  se 
trouve  abaissée  au-dessous  du  point  où  elles  peuvent  conserver 
l'état  aérifoi  me;  mais  ell'îs  restent  sous  la  forme  d'une  poudre 
fine,  parce  que  la  vapeur  d'eau  qui  s'est  Interposée  entre  eUes« 
met  ctetacte  à  ee  qa'eUes  poissent  se  réonir  co  une  masse 
eotaérente.  La  prenièfe  piéperatîon  de  ee  genn  a  été  frile 
par  Joaias  Jewel  $  vais  M.  Ossim  Hearf  a  décrit  dsimis  80  ap- 
pereâ  pins  eeovenable,  et  qui  est  oieere  easployé  presque  ssw 
modiôeatieos.  L*appsrei  se  eonpese  d*an  balloo  en  grès  de  la 
capacité  de  20  livres  environ,  à  col  très  large,  et  qui  porte  sur  le 
côté  deux  tubulures,  dont  une  au  uioifLs  c^l  très  grande.  ballon 
est  renversé»  il  appuie  par  sa  partie  large  sur  les  bords  d  un  seau 
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en  grès,  et  son  col  y  plonge  tout  entier  ;  le  seau  contient  asseï 
d'eau  pour  que  l'extrémité  du  col  du  ballon  y  plonge  de  quelques 
i^Mi(  à  h  tiiMvA  k  pUtf  large  <Ui  itaUoD  Tient  s'adij^  une 


eoniiie  en  grte,  à  eol  Ma  lai^  el  tièi  eml  C'oloeli»  eom 
qui  contient  le  Mvenre  dm;  eHe  a  été  tatén»  I  rtfinoe,  avee  de 

la  terre,  et  elle  est  placée  dans  un  ftunueatt  I  réfcriitr6)  I  li  ma» 

ntère  ordinaire-,  la  tubulure  la  plus  étroite  du  ballon  reçoit  reïtré- 
mité  d'un  tube  destiné  à  amener  lit  vai>eur  d'eau  qui  s'est  produite 
dans  une  chaudière  ;  cette  chaudière  porte  un  i  o])iiiot  que  l'orr  ou- 
vre ou  que  Ton  ferme  à  volonté  pour  graduer  la  qiKintilé  de  vapeur 
que  FoD  envoie  diOB  Tappareil^  onlute  les  jointures  des  tubulures  . 
avee  idn;  eelle<pii  communique  avec  la  chaudière  avec  un  lut  de 
pâte  d'amandes,  et  eelle  qui  reçoit  le  col  de  la  eornne  avec  delà 
tem:  on  reoouTre 

la  eonnie  avee  nn  grikgn  en  Ar  frf  deseend 
îaK«'anVi  de  la  taautanr  $  en  adapte  le  ddaie-,onlalMae6dMr  lea 
luts,  et  on  conmenee  ro|iMion.On  met  en  même  temps  dnloa 

swis  la  chaudière  pour  porter  Teau  à  TébulUlion,  et  du  fMi  SOMla 
cornue-,  on  [»lace  d'abord  sous  celle-ci  quelques  charbons  seule- 
ment, de  manière  à  élever  lentement  et  graduellement  la  tempé- 
rafurc:  c  v>\  pour  éviter  la  fracture  du  vase.  P*^nd:iMî  lout  le  cour^ 
de  l'opération,  on  entretient  à  la  partie  inférieure  de  1 1  corniie  un 
feu  très  ménagé)  quand  h  cornue  et  le  fourneau  commencent  à 
Mra éhauffés,  en fatraduit  paria  efaeminée  fwdqmpelils  char- 
iNmi  aMnaaéa  $  et  pmi  è  pen,  et  anoomiNeanant)  on  en  ammaala 
la  quantité,  4s  manière  a  eninlsrir  la  foM  de  la  eonmo  à  nnn 
tampératm^  sqpérieve  a  celle  fnl  est  néeemalra  peur  vaportMT 
le  mercure  doux;  c*est  pour  éviter  qu'anenne  parUe  éb  merenm 
doux  oe  s'y  condense,  et  pour  que  sa  vapeur  soit  assez  chanda 
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pour  arriver  sans  rîi  e  condensée  dans  le  récipient  ;  c'est  dans  le 
même  but  que  Ton  emploie  une  cornue  h  col  très  court  et  très 
Jvge.  La  conduite  d«  iM  êH  «ne  coaditm  importante  pour  ht 
moès;  il  doit  être  mené  demanîère  èee  qœle  ddoruredemer- 
om^  ne  se  vaporiie  ^e  lentement  dans  le  fond  de  la  comae,  et  à 
ce  qu'aiMm»  partfe  de  ce  qui  a  été  vaporisé  ne  puisse  seeondenMr 
dansleTa8edi8fill«lQire.Iltols'amn9irdem«nièreàceque  la 
vapeur  d  eau  arrive  en  abondance  au  moment  oii  la  cornue  verse 
des  vapeurs  de  mercure  doux.  On  entretient  dans  la  chaudière 
une  ébuIliUoii  soutenue  et  ré.';lIli^re  •  on  e^t  cfuidé  d'ailleurs,  dans 
ce  point,  par  le  bruit  que  tait  la  vapeur  en  déplaçant  le  liquide  du 
vase  de  ^ès  ;  si  ie  dégageaient  était  trop  lent,  on  activerait  un 
pea  Je  feu  ;  s'il  était  trop  rapide ,  il  faudrait  ouvrir  en  partie  le 
robfaiot  de  la  chandlAre  poor  diarinuer  la  quantité  de  vapenr.  B 
y  anmiageliee  qaelaTapenrd'eaaaoit  abendaDte;  avif  Fo- 
pératiCHi  UMorclie  moins  Men  lora^^on  flrit  finirnÉr  la  vapeur  tfean 
parnne  cornue,  comme  Tavaitfait  d'abord  M.  Henry,  au  Ifeii  d'a- 
voir recours  à  uno  chaudière.  On  conçoit,  cîa  resl€,  qu'avec  un  peu 
d'intelligence,  o  i  pourra  remplacer  la  chaudière  à  vapeur  par  un 
alambic  ordinaire. 

Le  mercure  doux,  après  sa  préparation,  doit  ùire  lavé  avec  le 
ptm  grand  soin ,  car  il  contient  un  peu  de  sublimé  corrosif ,  soit 
parœ  qn'i  en  contenait  d'abord,  soit  parce  qoeFon  ne  peut  vote- 
tSMroe  eonpoaé  sana  ft'ooe  pettte  partie  ne  aoit  eliangée  en 
nerenre  mélaH^pie  cC  en  deirtO'^HoffVfe  ^  ecMe  ImMfeRnalfon  a 
nneoavéïilent  é»  donner  ne  prodnlt  moins  lilane;  auasi,  ponr 
révfter,  on-ijonte  an  mercure  doux ,  qui  doit  être  sublimé  y  une 
petite  quantité  de  sublinaé  corrosif  -  celui-ci  transforme  en  preto* 
chlorure  les  portions  de  mercure  laliique  qui  se  forme  ou  celui 
que  les  pains  de  mercure  doux  sont  sujets  à  conteur.  Cest  pour 
la  môme  raison  que  1  on  opère  mr  ûn  mercure  doux  déjà  préparé; 
le  mélange  du  sublimé  corrosif  et  du  mercure  métallique  étant 
beaucoup  plus  sujet  à  laisser  passer  du  mercure  non  combiné. 

On  sépare  par  dflution  la  pomirt  la  plus  fine  ;  on  broie  le 
reale  sur  le  por^yre,  et  Ton  sépare  enoora  la  partie  la  plus  fine 
par  dlHilion  \  on  eontinue  ainsi  Jusqu'à  ee  ipie  tout  sait  réduit  en 
une  poudre  impalpable.  On  réunit  foutes  eea  peuArea  <A  on  les 
late  avee  le  plus  grand  soin  jusqn^  ce  que  les  eaux  de  lavi(|e  ne 
colûi  eut  plus  par  1  hydrogène  sulfuré. 
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Le  HMreia^  doux  à  la  i9pm  eil  presque  le  mfâ  qm  Tm 

emploie  mainlenaut  -,  son  état  de  division  le  reDd  plus  actif  ^  aussi 
ne  (aut-ii  le  délivrer  que  sur  une  prescriplîoa  spéciale. 

(Proto*chlonue  de  mercora  par  yécipitoiiop.) 

Broyez  les  erWniK  deprolMltralede  nereoredu»  ma  Bor- 
tierdeferreoQdeporeetoioe,  tveedelWdmdeaigaMeitai 
peu  d*âcide  aitrique  ;  déentef  la  liqueor  et  broyés  am  de  bod- 

▼eOe  eau  acide,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  tout  le  nitrate  soit 
dissous  j  réunissez  lesliqiicui  s  et  précipitez-les  en  «njoutaut  un 
petit  excès  d'acide  cliiorh^di  ique.  Lavez  le  pré(  ipilt  avec  j^and 
soiii,  jetez-le  sur  une  toile,  et  quand  il  serasufîisanimeot  égouUé, 
faites-en  des  trocbisques  que  vous  sécherez  à  i'air. 

L'acide  cblorhydrique  décompose  le  protoiide  de  mercure  du 
nUrate  \  il  se  fait  de  Teau,  et  il  se  précipite  du  proto-chlorure  de 
mensare.  Si  Too  acidiile  Teiu  qui  «art  à  ^taoudie  le  nitnlede 
mercurey  c'est  que  eehii-ei  serait  décemposé  par  reeu  ensoos- 
nitrate  inseluble  et  en  nitrate  aeide. 

On  peut  remplacer  Tacide  hydrochlorique  pour  la  précipitation 
par  une  dissolution  dans  Veau  de  sel  marin  put  iûé  j  on  iïïlre  la 
liqueur  et  on  1  acidnlo  légèrement  avec  Tacide  nitrique;  alors  on 
ajoute  cette  dissolu [lou  li  celle  du  mercure  :  on  lave  avec  licmcoup 
de  soin  k  précipité  qui  se  forme  ^  on  le  recneilie  et  ou  ie  fait 
sécher. 

La  décomposition  se  fait  entre  du  nitrate  de  proloxide  de 
mercure  et  de  Tliydrocfaloralede  soudei  iasoude  se  coosbiae  à 
Tacide  ultrique  pour  former  du  nitrate  de  soude  qui  reste  en 
dissolution  \  Taoide  liydrodilorique  et  le  protoxlde  de  mercure 
se  décomposent  mutuellenient  pour  donner  de  feau  et  dn  prolfh 
chlorure  de  mercure. 

La  dissolu lioii  du  nitrate  de  mercure  contient  un  excès  d'acide 
<iui  c>t  indispensable  pour  tenir  le  nitrate  eu  dissolution;  en  cet 
état,  si  on  Tétendaît  d'eau,  il  se  formerait  du  sous-nitrate  inso- 
luble; le  méoie  cû'ct  serait  produit  par  la  dissolution  de  si  1  uiat  in, 
et  le  proto-chlorure  de  mercure  resterait  mêlé  à  du  sous-uilrate 
que  les  lavages  n'enlèverai«it  pas^  c'est  peur  éviter  cette  pré* 


Digitized  by  Google 


Mft  PKÉPàigàTMMift  nu  MirartnB  509 

■pitlon  «nH  IwtMiMir  «mI  h  tûtaltedfiMliiiirin,  car 
«M  6Mi  Midiilétt  ne  prédpUe  pti  d»  foWHBitnta  de 

Ou  conçoit  que  cette  fora»itioa  de  sonSHHtrate  doit  aToir  lieu 
encore  Si  la  quant ilc  d  acide  ajoutce  au  sel  maria  u\sl  j>as  sutïi- 
sante.  Cet  in<  orjvéuient  n'est  pas  à  craindre  si  l'on  se  sert  d  acidt' 
hydrochlonquc  i)our  faire  la  précipiLatiou>  moûtà  qpii  pourcelLtî 
raison  doit  être  preiéré  (Mialhe). 

M.  Guibourt  a  blâmé  l'emploi  de  l'eau  chaude  pour  dissoudre 
le  nitrate  de  mercure,  erofini  ^e,  sous  son  iuflueoce,  il  y  avait, 
|Mr  la  réaction  d«  dMS  acides,  du  dilore  formé  qui  ti^^ 
une  partie  du  proto-cbkïrare  eaaubiioiécorrei^  Il  o'eaeit  neo. 
J'ai  M  avec  le  même  utrale  meraureiix,  ei  ea  opérani  €bM|iie 
fote  arec  950  grammes  de  ce  sel,  4  opératiens  comparatîTes:  l"*  j'ai 
dissoui  le  nitrate  dans  de  Teau  froide  faiblement  acidulée  [)ar 
l'aeidi;  nitrique  j  j'ai  précipité  par  1  acide  hidiucliloriquc  cLciiau; 
2^  j'ai  dissous  le  nitrate  de  la  même  manière,  et  je  l'ai  précipité  par 
une  dissolution  de  sel  marin,  ai^uisce  tPacide  nitrique;  3"  j'ai  dis- 
sous le  nitrate  de  mercure  dans  de  Teau  à  00  degrés,  acidulée  par 
Tacide  nitri^iue,  et  j'ai  précipité  par  l'acide  hydrocbloriquc  étendu  ; 
4*  j'ai  faU  une  dissolution  également  à  chaud  du  nitrate,  et  je  l'ai 
précipitée  par  la  dissolution  acidulée  de. sel  marin;  ni  dsioalas 
dissolutions  du  nibrate,  ni  dans  les  liqueurs  précipitées,  il  a*î  avait 
de  deuloxide  de  mercure.  M.  Guibourt  a  été  induit  en  erreur, 
pour  avoir  employé  on  sel  de  mereure  qui  conlenalt  du  deulo- 

uitrale. 

QuîHi.l  le  précipité  blanc  est  bien  lavé,  il  a  al>s()lumcnl  la 
même  composition  que  le  mercure  doux,  seulement  d  relicut 
presque  toujours  un  peu  d*eau  interposée;  il  est  foit  actif,  parce 
qu'il  est  très  divisé  ;  il  se  rapproche  beaucoup  du  mercui'e  doux 
à  la  vapeur,  mais  Tétat  de  cohésion  n'est  pas  le  même  -,  le  préci- 
pité blanc  Dorme  une  poudrequi  setasseet  segrumèlecommela 
plupart  des  poudre»  obtenues  par  prédpitilion}  le  mereure  doui 
préparé  à  la  vapeur  a  quelque  choee  de  plus  eristalUH. 

Le  mercure  doux  est  la  tuse  d'une  multitude  de  préparatioiis 
qui  sont  plus  généralement  magistrales  qu'officinales,  et  qui 
vai  icnt  pour  les  doses  et  pour  iacumposâtiou.  iNous  eu  donnerons 
seulement  quelques  exemples. 

Il  est  cependant  deux  points  de  son  histoire  médicale  qu'il  est 
isiportAOl  de  sipaler  ; 
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nonte  o«  les  diatmm  iknliai.  Eb  prtMwete  MttimMfih 

niques  surtout,  le  BMTcwra  dan  imé  à  être  traMltiraié  ésns  ce 

c:is  cil  mci  cure  ciL  ca  sublimé  corrosif.  Pettenkoffer  a  si^nolé  un 
cas  d'empoisonnement  chez  un  eaiaiit  par  une  poudi  e  composée 
de  mercure  doux,  de     ammoniac  et  de  sucre. 

2*  Le  mercure  doQ\  no  doit  pas  être  associé  à  l'aciiie  cyanhy- 
<iriq^6.  M.  Deschamps  a  coostaté  q^'û  se  £ait  dans  ce  cas  du  cya- 
nure et  du  bi-ohiorure  de  mer<nre.  Les  moMdes  amères,  suivant 

ont  me%dik«L^pÊBM^ 

toMPCMdoaxdw  wloodioùUeiitrenit  te  aflttiM^ 


) 


[  Pr«  :  Mercure  doui  a  U  vapeur,  uoeoDCe   32  graouiMf. 

Sucre,  onze  onces..  •   â40 

(jummc  ddraganle,  un  gros   \ 

£au,  une  ouce  

FiôlM  des  ttbkitties  de  IS  gnte 
Godez,  est  eeOe  de  MM.  Henrr  ^  GiriiNnirt  Ces  pwtflles  sort 

employées  comme  ?ermifùges  pour  les  enfants.  Elles  contiens 

Dcnt  chucuiic  1  ^iaiii  (5  centigrammes)  de  iiiercure  doux. 


Pr.tMmndmpnrp^risé,  dlx-tattgrifaM.        I  fri 

Mto  dt  pain,  4lvlWlt  grtim,   1 

Baa....  S.  Q. 

F«  Sb  A*  8&  pihiies. 

fo.»  MWCQHI  dOttX  •  t 

Poadre  de  JaUy*  •«••«*«•  «••••••«•••••  I 

GliooQUt..«.«.  «  •  81 

Faites  des  pastilles  de  1  î^ros.  Cîjaque  pastille  contient  4  grains 
(2  décigrammes }  de  mercuie  doux  et  (>  grains  (3  décigrammes) 
dejaiap. 
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Mélangez  avec  S.  Q.  de  ^àte  à  biscuib  et  foUes  cuire  à  la  ma- 
nièrc  ordinaire. 

La  poudre  de  Goderuaux,  suivant  Tanalyse  qa'ea  a  feite 
M.  Braconnot,  n'est  autre  chose  que  le  proto-chlomre  de  mercure 
(dîtenu  par  précipitation  ;  sa  formule  varia  cependant,  comme  il 
arilye  presque  toujomv  à  tous  les  remèdes  secrets.  Suivant  Alyoo, 
la  poudre  de  Godemanx  a  été  de  raotîmoioe  oxidé  et  grisâtre; 
MM.  Cbevreuse  et  Plandie  Tont  trouvée  composée  dHm  peu  de 
mercure  doux  et  de  mercure  métallique. 


Pr.  :  Mercure  doux   l  à  2 

Aïonge.   8 

Mêlez. 

rOBOSADS  lUUOU&IfilXB  fifi  JASBLOT. 

fft.tSiM  Nttc  rlv4*»*«*.»..«  •.*.•»••••  1 

HoOe  droUyes   2 

GalMBttAiàla  vipMur.  «   i 


On  ramollît  le  savou  au  baiu-marie  avec  le  huitième  de  soo 
poids  d*eatt;  on  sgouteiliuile»  pois  le  mercure  doux  quand  la  ma- 
tière est  refroidie.  On  passe  au  porphyre. 


Fr.  :  Mercure  doux  à  la  vapear,  un  gros   4  grauunei. 

Gomme  arabique,  deux  gros   S 

£»u,  quab»  oBMi  

Mêlez. 

Pr.i  Mercure  doux  à  la  vapior*   199 

Acide  anéoleot.  •  •   l 


Mêlez. 

Cons^Me  centre  les  dartres  rongeantes. 
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DES  MEDICAMENTS  CHIMIQUES. 


BemoombiMiiûni  de  liroiiift  ¥  de  mmoreioiilmplof  ées  ai 

médecine,  savoir  le  proto-bromure  et  le  dento-braimre. 

Le  pi  ûlû-Li  oiiiurc  ile  mercure  est  formé  de  1  pp.  ûo  hrome 
(27,87)  et  (le  2  pp.  mercure,  (T2,l  3).  Cest  une  [uni  Ji-e  blanche 
insoluLie  que  I  on  a  eî^ùyj  frem]il(>i<'r  coiiimc  .MiccédaDé  du 
mercure  doax.  Il  est  à  i  eu  près  inuMle.  On  l'oblienl  par  aoul  lc 
décompoiitioa  du  proiOHûlraU  de  mercure  et  du  tiromure  de 
potassium. 

Le  deiito-liroiiMire  de  mercure  eorrespond  au  sublimé  corroeif. 
n  Cil  formé  de  I  pp.  de  brome  (48,59)  et  de  1  fip.  de  mcreore 
(56,41).  Il  est  fuiible,  Tolttil,  «otuUe  duN  reaa  et  dans  falcooL 
On  remploie  comme  le  sublimé  corrosif  dont  U  a  toutes  les  pro- 
priétés. Ou  en  fait  peu  d  u^a^e. 


Den  combinakODS  d'iode  et  de  mercure  sont  employées  es 
médedae,  sa?oir  ;  le  proto-iodure  et  le  deuto-fodure  de  mei  ture. 

Le  proto-iodure  est  formé  de  :  mercure,  2  pp.  (61,58)  j  iode, 

1  pp.  (38,42). 

Le  dcuto-iudure  est  formé  de  :  mercure,  l  pp.  (44,49)  ^  iode, 

1  pp.  (55,51). 

Ces  deux  iodures  sout  employés  taat  à  Tintérieur  qu'à  l'allé- 
rieui*,  contre  tes  maladies  féoiérieuies  et  acroAileMS. 


Le  deuto-iodure  de  mercure  est  d'une  belle  couleur  rouge  ;  au 
feu,  il  devient  jaune,  puis  il  fond,  se  siibHme  et  se  condense  on 
cristaux  d'un  beau  jaune,  qui  deviconeut  rouges  en  se  re&  oidis- 
sant  y  il  est  insoluble  dans  l'eau ,  Talcool  en  dissout  plus  à  chaud 
qu'à  froid,  et  le  laisse  déposer  cristallisé  par  ierefroâid^emeat;  il 
Jouit  de  la  propriété  de  se  combiner  avec  tes  iodures  alcatios  en 
Jouant,  par  rsppôrt'à  em,  le  r^le  d'adde. 

Pour  i*obtenir,  on  foit  dissoudre  séparément,  dans  une  grande 
quantité  d*eao,  enfiron  lOO  parties  d'iodure  de  potassium  et 
80  parties  de  sublimé  coi  i  o^ii^  ou  vei*se  uiic  des  deux  i^ueors 


'  mora-ioDuaB  dm  vaEcyas. 
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dans  l'autre^  on  lave  ie  précipité  rouge  qui  se  forme  ;  on  ie  firil 
«écher;  <m  ie  conserve  dans  un  flacon  à  l'abri  de  la  lumière. 

Si  Ton  Terse  la  dissolution  d'Iodare  depoiiwiMUi  dam  ladWH 
hiflûii  do  flidiiiflBé,  te  préc^pffeé  roi^6  ^oi  ifipntt  m  idoiiicbI  4d 
ia  praaièra  ëMkm  de  liqueur  ae  rediaioiiC  ptr  ragflalkNi  ; 
e*!flit  qii*il  sefidt  ane  oombinaisoB  sohibte  dlodore  de  nercnre 
et  de  chlorure  de  mercure  ;  en  ajoutant  une  nouvelle  quantité 
d'iodure,  il  arrive  un  moment  où  le  précipité  formé  subsiste,  mais 
il  est  d'un  rouge  pàîe  :  c'est  une  autre  coinliinai.son  d'iodure  et  de 
chlorure  de  mercure,  plus  riche  en  iodure  que  la  précédente  ; 
une  nouvelle  quantité  d'iodure  alcalin  achève  de  décomposer  le 
mblimé  qui  s'y  trouve,  et  la  matière  prend  une  couleur  d'un 
fùogb  Tif$  e'ealaion  de  riodore  de  mercure.  H  IniI  s'arrêter  I  ee 
pofait,  car  ai  roD  lyoutait  ime  nonveite  (paalfté  d'iodore  de  po* 
Itariimii  il  diaaoïiArait  Fiodare  de  mercure  pour  Homer  m  ad 
double  soluble. 

Quanti  on  verse,  au  contraire,  Ir  snblimc  dans  l'iodure  de 
potassium,  le  premier  prêt  ipUé  d  iodu:  e  de  mercure  qui  se  forme 
se  redîssout  par  l'agitation  ;  c'est  qu  il  se  fait  une  combinaison 
soluble  d' iodure  de  mercure  et  d  iodure  alcalin  (  ioilo-hydrargyrate 
de  potassium),  et  le  deuto-iodure  de  mercure  continue  à  se  dis- 
soudre jusqu'à  ce  que  cette  affinité  aoR  aatiifirile^  une  nouvelle 
affusion  ^subliniétepréeipiteeDdécoiDpoaant  imenoimfe 
lltf  dMM  depotaate  ;  teptéeipilé  eal  dHs  iieenra^ 
de  riodnre  demaraure  pur;  il  eonaanre  cettecouiaiir  jusqu'à  la  Un, 
al  Ton  conserve  dans  la  liqueur  un  petit  ensès  d'iodnre  afcaKu; 
car  du  moment  que  ctiui-ci  serait  entièrement  détruit ,  le  sublimé 
corrosif  agirait  en  formant  le  composé  pâle  dont  nous  avons 
parlé.  Le  remède  set  ait  d'ajouter  à  la  liqueur  un  peu  de  la  solu- 
lion  d  iodure  de  potassium.  On  voit  donc,  en  résumé,  que,  soit 
que  l  on  verse  le  sublimé  dans  l'iodure,  ou  Tiodure  dans  le  sublimé, 
la  condition  nécessaire  à  remplir  pour  «voir  un  produit  d'une 
bette  couleur  el  exempt  de  chlorure  de  mercure,  c'est  de  laisser 
dana  tes  iiqoeurs  un  petit  excia  d'induré  de  potassium  ;  I  la  véritéi 
il  redivoiit  un  peu  d'Iodure  de  mercure,  mais  la  quantité  en  est 
Mbie  et  le  précipité  est  BupeHie. 


Il»  «  sa 
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to.iMi4B*v»itoBefW,vlngl|niiu   M 


S*  (Mageudie). 

On  emploie  cette  solution  par  gouttes ,  délayée  dans  de  l'eau  -, 
ceUe-d  précipite  le  deuto-iodare  de  mercure. 


Fr.:  DoBlo-iodiut  de  iBorcare»  vingt  gnlÉi*   M 

......  41 


5.  (Mageudie) 


Pr.  :  Deuto-lodure  de  mercure,  an  grain.   0»eS 

Extrait  de  gsnIèTie,  dont» gnins  0,6 

Poudnderéaliiie.   8.Q. 

P«  5*  A*  8  fiAiiles» 

Chaque  piluk  cuulient  V.  de  grain  (6  mittigiamneB} 
(Magendie). 


Pr.  :  beuio-ioUui c  de  mercure,  Tin^  giaini.  •»••••  t,i 
Axouge,  une  once  ei  deoiie.  48 

AL  (Hagendte). 


(lodofv  merettfeitx.) 

Le  proto-iodure  de  mercure  est  d'un  jaune  verdàtre-,  il  rougit 
JMT  la  chaleur  et  devient  jaune  en  se  refroidissant  ]  il  est  volalîl  ^ 
il  est  ioBohiMe  dans  Peau  et  dans  l'alcool  ^  Tiode  le  transforme 
llieaement  en  deuto-iodure.  La  meffleure  manière  de  robtoiir 
facilement  est  celle  qui  a  été  donnée  par  H.  Berthemot. 

fr.illflnsiiN.  •  100 

Iode   62 

Akool   ^-Q* 


On  met  dans  un  morUer  de  porcelaine  1  iode  et  le  mercui 
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on  ajoute  assez  d'aloool  pour  ti  ansformer  la  mnme  en  iiix^  pâte 
molle ^  Ton  contiaue  de  tritui  <  i  jusqu'à  ce  que  le  nifi  cure  ait 
entièrement  disparu  et  que  le  mélange  ait  pris  l'apparence  d'une 
pottdre  H'un  vert  jaunâtre  ;  on  &it  séelier  le  produit  dans  une 
étnve,  à  Tabri  de  la  lumière ,  et  on  le  conserve  dans  des  vases 
eouterts  de  papier  noir.  La  lumière  agit  sur  Tlodure,  suivant  les 
observations  de  M.  Ârtds ,  en  délennf  nant  la  déeomposMkni  de 
Teau  hygrométrique ,  et  oxidant  le  mercure  en  môme  temps  qu'il 
se  forme  de  Tacide  hydriodique. 

L'iode  et  le  mercure  sont  eujployr^  eu  proportions  exactement 
convenables  pour  former  du  proto-iodure^  Talcool  facilite  la  com- 
MnaisoO)  en  di'^solvant  l'iode ,  en  le  présentant  au  mercure  dans 
un  plus  grand. état  de  division,  et  en  produisant  plus  tard  le 
même  efflet  sur  le  deuto-lodure  qui  se  ferme  d'abord,  et  llMdHt^ 
ainsi  sa  combinaison  avec  le  mercure  métallique.  Quîmd  on  opère 
sur  de  petites  quantités ,  quelques  gouttes  d'alcool  suffisent  ; 
maiâ  quand  ou  opère  sur  des  quantités  un  peu  [)\us  considé- 
rables ,  il  vaut  mieux  foi  cer  la  proportion  d'alcool ,  car  la  rua- 
îière  s'écliaulfe  beaucoup,  et  quelquefois  m^me  s'enflamme  et 
s'écbappe  du  mortier  avec  une  sorte  d'explosion,  il  est  même 
prudent ,  quand  on  a  à  préparer  de  fortes  quantités  de  ce  pro- 
duit, de  fractionner  l'opération ,  de  manière  à  n'agir  que  sur  7  à 
8  onces  de  matière  à  la  fois. 

M.  BouUay  fils  conseillait  d'c^teoir  le  proto-iodure  de  mercure 
en  précipitant  le  proto-aeéiate  deneraure  parFiodurede  po- 
tassium ;  c'était  pour  éviter  la  formation  du  sesqui-iodure  de 
mercure.  Mais  M.  Berthemot  a  fait  voii'  que  ce  procédé  est  peu 
convenable  ,  paice  que  le  proto-acétate  de  nifrcure  est  à  peine 
soluble  à  froid ,  et  qu'à  chaud  il  se  change  en  aouto-acétate. 

Un  iNTOcédé ,  qui  est  encore  très  recommandé ,  consiste  à  dé- 
composer le  proto-nitratre  de  mercure  par  Tiodure  de  potassium; 
on  élit  dissoudre  le  nitrate  dans  de  l'eau  aiguisée  avec  la  plus 
petite  quantité  possible  d'acide  nitrique ,  et  Ton  verse  peu  à  peu 
dans  cette  dissolution  celle  de  Fiodure  de  potassium  ;  on  continue 
cette  allusion  tant  que  le  pr  écipité  esl  verdàli  e  ;  dès  (ju'on  s'aper- 
ço((  f]uc  sa  nuance  passe  au  jaune  ,  il  faut  s'an  èler.  et  recueillir 
le  pi  écipité  qui  s'est  formé.  II  est  à  peu  pi  ès  iiu|)Oj>iibie  d  arriver 
à  un  bon  résultat  par  ce  procédé  ^  la  dissolution  du  nitrate  est 
pècessabrement  adde^  malgré  cette  condition,  si  on  la  verse  dans 
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îa  dissolution  d'iodure  de  potassium  ,  elle  se  décompose  pour 
former  4u  sous-nitrate  qui  se  mêle  au  précipité;  si  on  l'aciditie 
dayantage  pour  éviter  oei  effet ,  alors  l'acide  nitrique  décompose 
riodivedepotaidum,  sépare  de  FkNle»  qui  efaii^ss  le  protiMo- 
tee  de  mereuni  m  dento-iodure*  H  y  a  uo  autre  incoaTéuient 
i  fener  le  nitrate  dm  riodure  ;  e^est  ^  fiodure  de  poCaninni 
déeowpesettie  partie  Ai  proliModure  de  mercarei  «égare 
est  formé  et  le  change  en  mercure  métallique  qui  se  dépose ,  et 
en  deuto  iodurc  qui  se  dissout  d abord,  et  qui  plus  tard  se  mêle 
au  proto-iodure.  On  verse  donc  Tiodure  dans  le  nitrate  ;  mais 
cela  n'empêche  ni  la  formation  du  sous-nitrate,  ni  la  décom|>o>i- 
fion  de  Tiodure  de  potassium  par  i  excès  d'acide  nitrique,  ni  la 
formation  du  deuto-îodure  qui  en  est  la  conséquence  ;  cette  der- 
nière action  déviant  surtout  manifoete  quand  une  partie  de  la  pré- 
cipitation a  été  Iritejc^est  alors  quête  prée^'té  prend  une  ceu-  , 
leur  Jaune  ;  il  constitue  en  cet  état  un  iodure  intennédiiire  fcir^ 
de  1  pp.  de  mercure  et  de  1  pp.  */t  d'iode. 


]o  Pr.  :  Prolo-iodure  de  uicrture,  un  grain.   0,05  gramoies* 

Extridl  de  réglisse,  douze  grains   0,6 

Pondre  de  régUaie   S.  Q. 

F.  S.  A.  1%  pHules  (Magendie). 

■ 

Pr.iPwito  iodisdBMiwure,  six  gralm. e«S  pMMWi* 
UtoqpdaiIMMM.,   alç. 

F.S.A.S4pihile8(LugoI). 

tt,  t  PloCo-lodara  de  aierave,  ^ingt  grains   ] ,  i  griminei. 

Atonge,  uo»  eueest  dcBito.   4S 

M*  (Mmndie). 

teuito  iwtt  yalM,   utàtfipmm. 

Anaiget  m  ooes.   et 

M.(BieU). 
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Polydore  Boullay  a  fait  connaître  trois  combinaisons  de  Tic- 
dure  de  meretire  avec  Tiodiire  de  potassium.  La  plus  riche  en 
mercore  (3  pp.  bi*iodure  de  flMrcim,  1  pp.  iodure  de  pota^mn) 
s'obtient  en  saturant  diodure  denMreurêy  èdiaud ,  unesolnlioii 
coMeiitféa  dlodore  de  potaasia».  Le  eoinposé  qol  en 
epDeMre  ;  le  FeiroidMHMnt  sonc  pour  en  séparer  un  tiers  un 
Tiodure  mercuriel  ;  si  alors  on  fait  évaporer  oonyenablemeot  la 
liqueur,  on  obtkiit  de  longues  aiguilles  jaunes  :  c'est  un  nouveau 
sel  (2  pp.  iodure  de  mercure,  1  pp.  iodure  de  potassium),  qui 
contient  il 9  \).  lOO  eau.  Il  est  soluble  dans  Talcool  et  dans  Te- 
tiicr^  sou  caiactère  le  plus  remarquable  est  d'être  décomposé  par 
Feau  qui  en  précipite  une  nouvelle  quantité  d*iodure  de  mercure* 
La  dissolution  est  aion  formée  de  :  l  pp.  iodure  de  mercure  ^ 
1  pp.  iodnré  depotaHSun;  ele  oonfleul un  aei inctiitiMinrtie , 
que  foo  obtient  en  éraponaA  ia  Hquenr  Jusquli  aKoettl*  Ceatee 
dcrnicf  eel  uuleit  cnoloffé  en  médeeiae. 

M.  Puehe,  qui  a*est  oeeupé  dans  ees  denriera  Inpa  de  V0Êh 
ploi  médical  de  ce  sel ,  préfère  employer  les  deux  iodures  à  Tétat 
de  mélange  et  à  j loi ds  éi^aux.  II  leur  doiuic  la  forme  pilulaiie  en 
les  mélangeant  av^c  8  fois  itui  poids  de  sucre  de  lait  et  uno 
quantité  suifisanie  de  mudiage  de  gomme  arabiçpie. 


Le  cisMure  de  luereure  eit  inootore;  ia  atfeur  art  d6iai||iM^ 
a  ait  vénéneux;  il  crUaBise  en  prisnea  rlMHl^^ 

tiennent  pas  d^eau  de  cristallisation  ;  il  est  soluble  dans  Teau  et 
plus  à  chaud  qu'à  froid;  l'alcool  ntn  dissout  qu'une  très  faible 
quantité.  Il  est  composé  de  :  mercure,  1  pp.  (79,33);  cyanogène, 
1  pp.  (20,67). 

Ce  est  (  iiiploH;  en  médecine  ;  on  le  préfère  au  sublimé  cor- 
rosif, parce  qu  il  est  plus  soluble  et  moins  iacilemeot  décompo- 
saUe  9  ee  qui  permet  de  rassociar  sans  ineonvénients  aux  parties 
eilractiTes  des  plantes  j  il  n*eit  paa  non  pin  anni  aaiiet  à  prodsiro 
des  douleurs  ^%astriquea. 

CHi  prépare  oe  ael  de  la  aaauiireiuinnle  : 


(Cjanure  mercuh<|uey  prnssûile  de  iwwOTHre.) 
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On  réduit  en  poudre  très  fine,  sur  nu  porphyre,  l'oxide  de  mer- 
cure et  le  Meu  de  Pruj>^t',  nri  \osfn\\  lioiiillir  dans  une  i^np^ulf  de 
porcelaine  OU  de  grès,  avec  40  parliesd  eau;  quand  la  matière  a  pris 
une  couleur  d  uo  brua  clair,  on  sépare  le  liquide  par  la  fiitntiflft 
liTMMllMMtflirteréMipeDdHiifMlq^  une 
mi?«IIb  ^ÊBÊHSÊé  cran;  m  mnmm^\  m  énfonlm 
^KWR  Art  orirtilIlNr» 

narrire  aMCtoufiBtqM  Ton  nVMent  pii  d«  frairier 
du  cyanure  de  mercure  pur.  qui  se  reconnaît  à  ce  qu'il  est  inco- 
lore, et  à  ce  que  sa  dissulution  I  est  également,  à  ce  que  les  cristaux 
sont  hh'u  nets,  à  faces  planes  el  sans  ?égétalioii.N  eu  eliuux-fleurs. 
Une  liqueur  colori'e  annonce  un  excès  de  fer,  des  cristaux  mame- 
lonnés aoiMMicent  un  excès  d'oxide  de  mercure  ;  dans  le  premier 
cas  on  lÉt  ^Ifgérer  le  cyanure  de  meramtfec  derozMe^oMr- 
ave  pour  mkmr  dt  préoipitier  It  te)  mii  ilon  on  tene  w 
partie  de  cette  conbinaisoB  d'inUe  de  mrova  et  de  e|amnw  d» 
iMMimyfÉiflrMriliieeDaggtaBératlm  pour  la 

détnrire,  on  liit  pasaer  m  peu  dliydrogène  s«IAn>é  jusqu'à  ce  que 
la  liqueur,  bien  a^tée,  conserTC  une  légère  odeur  d'acide  hydro- 
cyanique.  L'hydrofrène  sulture  découipoM'  imr  p:n  tic  de  cyanure 
de  mercure  en  iorrii.inl  du  sulfure  noir,  qui  se  dt  pos»^.  et  de  l'acide 
hydrorvnnîque  ;  lant  qu'il  y  a  de  Toxide  de  mercure  dans  la  li- 
queur, Tacide  by(!roryaDique  le  décompose  en  eau  et  en  cyanure 
mercuriei,  et,  aussitôt  que  ffidev  taydrocyanîque  persiste  après 


V^mm,  ^miim  praiife  fM  tant  Taodda  deaMMM  a  Hé 
trantfofiDéi  è  aeCla  épofie  oiiSttre,  on  éfipafe  etta 


Q«Bnl  è  la  réaction  de  Foxide  de  mercure  sur  le  bleu  de  Piuae, 
elle  est  fort  simple.  Le  bleu  de  Prusse  contient  du  proto-cyanuje 
et  du  deulo-cyanure  de  fer;  il  s'établit  un  éciiange  entre  ces  deux 
composés  et  Toxide  de  mercure,  d'où  il  résulte  du  cyanure  de 
mercure,  du  protoxidc  et  du  deutoxide  de  fer  \  ce  sont  ces  deux 
oxides  qui  se  déposent  et  qui  temant  le  léaidu  de  ropératiaa 
a^  Talumine  que  la  Maada  Piise  dm  aiiieifia  aa»tÉaiit  tai" 
Jours  i  rétat  de  mélange. 

Wfackter  a  comafllé»  pair  yéparar  le  cyannr>d>  iiaiiiuia,  de 


mm. 
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prendre  VmMe  obtenu  par  le  procédé  de  Gea-Pessiua  :  on  met  I 
part  une  partie  de  Taeide.  et  on  v<  [  «eïe  reste  «ur  de  r(j\i(l('  de 
ni'Tciifi'  jiiilv^'i im';,  ON  lUMjU  ;i  ipjc  lOdnii-  liydrocv unique 
ait  disparu;  la  liqueur  contient  de  1  oitdocyanure  de  toercure; 
<  on  la  sépare  et  Ton  y  mèk  Tackb  hjûnmfmktgm  que  Ton  a  coq- 
serré,  i^pi  la  proportion  convenable  pour  trai»l6niier  l'oxido* 
cyanure  facyanivie  imnHêi  o^  fiUre»  on  (v^pofe  ^  r^ii  Mterta- 
talliMT.  L'opi^tion  réittrât  bien,  mais  fila  m 
tageuie  que  raacta  procédé.  9  faut  se  garder  d^augmenter 
la  dose  d'acide  sulfuriquc  pour  préparer  l'acide  hydrocy.ifiique, 
ainsi  que  \N  iin Mer  Ta  proposé,  car  alors  IVîilc  [nirsjijue  Kerfjlt. 
niélé  d'Rcide  formi^o,  qui  réduiraÀI  une  partît  tk  i'oxîde  de 
mercure. 

r».:Cyiiiaf»daiiimn»,  imgialo.   tî.û'i  uitwwrt 

Eio  dirtiBée»  dan  coom   64 

M. 

Pr. :  Cyanure  de  mercure,  di^luiit  gnim.  ••••••••     i  rmrn 

Aïong^,  une  onr«  •■•••«••■•••  33 

Essence  de  roia,  quinze  gouttes  •    15  gaU. 

M.  (Ratier). 

C'est  le  compose  dont  il  a  été  question  dans  Tarticle  précédent  : 
il  forme  de  petits  cristaux  aoicnlaires  qui  sont  beaucoup  plus  so- 
jnlilrs  fjiie  le  cyanure  Mriiple  de  mercure.  L'oxidocy;iî)ure  de 
mercure  est  composé  de  :  cyanure  de  mercure,  4  pp.  (82,4)  ^ 
deutoxide  de  mercure,  1  pp.  (17,6). 

On  le  prépare  en  fiiaant  digérer  dans  l'eau  100  parties  de  cya- 
nure de  mercure  et  22  parties  d'oxidede  mercure;  on  filtre  et  on 
évapore  à  siccité  à  une  chaleur  très  douce,  car  ce  composé  est 
6cflement  déoomposaMe  par  la  chaleur. 

L'oxidocyanure  de  mercure  a  été  recommandé  par  M.  Parent, 
qui  a  donné  les  formules  suivantes  : 
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Fr.  :  Exlroil  lie  buis,  trois  oqc€s.   96  grammes. 

—       tconit,  Iroit  grof.  .•••.••«•••...  12 

M  ammoiilae,  troii  gros   12 

Huile  voUtiie  d'anli  oa  de  iftMaflrai,  viagU 

quatre  grelin   1,1 

OiMoeyenore  de  mefcore^  vlnguqoilie  gnlni.     1 ,1 

Eeadifmiée.qaetoneoiiCM....  •••••  UO 

A]ooelà86^(U»Cert.)»dlieMCi   m 


F.  S.  A; 

Od  doit  afoirS4oiie«(  750  gramoMS)  de  teinture  filtrée;  on 

en  admbiîstre  une  petite  cuillerée  matin  et  soir.  Chaque  once 

contient  :  extrait  de  buis,  1  gros  (4  grammes)  •  d'aconit,  9  grains 
(•/.gramme)^  sel  ammoniac,  9  grains  (•/«  gramme  ;  *,  huUe  d'anis, 
1  grain  (5  centigrammes)  ^  oxidocyanure,  1  grain  (5  centi- 
grammes}. 

♦ 

maM  GTAinmÉM. 

Prenez  tentes  les  sol^stanees  de  la  fermale  précédente,  moins 

l'eau  et  ralcool.  Divisez  eu  400  pilules.  10  pilules  équivalent  à 
1  once  de  teintm  e. 


Vt,  :  OKidocyaoure  de  nercorc^  ili  grelne   a,a  granBce. 

Opiom  brut,  douze greini*   0,6 

MiedepalDjqqatiegroi.   IS 

F.  S.  A.96pilttles. 

F»,  t  OiMocfimm^  fli  à  douegraiiii.   o,a  i  0,6  giiMMi. 

Stadii401èe,iuiettne.   500 

S. 

POMJSADB  otAxummB, 

Pr.  :  Oxi'io-ryanurc  de  mércQre»dll4udtgnilli.*««      1  gmWk 
Aïoiige,  une  once  adende.  •..«,•••••   46 


Mêlez  sur  un  porpbyre. 
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T.es  sels  de  mercure  sont  à  iiasede  protoxide  ou  de  deutoxide. 
Les  premiers  se  reconnaissent  à  ce  qu'ils  sont  précii)ités  en  noir 
par  les  alcalis,  oiâme  par  Tainmoniaque,  et  eo  blanc  par  Facide 
hydrodiloriqiie  ou  le  sel  marin:  les  seii  de  deatoddeMmt  pré- 
cipités en  Jatme  perles  «kalif,  e&iteeperrenwMiiiiiqiie;  lesel 
iparin  ne  les  précipite  qii'cntaiit  qM  leur  dfs^  coneeiH 
trée^danseeeasie  prêdnil  estdasubRoécerresif  feieefedii- 
eeHt  te  mie  pta  grande  qiuaiilt  d*ean. 


Le  proto-sulftte  de  mercure  est  on  sd  blanc  très  peu  sdabie^ 
qoi  eiige  pour  se  dissoudre  500  parties  d'eau  froide  et  887  psr^ 
ties  d'eau  bottlBante.  Il  est  formé  de  84  parties  de  protoiide  de 
mereure  et  de  16  parties  d'adde  snlfiirique;  on  l'obtient  par 
double  décomposition,  ou  en  faisant  chauffé,  sans  ftnre  bovilir, 
du  mercure  avec  de  l'acide  sulfuriv^uc,  et  airètaiU  l'ûpéi'aLion 
aussitôt  que  tout  le  mercure  est  con?erli  en  poudre  blanche.  Ce 
sel  est  ioudilé. 

Le  deuto-sulfatc  de  mercure  est  blanc  ^  il  exige  2,000  parties 
d'eau  froide  et  600  parties  d'eau  bouillante  pour  se  dissoudre.  Il 
est  formé  de  73,16  parties  de  deutoxide  de  mercure  et  de  26,84 
parties  d'adde  sulftnique.  U  est  employé  à  la  préparation  des 
eblorures  de  mercure,  et  èceUe  d'un  souMulfiite,  qui  est  désigné 
sous  le  nom  de  turbith  minénil,  I  cause  de  sa  couleur  jaune  qui 
le  fait  ressembler  à  la  résine  du  Convolvulus  iurpethum. 


Ou  uiet  le  mercure  et  rocide  suiturique  dans  une  cornue  de 
grès  lutée;  on  pince  la  cornue  dans  un  fourneau  de  réverbère  ; 
on  y  adapte  une  allonge  que  Ton  fait  arriver  (si  l'on  opère  sur  des 
masses  un  peu  considérables)  dans  un  tonneau  qui  contient  de 
l'eau,  et  qui  n'a  qu'une  petite  oufcrinre^  l'estrénitéde  l'eBonge 
doit  arriver  à  le  surfhcede  l'eau  et  nV  pas  pkmger^on  metdn 
^ms  h  cornue  peur  déterminer  la  rtaetion  ae  Pacide  eivie 


Pr.  ;  Mercure  mrlallifjue.  . . 


S 
S 
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métal,  et  l'on  entretient  uoe  cliakur  motiéree  jn(^<îu'à  la  fin  dt? 
ropMioii;  i&  reiUi  dwi  la  coroae une  masse  blaocbe,  sèche,  da 
ikvâo  wlfctff  d»  Mrcim.C'«il  m  œt  état  <pe  ce  sel  est  em- 
ployé poor  1^  préparatiM  ifai  a^bliiB6  corraijf  ^  ik  contint  o» 
petit  exedsd'aoUa^  si  ODWilait  rtfoir  vur»  flta^  Iwcr 
avec  LUi      U  eau  Croidâ» 


(Turbith  minécal,  snUate  tMMMitriquc.) 

On  prend  da  anlftte  é»  Miwn,  H«n  la  Mlai  plusiana 
i«|riM8  par  de  rean  iKnoltal».  n  ae  décampa 
excès  diacide  qui  se  dtaamit,  et  en  aous-sulfiite  d^Blle  eoidair 
jaune  qui  se  dépose.  Cest  ee  demiar  aal»  tien    é,  qui  ail  le 

lui  bilh  iiiidciMl  lies  officines  ^  il  contient  trois  fois  plus  de  den- 
toxide  de  iiu  rcure  que  le  sulfate  neutre.  Il  est,  par  conséquent, 
composé  de  :  (mit     mercure,  a  pp.  i,ôO,û9}i  acide  sulfurique, 


Pr.  s  Turblth  minéral.  •   1 

Aïonge   a 

Mêlez*  Employée  contre  certaines  dai  U  es. 


Fr. :  Turiji tl I  minéral  ••••   1 

Laudanum  de  Sidenbam   1 

Fleurs  de  soufre  

AiODge   S 

Mêlez. 

Deux  nitrates  de  mercure  sont  employés  en  védecâiiet  s^loir  : 
le  protoHûtrate  et  M  dautoHûtrate  de  mercure* 


Le  prolû-nitrate  de  mercure  neutre  est  un  sel  facilement  cris- 
tallisable,  que  l'oii  obtieid  eti  laisitil  dissoudre  le  merciu  e  dans  un 
aaaàa  d'acide  lùtirMiiie  à  froîd.  ou  en  fusant  diasoi^  le  ivraie 
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]Msi(fue  de  mercure  dans  de  facide  iiiti  iqiie.  Il  est  formé,  suivant 
^1.  Mil  -clicr  li'  Ii,  de  :  protoxide  dr  iiitTCute,  1  p^.  (?4)^)|acùfce 
ûilrique,  i  pp.  (19,16)  ^  eau,  2  pp.  ^<3,37)» 

Ce  atl  n'est  pas  ei&gkaffé^  médeeiMi 

L^fiQlMtialedeimeuie  cniloyécainédMiae  eal  unisl 
basique  «pd,  suÎTaDt  M.  Mitscherlieh,  est  composé  de  :  protoiide 
de  ntereoMya  pp.  (8^0)^  acide altriq^ie,  2pp.  (14,08);  eau» 
3  (3,52).  M.  Kane  le  regarde  comme  un  sel  doul)ie  formé  par 
1  pp.  de  r  iii  lie  neutre  et  1  pp.  de  iiasique. 

fl  m«jfnl!ivc  en  i^ros  pri^^nn^  rbomboïdaux,  incolores, qui  lou- 
^i^ M  !);  ic  tournesol;  IVau  ie  partage  en  nitrate  acide  soluble,  et 
eu  ufle  poudre  blanche  qui  u'a  pas  été  analysée  \  de  nouveaux 
laragti»  qaï  pevrenl  être  féiu  avec  ée  resu  cbasda.  le  cbaageDt 
eAoepMjra  Jauoe  MlaDle.  C'est  le  turiMb  nilreui  toaneiBiM, 
Bol  iMmesàchBad,  toglenfii  ctnti— lInMe&t  pir  réAura 
ai  immiiu  et  feroer  uœ  properttoa  cqritupapriiiit  dftiftwi» 

de  deutoxide. 

M.  kciiit  a  li  yuvé  le  tui  liilli  iidreux  formé  à  i  pp.  «Mépiûloj^de 
(86,97)^  1  pp.  déicide  (UM):  1  pp.  dVrm  (1,86). 

On  reconnaît  que  le  proto-nitrate  de  mercure  est  exempt  de 
dMito-nitrate  par  le  procédé  suivaol  :  on  dissout  le  proUHNtrato 
ùumê»fma  aiguisée  par  une  petite  quantité  d'acide  nitiique;  0» 
dj0ià^  à  la  liqueur  deTaeide  bydrochloriqiie  jMqn*è  ce  qÉH  eeiae 
âi  i0péeii>iter  du  frolo^^elitorurt $  l^oa  HHta  et  foiiMt  daMk 
Kifcieiir  de  b  potasse  cmistk^e.  Si  le  jritOHiiMe  Hait  mélangé 
de  dtnito-nitrate,  il  serait  uu  précipité  jaune  d  hydrate  dedeur 
toxide  de  mercure. 

On  prépare  ie  proto-nitrate  de  mercure  de  ia  manière  auip 
taote: 

TV.  :  Mercure  ..•.•*.«•••«••«••.   1 

Acide  nitrique  â  as».  «••••••••   1 

On  met  te  mernire  dnns  un  matras  à  Tond  plat  très  large,  que 
i  on  place  sur  une  plaque  métnllifjue  épnisse.  Cfst  afin  d'éviter 
que  la  température  s'élève  beaucoup.  Ou  verse  1  acide  nitrique  et 
on  abandonne  l'opération  à  elle-même  ;  24  heures  après  on 
trouve  formés  de  gros  cristaux  de  nitrate  sesqui -basique, 
mouillés  par  une  eau  mère  qui  contient  du  proto-nitrate  et  du 
deuto-nitrate  de  mercure  ^  on  met  cet  criitaux  dans  un  entonnoir 
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de  Terre  et  on  les  lave  avec  de  Tacide  QUriiiiie  à  Oa  eoBserve 
raan  mère  pour  d*aalm  aMges. 

On  obtient  encore  aisément  de  beaux  cristaux  en  fabioft  dis- 
soudre les  cristaUisatkms  krégi^^ 
dÉlée  pir  rieide  bIM|m  «I  m  émOnmai^  à  révapontfon 
spontanée. 

Ce  procédé  a  été  donné  par  M.  MisBie.  Il  réussit  très  bien. 
M.  Guibourt,  qui  l'a  critiqué,  vtul  que  1  ou  opère  de  la  mauière 
suivante: 


fr«slbram.  «  •••••  l 

ÀdderittilqBeàSS*,   1 

F«ilos  dimndre  dans  un  nalris  1 1'^  d'une  douce  chaleur; 
cfaraffei  smolta  de  mnièra  à  sntreteir  ï€bsmkm  J«^% 
^  la  liqueur  devienne  jaune  et  inné  w  sédlmat  Jaèiie  (ce 
seoiaMMit  a  n  eempesiiioii  oa  tammi  nsrsn^  uecmiei  aras  ■ 

Uqueur  dans  une  capsule  où  elle  cristallisera. 

Quand  on  destine  le  nitrate  de  mercure  à  être  redissous, 
comme  pour  la  prépaiMtiuu  du  incrcure  d"Ilahncrn;jnn  ou  (îu  [pré- 
cipité blanc,  M.  Guibourt  dit  de  verser  toute  la  ninsse  dans  !e 
vase  où  doit  se  faire  la  trituration,  parce  qu'il  croit  que  lorsque 
le  sédiment  jaune  de  sous-nitrate  s'est  formé,  la  liqueur  ne  con- 
tient pins  de  deolo-nitrate*  Mais  eda  n*est  pas  exact,  et  les  cbi- 
oMei  savent  que  pour  arriver  à  œpéint,  il  init  Mre  bomlir 
peMns  MMUieinpi  le  Mme  avee  uneueiiBni  ueflMrnire.  j&ii 
opénniinrun  kilogramne  de  mafi^,  j'ai  dd  kiiierleMlr» 
WBt  le  bain  de  sable,  encore  plus  d'une  heure  ap^  que  le  sédi- 
ment jaune  s'était  montré. 

Si  Ton  a  soin  de  pousser  l'opération  jusque  là,  on  peut  tout 
employer,  liqueur  et  dépôt,  [)uiir  redis«oudre  dansFeau  acidulée 
par  l'ncide  nitrique^  encore  ce  procédé  a-4-ll  ce  désavantage,  que 
le  sédiment  jaune  ne  se  dissout  qu^avee  une  grande  difficulté. 

Le  proto-nitrate  de  mareuie  eil  employé  comme  un  cathM- 
tiqae  puissant  contre  les  ulcérations  vénériennes  cbroniquesi  on 
s*en  sert  plus  rarement  à  Tintérleur,  parce  que  ce  sel,  très  dé- 
composabie,  est  bientdt  détruit  par  les  maUèr^  organiques 
quelles  on  l'associe. 
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Pr.:  Pinto-DiUito  de  nMrean  crfUàlliié,  dix  graim.  0,&&  graouMi. 
Bitnil  de  végUne,  qaannle  gitbii   2,20 

F«  S.  A.  60  pihiles  (Saiate-Marie).  ' 

MjTo-innnBAn  i>s  mcms. 

Le  deuto-nftrate  de  mercure  est  un  wl  iocristaDiMble  \  quand 
n  dfasohitkm  cristallise,  les  cristaux  sont,  suivant  M.  MKscher- 
Uch,  un  sel  bi-basique  composé  de  2  pp.  de  deutoxide  de  mer- 
eure  (7548)  ;  1  pp.  d'acide  nitrique  (18,63) ,  et  2  pp.  d'eau  (6,9). 
Le  nitrate  neutre  est  formé  de  :  deutoxide  de  mercure,  1  pp, 
(66,86);  acide  nitrique,  1  pp.  (33,14). 

Le  deuto-nitrale  de  mercure  est  très  caustique;  l'eau  froide  ou 
diaude  le  ebange  en  un  sous-niirpile  et  en  une  dissolution  acide. 
Leael  dissous  est  composé  de  1  pp.  oxide,l  pp.  acide,  3  pp.  eau; 
leaons-scl  contient  3  pp.  ozide,  1  pp.  acide,  1  pp.  d'eau;  ce 
dernier  est  diangé  par  Peau  bouillante  en  un  sous-sel,  rouge, 
plus  basique,  qui  contient  5  pp.  d'oxide  contre  1  pp.  d'acide 
(Kane).  Le  deuto-nitrate  de  mercure  n'est  employé  qu'à  l'exté- 
rieur comme  caustique,  principalement  dans  les  maladies  véné- 
rkones. 


Sr.tliaraM   3 

AddeiillriqMàa»».   4 

Faites  dissoudre  le  mercure,  et  faites  évaporer  jusqu'à  ce  que 
k  liqueur  égale  4  parties  Va-  C'est  cette  dissolution  très  con- 
centrée qui  est  employée  dans  les  bdpitauz  de  Paris.  Elle  con- 
tient 71  pour  100  de  nitrate  de  mercure  et  un  excès  d*acide 
nitrique. 


(Ong;uent  citrin,  pommade  de  niirsie  de  mercure.) 

Fr.  :  Holle  d'oKfes,  boit  onoei  •  •  •  3&o  grimnct* 

AxoogephoiiMei.  ••••  •   260 

Mercure,  une  once  i   32 

Addeiiltiliiaeâa2e,iiiieoiioeeldeiDie.....  4S 

On  fait  dissoudre  le  mercure  dans  l  acide  à  une  douce  chaleur; 
m  ^erse  cette  s^Jution  d^ns  l'axonge  liquéfiée  avec  l'iiuile  et  à 
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demi  refroi^iie  ;  on  agile,  et  i  on  coule  dans  de.^  moules  en  papier. 

DiiDS  la  picinière  p?irtie  de  l'opération,  qui  consistes  dif^soudre 
\t  mé!al  dans  l'acide  nitrique,  il  se  fait  du  nitrate  de  mercure. 
L acide  est,  en  partie,  décomposé;  ii  se  dégage  du (teutoxide 
d'azote,  qni  est  transformé  m  idde  hypo-oitrMpie  par  sa  comfaê 
naim  tfeo  Toiigèiie,  à  mesure  qu'il  a  le  contact  de  l'air.  L'eii- 
gèoC)  proreunit  de  la  déccmposMon  de  rftetde  uitriiiuey  firit 
faMr  leflMnmèl^tild'oiide,  lequel  aWtè  la  portlOD  d'à- 
eide  nllrique  qui  n^a  pas  dté  décempeiée.  La  ^RnotaCion  etst  un 
mélange  de  nili  ale  de  protoxide  et  de  iiiliate  de  deutoiude  de 
mercure  dissons  dfms  iin  excès  d'acide. 

La  réaction  exercée  par  le  [liLrate  de  mercure,  sur  la  gnii^^c, 
dans  la  préparation  de  la  pommade  oxigénée,  a  la  plos  grande 
analogie  nvec  celle  qui  se  prodmt,  pendant  Tessai  éea  huiles,  par 
k  réactif  de  M.  Pontet.  M.  Boudet,  qui  s'est  occupé  de  celle 
réaetiou,aimMUMiquele  téaeltf  deFenliCert  unedtasoMeu 
dsDS  rueide  Bllriqtte  de  prolo4iîtrute  et  de  deiÉ»^^ 
eNTUy  eottlenMty  en  euiref  de  l^aelde  ii^po-nîtrique,  et  peut-dtn 
du  nHrito  de  meraure.  CVet  Pacide  liypo-nitrique  qui  détermine 
le  changement  de  nature  de  Thuile,  et  ce  changement  consiste 
dans  la  transformation  de  i  iiuile  d  olives  en  une  matière  s^as^e 
qui  n*entrr  vu  fusion  qu'à  Jë®  (élaïdîne\  dans  la  pi odin  tiou  d  une 
petite  quantité  d  une  matière  jaune  soluble  dans  l'alcool,  et  celle 
d'une  portioti  d'un  savon  de  mercure^  dont  l'acide  est  l'acide 
élaiodique  (fusible  à  44«),  c'esl4-Are  le  néne  acide  qui  résulte- 
rail  de  la  saponificatiOQ  de  Tétaidine.  Le  mélange  relient  du 
nitrate  de  mercure  dans  un  état  que  M.  Boudet  n*a  pas  emniné. 

Dans  la  préparation  de  la  pommade  eitriney  la  dissolution  du 
nitrate  de  mercure  est  de  même  nature  que  celle  du  réactif  de 
It;  mercure  s'y  trouve  sous  deux  états  différents  d'oxida- 
lion,  et  la  présence  de  facide  hypo-nifrique  y  est  m  luifestée  par 
la  couleur  rouge  de  la  liqueur,  et  par  son  odeur  nitmise.  Les 
niéiiies  phénomènes  chimiques  doivent  donc  résulter  de  son  ac- 
tion sur  le  corps  gras  ;  mais  la  décomposition  est  plus  profonde, 
parce  que  la  proportion  de  la  dissohition  meronriette  est  plus 
forte,  et  parée  que  le  mélange  se  ûîit  à  une  température  plus 
élevée  que  la  température  ordinaire;  l'on  en  trouve  la  preine 
da»le  dégagement  d'ueide  uMlwMiqnegtde  -dentortdedlMete 
fuiiepro^  pendant  Topéritilon.  La  graisse  agit  auri*MUenh 
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Wqneda  nitrate  dasoercure;  elle  agit  même  but  ToxigiBe  de  11 
portioft  d6  nercare  qsi  ttl  à  l*étit  fto  dovUndite;  ft  €lB  tai 
nèm,  «H  nota  «B^irtte)  à  ra«t  de  MMS-ninte  de  proMii 

oa  turliiUi  nilreux,  qid  eMeont  me  la  Htti  i  n  ulin  Hli 
organique  è  donner  à  la  ponnadeM  eooiear  eitrine. 

Au  moment  de  sa  préparation,  la  pommade  citi  ine  peut  donc 
être  considérée  comme  un  mélange  d'élaidiiio,  de  iiiatière  jaune, 
d'un  peu  d'élaïodate  de  liiercure  et  de  nitrate  de  mercure,  dont 
une  bonne  partie,  au  moins,  est  à  l'état  de  turbith  niireux.  La 
GoofiistanGe  ferme  de  la  pommade  s'explique,  d'aiiteura,  par  k 
imntion  de  TéMiae  plua  consistante  que  T 

L*aelta  déjOMpoaanto  wm  lo  aîMo  de 
apvèa  le  reMdiiBaaMnt  do  la  pomBMMte.  EttaoK 
d'te  dégagemanl  kiat  de  gaz,  qiriflatéi  danlnided'aBtle^aÉ-' 
mnt  Togel,  mais  qui  pourrait  Mon  être  de  l%sele,  ou  en  oen*- 

tenir,  suivant  une  obsi  rv.ition  de  M.  Boudet.  Les  portions  de 
f^raisse  qui  ont  ]iu  écI];ip|K"i'  a  la  première  action,  se  transforment 
sans  doute  en  tlai-line,  et  celle-ei,  peut-être,  exerce  .'uissi  une 
action  décomposante  sur  l'acide  nitrique  et  Toxide  de  mercure. 
Les  portions  de  nitrate ,  qui  avaient  pu  rester  neutres ,  deTiea» 
nent  successîvemeot  bosiquaii  otploB  tard,  aaifianl  l'itaerration 
doBL  LmM,  leniModeaBerra«dl9tfitt«BeBCIardB  k 
Elie«MBMiii»atote»danil«iileaaiMMae.  PI»  tard» 
k  pomMde  pmd  me  mdoaf  griie»  pne  ^pe  k  aas^ 
cwe  est  rédait  è  Pétit  niékttique. 

Pour  diminuer  cette  chance  d'aUératioii,  MM.  Henry  et  (iui- 
bourt  ont  augmenté  la  pi  oportiou  d'acide.  Ils  la  portent  au 
double  du  poids  du  merci  ne.  et  ils  prennent  de  t'acide  à  3ô  et 
non  h  3^,  mais  ta  pommade  est  alors  trop  acide. 

On  préparait  autrefois  la  pommade  eitrine  avec  l'axonge  seule. 
Par  remploi  sioM^ltané  de  parties  égaies  d'anttge  do  porc  et 
dlirik  d'oMrei,  k  poaniade  donit  moka  flk^  olnM  dTm  aao^ 
kareaafW.  Cette  nodlieatfoa,  propaaie  par  Tl0Wao,nM 
•dapléo  députe  par  te  Godez.  M.  Pteadie  afiilinteBo  propaaé 
de  n^eaaployer  qno  de  VWoÊc  ;  nais  il  avait  en  même  temps  aug- 
menté la  proportion  du  nitrate. 

(^)iii:iid  on  mélange  la  pommade  eitrine  avec  du  cérat  ou  quel- 
que autre  corps  i,M"as,  surtout  à  chaud,  elle  prend  «ne  couleur 

grise,  parce  que  ractkm  déaoxida&te  6ur  k  nitrate  m  reproduit 
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avec  plus  d'énergie  par  un  corps  gras  encore  vierge  ;  elle  entraîne 
la  réduction  complète  du  mercure.  Cet  effet  serait  produit  d'uœ 
manière  plus  proiiODeée  encore  par  les  huiles  essentielics  qae  Too 
•Jouterait  è  la  pommade  dans  le  but  de  ramnatiier  • 


On  met  le  proto-nitrate  de  mereure  dans  un  mortier  àt  Terre 
ou  de  porcdaine,  et  Ton  triture  avec  de  Teau  aiguisée  d'acide  ni* 
trique  jusqu'à  ce  que  tout  le  sel  soit  dissous;  on  emploie  è  fiiire 

cette  dissolution  la  plus  petite  quantité  d'acide'nitrique  possible. 

On  verse  alors  dans  celte  dissolution,  en  remuant  continuel- 
lement, de  ramnioniaque  liquide  étendue  de  30  à  40  foi<  >on 
poids  d'eau  ^  on  verse  ranimoiiiaque  par  petites  parties,  et  l'on 
s'arrête  aussitôt  que  le  précipité  n'a  plus  une  teinte  foncée;  on  se 
liàte  de  le  séparer  de  la  liqueur  qui  le  sum^^e,  on  le  lave  et 
on  le  dit  léelier  à  une  douce  chaleur* 

Les  cldmistes  ont  beaucoiq»  varié  sur  la  composition  qu'A  but 
attribuer  au  mercure  soluble  d'Halinemann,  ce  qui  tient  à  œ  qu'a 
se  fait  un  produit  qui  salière  pendant  l'opération  même^  et  qui 
se  trouve  mélangé  avec  des  proportions  variables  des  nouveaux 
corps  formés.  Nous  emprunterons  au  travail  de  Kane  ce  que 
nous  allons  dire  à  ce  sujet. 

Quand  on  i^joute  l'ammoniaque  dans  la  solution  du  nitrate  de 
mercure,  le  premier  précipité  qui  se  forme  est  noir  vdouté, 
lourd  et  se  dépose  aisément;  le  précipité  qui  lui  succède  est  pbm 
l^er,  reste  longtemps  ea  suspension;  sa  teàate sWaflilit  de phss 
en  plus  :  sur  la  fin  de  la  précipitation  il  presque  Mane.  Kane 
ayant  divisé  en  4  parties  la  pi  écipifation,  a  trouve  dans  le  promit 
précipité  82,39  de  mercure;  daus  le  second  84,49;  dans  le  troi- 
sième 84,60,  et  dans  le  dernier  88,97.  Le  premier  précipité  que 
Ton  peut  considérer  comme  représentant  plus  exactement  le 
mercure  d'Hahnemann,  contient:!  pp.  ammoniaque (3, iT); 
1pp.  acide  nitrique  (11);  SI  pp.  protoiide  de  mercure  (S5^). 
Cest  dutnrbith  nitrem  dans  lequel  1  pp.  d'eau  est  remplacée  par 
1  pp.  d'ammoniaque. 


iel.) 


Pr.:  Prolo-iitliali  deineieare. 
A  flunonliiiiie  Ibpride. .  • . 


Q.  V. 
5.  Q. 
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£a  même  temps  que  se  iait  le  nitrate  ammonîaca-mercuriel 
précédent)  il  se  forme  un  autre  précipité  de  couleur  Maoclie) 
aooftife  pnVflrtioD^  Ml  fiiiUe  dm  1^ 
menla  tocomlf  eaflttt  et  aUMMit  d»  ^  m  ^M^mm^^i^ 
d'Habneimiiii.  Ce  précipité  blanc  m  ftit  surlonteii  ^ 
grande  qiiaiililc  (junnil  Ws  Ii(|ueurs  sont  très  acides;  ilc  là  la  uv~ 
cessité (1  ui rtilu'  la  pi  écipilaiion  avant  qiu' tout  \v.  iiili  atc  dt;  nier- 
cure  «oit  décompo«é,  t^l  crilc  iW.  dissoaUi'o  oc  dans  la  iilus  petite 
quantili;  possible  d'acitie  liilrique.  Le  précipité  lilnrjc  (jui  se  lurine 
a  une  composition  analogue  àceUedu  précipité  gris,  seutemejolil 
eonftîeotda  perozide  de  mercure  eu  lieu  de  protojddep  M*  Kim  a 
Ta  qa*«D  même  temps  ilsesépare.on  peu  de  m^reiq^  métaUîciim. 
M  Jifîlsehirlîefa  attribue  laforâ^ 

btoncy  k  ee  que  les  affiiiités  du  deutonde  sont  plus  puisantes,  et 
qu'e  lles  déterminent  la  transformation  du  protoxidc  en  mercure 
quifaîL  [/aiiio  ilu  précipité  noir,  et  en  dculoxide  (jiii  iail  p  irli(î 
du  précipité  f^lnnf*.  M.  Mf)liiifieini  a  (ronvé  que  la  proporiioti  dt» 
nitrate  ammoniacal  blanc  augmente  si  I  ou  est  loug  à  verser  1  am- 
moniaque et  si  on  laisse  le  priéçipité  séjourneiv-liMigtempsdai^  la 
ë§near«  Il  est  certain  que  Ton  obtient  du  mercttfe.d-ttabnséfMim 
JMnt  plus  beau  que  l'on  a  epiM.sur  des  lîqiiears  moins 
tt  que  l'on  a  poussé  moins  loin  la  précipitation,  eiqu^on  a  s<|!i|ré 
ftefite  le  précipité  de  la  liqueur  où  M  s'est  Ibrmé.       ,tM ; 


Pr.  :  lÊÊtem  d'HalinenianD»  boit  gralni   0,4  gramiiMf . 

Eitnit  de  rtsUne,  deux  sroi   8 

F.  S.  A.  64  pilules,  qui  contiennent  diaeune  */•  de  grain  de 
mercure  soluble. 


Pr.  :  Mercnre  soluble  d*HahB«Tnann,  dlx-linft  grains.  1 

Gomme  araWque  pulvérisi^o,  UQ  gros   4 

Sirop  de  guimauve,  irub  uuces   90 

On  mélc  le  mercure  soluble  à  la  gomme,  cL  Ton  triture  dans 
un  mortier  de  verre  ou  de  porcelaine  avec  une  petite  quantité  de 
sirop,  de  manière  5  obtenir  une  diîisionparlaite,  on  délaie  en- 
suite daus  le  reste  du  sirop. 

n.  3i 
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L'tcide  acétique  et  te  mercure  forment  deux  combinaisons  dif- 
MiclUai»  mék  :  r^eétite  de  proteaâde  €ti'ioétifct  ét  émMiB 
ée  weroore. 

L*«6éMed0d«iilttsld6a0  nrmfv  eit  «i  «I  Mw,  si- 
TW  IMe  ;  fl  «  h  ferm  46  taM  dflHi4ff«mpariBta 
MMtedaMfBBu;  colle (teoMoii  eipotte I  l*Wr  Mm  prM- 

|H(erde  fORMe  4e  nerme.  L'aleool  et  réftier  décomposent  éga- 
lement ce  sel  et  en  prêcipilt^iil  presque  toute  la  hase.  Il  contient 
68  parties  de  deutoxide  de  mercure  et  32  d'acide  nrHique.  Oo 
fobfient  en  fefsîint  dissoudre  le  deutoxide  de  ithm  cm  <*  &m\s  i  aciile 
acétique  et  laissant  cristalliser  ;  il  a  été  employé  en  médecine,  mais 
m  facile  altération  lui  a  ùk  préffrar  VmMbê  éb  pnHosiâe  i|il 
seol  €at  natté  fMMflMiit 

L'acétate  neutre  defrolotide  de  nercure  est  un  sel  inodore  et 
incolore,  il  a  peu  de  saveur;  il  est  jçras  au  toucher  et  se  présente 
sous  la  forme  de  paillettes  nacrées  ou  de  lanfïes  micacées  d'tin 
blanc  arf^entin,  qui  noircissent  facilement  à  la  lumière.  Il  >e 
dissout  dans  333  parties  d'eau  troide  ;  il  est  beaucoup  plus  solubie 
à  duuid;  mais,  dans  ce  cas,  une  partie  «e  décompose  en  merciire 
métalUqiie  et  en  acétate  de  deutoxide  ^  une  chaleur  de  40»  suffit 
pour  comiuencer  cette  décomposif  ion*  Ce  sel  a  été  étudié  par 
M.  Garot;  fl  eit  conipoaé  de  :  proCoxide  de  mercure^  1  pp.  (80,36); 
ieidÉ  acéOfue,  1  pp.  (19,64). 

L'acétate  de  mercure  est  employé  en  médecine  comme  antisf- 
plhlitiquo,  à  la  dose  de  'A  de  grain  à  2  ^r;iiiis  (25  milligrammes  à 
1  décigramme\  et  presque  toujours  sons  forme  de  pilules  :  fon 
action  est  plus  douce  que  celle  du  sublinic  On  rempioir  h-  plus 
ordinairement  sous  forme  de  piiules.  Pourrobt(  nir,  on  dccoriipose 
une  dissolution  de  proto-nitrate  de  mercure  par  une  dissolution 
d'acétate  de  potasse,  desoude  ou  de  chaux.  A  cet  effet,  on  triture 
le  proto-nitrate  de  mercure  aTCC  de  Tcau  acldutée  par  Facide  m'tri- 
que,  jusqu'à  ce  que  tout  soft  dlssiNis,etron  terse  dnis  la  dissolntira 

liqueur  qui  coattent  l*acétate  alcalio;  on  met  un  excès  de  cette 
liqueur  pour  s'assurer  que  tout  ie  nitrate  est  décomposé.  L'aoétrte 


Digitized  by  Googl  : 


DES  PRi:PAiiATlQ\S  Dfe  Mf-RCUÎ^TÎ.  531 

de  mercure  se  précipite  ;  on  ie  lave  à  Teau  froide,  et  on  le  fait 
sédMT  à  rabri  de  la  Itumère. 


IPr.t  Acéliledepiiiloiiâed»iiincin»doafeapilai.    o,G  granaMi. 

F.  S.  A.  72  pilules,  que  vous  roulerez  dans Tamidon.  Chaque 
pilule  conlieiit  Vo  de  graia  d'acclate  de  mercure.  La  formule  dea 
pilules  de  Keyser  a  singulièrement  ? arié  :  Keyser  In-mtae  n'a  paa 
tovjotm  envoyé  la  niêniie»  et  diagae  autenr  a  eu  en  quelque  sorte 
la  sienne. 


On  oennalt  deux  eombôiaisoos  de  Tacide  tartrique  atee  ka 
éiidaa  ût  nereurey  têinàt  :  la  tartrata  uMuirem,  Mtaftrtle'dft 
pMMfdOy  et  le  tarlfat6  nefenrique,  on  tartnte  de  dentcncMa^  1i 
fnsÊÊÊT  eat  le  serf  qui  fii^nre  dtens  le  Codex* 

Le  tartrate  merenrlque  s'obtient  afséuienCtu  fenant  ^  f selde 
tartrique  dans  une  dissolution  d'acétate  raercurique;  il  se  préci- 
pite aussitôt  ;  on  le  puriBe  par  des  la?ages  et  on  le  fait  sécher  I 
l  abri  de  la  huuière.  Il  est  (  nmpo<r  de  :  î  pp.  rie  peroxide  de  mer- 
cure (5G.'1),1  pp.  d'ncide  lni'rriqnt^,(34,4)  et 'i  pp.  d*enu  (9.^).  C'est 
un  sel  extrêmement  peu  sotuble  daus  i'eau ,  sous  la  forme  d'une 
pmidre  blanche  légère ,  d'une  safeor  métaîlique.  H  se  dissout 
aiséoMildana  hMide  tarMqne-,    infère  ne  l'altère  pas. 

lia  laKfite  nNVMPesX)  on  tavtnAè  ^  tnercnre  inédicfiial)  têt 
m  ael  Mane  mieaeéi  d*iine  saveur  nerenrielle  ftiMe,  qd  nSi  n{ 
%  Blodanr.  Il  est  insoMledans  Itaet  ftcfle&mt  sofcM 
ifMIa  tartikpii;  la  Innlèf^f altère  rapidement,  anftl  finit-fl 
le  conserver  dans  des  flacons  couverts  de  papier  noir^  autrement 
la  portion  du  sel  qui  reçoit  les  î  ayons  lumineux  noircît.  Ce  sel  est 
formé  de  :  pi  otoxide  de  mercure,  1  pp.  (73,6)  9  acide  tartriquCi 
1  pp.  (23,2)  ^  eau,  1  pp.  (2,3). 

Four  préparer  du  proto-tartrate  de  mercure,  on  fait  dissoudre 
du  proto-nttrate  de  mercure  dans  de  Teau  iMbtemeBt  acidulée  par 
radèa  nttrlQae,  ainsi  qu'U  a  été  dit  (pi«e  506),  et  ron  nrse 
disMlntiOQ  dans  «le  dissolution  de  tMirat»  de  pot^ 
ansritét  un  précipité  de  tartrate  de  neronre;  on  le  tafn,  on  le  IMt 
sécher  à  Tabri  d^  la  lumière,  et  on  le  con^rve  è  l'obscurité. 


V 
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La  fonaatioii(i0  cft  sei  provient  de  la  double  décomposition  du 
Qftrate  de  mercure  f&t  le  tartrate  de  potasse,  d'où  résulte  da  wà- 
tnitedepetMMqptf  rertee^diMeliition»  et  dttlirCrite  ^ 
cure  fui  se  dépose*  Il  lut  se  aartir  d*«M  dinehitioa  denttrale 

de  mercure  aussi  peu  adde  que  possible  j  pour  éviter  qa^O  œ  ae 

fasse  de  la  crème  de  taKre  qui  se  mêlerait  au  sel  mereuHel^  pour 
la  méiue  raison,  il  vaut  mieux  verser  le  sel  do  mercure  dans  le  sel 
dépotasse,  que  d'opérer  d'une  manièie  iaversc.  Il  est  importaut 
de  ne  pas  sécher  ce  sel  à  la  chaleur,  car  elle  le  décoiiy;K)se  avec 
une  singulière  facilité. 

On  ne  pourrait  préparer  ce  sel  ayec  le  protoxide  de  majeure 
et  racide  tartrique»  car  ou  obtieodrait,  pour  ia  plus  grande  partie, 
du  tartrate  de  deaAoadde«  et  du  DNreure  fliétalllqae. 

Ou  troave  cité  dans  toutes  lea  pliamacopées  un  tsriraia  de«Ue 
de  potasse  et  de  mercure:  tout  œftt  a  été  employé  eemae  tel 
jusqu'à  présent  a  été  un  mélange  en  proportions  variables  de  tar- 
trate de  mercure,  de  tai-trale  de  [)otass(?  neutre,  et  de  crème  de 
tartre.  C'est  ce  sel  double  qui  devait  faire  partie  de  la  liqueur  de 
Pressavin,  nbandonoée  avec  raison  par  les  pratksifitts  camoie  un 
médicament  iaBdcle. 

Suirant  M.  fiurckhart,  on  obtient  un  tartrate  de  Mveure  po- 
tassié  en  ISiisant  iiouiUir  ipartie  de  erêne  de  tartre  atee  S  part^ 
de  proUoide  de  mercure  (si  en  empleiait  lea  propertiena  i»> 
Tenses,  le  protoxide  de  aasreuressraftdéiMiaipoBéX  on  en  Ita 
bouillir  le  larirate  neutre  de  BMreure  afee  la  cftae  de  farfre.  Le 
sel  dotible  oristallisc  en  petits  prismes  transparents*^  il  est  inso- 
luble dans  l'eau  el  très  altérable  par  la  lumière.  Le  laï  Uale  de  bi- 
oxide  de  mercure  polassié  se  prépare  de  préférence  en  faisant 
bouillir  du  tartrate  do  deutoxide  de  mercure  avec  du  tartrate 
neutre  de  potasse.  1!  se  fait  par  refroidissement  des  cristaux  blancs 
prismatiques  à  peine  solubles  dans  Teau.  Ces  deux  sels  mereurieis 
n'ont  pas  aéanatjaéSi  et  jedoute qu'ils  oenstâtaent  des  eonposte 
Men  définis. 
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DES  PRÉPARATIONS  DE  L'ARGENT. 

L'Argent  est  un  métal  du  hianc  le  plus  pur  et  d'un  gmud  celai; 
après  l'or,  c'est  le  plus  ductile  des  métaux.  H  est  très  teuuct'  -,  sa 
densité  varie  entre  10,47  et  10,54;  il  est  inaltérable  à  Tair-  il  fond 
à  environ  -|-  4dO»;  il  se  volatilise  à  une  très  haute  température. 
Il  forme  deux  combinaisons  avec  Toxigène^  la  plus  oxidée  ne  s'ob- 
tient qa'eû  frisant  agir  la  pile  voittf^ie  sv  «ne  Mbte  diMMoa 
d'argent  Le  protoxide  d'argent  se  combine  ftettement  aox  aoidea, 
et  il  peut  être  prédpHé  de  aa  eembinalïon  par  un  alcali.  Il  est 
formé  de  :  1  pp.  d'argent  (93,11),  et  1  pp.  d'oxigène  (6,89).  La 
proportion  chimique  de  l'argent  métalliiiue  est  de  134,10. 

L'argent  n'est  employé  en  médecine  qu'à  l'état  de  nitrate* 

Le  jNitralc  d argent  est  blanc,  d'une  saveur  très  caustique;  il 
tache  la  penu  en  violet  d'une  manière  indélébile;  il  cristallise  m 
lames  larges  et  minces  qui  ne  contiennent  pas  d'eau  de  cristalli- 
sation ;  il  n'a  pas  d'action  sur  le  papier  de  tournesol  ;  il  se  colore 
en  noir  à  la  lumière ,  en  se  réduirânt  par  Taction  des  putièm  ^ 
ganlques  qui  se  sont  déposées  i  sa  surfbce  v  H  est  soluble  dans  un 
poids  d'ean  égal  au  sien.  L^alcool  le  dissout  aussi  ft  chaud  en  grande 
qaanlité,  mais  il  se  précipite  pour  la  plus  grande  partie  par  le  re- 
froidissement. 11  est  composé  de  :  oxide  d'ari;;ent,  1  pp.  (68,19)  j 
acide  nitrique,  1  pp.  (31,81). 

Ce  sel  est  employé  en  médecine  comme  caustique  ;  en  dissolu- 
tion dans  Teau  on  s'en  sert  comme  d'un  cathérétique  iaible^  on 
l'administre  quelquefois  h  Tintérieur  contre  l'épilepsie. 

On  prépare  le  nitrate  d^argeot  de  la  manière  soiyante  : 

Pf.  X  Argent  de  coupelle  •   1 

AddenitflqMàm  3 

On  met  Targent  dans  un  matras  ;  on  y  introduit  Tacide  nitrique 
et  Ton  opère  la  dissolution  à  l'aide  d'une  douce  chaleur  ;  il  se  dé- 
gage dn  deutoxide  d'âxoteet  II  se  fdit  du  nitrate  d'argent.  On  fcrse 
la  dissolution  dans  une  capsule,  et  die  donne  du  nitrate  eristdllsé 
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par  le  refroidissement^  les  eaux  mères  éraporées  dooneotune  non* 

Telle  quantité  de  cr  istaux. 

Le  nitrate  d'argent  aioé  obtenu  contient  un  excès  diacide  in- 
terposé entre  ses  lames;  quand  on  le  (îcsîiiie  à  l'usaf^i'  intéi  ieur, 
il  faut  le  purifier  par  une  dissolution  daus  Peau  distillée  et  une 
nouvelle  cnstaMisation.  Il  dosm  alors  des  oristauK  moim  immà- 
ImOf  de  forme  rhombo&lalek 

QMttKi  i'arfliNit  dont  on  a^est  imi  etutiait  Ai  euin^  k  diM- 
liil|op  acido  a  vay  ooiilwr 

1k^iuà  une  #artaiM  ^piattlité  (te  «a  mMal)  il  y  a  pliiÉi 

niapières  de  les  purifier  : 

•  ,  IP  Ua  fait  cristalliser  l'argent  à  plusieurs  reprises  dans  Teau 
distillée*,  comme  le  nitrate  de  cuivre  e£t  eiu^essivemeut  &oiuble,il 
reslf*  dans  les  eaux  mères. 

Um  ponçasse  légèrement  les  crisldox  de  nitrate,  et  on  les  lave 
dans  un  entonnoir  avec  de  Tacide  nitrique  concentré,  qui  dissout 
le  nitrate  de  cuivre  et  ne  disaoïApaaianlrale  d'ai^gent;  on  achève 

k  pMriftA^tkia  ito  AiJtiL^  j^f       dlfffffliutfftll  fit  ffllft  i*riftf affiffutlfln 

•danafeaudfoinée. 

'  a^Oftéfaporeàsfoeftétediflaoliitliihd'arg^^ 

teael  dan  un  ereUMl  If  argent';  le  nitrate  de  cuivre  est  âècm* 

posé,  et  le  nitrate  d'argent  se  redissout  dans  l'eau  tout  à  fait  pui-, 
tandis  que  l'oxide  de  cuivre  reste  indissous. 


,  -JPf.tJ^trate d'argent crUt«lllaé,imgr4m....  0»a&  gMMMl 

*  ll^depain,  iiQ^oi.  .,«•  i 

F.  S.  A.  16  pilules. 
jEamioBéfla  finnifft  réBÉanain. 

■  * 

COLLYRE  CATH£&£T1{2IIB.  ^ 

Pt.:  Mtralc  d'argent,  neuf  -   Of4  fUBUllBâ. 
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Oq  lût  dissoudre  Targept  dans  Taeide  nitrique  à  la  inaoière 
orduiairtt,  el  Ton  sépare  les  cristaux  qui  se  fbmeot  par  le  refrol- 
diasenieiit*,  oiiBMt  reaitmèrequi  les  surnage  dans  luee^^si^» 

et  on  réfapore  à  siccité  à  la  chaleur  du  bain  de  sable. 

Alors  on  met  un  creustl  d'argent  sur  un  morceau  de  brique 
au  milieu  de  la  grille  d'un  fourneau  ;  oii  le  remplit  aux  Irois 
quarts  de  nitrate  d'argeut ,  et  l'on  cliîmlTe  de  manière  à  amener 
le  sel  eu  fusion  ^  on  facilite  ropération  en  agitant  de  temps  eu 
temps  le  nitrate  avec  une  baguette  dtmfgiDi  ;  aussitôt  qu'il  est  en 
fusion  tranquille,  on  le  coule  dans  une  lingotière  p^ablement 
chauffée  et  qui  a  été  enduite  d*un  peu  de  suif  pour  empêcher  que 
le  nitrate  d'argent  n*adfaère  à  ses  parots.  Quand  le  nitrate  d'^orgent 
est  solidifié,  on  ouvre  la  lingotière,  on  retire  le^  cjflindreS)  on  les 
essuie  cl  on  kb  place  dans  une  botte. 

Les  premières  parties  de  pierre  infernale  sotjl  lilanches^  mais 
quand  on  a  remis  dans  le  creuset  !t  5.  fra^ineuts  qui  proviennent 
de  la  lingotière,  les  cylindres  que  l'ou  obtient  sont  d'une  couleur 
ardoisée ,  parce  qu'il  y  a  en  suspension  un  peu  d'argent  réduit 
très  divisé  comme  on  est  dans  l*babltude  de  voir  le  nitrate  d'ar- 
gent avec  cette  couleur,  ou  lyôute  un  peu  de  suif  à  la  première 
fonte  pour  avoû*  un  produit  de  couleuf  uniforme. 

La  pierre  hifemale  est  du  nitrate  d'argent  pur;  elle  n'a  perdu 
par  la  fusion  que  le  peu  d'eau  et  d'acide  en  excès  que  le  nitrate 
cristallisé  retient  interposés. 

On  conserve  souvent  les  bâtons  de  nitrate  d'argent  dans  des 
flacons  que  Ton  remplit  avec  de  la  graine  de  lin  ou  de  la  semence 
de  psyllium  pour  éviter  que  les  chocs  ne  brisent  les  cylindres-,  à 
la  longue  ces  graines  font  éprouver  une  décomposition  au  nitrate^ 
et  elles  se  couvrent  d*un  enduit  d*argent  métalliqne* 
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(Or  métallique.) 

L'Or  est  uu  métal  d'une  couleur  jaune,  d  ua  éclat  métallique 
très  vif;  il  a  peu  de  dureté  ;  c'est  le  plus  malléable  das  niélaux  ; 
sa  densité  varie  entre  19,4  et  19,65.  Il  est  moins  fusible  que  l'ar- 
f,^eiiL  et  le  cuivre,  il  fond  vers +  705*'^  il  ne  se  volatilise  qu'au 
foyer  d'un  miroir  ardent  9  il  ne  se  combiae  pas  directement  à 
roxigène  ;  mais  il  peut  former  afec  lui  au  moins  deux ,  peut-étro 
trois  combinaisoDS.  Lenondïre  proportkmiwl  de  For  e8titt|6. 


L*or  étant  très  ductile  m  peut  être  réduiL  en  poudre  direc- 
tement; oa  empkNe  pour  Tobteuir  sous  cette  forme  plusieurs 
procédés. 

V  On  prend  des  feuilles  d'or;  on  les  broie  dans  on  moitkr 
af€e7  àS  foislfiur  poids  de  sulfiite  do  potassa,  Jusqu'à  eeqiis 
ronn'aperçoîYepIttSwican flifagmentdefeu^  ontraiteeetta 
poudre  par  Teau,  qui  dinout  le  sucre  eC  qui  laisse  For  sous  h 

Corme  d'une  poudre  fine. 

î°  On  fait  dissoudre  du  clilorui  e  d'or  dans  l'eau  ^  on  remplit 
aux  11  uls  (juarls  avec  la  dissolution  un  flacon  que  Ton  puisse  bou- 
clier exacLemeut,  on  achève  de  le  remplir  avec  une  dissolution 
concentrée  et  bien  limpide  de  suilate  de  protoxide  de  fer;  on 
ferme  le  flacon  et  Ton  abandonne  le  tout  pendant  24  à  36  heures^ 
For  se  précuite  sous  la  forme  d'une  poudre  très  fine  que  Foo 
détiaitassa  par  des  lavages  des  liqueurs  qui  la  soufltent  Ce  pro- 
cédé est  le  meiOeor  que  Fon  puisse  employer,  fl  dooM  For  méCal- 
lique  dans  un  état  parbit  de  dîTlsion;  Û  est  basé  sur  FaIBnilé  ' 
puliiapte  du  protoxide  de  fer  pour  l'oxigèue  ;  on  peut  admettre 
que  Teau  est  décomposée ,  que  sou  oxigène  fait  passer  le  pro- 
toxide de  fer  à  Tétat  de  per.oxide,  et  que  son  hy(li'Ogène  forme 
de  Tacide  lîydi  ocliiorique  avec  le  chlore  du  chionire  d'or  ;  l'or 
se  piécipilc  seul,  car  Tacide  liydrochlorique  suflRt  à  satisfaire  Li 
capacité  de  saturation  plus  grande  que  Toxide  de  fer  a  acquise 
en  passant  à  Tétat  de  peroxide.  On  peut  dire  aussi  que  le  chlore 
se  porte  dîreelement  sur  une  partie  àu  fier»  et  que  Foxigène 
qui  7  était  mi  s'en  sépare  pour  peraUeruneeetie  partis  én 
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proloilde«  Il  est  important  de  mettra  in  eicèi  de  auMUe^ 
si  Ton  ne  Teut  pas  perdra  une  partie  de  for  qui  rasierait  dans  la 
BqiMiir. 

3»  Bnignatelli  conseille  d'amalgamer  Tor  avec  m  parties  de 
mercure,  et  de  traiter  l'alliage  par  l'acide  nilriqutj  qui  dissout  le 
mercure  et  laisse  Tor  divisé.  Je  n'ai  pas  répété  ce  procédé,  mais 
OD  ronçoît  qu'il  doive  réussir. 

La  poudre  d'or,  ainsi  que  les  autres  pr^aratious  d'or,  est 
employée  contre  les  maladies  scrofiileuses  oa  féoérieimeB}  on 
l'emploie  en  frictions  sur  la  langue  et  les  geneires  on  pour  bs 
paosemeols* 

BiaOP  D'OB. 

Pl.:  Or  rMvisé,  vingt-quatre  grains   1,3  gimuUM* 

Sim»  de  sucre,  ooe  once  32 

Mùlez. 

Cette  préparation  est  employée  en  ioUoDS  sur  les  cbaocres  et 
les  ulcères  Ténériens  (JNiel). 

VOBIBIAOB  D'Oa» 

Pt.:  Or  diTlié,  sii.à  dôme  grainsM**  0,3  à  0,6  gnnmii* 

Ai«D|e,nMOiice.   32 

Mêlez  (liCgrand). 

Employée  en  frictions  sur  les  ulcères  indolents. 

oxii>£  ]>*oa. 

L'or  Home  avee  Pexigtee  deux  combinaisoos  bien  distinetes  : 
eilea  ont  ceci  de  remarquable ,  qu'elles  ne  se  combinent  pas  aux 

acides  ;  le  protoxide  d'or  est  une  poudre  verte  formée  de  :  1  pp. 
d'or  (90,13),  et  1  pp.  d'oxigcne  (3,87)  -,  il  se  transfonne  avec  la 
plus  grande  facilité  cq  or  mélallique  et  en  peroxide  d'or;  celui-ci 
tîîit  seul  employé  en  médecine  sous  le  nom  d'oxîde  d'or  -,  il  est 
brun  à  Tétat  sec,  et  d'un  jaune  rougeàtre  quand  il  est  hydraté; 
il  ae  réduit  a? ec  une  grande  facilité  ;  aussi  (hnt-il  le  conserver 
dans  des  flacons  couverts  de  papier  noir  et  à  Tabri  de  la  lumière; 
ilae  eOBMne  aux  alcalis,  mais  il  nesoeomUnepasauxacidea; 
flestInsoluModansreau.  Besttaviédeiorl pp. (89,23);  oxi- 
gèae  3  pp.  (10,77). 
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L*oxide  d'or  tst  eo^ilojfé  aux  même:»  u^€s  que  i  or  ué* 
lallique. 

Le  procédé  qui  m'a  le  mieux  réussi  [jour  la  prépmtkUl  4e 
laiide  d'or,  es4  oeiuî  fui  a  été  douoé  par  M.  PeUelittr» 

Om  fnaà  dn  dilorure  d'or,  qui  a  été  privé  |>ar  Véinçon/àm  du 
trap  fnttd  «loii d*Mide  fB'IleoaCieBl»  im  djMiUdRMtB* 
viroD  4a  f<4s  aoDfKMds  d'eaadtoUUé»«taal0wiOTlateidiM 
iMMpwlBdapimliiM»  inree  I»  eioèi  de  iMgBéilfi  MMtifoe 
(é-pertÎMiMiir  IdêcUormd'or);  on  dhaiflfe  légèramt  ;  m 
laye  le  précipité  à  1  eau  froide  à  plusieurs  rq^rises  >  et  Ton  a  sma 
de  conserver  les  eaux  de  lavage. 

Ou  met  le  précipité  lavé  eu  coiiUcl  avec  de  Tacide  niU  ique  très 
pur  étendu  de  20  pai  Uea  d  eau  ^  on  I;jve  l  oxide  d  or  qui  reste, 
d'abord  avec  de  Teau  acidulée  par  de  i'acidc  mlrique,  puis  avec 
de  Peau  pure ,  jusqu'à  ce  que  les  liqueurs  ne  précipiteot  plus  ni 
par  le  nitrate  d'argent  ni  par  le  phosphate  de  soude,  et  oo  le  fiait 
iielMp  è  rMr  UkÉ»  el  è  rtfiri  de  la  tadièro.  Le  yedrtleitde 
roxide  d*or  hydraté  d'une  eoideor  Jaune  reugeMn. 

La  tbéoiie  de  ce  procédé  est  eeIkHsf  ;  U  magnérie  déeoniMM 
presque  complètement  la  dissolution  d'or,  il  se  fait  du  cbionire  de 
magnésium  soluhle  qui  reste  en  disso!i;lioii  ,  et  il  se  précipite  une 
cotii[miai>()ri  iibulublc  d'oAiilr  d  Or  et  de  maiiacsie  (uurale  de  ma- 
giiésie):  cepend  int  une  faiMr  ({nantilé  d'or  reste  dans  les  liqueurs. 
Le  grand  avantage  du  procédé  de  M.  Pelletier  consiste  précisé- 
ment dans  cette  précipitation  pre^^que  coibplète  de  t  oxide  d  or. 
L*acide  nitrique  »  en  agissant  sur  l  auriite  de  magnésie  insoluble , 
8*empare  de  la  megnésie  el  Mm  i'miée  d*er  à  Tétai  d  bidrate  ; 
iirMeniiieviiftdelMitoiiilriiwftK)  Vmpi^  anraîtwieea- 
Jeur  hruMi  el  ne  eentiendnit  pes  d'eau*  L'aoide  nitrique  en  agia» 
ttnt  sur  ravale  de  negnéiie  entratee  aussi  un  feu  d'or  en  diM- 

lution. 

M.  Pelletier  conseille  pour  retii  er  Toxide  d'or  de  la  liqueur 
magnésieiiiie  de  1  évaporer  a  iiccilé  tl  de  l;i  reprendre  par  IVau , 
^  cela  à  plusieurs  reprises^  uiais  j  ai  vu  que  ie  dépôt  qui  reliait 
alors  conteoaii  et  de  Tor  et  de  la  magnésie^  q^e  4  à  ô  évaporalioas 
iiuyesifei  ne  d^uillaient  pas  la  liqueur  de  tout  Ter  fift  T  élail 
caulBnii)  aussi  je  préfire  précipite  de  Mie  eeili^Mm 
*nnaa  f«  le  MilAtt  de  isr  «I  relîw  rer  nN^^ 
esl eontcmel qui  aerl  pourune autre  opération. 
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Las  liqueurs  nitriques  retiennent  aussi  de  For  en  dissolution , 
bien  qu'en  plus  petite  quantité  ;  le  Hieui  eal  de  les  évaporer  à 

siccité ,  de  chauffer  un  peu  fortement  le  résidu ,  et  de  reprendre 
par  un  acide  faible  qui  laisse  l*or  métalluiuc. 

Je  dois  parler  encore  de  la  préparation  de  l'oxide  d  or  par  le 
procédé  de  M.  Chrestien  ,  parce  que  ce  pçQçèdé.^t  ^oore  re- 
commandé par  de  bonnes  pharmacopées. 

On  se  procure  une  dissolution  pan  smdede  cblorure  d*or  ;  on 
la  met  dans  un  matras  de  grande  capacité,  on  la  porte  à  une  tem- 
pérature voisine  de  Tébuflitlon  et  Ton  y  àjoute  par  petites  parties 
une  dissolution  de  bi-carbonate  de  pot^e  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  d'effervescence ,  et  dit-on ,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  lio  soit 
plus  colorée  ;  on  lave  le  précipité  qui  est  Poxide  (J'or,  et  Q^  le  fait 
sécher  à  Tabri  de  la  lumière  et  de  la  chaleur. 

Quand  la  li(iueur  cesse  de  faire  effervescence ,  elle  est  eoçore 
çolorée  et  une  noiuvell^  quantité  de  bi-carbonate  n'en  précipite 
pas  ror  qui  y  est  contenu.  £|i  abandonnant  la  liqueur  à  elle* 
même,  eUe  laisse  déposer  è  la  longue  de  Toxide  d'or  sous  la 
ferme  d'une  poudre  noire^  mfiîs  on  obUe^t  piQtijw  4'eprfde  par  ce 
procédé  que  par  celui  de  M.  Pdletier. 

Dans  la  préparatioh  de  Foxide  d'or  on  ne  peut  recourir  à 
l'emploi  de  la  potasse  ou  de  la  soude  caustique ,  à  cause  de  la 
propriété  que  possède  Toxide  d'or  de  former  avec  ces  alcalis  des 
combinaisons  solubles  ^  en  efTet  quand  on  verse  de  la  potasse  dans 
une  dissolution  de  chlorure  d'or  (le  chlorure  restant  en  excès),  1^ 
précipité  ne  se  fait  de  suite  qu'autant  que  l'on  élève  la  tempéra- 
tnre;  c'est  de  l'oxide  d'or  qui  retient  du  chlorure  d*or  4  de  la 
potasse;  la  liqueur  retient  une  forte  quantité  de  cblorure  d'or 
indécomposé  ^  si  l'on  emploie  un  eycès  dTakiali  au  Nav  4*fn  excès 
de  chlorure,  le  précipité  représente  à  peine  la  dixième  de  l'or 
dissous,  parce  que  l'oxide  d'or  est  re^iissous  en  partie  par  l'excès 
d'alcali.  Ici  tout  le  chlorure  d'or  est  bien  détruit  ;  mais  Foxide 
d'or  reste  dans  la  liqueur  à  Tétat  d'aurate  de  potasse.  M.  Pelletier 
pense  que  si  même  une  partie  de  l'oxide  n'est  pgyi  redissous,  c'est 
qu'il  est  désbydraté  et  qu'en  cet  état  sa  cohésion  plus  grande  lui 
permet  de  asaoustrav«  firaG.tiQ9  *  r^lç^li. 
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Pr. :  Oxîde  d'iir,  six  grains  *......*.    0,^  graJOlQfiS. 

E&Uail lie garou,  Ueux gros   8 

F.  S.  Â.  60  pilules.  é 

(Oridt  d'or       llMiDi,  ilH  I  m  #or.) 

La  eonpoftitiOli  dn  pourpre  de  CaiBta  «t  0^ 
qall  coDtient  de  For,  de  Pcxigène  el  de  Tétoin  \  quelques  diimiitei 

pensent  que  Tor  y  est  à  Tétat  métallique,  ce  qui  est  peu  probable, 
cai'  le  pourpre  est  solubie  dans  raiiiinoniaque,  et  le  mercure 
métallique  ne  forme  pas  avec  lui  un  al^^l^^ame  d'or;  d'autres 
croieut  que  ce  composé  est  une  combinaison  de  dculoxide  d'étain 
(  oxide  stamiique)  avec  le  protoxide  d'or;  M.  Berzélius  est  plus 
disposé  à  Yoir  dans  ce  composé  une  combinaison  du  protoxide 
d'étain  (oxide  stanneux)  atec  un  oxide  d*or  intermédiaire  aa  pro- 
toxide etanperoxide  d'or.  U  a  tronvé^par  ranalyae  64  oxIdB 
stamdqae;  S8,85  or,  et  lf&  eau  ;  mais  ces  proporUonasMit  (rèi 
sujettes  II  wtor,  parce  que  te  pourpre  oontie&t  des  proporCidos 
TariàMes  d*oxîde  d'étain  à  l'état  de  mélange. 

On  a  donné  l)ien  des  procédés  pour  préparer  le  pourpre  de 
Cassius^  mais,  jusquà  présent,  nous  n'en  avons  aucun  qui 
réussisse  constamment  bien. 

Le  Codex  donne  le  proccdé  suivant  ; 


Fr.  :  Perchlonire  d'or   10 

EaudiitiUée...  ,   2000 

i  aitc&  di^oudrei  4'autre  part  : 

fr.siliinpnr.   10 

AddsiiltilqiH  4 16*»«.  ••«•••.....  «•••.••  10 

hTdMMUoflqaeàSSo   30 

BndbmiéOb  •   loaa 


FalleadiiMMidro  réfalB  en  le  mettant»  fragment  par  fr  ■gBUfj 
daaa  le  néiaDge  dai  deiiz  addei  firoids,  al  dleiirief  la  aohiliOB 
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avec  de  1  eau  distillée.  Versez  alors  !a  dissolution  d'étain  dans 
celle  d'or,  par  petites  parties,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de 
précipité  ;  laissez  déposer  et  lavez  par  décantation. 

La  séparation  du  ponrprc  se  fait  qurl  picfois  très  raal-,  on  peut 
la  faforiser  en  ciiaiiiTaDt  iégèitment  le  tii]aide  an  jbe^ 

On  peut  admettre  que  Teau  est  décomposée,  que  son  oiigène 
oiide  for  et  rétaio,  todîs  que  l'hydrogène  forme  deJ'aeide 
hydroddedque  ;  les  deux  oxides  se  combinent  et  se  déposent. 

Le  pourpre  de  Cassius  c>t  [)l'u  usité  en  mt-dccine,  et,  avec 
raisûu,  a  c:\nsc  du  peu  de  c(Histance  de  sa  c()m[)Osittuii.  M.  Chres- 
tien  rnijiloyé  mi  môme  iis  ii^c  que  ies  autres  prépainLioiis  d'or. 
Oa  se  seri  de  iormuics  analogues. 


(Hydroohlorat«  d'or,  iniimto  d*or.) 

Le  chlorure  d'or  employé  en  médechie  est  cehii  qui  correspond 
au  peroxide  dV;  dans  l'état  de  pureté,  c'est  un  corps  d'un 
rouge  brun  foncé,  qui  donne  dans  l'eau,  où  il  ast  très  soluble, 
une  liqueur  d'un  rouge  de  rubis  très  intense  j  quand  on  le  cliaufTe, 
il  se  décompose  d'abord  en  chlore  et  en  sous-cliloi  ure  d'or  d'un 
jaune  pàle ;  puis  celui-ci  se  décompose  à  son  tour  en  chlore  et  en 
or  métallique.  Le  chlorure  d'or  est  formé  de  :  or,  1  pp*  (65,18)  ; 
chlore,  3  (34,8a). 

Ce  que  l'en  emploie  en  médecine  sous  lenondechierare  d'or 
e«  mnriate  d'or,  est  un  sel  d'une  emdeur  jaune,  qui  crîslelllse  en 
petits  prismes  aiguQlés  et  qui  est  moins  sohii)le  que  le  chlorure 
simple  :  sa  dissolution  dans  Icau  est  dan  jaune  d'or  •  ii  est  formé 
de  la  combinaison  du  chlorure  d'or  avec  le  chlorure  d'hydrogène 
(acide  chlorhnh  iqiie)  ;  quand  on  le  soumet  h  une  douce  chaleur, 
il  laisse  dégager  d'abord  (!e  Pacîde  hydrochlorique,  puis  de  l'acide 
hydrochiorique  et  du  chlore,  de  manière  que  le  chlorure  simple 
commence  à  se  décomposer  avant  i|ue  le  chlorure  d'hydrogène 
ait  été  entièrement  volatilisé.  Ce  sel  se  conserve  sans  altération  dans 
mi  air  sec,  il  se  Uquéfie  dans  un  air  humide.  C'est  ee  chlorure 
double  dont  fl  ?a  être  question,  car  le  chlorure  simple  n'est  pas 
usité  en  médecine. 

•  Le  chlorure  d  or  est  employé,  comme  toutes  les  préparations 
d'or,  contre  les  maladies  scrofuleuses  et  vénériennes.  Ou  dit  qu  il 
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mi  pti»  actif  ({06  le  MÉftnié  omwfM  mbs  «d  avoir  les  iaooivé* 


ffr« I  Or  par  laminé  •*••••«••«•••«••  1 

▲cUehydrochlorifiie422*.«..»   « 

—  nilTMiue  À  3^  •  1 

On  met  for  dans  un  mntrns.  on  njoute  les  acides  et  l'on  f  icihie 
la  dissolution  à  l'aide  d'une  douce  chaleur:  quand  la  dissolu! ion 
est  opérée,  on  vene  la  liqueur  dans  une  cnpsule  de  porcelaine  ; 
on  tate  le  matraa  ttec  de  petites  quantités  d'eau  que  Ton  ajoute 
à  II  prenrièfe  Rciueur,  et  t*eii  fiilt  éfapofer  i  une  4oace  chaleur 
jusqu")  oe  que  roo  eente  une  ttgère  udenr  de  chlore^  enjhisse 
refroidir;  le  sel  se  prend  en  une  maaae  crMallbie. 

L'eau  régale  dissout  i*or  par  h  «Mvre  qui  réiuKe  de  la  déeoo* 
position  mutuelle  des  acides  nitrique  t  i  hydrochlorique;  Té- 
vaporotion  a  pour  effet  de  chasser  l  excès  des  acides  et  il  ne 
rcsic  (pie  la  combinaison  de  chlorure  d'or  et  diacide  bydro- 
chlohque. 


Vt.  I  Chlorure  d*or,  tit  giatan   a,3 

EaertgA^UMMft.  «   «a 


Faites  dissoudre. 

On  IfMpe  m  pinceau  de  ahaipii  dans  cette  solution,  et  Pun 
a*eB  M  peir  cantèriaer»  L'eraM  tOHbe  «  bovt  da 


omoavu  won,  sx  m  sonnnii. 


Le  chlenire  d*er  forme,  avec  les  chlorures  alcaMtf «  des  seli 
dans  lesquels  d  rempKt  les  fanetlODs  d'acide  :  ce  sont  les  cfitoro- 
anratas;  leur  conposMun  est  tdte'que  le  eUerure  dVir  coutieul 
froii  iak  aitttant  de  chlore  que  le  ^^derure  ileaiift*  Une  teufe  de 
ces  euttbfiBaftNnAs  est  nnployée  en  mOdecfne^  c^est  te  cMei^ 
aurate  de  sodium;  il  cristallise  en  longs  prismes  à  quatre  faces, 
d'une  couleur  oranp^e  ;  il  est  soluWe  dans  Feau  ^  il  est  inaltéffthie 
À  i'aify  ce  qui  le  rend  d'un  emploi  plus  commode  que  le  chiorura 
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d'or  simple.  II  est  composé  de  :  chlorure  de  sodîuiD|  ip^ 
ehiorure  d'or,  1  pp.  (76,32)^  eau,  4  pp.  (9,0ûj. 


Pr«i  Or  mé(.iM!r[ii!>.. .  ••••«•   JO 

A.cide  nitrique  à  3S»   10 

—  fcydrofhlorique  à  22»   30 

Sel  marin  purifié   3 


On  fmt  dissoudre  l'or  dtns  Teau  Téps\e  comme  \mir  la  prépa- 
rnlîon  fin  chlorure  d  or  :  on  concentre  lr«5  lif]ueors  en  consis- 
tance de  sirop  pour  chasser  la  plus  grande  partie  de  Texcès 
d'acide;  od  étend  avec  im  peu  d*eau;  on  Mi  dissoudre  le  sel 
naariD  et  Ton  (ait  concentrer  jusqu'à  pellicule.  Le  sel  double  cris- 
tallise par  te  refroidissement.  Lies  eaux  mères,  cOD?enablemeDt 
évaporées,  foumiSBettt  de  BOiiveanx  eristawr.  On  les  eousenre 
dans  des  vases  bien  fermés. 

Le  chlorure  d'or  et  de  sodium  s'emploie  à  l'intérieur,  incorporé 
dans  du  sucre,  des  extraits,  des  sirops,  toutes  matières  qui  1  altè- 
rent promptement,  suivant  l'o))servation  de  M.  Pelletier.  Pour 
s'en  servir  en  frictions  sur  tes  gencives,  et  pouvoir  le  doser  exac- 
tement* M.  Chrestien  le  fait  diviser  dans  de  la  poudre  d'iris  de 
Florence,  privé  par  Teau  et  Talcool  de  tous  ses  principes  solubles^ 
OD  &it  le  mélange  dans  un  mortier  de  verre  diauÇCé,^  Ton  ren* 
ferme  les  paquets  dans  un  flacon  bouchj^. 

0UOP  û£  c&xjokvrb  d'obl  st  bu  aooiUM* 


fr.sCMonm  for  «tda  MdlflM»  m  enfii   OyOS  gMonr. 

etaapaaiQOBi.riiaaMt*   M 

S.  (Chrestien.) 

♦ 

vaauÉffVia  jba  oaz<oAvaa  Ma  mr  in  aouiiH, 

Pr.  :  (:hlurured*or  etde  todium,  6  graiol  ••     0,26  gramiaM. 

]tf  ucilogc  de  gomme  aUraganle  •••   S.  Q. 


F.  S.  A.  60  pastilles,  dont  chacune  contient  Vit  de  grain  de 
sel  d'or  (CbresLien). 
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Pr.:  Chlorure  d'or  et  de  sodiuiu,  dix  grains   0,&S  gnunine». 

Fécitte  de  pommes  de  terre,  quatre  grains   0,20 

Gomme  arabique,  un  groi   4 

£âu  ili^UUéc   S.  Q. 


F.  S.  A.  120  pilules  (Uirestien). 

En  p:énéraî,  ces  préparations  d  or  ne  doÎTent  être  laites  qu  en 
petite  quantité,  et  au  moment  même  du  besoin,  à  cause  de  la  dé- 
fiomposition  qu'éprouve  le  cblonve  d'or  par  k»  mtàièm  urg/tr 
wiq^  ipii  le  ramèoeat  à  Télil  métallifMi. 

Aitogo^oMoiMt.  ••••••«••••  as 

M.  (NielO 

Llodure  d'or  est  d*im  Jaune  Terdfttre  ;  il  est  insoliible  dans  Tean 

froide  ;  Teau  t)oaill«nte  n^en  dissout  que  de  petites  quantités  ;  il  le 
décompose  à  une  tempéïature  qui  ne  dépasse  pas  lâo  degiés.  Il 
est  composé  de  :  1  pp.  or  (Gl  ,15)^  1  pp.  iode  (38,85). 

il  correi»pond  au  protoxide  d  Ofi  et  non  pas  au  peroxide^  il  est 
laremcnt  employé  en  médecine. 

Pour  Tobtenir,  on  recommande  de  verser  dans  uneaolutiaa  de 
eidorure  d*or  de  riqrdriodirti  de  potasse  insiiu^à  ce  qu'il  ne  se 
terne  plus  de  précipité;  on  Jette  le  toilsvimttlre,  et  en  isite 
aivee  de  faieool  pourdineodre  Feicès  d'iode  quia'estprédplté. 
M.  PeiMer  eonseifle  de  duadte  les  Ufnears  poor  dégager 
l'excès  diode  qui  se  précipite  avec  Tiodure.  Ce  procédé  n'est  pss 
très  bon,  car,  lorsqu'un  cliaufle,  l'iodure  d  or  se  réduit  en  partie. 

Ot  excès  d'iode  provient  de  ce  que  le  chlorure  d'or,  dont  on 
se  sertj  correspond  nu  peroxide,  tandis  que  Tiodure  qui  se  préci- 
pite,  correspond  seulement  au  i^remier  degré  d'oxidation  de  i  or. 

GXAXVUM  XHA. 

Le  eysnnre  d'or  se  présente  sons  la  teme  d^rne  pMdre  jame 

insoluble  dans  l'eau  :  il  correspond  au  peroxide  d  oi .  ii  est  formé 


I 

j 
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de:  or,  1  pp.  (71,53);  cyanagèMy  3  pp.  (28,47).  RammdslMrg 
y  admet  en  outre  l  pp*  Vi  d'eau,  ou  3,77  p.  lOO. 

Pour  obtenir  le  êyanured'ory  on  se  Mit  du  clilonire  d*or,  qai 
a  été  obtenu  ctt  évaporant  auMn-marie  une  dinolution  dV 
dans  Teau  régale,  afin  d*en  chasser  Texcès  d'acide  ;  mieux  vaiidrait 
risquer  de  réduire  une  portion  d'or  que  de  laisser  de  l'aeide,  car  un 
excès  de  ce  dernier  nuit  beaucoup  à  l'opération;  on  dissout  lechlo-. 
rured'or  dansô  fois  son  poids  d'eau,  et  Tony  yerse  une  dissolution 
de  cyanure  de  potassium  qui  vient  d*étre  préparée,  en  dissolvant 
dans6portiesd*eaa  la  masse  noire  qui  résulte  de  la  caksination  du 
prussiate  de  potasse  torugineia;  on  ajoute  du  cyanure  jusqu'à 
ce  qu'A  eease  dé  former  un  précipité.  On  doit  obtenir  un  préci- 
pité jaune  serin  qui  se  dépose  lentement  :  ua  excès  de  cya- 
nure donnerait  un  iodure  d'une  couleur  rougeâtre,  que  1  on  pour- 
rait ramener  au  jaune  serin  par  un  peu  d'acide  ;  une  plus  grande 
quantité  de  cyanure  redissoudrait  le  cyanure  d'or  formé.  Il  est 
presque  impossible  qu'il  ne  reste  pas  de  l'or  dans  les  liqueurs; 
aussi  Caïut-ii  avoir  le  soin  de  ne  pas  rejeter  celles-ci  :  elles  valent 
la  peine  d*étre  traitées  pomr  en  retirer  Tor  qu'elles  eontiennent 

Ce  procédé  n*esl  pai  très  bon;  mais  tous  eaux  qd  onit  été  pii- 
Uiés  pour  le  remplacer  sont  aussi  bien  Ma  d'être  saMUiantB.  La 
prépvation  du  cyanure  d'or  a  besoin  d*étre  étudiée  de  nouveau. 

Le  cyanure  d'or  a  les  mômes  propriétés  médicales  que  les  au- 
tres préparations  d'or.  Suivant  M.  Gbrestien,  il  serait  moins 
excitant  que  le  chlorure,  et  surtout  il  aurait  l'avantage  de  ne  pas 
être  décoinposé  par  les  matières  organiques. 

Fr.:  Cyanure  J'or,  un  gralu  ••••   0,06  grammef. 

Poudre  d' iris,  deux  grains  ...«.•   0, 1 

Divisez  en  paquets  (de  6  à  15),  à  employer  en  fricUons  sur  la  , 
langue  (Chrestien). 
Le  malade  6it  les  IHcUons  pendant  3  à  4  minutes  avee  le  doigt 

indicateur  LumecLé,  et  il  avale  la  salive  après  l'avoir  gardée  quel- 
que temps  dans  la  bouche. 

timaa  m  ov^amB  a^en» 

Pr.  :  Cyanure  d*or»  on  grain  m   0,05  SlEaniflMS. 

Extrait  de  BiiiDMom,  i4m gniBi.  0,9 
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■ 

If.i  Gyaium  #Dr«  •  pimik 

Cbocolat  «•••  •   SbQ. 


Di^  iPRÉPAUATlO.NS  DE  L'AI^TIMOÎNE- 

L'antimoine  pur  ef^t  un  métal  d'un  blauc  arfi;enliii,  d'uD  éclat 
•  iiî\  sa  (exilire  est  lameUcu&eet  à  très  petits  grains,  qtiand  il  a  été 
rifroidi  promptement,  et  en  grande  kmes  quand  le  refroidis- 
iTMMnt  T*irt  feit  lentement  -,  il  est  cassant  ;  sa  densité  farte  de  6,8$ 

â  pMiMr»  MfeM  direolMMMt  M»l*<MdglM  :  I  ae  M»- 
foraie  lion  qkhdéi  f aotHMiM  tt    aaide  attUflMBiiKLa 

proportion  cfaimiqiie  èb  Tantimoine  pèse  I5l,ftd. 

L'antimoine  du  commerce  s  oblitnt  en  cli:iufi;ml  le  sulRire 
d'antimoine  avec  du  fer,  ou  bien  en  1  oxiUaiil  par  un  griil^ge,  et 
le  fondant  avec  du  tarti'e  et  du  uilrale  de  potasse. 

On  prend  100  de  sulfure  d'antimoine,  42  de  liitïaille  dv  i\r 
him  décapée,  10  de  suUiaite  de  soud»  dtttéché  et  2  de  ctuuiton 
que  Ton  foit  fondre  ensemble  dans  no  creuset  daHoMi  «tlaisie 
refroidir  et  on  sépare  le  métaL 

Le  te  elèVe  le  aoQfre  I  rantiittolae  ;  ^ 
ration  Juste  en  proportion  pour  pi  uduire  oe  résultat  ;  s'fl  y  en  «fait 
un  eseês  fl  m  ootMMueraM  ft  failtimoiAe  dont  il  altérerait  la  pnrelé. 
Le  sulfure  de  fer  qui  se  foi  niu  a  presque  la  même  densité  que  ranli- 
moine,  et  pour  cette  raison  s'en  séparci  ail  cliiïicilcraent.  On  y 
pourvoit  en  ajoutant  un  fondant  ;  le  sulfate  de  soude  est  charîj^ 
par  le  charbon  en  suiiure  de  sodium  quis^unitau  sulAirodeier» 
et  augmente  considérablement  sa  fusibilité  Çdmtiàery 

Quand  on  opère  par  le  nilre  et  le  tertre»  on  prend  :  mUvo  d'an» 
timoîne  S,  tartre  6,  nitrate  de  potasse  3;* 

On  projette  ce  màaDge  par  partiel  dans  nu  cremet  roufî,  en 
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iyaotMlBiê  couvrir  wassaHèL  Om^ùmse  la  ouitièri  à  h  teta, 
cloiWmnfMdir.OKiMHlivM  aiMr  fift n  liiwim 
ptrimeMrie«La  pHiicipliafileioÉi»f«riefliM  te  Mm  il 
hêùiÊÊttt  i €■  I f wiHi  èi «JÉto <»  pôtwrt ;  «teprttdiear* 

bone  du  tartre  «M  Irilé  {MMir  fBmer  de  f  aeide  c«rbon<<fi6,  qui 
reste  uni  à  une  autre  partie  d'alcali.  Coiiitue  les  éléments  de  la 
inalièi  e  ori;  itjique  sont  en  excès,  et  qu'Us  sont  phis  oxidables 
que  î  atitirnoine,  celui-ci  est  préserré  de  Foxidation^  cependant 
une  partie  est  oxidce,  et  se  trouve,  dans  les  scories,  à  l'état  d'an- 
tiiDODiate  de  potasse  ;  U  se  trouve  encore  dans  1^  seories  um 
petite  ifntilé  de  sulfure  double  d'antimlM  «t  êê  fêtaBrim 
AÈDÊkéb^mÊy  le  Kigwte  d'aaéinwiifii  ji'ail pm  ]Mr)l  iQiÊÊmiêÊ 
ln%  di  ^ooriiiy  ài  ÊOiÉnf  da  faïaiiilai  aie*  Sell  sMaillM  li^ 
partant  àa  la  prHcr  ée  ce  deiBter,  qui  hBoompagna  iw  ttoalia 
prépaNtfoM.  A  eel  €0bI  ai  IbsÉ  tailteaÉM  i  pIMnva  ra^ 
prises  avec  uo  fingtièiiie  de  son  poids  de  nitre.  Les  métaux  (es 
plus  oxîdables  sont  les  premiers  attaqués,  ainsi  que  i'aisemc,  et 
ils  se  séparent  avec  l;i  {lolassc  sous  forme  de  scorie. 

M.  Licbi^  n  donné  un  procédé  plus  sûr  encore  :  on  mélanine 
16  parties  d'atitimoine,  1  partie  de  sulfure  d'antimoine  et  2  par- 
tial ée  carbonate  de  soude  desséché  ^  on  iotrodiiit  le  tout  dans 
m  araasot  de  Hesse,  et  m  HaaÉ  aataiMi  paadaatiÉe  heiirei 
alara  m  Mm  mfrokiirteaMMt,  an  te  aam  al  an  N|atla  te 
scorie.  Le  cotet  aMMpa  aal  yMfiildl4aMB«tailiMaK 
fiision  avec  1  partie  Vt  âe  carboiiate  de  soude;  on  Aôt  un  trei- 
sièrae  traitement  en  employant  1  partie  BeidaDlkent  dte  carbonate. 

Dans  ce  procédé  le  sulfure  d'arsenic  est  séparé  par  la  soude  ;  il 
se  fait  de  Tarséniate  de  soude  et  du  sulfui  e  de  sodium.  Les  sulfures 
de  fer  c!  tir  cuivre  sont  enlevés  par  lè  suifiire  de  sodium  avec  le- 
quel ces  suirnics  forment:  des  composés  très  fusibles.  L'addftIOn 
du  sulfui  c  d  antimoine  a  pour  objet  de  transformer  en  sulfure  osé- 
tallique  la  totalité  de  rarsenic  et  une  partie  du  fer  et  du  cuivre. 

L'antifliaiDe  ainsi  purifié  ne  daaw  paa  la  moindre  odeur  d'ail 
a»afcafcattieaq.  Sénilias  adamétfft  aatiia  f  i^a^dé  fùÊritÊMÈtê$ 
sap«raté.  QoféialtMipantfaMtootoaaapa>dwtrtgteas,  m 
temélaDgeaTec  du  tartre,  eti'on  cbanflb  lima  IbrteeMwr  daw 
iuicfeMaCeaHa«i.OÉaMktfl«iaSifaâapoteariftBai  d^a*- 

timoioe,  qui  décompose  Feau  aiée  dégageuierit  d  bydro^ène.  Si  ^ 
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doril  la  présence  est  facile  h  constater.  Ilsulfit  de  brûler  le  gaz 
oUeou  (ianfi  imeclocbe  étroite;  s'il  coutieQtdoraiwsDiCyiiâe  fait 
un  dépôt  bnm  fur  les  parois  de  ii  chN^e. 
.  fMr  adminirtNr  i'iotinoiM  m  méMvÊm,  ûê.  lé  réduit  m 

fO«drtMilbepirli  p0rp^rriiitîia*EA^^  OertHKâe- 
MittMi«i  flB^pmion  par  les  iiquidWMliCiiMWT  AjiMbii, 
MMMnitdepelileilMies,  <p»ronavaliit,«lfaeroaraiidaft 

par  les  selles  à  peu  près  telles  qu'on  les  avait  prises;  eies  pon> 
vaient  ainsi  servir  un  grand  nombre  de  fois  :  aussi  leur  ;ivuit  ou 
doiiiic  ie  nom  de  pilules  perpétuelles.  Ou  employait  eiicore  des 
gobelets  faits  en  antimoine,  dans  lesquels  on  \m$^\i  séjourner  du 
vin  blanc  :  Tantlmoine,  qui  s^oxide  lentement  par  l'air,  éprouve 
plus  facilement  Gdl  effet  en  présence  d'une  liqueur  acide  (pit  dis- 
sout Voàùe  à  mesure  ^11  est  formé.  On  n^obteoait  ainsi  qu*un 
MéfBwiwwt  inadète»  parce  ^ttl  était  iMpo^ 
cfreoMlaMMS  de  r^ipératioii  de  miiièra  à  oe  que  le  vlta  Idt  Uw- 
jMfi  égatemil  ebargé. 

L*anlimoiiiQ  métallique  est  rarenent  employé  m  médeeiDe. 
M.  Trousseau  s'en  est  servi  pour  combattre  la  pneumonie^  le 
rhumatisme  articulaire^  en  élevant  la  dose  jusqu'à  1  gros  (  i  i^mm- 
mes).  11 1  il  rKlmiiiistré  sous  forme  de  pilules,  ou  en  suspension 
dans  un  loocli  ou  dans  une  potion  mucila^ineiise.  En  ie  mcl'ini 
avec  deux  parties  d'axonge,  il  a  obtenu  une  pommada  ipii  peut 
pwdake  te  «toa  agiet  que  la  pagaa^ 

L*aaiiaiaiiii  fomo  quatre  coBÉUnalaeBa  dMNstaa  afae  l'oKi- 
9èiie:l*«iimia^da;  2»  un  oxide  salifiable^  3«  Taeida 

monieux  ;  4*»  l'acide  antimonique. 

Le  soiis-oxide  d'aulimoine  est  d'un  hvuu  noir;  il  se  foinrK? 
quand  on  emploie  l'antanoine  coniiiie  conducteur  positif  d  une 
pile  voitui  pie. 

Le  protoxide  ou  oxide  antimonique  est  blanc,  facilement  fusible, 
vulatil)  c'est  le  seul  des  oxides  d^stimoine  qui  se  combine  avec 
iaïaddes.  U  eat  ionnédas  lpp.aiiliBMitee(S4|89)»3pp.aiii-> 

Vndàt  anttaaauéaux,  a«  dantalde  d'antlBiolM^  at  litac,  ioai- 
plde,  intalble)  à  TélatdliTdraCe  humide,  U  rougit  la  tomeacd  ;  U 

aH  à  peine  solublç  da^s  l'eau  ^  il  se  combine  ^m,  Imo^,  L'acide  anli- 
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taonieux  est  forme  de  :  1  pp.  méul ^80,13%  4  pp.  oxigène  (19,87): 
L  acide  antimonique,  ou  peroxide  d'îiritiiuoine,  a  une  couleur 
j.iiinc  pàle^à  l'étnt  d'hydrnle,  il  est  blanc,  et  il  rouf;it  le  (oiirncsol; 
une  forte  chaleur  le  transforme  en  oingèoe  et  en  acide  antimo- 
Dieux-,  û  se  combine  très  bien  aux  bMS.  IlMiymé ét  :  1  pp; 
métai  5  pp.  ^,e^ 

Cm  oampot«s  '«i^teif  de  Mtooine  Mt  à  pelM  «i«IO}Ci 
m  «ÉiiiiiM^  kê  mâmm  §ÉKÊMmt§$  mm  1b  Mumédtémt 
d*]iiitimotee  d'n  mStmigt  Mde  inttMiiieiii  fl  dWi»Mtt- 
MDîque.  U»  employaient,  sous  le  nom  de  fleurs  argentines  d'an- 
timoine ,  ïc  protoxido  cristallisé.  On  l'obtient  en  mettant  de 
ianlimoiiie  au  fond  d'un  grand  creuset  et  par-dessus,  et  à  quel- 
que distance  un  couvercle  percé  d'un  troîi,  [)uis  en  fermant  le 
creuset  avec  soii  couvercle,  et  chauffant  la  partie  du  creuset  ou 
se  trouve  rantimoioe.  Ou  trouve  roxid»  erisCallisé  à  la  surfôce 
du  culot  métallique.  Le  Codex  donne  pour  cette  opération  le 
procédé  suivant  :  (m  met  rantlmolnè  dans  un  tèt  à  rôtir  eanré, 
on  place  ee  IM  daM  le  nNolle  d^n  petit  ftmmeia  à  eoupeile  de 
Daroet,  préatoWeineat  écfaatdié,  m  aobsflluant  è  la  porte  ùê 
moufle  un  gro»  olmboa  liiee  allumé  plaeé  de  manière  à  ce  qu'il 
D^Qbatnié.pas  complètement  l'entrée.  Lorsque  rantimoinc  isL  m 
pleine  fusion  et  qu'il  répand  d  abondantes  vapeurs,  on  bouche 
toutes  les  ouvti  turcs  du  fouiJKiiu,  excepté  celle  du  moufle. 
A  mesure  que  la  ^•nii)crature  baisse,  l'oxide  d'antimoine  se  dé-i 
pose  d'abord  sur  les  parois  du  tôt,  puis  sur  ia  suriace  de  l'anti- 
moine, en  aiguilles  longues  aplattas  et  d'un  t>riiiaat  nacré.  QumA 
k  métal  ^t  tout  à  fait  solide»  on  retire  le  tét  êtes  t^furef eiide 
produit.  Oa  débouiciie  toute  k$  ouiortere»  4k  liMUneiUi  le 
ciiacboo  lo  vattunae  et  en  roeo—euce  l'^MIon,  ei  aM  de 
suite  juaqu'à  ee  qu'on  ait  reeueiKemi  d'oBOde.  Oli  ae  praeare 
plusMIflBiaBtroadded'antimoin^  disant  bouillir  roxidochlo* 
rure  d*aalimoioe  avec  une  dissolution  de  bi-carbonato  de  soude, 
lavant  bien  le  précipité,  et  le  faisant  sécher.  Le  Codex  le  désigne 
alors  sou-s  le  nom  d  oxide  d'aiitimuiue  peir  précipitât  ion. 

Suivant  O.  Figuier,  Toxide  d'antimoine  préparé  avec  1^  bi-car- 
bouates  de  potasse  ou  de  soude,  retientunpeud'aksaliteo ne  réus- 
sirait h  avoir  cet  oxide  par&tteoient  pur  qu'en  se  aermt  du 
carbonate  d'ammoniaque. 

t'aeideautimanieui^oWleBteuctart^ 
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liiitftÉilMlMBiteaspûlNif;  otbtîBBt  dow  iWMe  witlmi 
Dieux  M''*té,  et  d§nfl  m  mê\ùàm      d».tii>éiiiiB  A  qatfilrt> 

<m  fait  foiidi  e,  à  une  chaleur  très  modérée,  1  partie  d*acide  airfî- 
monieux  obtenu  par  lacide  nin^quc,  avec  UD.p(»i(ls  é^^il  ;m  sien 
de  carbonate  de  potasse,  et  Ton  met  la  masâe  ilans  I  eau  aci- 
dulée par  de  i'acide  nitriqui',  de  inmùèreàiiîflftoiiilre  ioui  iaicaii, 
•I  à  ne  laissa  ipie  l'acâde  aûtimookvix. 

Quanl  è  Vmiàe  antmionk|ue  hydraté^  oa  le  pipm  m  MM 
*  iMtaa  iHnin  rwtîiMBiato  ilipiM 

I>râ|Mtf«llM  d'iMlioMte  eeMM  fCttivMlInlwla^  i  les  «fc 

douées  des  mêmes  propriélée  qae  l*wrfinnMe  il  paÉm  41*00 

ômi^kàie  i)iuâ  ûi  tliuaii  eaieuL 

aatinifnn«  cru.] 

fc^wlittilM  •»  awaWM  wnek  smilrê^ft'MiiMIMseon" 
MiilMf  ^il  iiiiTMp0Dieiit|  pif  leof  -iWBpiMfllODy  m  Avvn 
degrés  (t>sii|éii<iau  d>  «Hll^  le  en  s^MUrts,  «n  nri  est  em- 
ployé en  inédeefiie  ;  e'eit  le  pMÉMÉlfttfri  mê.  MMro  iiitlnufll(|iii* 

Cependant  le  deuto-sulfure  tait  pai  tic  du  mélange  que  nous  étu- 
dierons plus  tard  sous  le  nom  de  soufre  ùmc  d'antimome. 

Le  sul&ire  antânoiilqueestformédeiafttiiDome,  1  PP*C^>^7)^ 
soufre,  %  pp.  W.SSX 

Il  a  une  couleur  grise  et  l'éclat  métallique  ;  il  cristallise  en 
taugi  prismes  aiguiHés.  Il  enlre  iiiimiettt  en  fu^^  etuniTé  au 
mlMl  d«  i*ilr.  Il  s*^  trMbim  M  loMe  SKllÉriaz  «I  en  oxide 
d^iiiiBi^  %  nmmbiièreao»  #t  i  lbwa»af6oéle«HMiiin 
li^FdMléomrieiir  di  i0a\  Il  etemriMMftm  les  suHlires  sleaUui;  fi 
peut  «nsis0e(»nMMr.av8olV)M»#MiM^^  0*le  préparfrdtaii 
les  arts  par  la  simple  fasion  du  minerai  d'antimoine-,  le  sulfare  qui 
a<t  beaucouj)  plus  fuMhle  que  l«  gangue,  s'en  sépare  avec  fteilité. 

Le  suWbre  d  antimoine  du  conimer<?e  cr n(K  nt  du  sulfure  de 
plomb,  du  sulfure  de  fer,  et  souveot  du  sulfure  d'arsenic  :  ce  der- 
nier, surtout,  peut  lui  communiquer  des  propriétés  très  véné- 
wmm%  m  mHiWo,  pmr  ts  yifttir,  4i  -le  r6dtttMeofoiidn 
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DES  PRI^ARATIONS  DE  L  AiNTiafOINÉ.*  <(51 

très  fiœ,  ti  de  le  laisser  en  contact  pendant  plusieurs  jours  avae 
de  i  ammonkuiue  qui  disMmt  le  sulfure  d^Meoic;  le  plus  sÉr  9$ 
és  prtfMWr  ce  sulfurt  ie  IohiIm  piècei,  n  fondnt  «enUe 
ftpvHitVi^'iBiMM^tldtscHifre^ 

€hMMr  rcroès  du  stufins* 

Le  sulfure  d'antimoine  esl  employé  dans  les  maladies  de  te 
peau  et  les  maladies  scrofuleusfii^  on  andomie  juicpL'àl  à  |gw 
(4à  8grafflmes)pariQur«  -* 

    ♦ 

MiDuBs  va  mvw  s^Asnmoiini. 

J^,t^^^nà'm\imq^  •••••>  •  Q.y. 

On  le  pulvérise  dans  un  mortier  de  fer,  et  fon  passe  îa 
poudre  au  tamis  ;  on  la  met  sur  un  porphyre,  et  on  îa  broie  avec 
de  l'eau,  jusqu'à  ce  que  l'on  n'aperçoi?e  plus  de  parcelles  métal- 
liques; on  délaie  alors  cette  poudre  di^os  Teau;  on  s^repar 
dilution  les  parties  les  plus  fines,  et  Ton  iraetdur  lepoi^liyre 
celles  qui  n'étaient  pas  suffisamment  divisées  \  cfk  <^thiiie  ainsi 
ropératiOQ  jusqu'à  ce  ipie  tout  le  suiflire  Aqjtimoine  â!t  été  ré^ 
dttît  en  poudre  impalpable.  ' 


Pr.  :  Amandei  doocei ,  deox  onees   64  grammes. 

Sien, mise oMii...   4^  . 

Wmiêtpêbmmmiiu  d»palitcaftoflipq,ni»iimcft.  m 

fpa^M9m^^*Af«^^"*'f  ^ 

Salffire 4*apUmoUie ytrs^jri^,  oi^  ^^qs.,,,*.  S^ 

On  inMilfe  les  amandes  à  IftArav  éu  sucre;  on  ajoute  les 
aunes  poQdMB,  it  I  Taido  dtt  UMMiliige^oo  Miii  laûellisde 
IS  mte  / 1  eMUDeV 

liOt-^bHWMiooipéw  mripHt  tMÉss  dliiMi -If  ffifMaia  ^tos  pMÉfltai 

de  Kunkel,  soit  pour  la  dose  du  sulfUre  d'anUmoine,  soit  powlt 

dose  ou  4s  aature  dâs  aroquites^ 

Le  sulfure  d'antimoine  et  l'oxide  d  antimoine  peuvent  former 
fioiiaibie  une  combinaison  détinie  qui  est  comîkosée  de  :  i  ,p|^ 
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jaunâtre  in^oIuliU*  dans  l  c;ni,  qui  est  inusitée  en  médecine,  mais 
qu'il  était  imporlaiit  de  si^ualer,  parce  que  nous  la  relrouveroiii 
dans  la  préparation  du  kermès  minéral,  et  parce  qu'elle  fait  parttô 
d'autres  préparations  qui  sont  des  mélanges  en  proportions  di- 
verses d'azide  d'antimoine  avac  du  sulfure  ou  de  l'oxidosulfure, 
et  qui  étaient  connues  sous  les  noms  de  Verre  d'antÉMioe^  Fait 
tfntiiiioÉM,  Mcm  des  mdtam^  iUbmad'antimoiBS. 

U  mm  é^tmiîÊioim  «K  un  mélaiige  da  bewooip  d'eiids 
d*aaliaioiBey  avec  un  pea  d^oiidosiilftire;  il  ocottat  eo  outre» 
soivanl  Tinàyio  de  VanquéHa,  10.  p.  160  daaMee  el deFosido 
de  fer.  Il  se  présente  sous  forme  de  plaqua»  deBU-transpareote 
d  utjc  couleur  hyacinthe. 

l*oui  préparer  le  verre  d'antimoine,  on  grille  le  sulfure  d'an- 
timoine sur  un  tét  en  terre,  de  manière  à  brûler  îe  soufre  et  à 
oxider  rantimoine.  11  faut  agiter  la  matière  pendant  toute  Topé- 
raUon,  et  ménager  le  feu  avoc  «tlentioa,  mrUmL  vérole  commen- 
oement  de  ropârtKioo»  afin  que  te  grittafo  se  tme  sans  quête 
sutttere  entre  en  ftisteB.  A  mesure  que  ropératten  a? anee,  od 
.  peut  élever  dafantage  h  teuipftafaiie,  car  la  toit)imé,dterfwe  à 
mesure  que  te  MMtere eil  rcmpteeé  par  4e  i'eiide.  Quandte 
niasse  a  aequb  une  couleur  gris  blanc,  on  la  fond  dans  un 
creuset,  et  on  la  coule  en  plaques  minces. 

Le  grillage  à  l'air  a  pour  objet  de  brûler  le  soufre  qwi  se  dégage 
à  1  état  d  oeide  sulfureux,  et  d'oxider  l'antimoine.  Il  se  fait  du 
proloxide,  et  aussi,  suivant  M.  lîerzélius,  de  Tacide  antimouieux  ; 
mais  ce  dernier  est  détruit  à  la  fusion,  car  il  réagit  sur  te  sulfure 
restant,  qu'il  transforme  en  adde  anUÉieux  et  en  protadde. 

jU  /Ma  éPmUmmm  diffère  du  verre  id'anUmoÉae  en  ce  qui 
eonttent  plus  de  aulftire  ;  on  rebttent  per  te  même  précédé;  mail 
en  ne  penise  pua  le  grillage  amri  teini  en  s'arrête  quand  te  aaa* 
liére  a  pris  une  eentenr  de  cendre  ;  alors  on  la  tmé  dana  un 
creuset;  on  obtient  une  masse  presque  opaque  d'une  couleur  brune, 
de  la  M  nom.  Quand  on  réduit  cette  masse  en  poudre,  elle  prend 
le  nota  de  Cromu  meiallfrrum ,  ou  safran  des  métaux.  Cette  poudre 
est  fort  employée  daiis  la  médecine  vétérinaire  comme  vermifuge 
et  purgative,  à  la  dose  de  1  à  2  onces  (32  à  64  grammes).  ËUe  était 
la  base  du  vin  émétiquo  desanotent»  qui  ae  préparait  en  teigmt  en 
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contact  1  partie  de  crocus  et  8  partiel  de  tIh  blanc  -,  c'était  m 
médicament  variable,  car  le  viii  dissolvait  des  proportions  d'oxide 
U'antiaiôiue  différentes,  suivant  qu'il  était  \\\ûs  ou  moins  acide. 

On  se  procurait  encore  le  foie  d'antimoine  en  fondant  le  sul- 
fure avec  son  poids  de  nitre,  ou  mieux,  suivant  Lcmery,  avec  la 
moitié  de  son  poids  de  nitre^  quand  la  matière  était  en  fusion,  on 
la  coulait  dans  un  etee  ée  isr  pov  fMiiiter  la  séparation  des 
Miiai  ;  4M  fMMt  la  eroevB  en  pottdre  el  OD  te  iava^  avce  ^ 
Le  ailra  «vaii  pw  «ÉM  d^iider  ItetkBoiM  et  te 
q«*«De  aalra  poiliûii  da  8Mft«  réagissaU  sv  là, 
d8MiÉlodopotaue9del%7po-4uittaH)niledopotaM,  dss 
de  potassium  et  du  sulfure  d'antimoine,  qui  constituaient  la  soorie; 
puis  uu  mélange  d'oxide  d  antimoine  et  du  sulfure  double  de  po- 
tassium et  d'antimoine,  qui  constituait  le  crocus;  aussi,  ce  mcdi- 
cament  ainsi  préparé  était-il  plus  éner^^îquc  que  le  crocus  ordi- 
naire, malgré  le  lavage  qu'on  lui  faisait  subir,  qui  ne  suffisait  pas  à 
fliitev«r  Umi  te  «itoe  ateitte.  On  devrait  certalaeaient  préférer 
«elle  frifrtiatt  au  crocus  préparé  par  la  fonte;  mais  cela 
pas,  par  eeieiil  aaoliC  qu'eltercftenl  à  un  prix  ptaa  étev^ 

£»niMMd'Mliimiâi0  était  im  composé  aoategu^ 
tiMiai,  nateflOB  «iiargé  de  anltera. 

(OUimvt  wlfaMni^Mi  mnriate  d'antimoûui,  benne 

Le  chlorure  d'antimoine  est  solide,  blanc,  demi-transparent, 
exees&ivçment  caustique,  li  fond  à  +  100*;  il  ae  ? olatiiise  à  une 
tao^érature  BOdirée^  il  peut  se  dissoudre  dans  une  irèB  petite 
4MBtité  d'eai)  vis  une  portion  d'em  vn  penlorlatedéooinpONi 
en  enido-elieim  iDsolulitefid  se  dépose,  et  en  leMelixdnMA^ 
9w«fSldlssoul  dtt  cidonve  d'antteMine.  Le  <AIorm  d'aotlmoin^ 
est  oenposè  de  :  l  pp.  anlinNiiae  (54,84)  ;  3  pp.  dilore  (54,16). 

Le  ^dsmre  d^nHimoine  est  employé  comme  caustique^  il  sert 
i  la  préparation  de  roxidochiorure. 

Pr.t8afaiiniéain«ii:,,«.«   a 

AnthDoUwmétalIkiQe.  •   1 

OnrédniliMiBnineettosnbiiBiécoiTesif  en  pendre trte 


Digitized  by  Google 


èU  DBS  UJBJilCÂMmTê  CUUU^I^ 

41  les  mêltiige  et  oa  tes  introduit  tes  ibé  canme  de  v«t^ 
iiii  c^Miiiitk  col  lavgi|QBflm  keoramm 
fouroeitti  r6Yerl)ère$  m  y  edvpte  ho  récipiort  e(  dMtitteàvie 
johalm  modérée.  S'tf  «rrÂTail  <^  le  produit  s'ervMM  du»  le  col 

de  la  cornue,  oa  le  ferait  coula*  eu  aiiprocfa&DtiHi  eherbon  ardent. 

Le  chlorure  d'antimoine,  aîasi  obtenu,  résulte  de  la  ùccoaipo- 
slUon  du  chlorure  de  marcure  par  ranhMi^.iiic;  il  est  roloré  par 
un  peu  de  mercure  et  d'une  corn!  inaion  de  pjoio-c!ii(u  are  de 
mercure  el  d'arsenic,  qui  ont  été  t  n!ni(||H  à  li  tjiifljMilian ,  OP 
le  purifio  par  une  nouTCiie  disUilation. 

£a  employant  3  perllfli  de  subUm^  et  |  aateoiue ,  [a 
Maiaké  di  ranesio  ipm  rmHpiitf»  f&tt  imm  tmm  mm 
ntmUMÊÊm  note  loiidf^ovoo  éi  praftMfaionwiAi  mmm 
(eUonire  mercureiii  anenkvé),  dflïpl  la  fveipia  Malié  raie 
dctns  la  cornue^  en  redi&tlHaiit  une  seconde  fois  le  chlonve 
d'antimoine  .  ou  l'obtieut  tonl  à  fait  exempt  d"ar>euic.  Aiats 
81  Ton  au ^1  Doutait  la  propoi  tiuii  de  sui  liiut;  coiTu>if,  l'ai^enic 
serait  ctjai%'é  en  chlorure  d'arsenic  ipi  restmii  m^yngy-  an 
beurre  d'antimoine  (Capitaine). 

Aprè»  afûir  obtenu  le  ct^onuw  d'wUMiiO»  os  contiiMa  k 
diitfllttien  avee  les  préeauMjW  mmmUm  fimr  fUiiir  Ita» 
cora  (rofflur  MncoBB»  piga  490)* 

  MM» 

Pr.  ;  Sulfure  d'ontimoÎDe  pulvérisé   1 

AcideJijdcocd^^pie  à  ^  ^ 

On  met  le  sulfure  d'antimoine  dans  une  cornue  de  grès;  on 
ajoute  i'acide  et  1  on  fait  dissoudre  à  l'aide  d'une  ikmce  ctialem*; 
on  peut,  si  Top  vaii|  rawilir  le  ^az  tiydroaalMfaa,  «IjM^ 
liMr  à  k  préparation  de  r«aH  li^^ 
sodium  {FSa§u  cm  mts).  Qwid  la4éM«Mii4ipK  amaa,* 
lative  lamstièra  de  la  oqnHiap.iip  Mm  d<poa>.ft  m  diqpla  le 
liquide;  OQ  le  mei  dans  une  asfMde  et  on  leAtit  éfoparsr  aaui 
me  eiMminée  qui  tire  bien,  jusqu'à  ce  qu'un  peu  de  liqueur,  prise 
avec  une  baguette  de  verre  et  posée  sur  une  capsule,  forme  des 
cristaux  en  se  refroidissant  ;  alors  on  intmduit  la  liqueur  dans 
une  cornue  de  verre,  et  on  la  dtstiHe  presque  entièrement  au  bain 

4la  «aUfi.     "  im'^§rià}\\  tlii  rhlonar  rt'MÉmmiin  trrw  hlfuir. 
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peu  d'tDtimoiiie,  et  que  l'on  Mèj^  &?fe  ia  ptagraïute  Mlité. 

Ob  procédé  caU  te  nnOtaiff  et  te  ptuâ  icon<iinî(gya  de  loua  eaux 
qui  oui  été  proposés  pour  la  préporitten  du  cliterane4'pûtîMiiii| 
Biais  U  fautrempteoer  la conceotratMoi te  eonme,  quia  été eon- 

seilJée,  par  réTaporatioo  à  raii*  libre;  car  la  distillation  à  la  cornue 
est  loui^ue,  et  elle  est  accompagnée  de  viole nb  soubresauts.  L'ex- 
périence m'a  ^1  ouvé  d  ailleurs  que  le  U^uiUe  qui passe  à  k  Ui^- 


Pr«  t  Cliiorure  U'apUmoliie. . . .  •  •   Q.  Y. 

■ 

^tomèfe'tiqiiéfié. 

Ce  procède  doonc  un  liquide  dense, extrêmement  causiique,  et 
d'un  usage  plus  commode  que  le  elilot  ui  t;  solide;!  eau  est  absorbée 
lentement  parle  chlorure  qui  ïùm  p?"end  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  se  liquétier,  et  saus  qu'il  se  fiasse  de  dépôt  d  oxidocblorure. 
Beaucoup  de  pharmacopées  étrangères  préparent  ce  chlorure  ii« 
quide  ea  disttUant  un  mélange  de  crocus,  ou  de  verre  d'antimoine, 

ré|ité  et^^Mlia  iiéiif  if  m  \  WÊÊi^mMimi  ainai 
enifiMet  «rt  reotaM  de 

On  fhit  di#«owdre  du  sulfure  d'antimoine  dans  Tacide  iiydi  o- 
€iil(»ri(iue,  aiii,"^i  qu'il  a  ('té  dit  poiii'  la  préparation  du  beurre  d'an- 
liiïioine;  on  sépare  la  di.<>ol!itii)ii  de  son  dé|Kit,  ei  oo  la  fuit 
concentrer  à  l'air  libre  jusqu  à  ce  qu  elle  cristal i?;e  par  le  refroi- 
di'^''ement.  Cest  afm  de  chMiar  eenplétemeiit  (oui  Thydrogéne 
qpi*eUe  petit  retenir,  et  te  ptee  grande  parUe  die  Tacide  ea 
i;  MéiteteatandaMiM4|Hi«liléd'«ettMdeteto 
M  tenepto  de  pféeipité  par  wiwitWii  ijuaiillié  d'eaui 
e«  tem  te  fiéeliité  àraMi  IMia  à  pluiéma 
•écher. 

L'eau  a  pour  (  fi et  de  décomposer  «ne  pnrtie  du  chlorure  ;  il  se 

fait  de  l  oxide  aiUirnoiiique  qui  se  précipite,  eoLiVMjiant  en  wne 

rmétMê  du  otateruire     ^mfmff»à%  d  6e  pruiM 


Digitized  by  Google 


€D  mènietanpt  de  FMdA  Iqrdraclilorique  qui  reOni  en  dhMte* 
tion  un  pe«  dé  cMonire  d^ttifimoiiie. 

On  remarque  que  le  précipité  de  poudre  d'Algarothqui  est  blanc 
et  cailkbotté  au  moment  où  il  vient  de  se  faire,  devient  peu  à  pefl 
grenu  et  forme  des  cristaux  di>(  mets,  en  t'^proii vnnt  un  mouvement 
moléculaire  particulier.  Les  observaknrs  ne  .sont  pas  d'acrord 
sur  la  composition  de  la  poudre  d'Algat  oUi,  ce  qui  tient  néces- 
nirementàœqueiaeoniposition  change,  suivant  que  les  lavagei 
lool  pUiS  ou  moins  continiéi,  Philips  admettait  l  pp.  de  chlorure 
et  8pp.d'exide}JMIoi»l]ip»de€UQnmet5d'oiii^ 
formée,  stàwA  Jolmstoii,  de  t  pp.  decbkNrore  et 9 pp«  tfoiide. 
La  poudre  d*Aigaro(h  Msk  employée  autrefois  conme  6m6liquc, 
mms  elle  est  à  peu  près  inusitée  sens  ce  rapport  Ile  eeit  à  It 
préparalion  de  1  ciiiéliciue -,  mai*ï  quand  un  la  destine  à  cet  usage, 
il  tant  la  laver  à  plusieurs  rei>i  ists  avec  de  l'eau  bouillante;  par 
là,  on  parvient  à  décomposer  une  partie  du  chloi  ut  e  d  autimoiiia 

^m  li  cûosUtue»  et  à  augmeoter  la  pro^tion  de  i'oxide. 

(Bi-aotimoxuaie  de  golmiQ ,  oiùde  Uam  d'aatùnomo.) 

Le  lii  limmiialB  d>  potoMe  «al  Éomft/flirifMrit  tarif»  de 
M.  GMbowC,  de  :  |elamo>  l  pp.  aeide  aidimiiiiipiiit 

2  pp.  (76,96);  eau,  6  pp.(12,29). 
L*oxide  antimonique,  Tacide  antimonieux  et  Tacide  antimonîqoe 

peuvent  tous  les  trois  se  combiner  aux  oxidcs  et  consliluer  des 
sels^  si  Ton  f  iif  diaufTer  l'oxide  ou  l'oxidocfiloi'iin' (raiiUinoinc 
avec  (le  la  p()(;i<sc  c;iiisti(îuc,  le  |)rtjci[)iti;  tsl  une  coinbiiKuson  in- 
soliilile  d  ()\i;lc  d  anlinioinc  cl  de  potasse (liypo-anlimonile),  taudis 
que  la  li«|uetir  atealifie  n)tieiit  en  (taohiUoa  du  protoude  d'aati* 
moine. 

Si  Ton chaitffo  ft*aeiie  aiitimiNiiesi  dana m  ermrtt  avaeSI  4 
foii  aoB  pofdi  de  earbonate  de  polame«  el  qu*eii  btfe  la  mameè 
reaa  froide,  eeHe-d'eatralBe  l'eioàid'aleally  elnedtaMMtpm 
aenaibleiiiefll  rantimonite.  Celoi*ci  bevUH  dans  Peau  è  plmlan 

reprises ,  se  sépai*e  en  un  précipité  insoluble  (bi-antiraonite  de 
potasse) ,  et  en  une  liqueur  qui  doiiuu  pur  cvaporation  une  ma^ 
jaune  soluble  d'antimonite  neutre. 

En  faisant  déflagrer  dans  un  creuset  un  mélange  de  l  partie 
d'antiaaoiiie  et  4  imrtiea  de  nitre  y  el  ta^ 
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m  mUèfe  du  nitrite  de  potasse  et  de  Talcali  ;  puis  en  repi  eniiii 
h  BWtIèrt  insolubfe  par  Teau  bouillante ,  il  se  ûimmâ  I^MtiaMH 

<  fl  roB  Initft  taUnolM  fir  mm  wÊbn  Mtamt ,  to 
INwWt  cMint  M  nên0  tcHyt  de  r«fde 

binés  à  la  potasse.  Des  quantités  intermédiaires  de  nitre  donne- 
raient des  résultats  moyens.  En  outre  la  chaleur  plus  ou  nmins 
prolongée  à  laquelle  on  soumet  !e  mt  hnge  a  de  Tinflucnce  sur  le 
résultat  ;  car  il  y  aura  d'autant  plus  d'antimoine  suroxiilc  (jue  la 
cliaicur  aura  été  entretenue  plus  longtemps,  le  uitrite  de  potasse 
qui  se  forme  d'abord  pouvant  pkH  tard  fournir  à  cette  niroxide- 
tfoo.  Comme  les  phemioopéee  se  s'entendent  pee  sur  ces  divem 
poMi  »  il  es  rMN»  que  rairtiMiM  dl^^ 
pvtoiit  le  nèoM»  Ces  dilHraiM  diHS  te  com^^ 
pareiMenteoentretiier  fort  peu  daos  les  pr ofRiétés  médicteles , 
piteque  IL  Travaiflen  e  reoonmi  que  ITiypo  eitimoaiie ,  Tanti* 
monite  et  Fantimoniate  ont  des  propriétés  semblables ,  ainsi  qu'il 
en  est  pour  leurs  acides  à  l'état  isole. 

Cependant  on  croit  qu'une  faible  proportion  de  ni  fie,  ou  qu'un 
chauffage  trop  peu  de  ten>ps  prolongé  .  laisse  à  rantiiuoine  dia- 
phorétique  une  propriété  éuietique  :  c  est  au  moins  ce  que  Tje- 
inery  avait  observé.  Cette  efiTot  est  surtout  très  sensible  dans  la 
fMdre  <M)machine  ou  de  tribus ,  qui  contient  ettmêDe  temps  de 
la  crénM  de  tartre  et  de  l'antimoine  diapboréllvie,  et  qui  devient 
émétique  me  le  tÊÊBfê  li  eBeaMteil»afoeittanttMtedte- 

lie  Coda  pnecrft  de  préparer  rinltoeiBB  dteptaerétique  par 
le  Droeédé  Hifaat  : 

fv.}  AnUiBoliie.  •  •   1 

MimiadepotaiN   t 

On  réduit  les  matières  eo  poudre  ;  on  les  nélenge  enete- 
ment  et  on  les  projette  par  patlee  dans  «n  mueet  rougi  au  ta. 
Acfaaque  fois  il  y  atmedéilagiitloBamivffa,  dneètedéeoBB- 
poUtfoa  da  nitre  et  à Toildatidn de Taotlniofiie $  hantièreeit 
toneMr  le  ta  an  ronge  pendant  une  demi-beure;  on  lusse 
refroidir,  ao  eane  le  ereniet  et  Ton  met  le  produit  dans  de  feaa 
tt^t  ou  il  se  cloute.     lav  e  aioi  â  à  i  eau  froide  à  ^lu^ieurs  re-« 
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le  pi  éci{M  «I M  il  iitt  a(Mv. 

phyriser  avant  di  la  mettre  dans  l'eau  ;  on  l'obtient  plus  divisée. 

Quand  le  nitre  réagit  sur  ranlimoine,  il  est  décomposé ,  l  anti- 
moiîiL'  ^'oxide  et  if  se  cK^age  de  l'azote  et  des  oxides  d  azote  ;  le 
feu  auquel  ou  ex^iosc  [ilus  tard  h  matière  a  pour  objet  d'nssurer  la 
suroiidaliou  de  lautiiXKMue.  La  loalière,  après  cette  caicmalioa, 
mi  m  ■ÉÉHige  d'antimoniate  de  potasse  el  de  wÈÈtiàA  tt  éoiiinlt 
de  potMM.  C'en  raaiinoine  émgkmMq»  non  toféé»  aa^M. 

Laa  pMtwi  laiii^M  taMil  te  ifHMn  Mi  tUÉM^ 
eaukanmt  pca  d'iaiiMPairti  m  ûkÊtàîtkm  »  lii  piM  lird,  lii 
MR  de  Itfige  M  eeMiiMMt  kiMMifii  •*iit  ^pie  la  whmi  ti 

parUi^o  en  bi-aiitîmoniate,  ou  aulimoniate  avec  excès  d  acide, 
insoluble,  qui  re^te  indùiâous,  et  en  aniimomate  ueuit  e  qui  entre 

en  dissolution. 

Si  l  on  verse  uti  acide  \n  liqueur,  Tantimoniate  est  dceom- 
poêé  ^  la  potasse  s'unit  au  nouvel  acide  et  l'ackle  aotknoaîque  ie 
dépose  à  Tétat  d'bydrale,  soaa  b  itnii  étmm  pKdn  Manehe 
foi  étaU  coBOiie  ém  nâmm  am  le  un  de  JMîlr«fiN«»d« 

L'atleieiie  dlffli  f  tique  eitdaae  éePerthiwiiÉi  difelMW. 

BL  Figuier •  Mt yqtr  fwpwidMit que,  préparé eoHMlliaMMe 

du  Codex ,  il  retient  qittiquefoiâ  de  rautimenite  et  de  Vhjpo^ 
aiitimoiiite  de  potasse. 

M.  Berzèlius  a  vu  quvn  cliaurTant  loiigl^nips  et  fortement  deux 
parties  de  nitre  el  \\uv  d  aiitimoine,  on  pouvait  arftrer  n  obtenir 
une  masse  entièrement  soluble  daos  l'eau.'  M.  l'  iguier,  partant  de 
cette  donnée,  a  proposé  de  faire  rantimoine  diat^orétique  par  ce 
moyen.  Il  fait  bouillir  dans  Fean  le  produit  de  cette  forte  calcinatioa 
etpréeipite  bliqaeof  ptf  tittoodnol  d*a<ideèarl)Oiiiqae.LediptfA 
qdsefonneestdaM-antlmoiuateparMtefneDtpar^  nuiieepr»- 
oéd6  eert  fdNTfé  pour  les  WioralelNideeUnli}  i  «t  lito 
d'élre  dooMHdque  à  cause  de  rénorme  proportioi  d'acide  oidÉP» 
nique  nécessaire  pour  opérer  la  précipitaiieiu 

(B«>«s>suirate  d'Antimoine.) 
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dt  inoktble  dm  i'iMi  :  ortti  ci  ïêétomipwe  lentement  m  m- 
tnluaiil  à  diaque  fois  une  nouvelle  ^pianiiti  d'eelde.  Le  foui* 
srifeledMtaeiM  iil  «MpOiâditMâBâ'liiiliidote,  Ippi; 
aeide  saHMque,  1  pp.  L*oxigèii8  «t  en  atOM fitoitité  dans 

Toxide  et  dans  l'acide. 

Le  sous-sulfate  d\intioiûine  n'est  employé  que  pour  pr^aw 
rtefttique  i  ou  1  obtieat  de  ia  mauidre  «avaute  : 

Pr.:  ÂnUinoine  pulvérisé   1 

Acide MUttdqoeà 66*.  6 

On  met  laiiLimoine  et  Tacide  dans  une  cornue  degrés,  on 
chauffe  grndiicllemcnt ,  jusqu'à  cv  qu'il  ne  di;>lille  plus  rien  ,  en 
ayant  soin  toutefois  de  modérer  te  feu  pour  ne  pas  décomposer 
le  sulfate.  U  faut  se  débarrasser  du  gaz  sulfureux  et  des  vapeurs 
snlAiriques  en  opérant  en  plein  air,  ou  sous  une  bonne  cheminée, 
ou  en  condensant  ces  produits.  La  masse  qui  reste  dans  la  cornue 
est  lavée  à  plusieurs  reprises  :  elle  ie  partage  en  acide  sulfurique, 
qui  se  dissout  en  entraînant  un  peu  d^oxide  d'antimoine ,  et  en 
souà-bulfale  qui  reste ,  et  que  i'uu  fait  sécher. 

vA&nam  vm  vovamb  k  D^Anmaoïaih. 

(Varffealt  aMlOttmâoo-pôUisIqae  )  tktktt  àt&ii,  tarira 

Le  tartrate  de  potasse  et  d  antimoine  est  incolore  et  inodore; 
sa  saveur  est  ^^crc  et  désaîn'<-^ablc;  il  cristallise  en  téti-aèdres  ou  en 
octaèdres  transparents,  qui  s'etTIenrissent  ientement  à  l'air.  Il  est 
iOloble  dans  1,S8  d'eau  bouillante,  et  dans  14  d*eau  froide.  L'eau 
commune,  qui  contient  dea  carbonatea  de  cbaux  et  de  magnésie^ 
en  précipite  lentement  de  l*oxide  d'antimoine  à  h  ten^tature 
ordinaire ,  et  fnstanlanénent  à  l*Mlidlltioii  ;  les  plantes  astrin- 
gentes ,  et  entre  autres  le  (fuinquina ,  en  séparent  l'oxide  d*anti* 
moine  en  un  composé  insoluble.  L'éniétique  est  composé  de  : 
potasse,  1  pp.  (13,5) ^  acide  tarlrîque,  2  pp.  (37,8)  ]  oxidcd  an- 
timoine, 1  pp.  (43,6)-,  emi,  2  pp.  (5,1),  ou  de  :  tartratc  potas- 
sique ,  1  pp.  (32,4)  i  tartrate  tri-antiinonique,  1  pp.  I62,ô)  *,  eau,, 
2  pp.  (5,1). 

L'action  qiie  te  ilialières  tannantes  cikimnt  sur  Témétique  et 
rCd proquemént ,  mérite  i  vol  beut  degré  Fattentlon  des  pratficim. 
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doflteMrXiwiiMMMiii. 

L'effet  Tomîtlf  de  rèmétîque  est  eomplétement  neutralité  p«r 
la  poudre  de  quinquina  ou  celle  de  noix  de  galle.  La  décoction 
de  noix  (ic  galle  produit  le  môme  effet.  décoction  de  quin- 
quina ne  neutralise  (ju  cd  partie  les  effets  vomitifs  de  l'émétiqiie. 
li  reste  en  dissolution  une  portion  de  matière  (composée  de  tannin 
«i  onde  d'antimoiiie  dinous  par  l'excès  de  taonia  peutrâtre)  qui 
contisae  à  agir  oonne  ▼OMttit 

L'actkMi  de  k  gOMM  Iûêù  nnMe  »e  rapprodwr  de  oeUe  du 
qiiitt^pte.  L*flll)BtéiraUublaaptfaiiul.  Le  tannin  de  Mome 
ett  itns  «eUon ,  lendb  qoe  te  tannin  de  Pkmt  empê^ 
▼omitift  ponrfu  qu'A  flolt  mélangé  dr«fanee«?ee  le  Ml-,  car  si  le 
sel  a  commencé  à  produire  des  vomissements,  le  tannin  est  înca- 
pabie  de  les  arrêter. 

Le  sulfate  de  quinine  exerce  à  peu  près  la  môme  action  que  la 
poudre  de  quinquina. 

M.  lienry,  qui  u  examiné  la  valeur  comparative  des  diil'érents 
procédés  employés  à  la  préparation  de  Témétique ,  a  donné  la 
préfiôraoe  à  celui  de  to  pliarniaeopée  de  Dttl^ 
la  anuiiire  aulfiiite  : 

Fr.  ;  Oxidochlorurc  d'anUroo{ne..»«*««*«o»»«««.  1 

Crème  (le  UrtrepulYériiée   I  l/t 

Ban.   10 

On  lut  bouiiiir  pendant  */•  heure  dans  «M  bettlne  d'argent^  OB 
filtre^  on  &it  évaporer  les  liqueurs ,  jusqu'à  ce  qu'elles  marquent 
25  de^M  es  à  l  aréomèlre,  et  oa  les  fait  cristalliser.  L'eau  mère  est 
acide i  on  la  sature  à  froid  par  de  la  craie  ;  ou  filtre;  on  lave  le 
dépOt  avec  de  Teau  froide  \  on  réunit  les  liqueurs  et  (m  les  Cadt 
évaporer  et  cristalliser.  De  nouvelles  évaporations  donnent  en- 
core de  réméUque ,  mais  il  n'est  pas  pur  ;  on  a  i)esci&  de  le  pu- 
rifia* pnr  de  ncmf  eUes  criatallisations.  On  obaerra  que  anr  la  fin 
Il  se  &it  de  gros  prtaes  :  e'estde  rémétique  ^  eontienl  m 
pea  de  cUorura  de  poCassIaBi  $  la  niodIficatkMi  dus  la  ima  est 
due  è  ce  que  réméôque  a  cHstaOlié  dans  un  mflien  très  chargé 
de  nnvl^  de  èbaux. 

La  crème  de  tartre,  à  ia  faveur  de  son  excès  d'acide ,  enlève 
roxièi  U  outituMiU^  41  oaddorureets  y  combine  ^  mm  m  màac 
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toii9«leeiilorar6,defWtiaire>  S6  ehaige  ea  cosid»  dMtaioiiie 

se  combine  aussi  è  faeide  tartrique,  et  en  adde  hydrocUo* 

Hque.  Ce  dernier  doconipose  une  portion  du  tartralc  du  potasse, 
met  eu  libellé  de  i  acide  tartrique,  et  fait  du  chloÉ-urc  de  [)otas- 
sium;  de  sorte  que  la  liqueur  contient  de  Témétique,  du  elilorure 
de  potassium,  de  Tacide  tartrique  et  de  1  acide  hydrochloiique-, 
la  craie  que  l'on  ajoute  aux  eaux  mères  a  pour  elïet  de  saturer  ces 
deux  acides  ;  le  tartrata  de  ebaux  se  précipite,  mais  le  muriate  de 
dnn  reste  dans  les  ttqqeun,  et  gtae  les  dereidres  crfetaHisatinos> 
On  gagne  tanoonp,  dniB  oe  prooMé,  à  reD^lmr  la  pondre 
d*AIgaroth  par  ToxMa  d'antâDOine  qui  résulte  du  traiteinail 
de  eelte  pondre  par  nn  M-carbonate  alcalin  (Foyez  page  549). 

Philips  a  conseillé  de  préparer  Témétiqne  en  faisant  t)ouinir 
P.  K.  de  crème  de  tartre  et  de  sous-suifalo  d'anlimoiiic.  La  U- 
queui-,  après  rébullitiuu,  contient  de  Facifl"'  tartrique,  de  l'acide 
suUurique,du  sulfate  de  potasse  et  de  Téiuctique;  c'est  que  Tacidc 
sulfurique  du  sous-sulfhte  enlève  une  portion  de  potasse  à  la 
crème  de  tartre;  mais  Taffiaité  de  l'acide  tartrique  élimioé  con- 
tre-balance bientôt  par  sa  masse  Tailinité  phis  grande  de  Tacide 
sulfurique.  Id,  encore,  l'acidité  de  la  iîquev  nuit  à  la  cristalli- 
sation; aussi  esUll  avantageux  de  aatairèr  reioèa  d'acide  par  la 
dianz  aprèa  la  preniière  cristallisatiOQ.  Ce  qd  rend  te  prooé^ 
Flii^ps  peu  avantageux,  c'est  que  te  procédé  de  préparation  du 
sulfate  d'antimoine  est  lui-même  peu  commode. 

On  prépare  encore  1  cméUquc  en  faisant  bouillir  3  parties  de 
crème  de  tartre  avec  2*parties  de  verre  d  aulimoine  porphyrisé 
dans  20  parties  d'eau  •  on  évapore  à  siccité  pou!-  détruire  l'état 
f^élatineux  do  la  silice,  qui  se  dissout  4aas  la  liqueur.  Un  £adt  re- 
dissoudre dans  Feou  ^  cristalliser. 

même  temps  qu^ii  se  lut  de  Témétique  pendant  Faction  de 
ta  crtee  de  tartre  aur  te  verre  d'antinioine»  il  se  dégage  de  lliy- ' 
drogtae  soltoéi  II  se  d^KMO  nne  lerte  de  ker^ 
coteeut,  et  on  eMfciit»  a»4aMi  de  rénfitique,  uid^cris- 
lailiBé  de  tartrate  de  cfaauz. 

La  crème  de  tartre,  en  agissant  sur  le  verre  d  aiiLimoine,  enlève 
Toxide  d'auUinoific  et  se  sature. 

Tous  les  autï  cs  plicnomènes  sont  accessoires.  L"iydrogcne  sul- 

Êiré  qui  se  dégage  est  le  résultat  de  la  décomposition  d'une  petite 

funtité  du  sttUure  d'antimoine  et  de  Tean  ioua  l'I^^  date 
a.  se 
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crème  de  Uirlrc.  Le  kermès  i)rovient  de  ce  que  le  sulfure  d'anti- 
môïne  se  tr^u^ant  en  contact  avec  l'eau  au  moment  où  il  sort  de 
la  combinaison,  s'y  combme  et  fait  du  kermès.  Le  tartrate  de 
dbiùx  existait  dans  la  Uqjiïeur  à  la  &Teur  du  tartrate  depoUmî  fl 
y  à^^ait  éÛ  porté  la  crème  de  tartre  dacoionm^ 
«Dli^lôie  à  r<^ratioD(  ét  qui  cpntiéit  tpiijoan  de  ce  scL  La  oolo- 
wSUi  des  Uqueufs  ès^  due  à  Pôxfde  dé  (èr  cooieiui  dans  le  wve 
êmM(^e\  (pit  forme  areè  la  potasse  un  siel  double  eohiMe.  Ou 
ne  parvient  à  débai  l  asser  Témétique  de  ce  sel  qjue  par  de  nom- 
breuses cristallisations. 

Les  eaux  mères  de  l'émétique  cessent  de  cristalliser  à  une  époque 
où  elles  contiennent  encore  beaucoup  d'oxide  d'antimoine. 

M.  Audoua^^  a.  conseillé  alors  d'ajouter  à  ces  eaux  mères  du 
tartrate  de  pb^iaiieV^, cristallisai  suivant  lui,  se  fait  aku»  trèe 
bten.  La  pr^oé  d'un  e^^  d'antimoînè  dans  ces  demièrea  eaus 
4<ires^U^  &iir^^iiiai6àvielét8tMtr«m?64Hl?€a 
èrc^tf  'aTec  Haneq^iust ,  qu^il  ait  partie  d'un  ad  plua  baaique  que 
l^^âS^tique  ^  cependant  Bl^  et  moi,  en  ftiaint  digérer 

dfe  foxide  d'antimoine  ercfe  la  crème  de  tartre  pure  pendant  des 
journées  entières ,  n'avons  pu  faire  dissoudre  à  la  crème  de  tai  tre 
plus  d'oxide  que  n'en  contient  l'émétique. 

L'énié{i<]ue  est  employé  en  potions,  en  tisanes  ou  à  Textérieur 
sous  forme  de  pommade  ou  d'emplùtre,  sur  deafionnulest^aciit 
fûlea  par  le  médecin,  auivant  r indication  dii  Bonent 


gr.<  iméâiyÊt,  ém  gwan  0,1  ipmmt. 

m«iWafÉ;aMM0e.   as 

S. 

■an—  ftttw  sm  mn  atam. 
fy«t taéttqptb «te fftlM  ••••••  0,0  VMMH 


Faites  d^udre. 

Eaaployée  dana  lo  traitement  de  la  coUgoo  dca  pdntrca. 
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Sn!f:i!.Mli'  magnésie,  idèonCê.  •••.«.;.•.'.  if 

« 

Kmélique,  irols  graîni  ,  0,1$ 

£«a  Uèdey<letti]tTres..««  1000 

Brisez  l«  casse,  délayez  la  pulpe  dans  ua  litre  d'eau  tiède, 
passez ,  et  faites  dissoudre  le  sulfate  de  mÊgEtésk  et  l'épiétifoe. 
CeUe  préparatioQ  &ii  partie  da  Imfiliiiiiiii  «olifM  te 
Natoea,  dit  trrttoimrtte  Ftèr»  de  la  Oiiritfc 


Pr.:  Emêtit^àc,  une  à  deux  onces.,.»,,,   82  à  gramnitt. 

E«u  Uéde,  trob  cents  UUes   .  aoo  lilm* 

Ce  bain  est  employé  dans  le  traitement  des^  dartres  ^  du 
prurit* 

Pr.  :  Émétlqne  porphyrfsé   f 

Aunge.   3 

Od  mllrlw  dèiiK  sobetances  sur  un  porphyre.  On  prend  gros 
coiuaic  una  m'mlla  du  cette  pommade,  et  on  l'emploie  m  fric- 
tions comme  un  dérivatif  puissant,  surtout  dans  les  cas  de  coque- 
luche, de  catan  bes  ciironiques^  etc.  JLes  doses  é'énétiqut  et 
d'azonge  peuf  eut  être  variées  à  liaûm» 
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6a  mtfe  cea  deia  inatlèries  et  on  te  fiut  griller  sur  un  tét 
diaoffé,  en  les  agitant  continuellement,  jusqu  à  ce  que  ia  masse 
ait  acquis  une  couleur  grise  ^  on  la  réduit  eu  p  uudre  fine  et  on 
ia  chauiTe  dans  un  creuset  à  l'incandescence  penda  nt  deux  heureg» 

Cette  formule  est  celle  du  Codex  de  Paris  et  de  la  pharma- 
copée di  :dimbourg.  £lle  donne  une  poudre  analogue  à  cel)a 
a  été  analysée  par  M.  Berzélius,  et  qu'il  a  (rouTée  çoo^poaéç 

de  Va  d'acide  antimonteux  et  dé  V»  dé  phosphate  de  ebata/a?ec 

K 
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1  pour  100  (Vatiliuioiiite  df  chaux;  ce  dernier  prOTenanl  de  b 
combinaison  de  l'acide  antimoaieux  avec  la  chaux  da  carbonate 
calcnire  contenu  dnns  h  corne  de  cerf.  Suivant  le  docteur  Ure, 
c'«t  4e  Tittide  d'antimoine  et  non  de  IVîde  .intimoiiicux  qui  se 
tronfê  dm  le  produit,  et  le  (ait  est  que  ce  doit  tare  tantôt  Tun, 
ttaM  VrnÉn^  oa  rim  et  reutre,  suivant  que  le  gnllage  a  été  con- 
ML  $  on  conçoit,  da  rerte,  qu^  ne  trouve  pas  d'acide  «itl- 
gnoBlque,  qui  MfSril  déindt  I  h-tem^ 

La  recette  prêMmÊB  de  la  pondre  de hmm eat  biÉBe wtotc 
formule  donnée  par  Jaraes  lulHoeme  ;  mail  cette  poiteiCOane 
tous  les  médicaments  secrets,  a  varié  plustews  tob  danencom- 
poMtîon.  Philips  et  Richard  ont  analysé  de  la  poudre  de  James, 
qui  contenait  ^/.  de  phosphate  et  Vr.  d'oxide  :  Pearsou  et  Philips, 
dans  use  mrtrft  analfSCt  ont  trouvé  proportions  intermé- 
diaîrei« 

Chenevii  comeille,  pour  obtenir  la  poudre  de  James,  de  faire 
dtaMNidro  1  partie  d'oiide  d'antimoiiie  et  1  partie  d'os  olcinés 
dm  b  plus  petite  quantité  diacide  liydrochleriqiie,  et  de  pr^ 
cfpiter  par  une  eaa  wnoHiei^tle.  Ce  procédé  a  été  adopté  par 

Van-Mons  et  par  Goxe;  mais  il  donne  on  prodaU  différent,  car 

la  poudie  de  James,  qui  en  résulte,  est  soluble  dans  leaaddes, 
tandis  que  celle  obtenue  par  calcination  ne  l  est  pas.  Cette  poudre 
contient  aussi  moins  de  phosphate  de  chaux,  et  si  Ton  vent  en 
nugmenter  la  quantité,  la  poudre,  suivant  l'observation  de 
Brandes,  devient  graveleuse  en  séchant. 

D'autres  formules  de  poudre  de  James  font  entrer  une  cer- 
taine quantité  de  nitre  dans  le  préparation.  Elles  ont  pour  point 
de  départ  ime  recette  évidenuDcnt  fousse,  déposée  par  James  à  In 
ciMncelerie»  euivant  Denald-Monro;  die  consiste  à  caksiDer  le 
mlftire  dtotftnoine  dns  m  creuset  avec  un  peu  de  nîtrc  et 
dlmUe  animale,  et  à  ajouter  «n  mélange  une  petite  quantité  dtee 
composition  faite  avec  le  mercure,  Targent,  Tantimoine,  le  sd 
ninmonlac  et  le  nif.re.  Coxe  fait  obsener,  avec  raison,  qu*autant 
vaut  prendre  l'antîmoïne  diaphorétique. 

Enfin  j'ai  analysé  une  pondre  de  James  venue  de  Genève,  oû 
ékd  est  très  vantée,  et  je  l'ai  trouvée  composée  de  :  3  parties  de 
plMsplMte  de  chaux  et  de  1  partie  de  phosphate  d*antimoîne.  On 
rwto  parfUtement  endlssolfuit  les  deuxiboipliates  dans  Tacide 
liydroAtarique,  et  en  précipitant  par  ranmoniaque. 
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Il  n'est  pas  étonnant  qu'avec  toutes  ces  variations  de  formules 
la  poudre  de  James  soit  considérée  comme  un  mcdicamcul  inti- 
dcle,  et,  ce  qui  est  l)ien  certain,  c'est  qu'à  Londres,  deux  héritiers 
de  James  vendent  sa  poudrc^chacun  de  Icui'  côté,  et  que  chacun 
aussi  fabrique  une  poudre  difTérente.      "  *  "  **  '  ^ 

On  prétend  que  la  poudre  de  James  est  diaphoréliiiue,  pur- 
gative. Elle  a  été  surtout  vantée  contre  les  fièvres.  James,  aprb 
avoir  purgé  avec  si\  poudre,  donnait  le  ({ulnquina  à  haute  dose^ 
de  là  les  succès  qu'il  a  obtenus.  , 

* 

(Hydrofaliate  d'antimoine,  lous-bydrosulfate  d'antimoine, 
oxidosulfure  d'antimoine  hydraté.) 

Le  Kermès  a  été  découvert  par  Glauber  ;  un  de  ses  élèves  le  fil 
connaître  à  Chasten^y,  qui  lui-même  le  communiqua  à  La  Ligerie, 
chirurgien  à  Paris.  Un  chartreux,  le  père  Simon,  l'employa  avec 
gi-and  succès  pour  guérir  un  moine  de  son  couvent  j  cette  gué- 
rison  fit  grand  bruit,  mit  le  kermès  en  réputation,  et  le  gouver- 
nement, en  1720,  acheta  le  secret  de  La  Ligerie. 

Le  procédé  de  préparation  du  kermès  le  plus  anciennement 
publié  est  celui  de  La  Ligerie.  Il  consiste  à  faire  bouillir  pendant 
deux  heures,  dans  8  parties  d'eau  pure,  4  parties  de  sulfure  d'an- 
timoine et  1  partie  de  nitre  fixé  par  les  charbons  (carbonate  de 
potasse)  ^  on  filtre  bouillant.  Quand  la  liqueur  est  refroidie,  on  la 
sé{>are  du  dépôt  de  kermès  qui  s'est  formé,  et  on  la  fait  bouillir 
de  nouveau  avec  le  résidu  insoluble,  après  y  avoir  ajouté  une 
nouvelle  quantité  de  l'alcali,  égale  au  quart  de  celui  qui  a  été 
employé  déjà*,  on  réitère  une  nouvelle  fois  cette  manœuvre,  on 
lave  le  kermès  obtenu  et  on  le  fait  sécher  à  l'ombre. 

Les  méthodes  de  préparation ,  qui  sont  maintenant  usitées, 
peuvent  se  réduire  à  trois  principales  :  1°  on  fait  bouillir  le  sul- 
fure d'antimoine  avec  du  carbonate  de  potasse  ou  de  soude; 2"  on 
remplace  le  carbonate  alcalin  par  une  solution  d'alcali  caustique; 
3''  00  fait  fondre,  à  la  chaleur  rouge,  un  mélange  de  sulfure  d'an- 
timoine et  de  carbonate  alcalin,  et  l'on  traite  la  masse  fondue  par 
Teau  bouillante. 

Les  auteurs  varient  singulièrement  pour  les  proportions  d'al- 
eali  et  de  sulfure  d'antimoine  qu'il  convient  d'employer.  Toute- 
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fois ,  on  s'accorde  généralement  à  préférer  h  la  potasse  la  soude 
qui  donne  un  kermès  d'une  plus  belle  couleur.  Une  des  condi- 
tions qu'il  faut  remplir  dans  tous  les  procédés,  est  de  faire  re- 
froidir les  eaux  du  kermès  avec  le  plus  de  lenteur  possible  ^  car 
celui-ci  est  d'autant  plus  fin  et  velouffc  qu'il  s'est  déposé  plus  len- 
tement. Je  décrirai  successivement,  comme  exemples  de  chacune 
des  méthodes  de  préparation  du  kermès,  savoir  :  pour  J'emploi 
du  carbonate  de  soude,  le  procédé  de  Cluzel;  pour  l'emploi 
des  dissolutions  d'alcali  caustique,  le  procédé  de  Piderit  ;  et  enfin 
comme  méthode  de  préparation  par  la  fonte,  le  procédé  de 
Berzélîus. 

Procédé  de  Cliuel. 

Pr.  :  Sulfure  d'aoUmoine  en  poudre  très  ûne   i 

Carbonate  de  soude  cristallisé   22,5 

Eau  de  rivière   260 

On  porte  l'eau  5  l'ébullition  dans  une  chaudière  de  fonte  ou  de 
tôle,  afin  d'en  chasser  l'air  5  ou  ajoute  le  carbonate  de  soude  et 
ensuite  le  sulfure  d'antimoine.  On  fait  bouillir  pendant  deux 
heures  environ  ^  on  retire  le  feu;  on  laisse  déposer,  on  sépare 
par  tj^pai^talion  tout  ce  qu'il  est  possible  d'eulever  de  liqueur 
qlaife,  ^t  l'on  verse  le  reste  de  h  liqueur  bouillante  sur  des  filtres 
placée  9U-dessus  de  terrines,  q^i  sont  elles-qaômes  plongées  dans 
de  l'çau  chaude,  pour  que  le  refroidissement  se  fass^  avec  plus 
de  tepteur.  Quan^  toute  la  liqueur  a  filtré,  on  couvre  les  ter- 
rines, et  on  laisse  refroidir.  Le  lendemain  on  trouve  le  kermès 
déposé;  on  le  sépare  par  la  filtratipn;  on  le  laveaviec  de  l'eau 
froide  ^qp  aérée,  on  l'exprime,  et  on  le  fait  sécher  dans  uue 
étuve  ipodérément  chauffée.  Les  eaux  mères  qui  ont  laissé  d«i- 
poser  le  kermès,  sont  remises  dans  la  chaudière  avec  les  matières 
qui  avaient  refusé  (Je  se  dj^spudre.  On  fait  bouillir  pour  avoir 
unç  mtfG  dpse  de  kermès.  Les  nouvelI<îs  eaux  mères  et  le  nou- 
veau résidu  peuvent  encore  donnei-  du  kermès  par  de  nouveUes 
ebulli^ons,  mais  comme  la  couleur  du  kermès  obtenue  alors 
serait  moins  foncée,  si  l'on  veut  continuer  l'opération,  on  ajoule 
aUern^livement  une  fois  de  Tajcali,  uqe  aulfe  fois  du  sulfure 
d'antimoine. 

Le  procédé  de  Cluzel  est  celui  qiai  donne  le  plus  beau  kermès. 
Il  ^t  d'un  rp^ge  brun  foncé,  et  d'un  aspect  velouté;  matfieu^ 
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r^iuemeiit  il  fiiut  employer  des  masses  considérables  de  Uquido 
pour  ii*aTo(r  que  peu  de  produit. 

FrooW  de  Vàderit. 

Pf«  :  PoUs&c  caustique  liquklA  •  S 

Sulfure  d'AoUmotne*  ••••  1 

£aa  «  I 

On  opère  absolument  comme  pour  îc  procédé  de  CInze!. 

Les  alcalis  caustiques  donnent  proportionnellement  plus  de 
kermès  qpie les  carttonates  alcalins;  mais  il  a  une  couleur  plus 
rooge  et  plus  terne.  Cest,  en  général,  une  mauTabe  métliodè 
et  ^  n'd  été  recommandée  qife  par  on  bien  petit  nombre  de 
praticiens. 

JTnMéaé  de  VenéiMf. 

Pr.  :  Sairurc  d'antimoine   3 

Carbonate  de  potasse  •   8 

On  mt  lanf^e  ces  i\v\ix  matières,  el  on  les  fait  fondre  dans  un 
creiiicL  couvert.  Quand  !;i  masse  est  refroidie,  on  la  casse  par 
morceaux,  et  on  la  fait  bouillir  dans  i  eau,  en  s'en  tenant  aux  in^ 
clicaliOQS  qui  ont  été  domiées  en  décrivant  le  procédé  de  Cluzel. 
L«s  eauxm^  el  ies  résidai»  iei  encore»  peuvent  fournir  de 
imveau.kermès. 

Ce  procédé  de  préparation  du  kermès  donne  beaucoup  plus 
depro^.  Le  kermès  esl  phis  rouge»  mouis  finet  moins  ? eittuté 
qsie  celui  de  Ghiiel.  Cependant  quand  on  prend  tontes  les  pré* 
cautions  convenables,  le  produit  est  de  bonne  qualité. 

M.  Thierry  a  ;i|)[Ktrté  à  cette  opération  des  modidcnlions  (jui 
rendent  ie  pruduti  ^ïm  Ucdn.  \  oin  k;  procédé  tel  qu  ii  i'a  décrit 
ci  que  j'ai  v|i  exécuter  bien  liiis  fois  avec  succès. 

Pf.:  Suirurc  d'iinlimoinc  pulvérisé  S 

GartK>iiate  de  soude  desséché  pulvérisé   1 

Mêlez  exactement  ces  deux  substances  et  mettez  le  mélange 
dans  ùn  lion  creuset  de  Hesse.  PÎacex  ce  creuset  dans  un  four- 
neau a  réverbère  9  cbaulfez  lentement  et  graduellement  ^  «voujljBZ 
a  ce  rôurneaù  son  laboratoire  ci  son  dôme;  continuez  de  cbauffiêr 
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jusqu'à  ce  que  la  matière  leit  bta  fondue.  Âlort  tkreg  le  creuset 

hors  du  feu  cl  coulez  ce  buli'urcsur  une  plaque  de  tôle.  Lorsque 
le  sulfure  est  refroidi ,  pulvérisez-le  et  le  portez  dans  une.  iKissine 
dclolo  de Goà 70 litres  de  capacité, pleine  d'eau  Louillaiile  cidam 
laquelle  vous  avez  ûiit  dissoudre  préalablement  une  demi-parlie 
de  carbonate  de  soude  cristallisé.  Continuez  rébuliilion  pendant 
9f  beura»  ayant  soin  d'ajouter  de  Taau  chaude  pour  rem^iaocr 
celle  qui  ae  perd  pendant  nette  kngun  ânUMtioo.  Ci  toma 
écmilé»  ttoentièrânentlefen  dedfiiBniiglaliaaBine;  emnm* 
b  et  laissez  reposer  jusqu'à  ce  que  la  U^uiir  aoît  derenne  trana- 
parcDte.  A  cet  état  décantes  le  liquide  dans  des  terrfaiea  édimrfBfaa 
au  moyen  de  l'eau  bouillante.  Couvrez  ces  vases  et  laissez  re- 
poser du  soir  au  matin.  Décantez  la  li([ueur  qui  ^rnage  k 
kenuès ,  et  versez  ce  dci  niri-  sur  un  papier  supporté  par  une 
toil(\  Lavez-le  à  l'eau  li  oîde  à  plusieurs  rt'ijrises  et  faites  sécher 
icnlcmcnt  à  l'abri  de  la  lumière.  Réunissez  les  liqueurs  que 
voua  avez  décantées  à  la  surface  dulbermès  et  celles  des  premien 
lavages,  mettez-les  dans  la  bassine  sur  le  dépdt  resté,  de  manière 
è  en  qu'il  y  ait  autant  de  liqnidn  qna  dna  PopénliaB  précé* 
dénia.  Ajout  «  alors  une  deml'^parCio  de  eailKmata  de  aondei 
Mea bonttr da Boimaa pendant  nlienrei  et  praeédes en toin 
comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Répétez  eette  opération  six  à  Irait 
fois ,  en  ajoutant  chaque  fois  la  même  quaiUilé  de  carbonate  de 
soude  et  ne  cessez  que  lorsque  les  liqueurs  ne  fownisseut  |>his  de 
keiaiès. 

En  suivant  exactement  ce  procédé  on  obtient ,  avec  3  kilo- 
grammes de  sulfure  d'antimoine,  1800  à  2000  grammes  de  ker- 
mès (l  une  belle  couleur  bran  violacé  à  reflet  velouté. 

M.  Beriéiina  a  étudié  «vee  ao&i  laa  pbéneodM  cliintf^ 
aeprodulaent  pendant  la  réacliim  du  aulTaredMiBMineaHr  nna 
aoltttioQ  d*alcaii  eanatique.  H  aeMt  un  échange  entre  laa  élânenis 
de  Toxide  dealfn  et  du  sulfure  d'antimoine,  d'oà  résulte  du  ontoe 
de  potassium  ou  de  sodium  »  et  du  protoxide  d'antimoine.  A  la 
chaleur  de  rébullition,  le  suUui  e  de  potassium  se  sature  de  sulfure 
traiitimoine.  En  iuéme  temps,  une  partie  de  l'oxide  d'antimoaie 
formé  se  combine  avec  la  potasse ,  et  donne  naissance  à  des  com- 
posés pai'ticuliers  (hypo-aatimonites)  :  l'un ,  avec  excès  de  potasse, 
reste  en  dissolution;  un  autre,  avec  excès  d'oxide  d'antimoine,  se 
dépose.  La  aeeonde  partie  d'oxide  d'antimoine  se  conMia  avee 
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une  portion  de  saHtared^gtiniohie,  et  eoostHue  un  autre  composé 
in^ulablc,  d  une  couleur  jaune,  connu  sous  le  nom  de  crocus^  ou 
oxidosulfure  d'antimoine. 

La  fiUration  de  la  liqueur  imuillunte  a  pour  ciîet  de  laisser  sur 
les  filtres  ie  crocus,  rhypo-antimonilc  insoluble,  et  le  sulfure  qui 
n'a  pas  été  attaqn^*.  La  Rqucur  est  une  solution  d'hypo-antimo- 
Dite,  et  d^un  peu  d'antifflooito  de  potasse  (cpluî-ci  fonûé  par  Foxi- 
génation  de  riiypo-antiiiioiiite  au  eontact  de  l'air),  atec  du  proto- 
suMire  de  potattinm  ntiiré  de  lulftire  d*aDtiiiiolDe. 

Par  te  refMdkaeoMDt,  une  partie  du  aulftire  d'antimobie  se 
sépare;  mab  comme  cet  elTM  est  produit  an  mOieu  d'une  maBse 
d'eau,  à  mesure  que  chaque  molécule  de  sulfure  sort  de  combi- 
naison, elle  en  contracte  une  nouvelle  afec  Teau,  et  se  précipite 
à  rétat  d  hydrate  ^  c'est  le  kermès.  Les  lavages  ont  {tour  effet  d*cn 
séparer  Teau  mère  qni  y  étnit  restée  adhérente.  Une  autre  cause 
concourt,  quoique  moins  puissamment,  à  la  précipitation  du 
kermès*,  c'est  Toxidation  lente  du  sulfure  de  potassium  par  roxigène 
de  Tair*  il  ae  bit  de  la  potasse  et  du  sulftire  sulfùré.  Celui-ci  ne 
peut  tenir  te  sofoe  d'antimoine  eu  disaototion,  et,  par  consé- 
quent, il  a*eii  dépose  une  nouvelle  quantité,  com^ndante  à  la 
quantité  du  ndfltara  sulftiré  ^pif  i*est  produit. 

La  HqueuTy  apris  la  séparation  du  kermès,  contient  du  proto* 
sulfure  de  potassium,  un  peu  de  deuto-snlftire,  du  snifbre  d'anti- 
moine, de  1  hypo-antimonite,  et  de  l'anlimoiiite  de  potasse.  Elle 
est  propre  à  redissoudre  à  chaud  une  certaine  quantité'  de  sulfure 
d'antimoine,  par  la  saturation  du  sulfure  alcalin.  Si  IVni  vient  à 
verser  un  acide  (sulfurique,  hvdrochlonVjue,  acétique)  dans  cette 
liqueur,  il  se  dégage  de  Thydrogène  sulfuré ,  et  il  se  dé[M)se  un 
précipité  léger  couleur  de  éra,  qui  était  connu  des  anciens  chi- 
miites  aOttS  te  nom  de  êvuflre  doré  d'anHmoine,  Celui-ci  est  un 
métenge  en  proportions  wialiles  de  sulfiire  d'antimoine  bydraté 
eidinaire,  arec  un  autre  solftire  d'antimoine  phn  sulfùré  corres- 
pondant I  ftdde  antimonieui»  Sa  formation  s'explique  aisément 

Quand  un  adde  Tient  I  agir  sur  f  ean  mère  du  kermès,  il  dé- 
termine la  décomposition  de  l'eau,  d'où  résulte  de  la  potasse  avec 
le  radical  du  proto-sulfure  et  celui  du  sulfui-u  sulfuré  de  potassium  5 
rhydro^ène  de  Tenu  se  combine  au  soufre,  et  forme  de  l'hydro- 
gène sulfuré, et  tout  le  soufre  en  excès  se  dépose  -,  en  même  temps 
Fadde  réagit  sur  rantimonite  et  sur  i'iiy  po-antimooite  de  potasse, 
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s^empare  de  leur  base ,  et  met  les  deux  oxides  d'antimoine  en  li- 
berté. Ceux-ci  sont  réduits  par  l'hydrogène  sulfuré ,  en  deuto- 
suïfure  d'antimoine  hydraté  d'une  couleur  jaune  dorée,  et  en  proto- 
sulfure  bidralé  couleur  de  feu.  Mais  celui-ci,  à  mesure  qu'il  se 
forme,  rencontrant  le  sou^e  qui  |^  sépare  in  sulfure  sulfuré  de 
pota8sîuDi,8>  oombine  à  se  <Àaf  ge  eii4eulo-euiCure;  el  i{l  subi- 
rait nuémey  en  ^totalîti»  cette  traotfoniiaUoD»  ai  le  contact  4e  Vét 
avait  été  assez  prolongé  pour  qu^iî  $e  sait  t^t  use  quantité  safil- 
santé  de  sulfure  sulfuré  idcaUn. 

Je  dois  ajouter  qu  à  mesure  que  le  sulfure  de  potassium  est  dé- 
truit par  Tacide,  le  kermès  qu  il  tenait  dissous  se  sépai  e;  mais  ii 
se  combine  à  mesure  avec  une  portion  du  soufre  qui  se  dépose 
en  môme  temps ,  et  il  se  trouve  changé  eu  soufre  doré.  Quant  au 
dégagement  d'hydrogène  sulfuré,  il  provient  de  ce  i^'une  partie 
dei'^ide  d'aotinioines'éUnt^éptfée  à  l'état  de  crocus  et  d'hypo- 
antimonite  insolMbfe  au  commencement  derq^ératioml'li}dr0gài0 
sulfuré  nJa  V^acQQtré  daas  la  lîq|oeiv  qfùm  partie  des  0901- 
^o^isoDs  oxiflées  d'anti/noise  que  par  sa  quantité  il  était  A^n^ 
ubiê  de  réduire. 

Les  phénomènes  chimiques  sont  les  mêmes  quand  on  fait  bouillir 
le  sulfui  e  d'antimoine  avec  les  carbonates  alcalins.  Seulement  une 
partie  de  celui-ci  est  décomposée  en  alcali  caustique  et  eu  acide 
carbonique.  Cet  acide  se  poi  te  à  mesure  sur  une  partie  du  car- 
bonate indécompo^^^et  le  change  en sesqui-carbon^ Contraction 
sur  Je  sulfure  d'antimoine  est  preafueiiulle.  Cçstjàune  diQ^^Mues 
gui  rendent  cette  opération  si  peu  produotiTe.* 

Laùiéorie  du  procédé  par  la  foiUe  est  i  yen  pilte  scnUaUe^ 
niais  ici  Tadde  carbonique  est  ebassé»  et  l'on  obàNil  ni  métanso 
d^ealfure  fantimotnecombioé  au  sulfiirede  potasiiiiiDy  d'hypo- 
antimoaite  de  potasse  de  crocus  (oxidosulftire)  :'si  la  tempé- 
rature est  très  élevée,  il  se  réduit  de  l'antimoine  ;  c'est  que  tout, 
ou  partie  du  protoxide  d'antimoine,  prend  à  la  potasse  loxigeue 
qui  lui  est  nécessaire  pour  se  changer  en  acide  antimonieux.  Le 
potassium  enlève  à  son  tour  du  soufre  à  une  pai  tie  du  sulfure 
d'antimoine,  dont  le  radical  se  sépare.  Il  se  pourrait  bien  quQ 
rantimoiiie  provint  de  la  décompoaîtioii  du  protoxide  d'aAtiraoine 
en  acide  antimonieux  et  en  antimoioeiiéialiiyie.  Onconçoit,  d'ai* 
leurs,  q)i'à  rMUtion  dans  l'eau  t  on  ?  oie  se  jreirodiiire  tous  les 
phénomènes  que  nous  stoos  signalés,  ion  die-Feoipliii  de  rekaH 


Digitized  by  Googlc 


DES  Pni  IVVRATIOiNS  DK  i/ANTIMOLNE.  571 

liquide.  Quelques  personnes  ajouîtMit  du  soufre  au  mclanije  il'al- 
cali  et  de  sulfure  (ranlimoine  ;  û  se  (ait  alors  du  sulfure  sulfuré 
depotaniom,  ettt  se  dissout  moins  de  sulfure  d'antimome.  La 
^mtilê  de  kermès  est  doue  dimiaiiéeynmisil  ae  finit  aussi  ph»  de 
aiNift«dor6  :  e*es4  méoie  im  procédé  anqiid  oft  peut  afo^ 
pour  oMsDltr  dlrectaDaent  celQ{**ci* 

Dans  ce  qui  pféeède,  bow  tfOM  considéré  le  feennès  eomme 
un  sulim  0  d  aulîmoinc  hydraté.  CVstropinion  qui  a  été  émise  par 
M.  Ikrzélius;  suivant  ce  chimiste,  on  n'y  trouTcnui  d  oxide  d  an- 
timoine qu'auf?int  qiie  le  kermès  refiendrnit  de  rhypo-.'uitîmonite 
de  potasse.  Cette  opinion  n  est  pas  partagée  par  d'autres  chi-' 
mistes,  qui  s'accordent  à  considérer  le  kermès  comme  une  com- 
binaison de  sulfure  d'antimoine ,  d'oxide  d'aotiniOMie  et  d*e8u 
(oiiinaidftifehYdiaté),  «lil  «si  é»  M  ^l'oa  relMsro  loiyonra 
de  Foxide  dVntiioQinedaiialelMfmès  éiédfefnal. 

Un  fliit  d\me  grande  importance  est  h  présence  du  sdftiro  de 
potassium  ou  de  sodium  dans  lé  kermès.' Geoffroy,  il  y  a  déjà 
biea  lougtciiipSj  y  avait  reconiiu  U  prcieuci;  de  i  alcali,  ii 
avait  été  démenti  à  tort  par  Baumé  et  Deyeux.  Depuis,  Brandes, 
ana^lysant  plusieurs  kermès  obtenus  par  des  inélliodes  diverses,  a 
constaté  dans  tous  la  présence  de  la  potasse  ou  de  la  soude.  Je  me 
suis  assuré  par  des  expériences  diiectes,  que  lorsque  Ton  fait 
bûuiUir  k  sulfure  d'antimoine  avec  m»  dissolution  de  sulfure  do 
pff>^*fsiA!fflp  pur,  Tespèco  de  kermès  qui  se  dépose  par  le  refroidis- 
semant,  retkoidu  suUivre  atealio  ^'oo  no  peat  bii  enleva  par 
des  latagea*  Si,  après  aTOîr  ia?é  ce  kermès  avec  de  reau  froide* 
on  le  traite  par  l'eau  boufflute,  iiae  partie  du  suUtare  alcalin  ae 
sépare,  entraînant  en  dissolution  du  solAire  d'antimoine;  mais, 
quelque  muilipliùë  que  soient  ces  traitements,  on  ne  peut  jamais 
séparer  tout  le  sulfure  alcalin  :  cette  circonstance  nioidre  la  né- 
cessité de  fair^  les  iavni^^r^  du  kermès  à  Teau  froide.  J'ai  vu, "en 
outre,  que  le  sulfiire  Uaulimome  hydraté  couleur  de  feu,  mis  en 
nmlftHl  à  froid  avec  une  diasolutiou  de  suiiXire  de  sodium^  se 
diango  immédiatement  en  uaa  poudre  tmufi^  tout  à  fsit  semblable 
aatenrta.  Cea  nêMstioiis  me  paraisseat^oimer  q^Mque  probabi- 
m  à  ropiuloft  da»  dpimiattt  «vu  regfii^^  Toxide  d'antunoine 
eeateou  dans  le  temès,  eomme  7  inN«D\t  ^  i'^^ift  d:hypo-a^- 
monite  alcalin ,  le  sulfure  d'aotimoÎDe  y  étant  lul-ffléme  Gi^mbiué 
avec  du  sulfiu'C  de  sodmui. 
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M.  IJdMf  a  titWTé  dans  du  kermès  préparé 
Cluzel  :  oxide  d'anUmoiue,  21  à  22  parties;  sulfure  d'antimolM, 

70  (liii  ties:  eau,  5  parties^  alcali,  à  i'clat  de  suiiuie  uu  de  aii- 
Uïiiuuiiiuc,  environ  ."3  pai'tics. 

Le  kermès  est  employé  eu  médecine  comuie  diaphui  clique, 
incisif;  il  est  purgatif  et  vomilif  à  plus  haute  dose.  On  \v  Uni 
souvent  entrer  àim  la  ciom|WWtion  de  potions  ou  de  pUuk& 
magisCniles. 

Lesoufire  doré  d'aotlmomoa  éoÊ  profviétâi  ^pakW^  ^ 
dtt  kennèt;  est  beauooiv  noitt  eoq»!^     .  . 


ff,i  Kcnnéi  minf^ral,  deux  gfot.««  «   8 

Suere,  dii-sopL  unccs  •••••  ••  Ul 

Gornuie arabiquo,  une  once   32 

£au  de  fleuri  d  orauj^cr,  une  once. .........  32 

On  fait  une  masse  bien  ferme,  que  l  ou  divise  en  tihlelles 
de  12  ijrains  qui  coiiliennt^iit  rliacune  */«  de  grain  de  kermès.  Ou 
doit  les  conserver  dniis  des  vnsesbien  fermés. 

Quand  on  prépare  les  tabletles  de  kermès  avec  le  mucilage 
de  gomme  «drêganle)  elles  sont  sujettes  à  prendre  mie  ode«r 
fétide  quelque  tempe  après  leur  préparatk»;  si  l*on  se  sert  da 
mueMige  de  gmmie  «rabiqoe,  akm,  suivant  rofaseraiioB  de 
MM.  Pouget  et  fiout^SOT*  des  se  eonser? eot  sans  aMratioo. 


Fr.:  j^Icri'uru  doui  •  1 

Soiiùre  «loié  d'iniiiuoiiie.   1 


Mêlez  et  i  c  iitcrme/  dans  un  vase  sec  cl  bien  bouché. 

Celte  poudre  doit  être  préparée  au  moment  du  besoin,  car, 
suivant  roteerration  de  M.  Vogel,  eie  se  dAcompoea  à  fiir 
humide  en  prenant  mie  eodenr  grtse.  ' 

Usefuitdosirifiiredamercore»  du  aulAm  dMImoina  mIbb 
sùlfM,  dtt  calomel  et  dneMoraped^artimoine;  eelui-el  faiM 
seeondakement  de  Taeide  hydroeMortqoe  et  de  l'oildaclilama 
d^timoine* 
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ranam, 
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F.  S.  A.  3G  pilules. 

Od  désigne  quel<iuefois  sous  le  nom  de  pilules  de  Phimmar 
composées,  une  préparation  dans  ItqoeUe  la  poudre  de  Pliwnmer 
est  associée  à  un  poûs  égal  an  sien  de  résine  de  giyac  \  on  donne 
là  consistance  pikdaire  afcc  nn  peu  d'alcool;  mais  ces  pilules, 
qui  ne  sont  nullement  attaquables  par  Teau,  peuvent  traverser  le 
canal  intestinal  sans  produire  d'elTet. 


DES  PRÉPARATIONS  DE  L'AliSLMC. 

L'Anenic  est  un  métal  d'une  couleur  gris  d'ncier,  et  d*un  éclat  ^ 
très  fif;  mais  il  se  ternit  promptement  à  Tair  en  se  recouvrant 
d*aw oonehe  noirâtre;  aa  densité  est  5,70;  il  se  volatilise  à  180* 
sans  entier  en  toiott;  ses  vapeurs  ont  une  odenr  alliacée  très 
remnrqnaMe  ;  fl  est  cassant.  Il  se  combine  avec  roxfgène  de  Tair  h 
la  température  ordinaire  et  se  transforme  vn  un  soiis-oxidc  noir; 
il  brûle  dans  l'oxigène,  h  une  température  élevée,  avec  une 
flamme  d'un  bleu  pâle,  et  il  forme  nlors  de  Tncidearsénieux^  enfin, 
par  des  corps  oxidants  comme  Tacide  nitrique,  le  nitrate  de 
potasse,  on  peut  le  charger  d'une  plus  grande  quantité  d'oxigène, 
et  a  devient  adde  «raeniqoe*  Le  nombre  proportionnel  de  Tar- 
aenic  est  47. 

I«*arsenic  métal  n'est  pas  employé  en  médecine.  Il  constitue  la 
nMtière  vendue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  cobalt,  eobolt 

ou  poudre  aux  mouches. 


L'acide  arsénieux  est  blanc,  ftcre,  nauséeux,  très  vénéneux  ;  il 
estfolatit  QuandonlediaiiinsnrdescliarlHmiQcandesqeQtSi 
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il  r^d  une  Tapeur  hMM^  d*»IMi  odeur  aOiaoée;  cette 
odeur  due  à  une  portion  d'vfteniç  p6M»  qfà  a.lté  reri- 
TlfiéeiMirleeliarboii.  Il  ési  peu  soluble  dm  Teaii,  el  sa  tohtbiité 

n*est  pas  toujours  la  même,  comme  Ta  obserré  M.  GuiNNvt; 

100  par  ties  d'eau  dissolvent,  à  la  kiûpératuro  ordinaire,  0,96  par- 
tie d'acide  arsénieux  \ilroux ,  et  à  l  ébulliUun,  D,68  [larlies^  la 
liipipur  rcfroiilic  en  relient  1,78  partie.  100  parties  d'eau  dissol- 
v(  nt  au  contraire,  à  la  température  ordinaire,  1,25  parties  d'a- 
cide arséoieux  devenu  Opàque,  et  à  +  109»  1^?^*^  parties  5  il  en 
reste  dans  ta  Kqueàr,  après  le  refh>idi$seinent,  2,9  parties  L'a- 
cide arséni eux  ae  combine  afac  bases  et  forme  des  sels  dans  les- 
queb  roxigèae  de  la  base  est  à  Fongène  de  Facide  conne  1 : 1 
L'adde  arséoieux  est  composé  lui-mtee  de  :  i  pp-  arsénié 

(75,81),  1  pp.  V«  oxigène  (24,19). 

L'acide  ai  sénieux  est  un  lîi  s  poisons  les  plus  dangereux  ;  aussi 
la  loi  prescrit-elle  aux  phannaciens  de  ne  le  dtUvrer  qu'à  des 
personnes  cou  nues,  et  sur  leur  demande  sig^née.  On  l'emploie 
cependant  en  médecine  comme  médicament  :  à  l'intérieur,  on  le 
prescrit  contre  les  affectious  intermitteiiieâ  rebelles,  contre  les 
fièvres,  contre  les  maladies  scro&àsoaai  ou  véoérisutas,  qui 
atta^eot  ki  ayslèaiea  glaiidulain  ou  osseux.  C'est  m  roaMs 
des  pina  violents»  et  qui  nedoit  élrtadMÉMé^'aMobplHB 
grande  cireonspaetion)  à  Teilértour,  on.  l'a  reeomiMrift  pav 
combattre  lea  tumeurs  canairausea  et  eertainas  mriadiss  da  la 
peau. 

On  emploie  l  acide  arséoîeux  à  l'intérieur,  en  dis^oluUou  dans 
Teau  ou  sous  forme  de  poudre,  de  pilules.  Les  fî^aves  acciiients 
qui  pourraient  résulter  d'un  malentendu,  déviaient  engager  les 
médecins  à  ne  pas  se  servir  de  formules  toutes  &ites,  mais  à  Im 
composer  toi^ours  eux-mêmes  au  moment  du  besoin. 

ïf«  t  AtMoie  btano  paipb|iM»  dan  grshsi*  *i 

Hereure  don,  MiM  gntak  

OatoMènil,  <ie«ftpriMt*« 

Gomme  anbfqoe,  on gnis.  •••••  

Saor^i  uagioit*********, 

Mêlez. 

Recommaud^^  coutre  te  dm^  iatauUUiUeâ  r^l^es. 


Digitized  by  Google 


D88  P]iSP4JiATIOJI9  PP  ^'iHWlIC.  675 


Pl. s  AncoieblaDc  pornhyiiié,  dMasraini.* 0.1  giamoM. 

Opiam,  huit  grains.,  9»4 

Savou  mécUcloAl»  vingl-qu^  ffakoi  ••••  1») 

F.  S.  Â.  36  pttuks)  chacuoe  cpntient  7i«  (te  gjcm  tf'adde 
anéoîeiix» 


Pr,  :  Acide  arsénleai  porphyns<^' ,  lin  grain.........  0,06  grtBlinef* 

Polrre  doit  puhérUé,  douze  graios   0,(1 

Gomme  arabique,  deux,  grains.   0, 1 

Eao.......   s. Q. 

On  triture  pendant  très  longtemps  le  poivre  et  rarseûic  dans 
un  morlicr  de  fer  ,  ou  ajoute  la  g4>auDe  et  Teau,  et  Ton  divise 
la  masse  m  12  pilules.  Qiaque  pilule  ooutieat  Via  ^  graia 
d'aneuic. 


Vf •  t  AMBIt pOipByillt*  ••«••••«•••••••••••*••••«  I 

  t 

«•«.««•^«••.«   t 


Môlei.' 

Gette  poudre  .esl  cmployfe  pour  cautMer  les  plaies  eaa<;é^ 
raises.  Au  momeiit  de  s'en  serrlr,  on  e&  bit  une  pâte  avec  de  k 
salive  ou  de  Peau  légèrement  goimnée. 

Le  praticien  ne  doit  pas  oublier  que  celte  formule  du  Codex 
contient  une  forte  proportion  d'arsenic.  Dans  la  formule  du  frère 
Cosme,  il  y  avait  seulement  1  acide  aistiiieux  ;  5  yermillon; 
2  cendre  de  vieilles  semelles.  La  formule  de  llousselot  porte 
1  acide  arsénieux^  S  sangdragon^  cinabre  ^  enûn  celle  du 
docteur  Patriz  admet  l  acide  araénieoxi  8  jaBgdragODi  16  ci* 
oabre. 


rm 


Fr.  t  Anlimoinn  mi  •«  •••••.••••••••«,».•  .B 

ArMDie blanc.   4 

On  oclaoge  les  deui  poudres  et  on. les  lait  fendre  dans  un 
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creuset  ^  on  pulTérise  le  produit  et  Ton  j  ^oute,  fiuifiot  rordûih 


iiancse  spéciale  du  cbirurgifia  : 

Elirait  d'opium.   i  àt 

fo.  :  Aftnieklne  pofpbjrité.   i 

AiflOB».   S 

f r. :  Arsenic  blanc  porptiyrisé..,   1 

lluiifid*olivei.  •   S 

Mêlez. 


Contre  iee  ulcères  de  mauvais  caractères. 

Les  {propriétés  chimiques  de  Tarsénite  de  potasse  sont  mal 
connues.  Cest  un  sel  blanc,  d*une  saveur  âcre ,  très  vénéneux, 
soluble  dMS  Teau  qui  le  laisse  |iar  révaporttkm  sous  la  forme 
d*uiie  masse  flayii6d'appareiioegoiBBeoie»miiidiee  de  crMal- 
lisatioo.  n  est  composé  de  :  potam,  1  pp.  (48,76);  acide  ané- 
Biem,  1pp.  (5i,i4).Ile8l  employé  aux  mêmes  usages  quefadde 
arséolBux;  mais  on  ne  s^en  sert  Jamais  à  Vétat  de  poreCé;  m 
emploie  toujours  une  solution  d'acide  arsénieux  dans  le  carbo- 
nate de  potasse,  faite  suivant  des  doses  varient  a^ec €lidi|iic 
formulaire.  La  formule  la  plus  cmplo^fée  est  la  suivante  : 


t4Q0BI»  DB  rOWUBB. 

Fr. .  Acide  anénieux»  on  grof  dix-huit  grains   &  pimMk 

Carbonate  de  poUHc  par,  m  grM  dU-brit 

gratns.  ••••••••»••«•••••« •  & 

£aadlaliU6e,  aaettTn.....   500 

On  tait  bouillir  dans  un  matras  pour  opérer  la  dissolution ,  en 
laisse  refroidir  et  roniljoQte  : 

AccooUtdc  méliiMCOi^^CMé,  dtfliiHNMfi...**»*. 
£audiiUU«e,  r 
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On  emploie  une  cpian(i(é  d*cau  telle  que  la  solution  pèse  en  tout 
1  lim (500 grammes).  JLa  iiquein*  eontient ezaetement  1  p.  100 
de  son  poids  d*adde  anénieux»  et  V«o  d'arsénite  ;  1  gros  (4  gram- 
mes) de  liqueur  renferme  >/«  de  grain  (38  milligrammes)  d'aeide 
arsenieux  et  1  grain  V»  (7  centigrammes  */•)  d'arsénite  de  po- 
tasse. 

Ost  fn  liqueur  de  Fowler  telle  qu'elle  est  employée  en  France. 
La  formule  in  iiuitivc  coiiUent  V'.ao  d'acide  arsénieux  ,  et  comme 
on  y  ajoute  par  Uvre  3  gros  de  la  teinture  de  lavande  com- 
posée de  b  pliarmacopée  de  Londres,  elle  a  une  belle  couleur 
rouge  et  une  odeur  de  laTande. 

L'acide  arsénîque  est  solide,  d'un  blanc  de  lait-,  sa  saveur  est 
très  acide;  il  exerce  sur  réconomio  animale  une  action  dttitHèi  e 
des  plus  Oncrf^iqnes.  Il  aiiini  rhuiiiidilé  de  l'air  ;  2  parties  deau 
froide  sufliisent  pour  le  dissoudre.  11  est  composé  de  :  arsenic  « 
1  pp.  (65,28)  ;  oxigène ,  2  pp.  V,  (3^,72). 

L'acide  arsénique  n'est  pas  employé  en  médecine  \  mais  il  sert 
à  la  préparation  de  Tarséniate  d*ammoniaqiie  ;  on  le  prépare  de  la 
manière  sdfante: 

Pr* t  hxàdt  arsénieox  1 

—  hydrochloriqae  4  22o*.. ••••••  2 

DUriqQie  i      •«  •  •••••  4 

On  verse  les  deux  acides  sur  l'acide  arsénîeux ,  et  Ton  chaulTe 
au  bain  de  sable  dans  une  cornue  de  verre ,  munie  d'une  allonge 
et  d'un  récipient  \  quand  tout  l'acide  ar^énieux  a  été  dissous ,  et 
qu'il  ne  reste  plus  que  V«  de  la  Kqueur,  on  place  la  cornue  sur 
un  Inin  de  sable  dans  un  fourneau  de  ré?erbère  ;  on  continue  la 
disCHlation,  et  Ton  diautre  la  matière  jusqu'au  rouge  sombre, 
L*aeide  arsénique  reste  sous  la  Amie  d'une  poudre  blanche ,  in- 
cristallisée. Il  faut  éviter  de  chauffer  trop,  car  l'acide  perdrait  de 
l'oxigène,  et  se  changerait  d'abord  en  un  mélange  d'acide  arsénieux 
et  d'acide  ars^uiique,  puisa  une  leiiipéraliire  plus  élevée,  en  oxii^ène 
et  en  acide  arsénieux.  L'acide  arsénique  qui  a  été  trop  chaullé, 
ne  se  dissout  que  partiellement  dans  l  eau,  parce  qu'il  laisse  de 
l'acide  arsénieux  indissous  :  il  ûiut  attendre  quelque  tempe  pour 
prononcer,  car  Pacide  pur,  mis  en  contact  avec  l'eau,  ne  se 
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le  dissout  tpUleoiiiit  qitw  homoaof  de  tatoir  ^  «util»  iim- 

L^acide  arsénique  forme ,  avec  la  potasse,  deux  sels  à  différents 
états  de  saturation  ;  le  sel  neutre  est  très  déliqueset  lU .  incrislal- 
Usajble  ;  U  u  G&t  (^s  employé  en  médecine  *,  le  sel ,  avoc  excès  d'a- 
cide, est  usité.  bi-arséniâte  de  potasse  est  blanc,  s«  saveur 
€at  acide^  son  action,  lur  ïé€00(m»ê aniaiite t  <|t des  plus  fén^ 
neuaeB.  Il  donne  de  gros  ciistaig  iiritWMtiyiei  >  <p«îi^ 
tennMi  per  im  sommet  à  ifuati^  Ikîes ,  et  qd  iM  8*^^ 
l'air.  Ileileoai|KMéde:pQiaKe,  i  pp.  (45,03);  aeMeméokpie, 
2  pp.  (54,97);  cristallisé,  il  contient  2  pp.  d'eau  de  eristaUfeation , 

Ouy,98  poui  100. 

Ce  sel  est  employé  eo  médecine,  à  très  petite  dose,  aux  nièmcs 
usages  qujs  iacidç  arsémus;*  On  te  |ré^e  de  la  okaïuére 
suivante: 

ItaAiWÉUMmi   1 

On  réduit  les  dent  matières  en  pondre,  on  les  mélange,  el  on 
les  introduis  dant  une  coeuiedft  grès  :  on  clMrfte  la  eeiMie  gra- 
duellement iuaqii^eii  NMge,  et  Vèn  eoaSIuue  le  ta  jusqu'à  œ 
qu'il  ne  se  dégage  plus  davapeura;  on  cane  la  cornue  quand  eOe 

^t  refroidie ,  et  Ton  fait  dissoudre  dans  Teau  distiUée  la  masse 
Ijlauche  i^i^  â  y  U^uve  ^  ou  lilu^,  (j^  évaporu ,  ci  ion  idii  cris- 
talliser. 

L'acide  arsénique  se  forme  ici  par  la  suroxidation  de  Tacide 
ar^éuieux,  aux  dépi^ns  de  l'acide  nitrique  du  nitrate  de  potasse  ; 
les  proportions  employées  sont  QQUYenabIfll  ^oi)r^  UManil 

tralÛfonué  an  hwaraAnîfltA  aiftftlin- 

4 

La  soude  forme  aveb  faclde  arsènjqdStdeuz  coraWnaisona  dif- 
fireptest  safolr  ;  un  ars^niate  neuifte  et  un  bi-arsénlate^  à 
llnverse  des  composés  correspondants  de  potasse,  Farséniat^ 

acide  est  incristallisable,  ou  du  moins  d  ès  dilTicilcmout  crislalli- 
»4)ÏQf  tai<di.s  fx^  V9.rs^ûtite  nçutrç  cristallise  fuj^em^nt:  ç*cst  c« 


Digitized  by  CoogI 


DES  PRÉPARATIONS  DE  L'ARSBÎKIC.  579 

qnf  a  motivé  le  choix,  pour  Vu<^^e  médical,  de  TmiOMto  acide 
de  potasse,  et  de  l'arséuiate  neutre  de  foude, 

L^antoiate  oeutre  de  soude  cristallise  en  beaiot  prisoMSllflfiH 
gonaux  réguliers  qoi  contiennent  de  Tenu  de  cristallisation  ;  sa 
saveur  est  âcre  ;  fl  «st  fcoyroapi  triiiMii  ifansf^siifci  II  est  composé 
de  :  soude,  l  pp.  (35,19);  acidie  arsénique,  1  pp.  (64,81);  à  Tétat 
de  cristaux,  il  contient  12  pp.  d  eau,  ou  54,B6  p.  100.  Il  est 
employé  coiwne  Farséniate  de  potasse,  ct»ûtre  tes  fièvres  inter- 
mittentes et  les  maladies  de  la  peau.  Ou  le  prépare  de  la  maoiàre 
suifaute. 

Pr.  :  Nitrate  de  soude   î 00 

Adde  artéoieux.   116 

On  opère  la  soroxlgénafion  de  faeide  arsénieui  de  mtoe  que 

dons  la  préparation  du  bi-arséniate  de  potasse  j  mais  coname 
c'est  de  l'arséniate  neutre  de  soude  que  Ton  veut  obtenir,  il  faut 
ajouter  h  la  solution  d'arséniate,  assez  de  cnrtionatc  de  soude 
pour  saturer  Texcès  d'acide  ;  il  faut  même  eu  mettre  assez  pour 
que  la  liqueur  ait  une  réaction  alcaline  prononcée  ;  et  si,  après 
avoir  fiiit  crislaffiser,  les  eaux  mères  étaient  acides»  ii  fimdraîl  ha 
sursaturer  de  nouveau  avec  k  carbonate  de  soudis  jpomr  ^ 
tenir  des  cristaux. 


Ifc:iiainist»fl8  isadi  nUtum  mmn^   Ml 

«Baidl«tiaés».«BSflnQS.«*   tt 


S. 


Uarséniate  d'ammoniafM  nédisM  est  Tarséalate  neutre. 
C'est  un  sel  blanc,  crIstalliMi  prismes  rhomlioidaHir,  «pii  s'ef- 

fleurissent  à  l'air  ;  mais  par  cette  efllorescence  ils  ne  perdent  que 
de  l  ammoiiiaque  et  pas  d'eau.  Ce  sel  est  très  soliible  da^s  Teau 
plus  à  chaud  qu'à  froid,  i^t  composé  de  :  aiQmouiafUfii  X 
(19,3);  acide  arsénique,  ^^^'65,4);  eau.  6  pp.  (15,3). 

L'arséniate  d'ammoniaqi^^  employé  aux  mêmes  usages  q^e 
ks  arséniates  de  potasse  et  de  ^àode.  On  s'en  sert  plus  spéciale" 
tnent  pour  combattre  les  maladie^  la  peau.  On  le  prépare  en 
futuraot  de  r«cide  arsénique  par  Tammoniaque  ou  par  le  certKH 
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6SÙ  DBS  mëoicajabmts  chimiques. 

Qtto  d'aiûiiMMiîMiiie»  en  ayant  soin  de  laisser  un  eicès  

fitant  éfaporer  el  crlstalUier  :  on  remplaoe  à  mesure  la  portion 
d^ammoniaque  «d  s*eit  dtaipée  pendant  révaporafk». 


Pr.:  Arséniated'ammonliqae,  huit  griiDf   0,4  grammei. 

Eaa  distillée,  dm  mon   64 

'    Bipi1td'aiiséUqM,dMBMNm.  •  !• 

S. 

La  Hqveur  contient  Vmo  d'anMato  d'animoniaqae. 


On  emploie  en  médecine  Varséniate  de  protoxide  de  fer.  C'est 
un  sel  blanc,  insoluble,  qui  s'altère  rapidement  à  Taîr  aussitôt 
après  sa  précipitation,  et  qui  se  change  en  un  composé  vert  qui 
est  une  combinaison  d'arséniale  de  protoxide,  et  d'arséniate  de 
peroiide  de  fer.  On  obtient  ce  sel  par  double  décomposition  de 
Tars^te  de  soude  et  du  suibto  de  lèr. 

L'arséniate  de  fer  est  employé  h  rintérieur  pour  oondntfre 
les  afftettoos  cancéreuses,  et  les  dartres  ulcérées.  Il  a  été  con- 
seillé par  les  médecins  anglais  ^  M.  Biett  fait  usage  de  h  formule 
suifante  : 


Pl!.tAnialiisdsi»,MfpilM..   0,lS 

BBlnltdskMÉlMi,éMiiNi  •   s  • 

PMdradBgaiBam.   S.Q. 

F.  S.  A.  48  pilules  :  chacune  d'elles  contient  Vi«  de  grain 
d*arséoiate. 

m— ■■  aPanswio, 

L'iodure  d*arsenic  est  solide,  d'unrouge  de  laque  ;  il  est  volatil, 
il  est  soluble  dans  Teau  -,  quand  on  évapore  brusquement  sa  dis- 
solution à  siccité,  on  retrouve  l'iodure  tel  qu'on  Fa  employé; 
mais  si  on  la  concentre  et  qu'on  rat^ft)nnc  à  elle-inème,  il  s'y 
forme  des  cHMaux  sous  la  forme  do^Hets  blancs  nacrés  :  c'est 
de  roildo-îodure  d'arsenic,  qui  s^Mrormé  par  Poiidation  d'une 
partie  de  rarsenic.  La  même  d^Rrrive  quand  on  traite  Piodure 
d^arsenic  par  de  petites  quanllK  d*eau,  ou  quand  on  le  dissout  à 
cliiud  et  que  l'iodure  se  trouve  eu  excès  dauâ  la  diisoluliou  rc« 
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Oroidie.  11  se  dépose  de  l'oxido-iodure,  et  il  reste  en  dissoluUoo 
4e  riodore  d'artoiiBet  de  l'acide  hydriodique.  L*iodmd^«iMie 
eit composé^  :  arseniOy  l<^6ô^  io^,  83,45. 
LHodnra  d'aneoic  eit  enpioyé  en  médedae  coiira  eertilMi  • 

ft. ;  Arsente  mMÊkfilà,,  1 

Iode   & 

On  pulvcrise  rarsenic,  on  le  mêle  à  l'iode,  on  introduit  le  tout 
dans  UDe  cornue  tic  verre,  et  1  on  cljaufTe  doucement  au  bain  du 
sable  ;  la  plus  V'^trc  chaleur  suffit  pour  pioduire  la  combinaison; 
on  distille  ensuite  pour  séparer  l'iodurc  <l'arscnic  de  l'excès  d'ar- 
scnie  Bêlai.  Cefr^icédé  eatdeSéruliaa^îIréiifiaktrtiS  iMeiu 

SD&rVHB  D'ABSBlfZC. 

Deux  sulfures  d'ars^ûc  se  treomt  daoa  le  commerce;  fm 
correspond  è  rocido  anéDiem»  c'oil  rorpimeot)  Tantre  con- 
tient mofim deaonfro  el  n*a  pat  d'osideeomapondanty châtie 

réalgar. 

Le  réalgar  ou  atilftire  hypo-ersénieux  se  trouve  dans  la  natnre 

eu  masses  rou^^es  ;  il  contient  1  pp.  d'arseuic  (70,03),  ei 51  pp.  de 
soufre  (29,97).  II  est  inusité  en  médecine. 

L'orpiment  est  d'une  belle  couleur  jaune.  Il  est  formé  de  1  pp. 
cr.-n-semc  (60,90)  et  de  i  pp.  V»  de  soufre  (3'.),  10).  U  est  fusible, 
volatil;  quand  on  le  fait  bouillir  avec  de  l'eau,  une  petite  partie 
est  décompoeée  et  il  se  dissout  de  l'acide  arsénieux.  Dans  le  com- 
merce, on  trouve  deux  variétés  d'orpiment  :  l'un  est  cristaUisé  en 
belles  lames  d^m  jaune  dV,  e^est  le  sulfore  pur;  l'autre  est  en 
masses  Jaunes  opaques  et  ternes,  û  contient  une  très  Ibrte  pro- 
portion d'Mdè  arsénieux,  et  H  doit  être  sévèrement  banni  do 
l'usage  médieal.  L'orphnent  a  été  conseillé  à  très  petites  doses 
contre  les  fièvres  intermilleuLcs,  il  tuUe  daii^  la  picparaliou  de 
^oudi  es  et  de  pâles  épilatoires. 


Pr.:  Sulfure  d'Arsenir  imm,  demi-graiii.  •  0,02^  gp^mm^. 

Sucre  blanc,  (I ou /.<'  grains  •...««•*•• 

HiâJe  d'aiùi,  un  quart  de  goutte.   1/4  gott. 

MHia. 
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hr.i  Orpiment*. 
Chapi  vfm 


Toutes  les  matières  étant  réduites  eù  poudre  fine ,  on  les  mé- 
lange et  on  cooMTO  la  poudre  dans  un  vase  Utn  bouché;  as 
mmm  éi  a'eaaarfir,  on  j^auleeiiasd'eau  peiir  faire  omi 
pÉte  Mflile  qtÊ»  Vm  nfBpi  m  \im  pwtlaa  ^  Foi  fnm  tfpigj  m 
laine  aéalMr  MomU  al  «I  lateeiMrilelipaKiaàveedcl'aie. 

Fifti  Pietar  dit  if«e  le  RawBa  ou  pâte  éépaatoife  éaiT^iaga 
prépare  avec  ;  chaux  vive ,  S  parties;  orpimeat,  1  à  S  parties; 
on  tlél  iit'  cette  poudre  dans  un  peu  de  blanc  d'œufe  et  de  lessive 
des  savonniers.  Cette  préparation  est  n^cessoit  ement  plus  active 

qye  ia  préeàkfile,  qui  aaaffM  aoHi^e&t  soa  efiet. 


Les  savons  sont  dea  aels  qui  se  produisent  quand  les  m^tièret 
grasses  sont  traUta  par  dca  subatanoea  aleaUnes  )  Toléiiie»  le  alét- 
rineetlamaifariiieéiiroiifeDtdattlèveoiii^^  efatag»- 
ment  d'où  résulte  de  la  glycérine  ou  principe  doux  et  dea  addca 
oKfque,  margarique  et  st^ique,  qui  restent  eonibiBéi  I  f akali 
et  constituent  le  savon  {yoycz  tome  ],  jcige  309). 

On  emploie  en  médecine  le  savon  blaac  du  commerce,  qui  est 
fait  avec  la  soude  et  Tliuile  d'olives;  on  prépare  m  outie  daiis 
les  pharmacies  uu  savon  amygdaliu  et  un  savon  avec  les  graisses 
animales. 

Le  savon  est  employé  à  rintérieur  comme  fondaOly  diurétifue» 
el  à  rextérienr  eoniM  iMidant  eiaaataitif. 


DES  SAVONS. 


e«roM  ifiiiietJtAft. 


J?i.  :  lA'ssive  des  savonniers  

Huile  d'amiodes  doucei  ûlute. 


te 
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On  met  rhuiie  dans  un  vase  de  terre  ou  de  faïence;  on  y 
ijoute  peu  à  peu  la  lessive  alcaline,  en  agilant  pour  avoir  un 
mélange  exact  ;  on  place  ce  mélange  dans  un  Vm  àmi  la  tempé- 
rature soit  de  18  à  SO  d^gréfy  et  f oo  «gite  4ê  taiript  en  tempe 
ja8qa*à  ce  qoe  la  mmse  aoit  devenue  épaiMe;  alors  on  ia  coule 
dans  des  moules  de  finance  on  dans  des  earrés  de  Ml  Mahc^ 
garnis  intérieurement  de  papier;  on  laisse  le  savon  dans  les 
moules,  placés  eux-mêmes  dans  un  endroit  chaud,  jusqu  à  ce 
qu'il  soit  solidifié;  alors  on  le  retire  des  moules  et  on  le  laisse 
exposé  à  l'air  pendant  1  à  2  mois.  Le  savon  terminé  ne  doit  avoir 
qu'une  saveur  faiblement  alcnlinr,  ou  plutôt,  suivant  Tobser- 
f  ation  de  M.  Planche,  il  ne  doit  pas  se  oolorar  an  gris  quand  on 
le  triture  avec  du  mercure  dooz  \  c'est  une  preave  ço'il  ne  eon- 
tient  pitts  d^cafi  caustiqne. 

* 

Pr.:  Moelle  de  bcrafyirfflSe.   3 

iflMlvedttitvoiiafMS   1 

On  fait  liquétier  la  moelle  de  btJtiir  d^ns  une  capsule  de  porce- 
laine sur  un  feu  doux  ,  on  ajoute  la  liqueur  alcaline  et  l'on  fait  un 
mélange  exact  que  ïon  tient  pendant  une  à  deux  heures  à  une 
chaleur  très  douce,  mais  suifisaote  pour  entretenir  le  corps  gras 
iifttéfié^  on  coule  ie  savon  dans  des  moules»  et,  au  bout  de 
8  JourS)  on  peut  le  retirer.  La  s^milficatlon  se  (lût  ici  plus  vite  • 
^  én»  la  frfparatiOD  Al  sffw  mMeinrty  pM  9^ 
fticfllte  la  cdlnbiiiaiMMi. 

On  peut  préparer  de  ifidme  un  satroli  aUtaflly      1h  graisse  de 

veau  ou  Taxonge.  Au  lieu  d'oiiérer  de  la  sorte,  quand  le  savon 
est  tait,  on  rccoiumaiide  de  le  dissoudi'e  dans  une  fois  son  poids 
d'eau,  et  I  on  ajoute  une  quantité  de  !  mat  in  égale  au  cinquième 
du  corps  gras^  on  Ini-ise  queî(iue  temps  siu'  le  feu  pour  dissoudi  c 
le  sel  ;  le  savon,  qui  n'cât  pas  soluble  dans  la  dissolution  saline,  se 
sépare  en  laissant  dans  Teau  l'alcali  caustique  qu'il  pouvait  con- 
tenir encore.  On  laisse  refroidir,  on  sépare  le  savim,  nn  le 
liquéfie  à  une  dooee  chaleur,  et  on  le  oonle  dans  des  moules. 

aavjpoaiTonuMi  iw  eAVim. 

Ott  les  {HT^pare  en  lalllnit  en  ftmie  décolle^  ivee  tm  coufaM^ 
un  moreean  de  savon  nédMiial. 


* 
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Carbonate  de  potasse  *••«.  1 

AMàM«^loGvL)   M 

FailM  dissoudre  à  froid  et  fiUr«z. 

Pr.:  Savon  blanc* •••••»•   34 

Eau  distillée.  ••••   32 

Alcool  à  5G«  (21 0  Cari.)   64 

Carbonate  de  potasse   f 

Vmmw  éidtwii on  mu  m»n^   S.Q. 


On  fait  (Uisoudre  le  savon  à  froid  ^  oa  ajoute  1c  carbonate 
aksaltn  et  Teiseiiee,  et  Ton  filli^  Cette  esseoce  est  emp^ 


htioilette. 

Fr.  :  Savon  médicinal   6i 

FouUic  de  guimuuvi;   4 

MUrale  de  potai»&e   1 

l'.  S.  A.  des  pilules  de  1  grains ,  que  vous  roulerez  dans  Ta- 
uiidon. 

an litaclw»  trais €M€i.  *,.*•   S6 

SmmiUmUf^ÊÊÈnQÊm.  *  •  lis 


On  divise  le  mon  le  plus  possible,  en  lo  ràclaot  atee  oneon- 
teau on  en  le  râpant»  subantsa  consistance^  d'autre  part,  eo  ftôt 
liquéfier  remplfttre  avec  la  cire ,  on  ajoute  le  savon,  et  Ton  S|g^ 

le  mélange  pour  avoir  une  incorporation  exacte. 

(Juil^uefois  on  ajoute  t  gros  de  cntnphrc  par  livre  d'emplàlrc 
simple^  mais  alors  il  faut  employer  4  onces  de  cire  nu  lieu 
de  3,  pnrce  que  îr  camphre  ramollit  In  masse;  mieux  vaut  en- 
core n'incorporer  le  camphre  en  poudre  qu'au  moment  où  l'on  a 
besoin  d'emphMre  de  savon  camphré,  car,  en  ajoutant  le  camphre 
à  remplàtre  chaud»  il  est  impossible  qull  n'y  en  ait  p»  une  partie 
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Faites  dissoudre  à  chaud  (Hdp.  de.Paris).  * 
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Faites  dissoudre  à  Chaud  (Hdp.  de  Paris). 
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Huile  blanche,  on  groi   4 
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M     par  ragitatiOD  (Hdp.  de  Paris). 

aftmt  «amai— 

Pr.:  Eau  de  cbaox   H 

Huile  d'amandes  dotioes   l 


Mclcz  à  froid  par  agitation.  Le  savon  vient  nager  à  la  surface, 
on  l*eDlève.  Ce  savon  est  une  préparation  magistrale  employée  pour 
le  pansement  des  bnllures. 

Un  assez  grand  nombre  de  résines  peuvent  se  combhier  aux 
aicaHs  et  former  des  sois  qui  prennent  souvent  le  nom  de  savon 
(tome  page  91).  L*un  de  ces  savons  qiii  a  pour  base  la  résine 
de  pin,  est  employé  dans  les  ar(s.Ce  que  ron  appelle  en  médecine 
savons  de  résines,  sont  des  mélanges  inlinus  d'une  matière  rési- 
neuse avec  le  savon  ;  ils  sont  f  lits  dans  l'intention  de  diviser  la 
résine  en  rémulsionnant  en  quelque  sorte.  Tous  ces  savons  se  pré- 
parent de  la  même  manière  :  on  prend  i  partie  de  résine  (  jalap , 
scamraonée  ou  toute  autre),  et  2  parties  de  savon  amygdalin  ;  on 
fàit  dissoudre  dans  suIBsante  quantité  d^alcool  à  80")  on  filtre;  on 
distille,  et  Ton  évapore  en  consistance  d^extralt. 
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ÉTHERS. 

Le  nom  d'édier  a  ttteiiéd  «bordé  l  ao  toproUts derto- 
tion  de  recide Mdfiiiiqiie  sur  Talcool;  ce  mot  s*appU<|aait  ooave- 
oableiiieDt  è  tm  liqiddefÉMO,  <|irfdat  frappv  vif  «ment  rattentte 

par  sa  vulatiliié,  son  odeur  pénétrante  et  son iniammabillté.  Phis 
tard,  on  observa  que  l'iilr-odl  fom  nissnit  des  produits  ùiuloj^ues 
avec  d'autres  acides:  n!()i>  le  nom  d  (  iher  devint  commun  à  tous 
ces  produits^  puis  l'on  observa  des  corps  ([ui  se  lormaienl  &dn<  de? 
cireonsUiioai  toutes  pareilles,  et  qui  n'avaient  rien  de  la  volatilité 
des  pretniers;  il  CiUut  cependant  leur  af^pUquar  le  même  nom; 
ders  temet  Étlier  B'eiprima  plu  ode  sMft  de  colp^ 
par  leur  Tobtitté,  dkatt  II  désigna  des  eorps  quis^étaient  fidtodani 
des  eireoiistaDees  pareiles,  sayoir  lors  de  raetidii  de  Taeide  sv 
Falcool. 

La  composition  élémentaire  des  éthers  est  bien  connue,  dkûs 
on  est  loin  de  savoir  aussi  bien  de  quelle  manière  leurs  élémeub 
sont  cooil)inés  entre  eux-,  plusieurs  théories  ont  OXè  émises  à  ce 
aiyet,  sans  qu'aucune.d'elles  se  présente  avec  un  degré  suflisast 
de  ecrtitude.  Retotirement  àleur  nempeailiau,  oii  dWingue  ; 

!•  Les  éthers  du  premier  genre  *,  ils  ne  contiennent  .lucunep^^r- 
tion  de  l'acide  qui  a  servi  à  les  former;  exemple  :  étbers  sulfurique, 
phosphorique,  etc.  Ils  sont  tous  identi^usa,  et  ils  peuvent  dbe 
représentés  par  i  Tahune  d'hydrogène  percariMmé,  et  Vt  toIum 
de  Tapeur  d*ean. 

Les  édm  du  aeeoiid  genre -,  ils  oat  été  isnsés  par  dsi  h^ 
draddes,  et  leur  eomposilioo  peut  êitre  représentée  par dta re- 
lûmes égaux  de  riiydracide  et  du  gaz  liydr(^ène  percarbou^  î 
exemple:  éthers  h^drochloi  ique,  hydriodique,  etc. 

3"  Les  etlicrs  du  troisième  genre-,  ils  ont  été  formés  p;«r  des 
oxac  ides,  et  ils  peuvent  être  représentés  dans  leur  compositiou 
par  une  proportion  d'un  OKaoide,  de  rbydrofène  percarboné  el 
dereau^  ees  deux  derniers  eorps  s'y  irouvant  prérisémsat  ^— 
les  profOrtiOM  dsM  lesqudte  ito  oQoslîtMrt  rite  aÉ^ 

La  cîassification  précédente  est  Fexpression  de  faits  d'expé- 
rience, ei  sous  ce  point  de  vue  eue  est  assise  sur  deiMooesInses} 
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1  îacertitude  ne  commence  ([ue  lorsque  I  on  veut  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  les  éléments  sout  combinés. 

Jemeseniraide  la  théoriequiooDsisteàconsidérerrélher  comme 
im  oxtde  ilm  radical  iiicimfiO;  imià  cette  théorie^onassocie  les  6lé- 
iiieotsderétber,deiiianièreàavoird*un  côté  1  pp.d^oifgène^et  de 
rautre us  radical  1liiiiiftde4|yp.  de  carbone,  et  ê-p^.  d'Iiydrogène* 
Ce  radical  prend  le  nom  d'éthyle,  et  Téther  sulfurique  est  Foxide 
d'éthyle.  Aîors  les  étliers  du  troisième  genre  sont  des  combinai- 
sons de  Foxide  d'élhvle  avec  un  acide,  constituant  un  véritable 
oxisel,  obéissant  aux  lois  ordinaires  de  ce  genre  (!e  composés  et 
ne  contenant  pas  d'eau  de  cristallisation.  Les  éthersdu  deuxième 
genre  deviennent  dans  cette  hypothèse,  des  combinaisons  ana- 
logues aux  chlorures,  aux  cyanures»  etc.  On  admet  que  quand 
un  bydracide  agit  sur  Félliyle,  lliydregène  de  Faclde  et  Foxîgène 
de  Foxide  d'éthyle  ia  MibÉHRt  peyp  fàmer  de  Feau,  et  fl  reste 
une  combinaison  de  l'éthyle  avec  le  radical  de  l'acide  chlorure, 
iodure,  bromure  d'éthyte).  Gette  hypothèse  qui  fait  jouer  h  FIther 
sttlfbrfque  lui-même  le  rôle  de  base,  a  cela  de  commode,  qu'elle 
fitit  cadrer  la  composition  de?  éthers  avec  celle  des  composés 
avec  excès  d'acide,  qui  contiennent  évidemment  la  même  com- 
MaaisoD;  Je  veux  fdAat  des  aeidee  auifevinique,  ptaosphoviuique 
et  flfUâaiOTialqiie» 

L*aeide  sulfevftiique  êt  Taeide  pèœpbovinique  loiit  des  detth 
posés  acMes  qui  résaltemt  d'une  rèactfon  des  acides  suilM^  et 

phosphorique  sur  l'alcool,  dans  laquelle  il  ne  se  dégage  pas  tfé- 
tber  i  or,  ces  acides  sont  représentés  dans  leur  coroposilfon  par 
1  ï^p.  d'éther  siiîfuHqne,  2  pp.  dVide  et  de  Peau  ;  quand  on  les 
traite  par  une  base,  la  moitié  de  Facide  se  combine  avec  cette 
base  pour  former  un  sel  neutre,  tancKs  que  Fautre  moitié  d'acide 
rerte  uufieè  Félher  II  en  résulte  un  féritable  sel  double  qui 
présente  une  conbiDflfson  d*mi  èther  du  troMème  genre  Iveeuii 
ad  fumé  <fâ  cdntlM  le  nsêne  aeMe  qne  rèflier.  Dans  eelte 
théorie,  on  a  là  série  des  corps  adveots  : 

Éthyle  ou  radical  de  l  éther  =4  pp.  carbone,  5  pp.  hydrogène. 
Oxide  d  étiiyie  ou  étfaer  Sttl- 

ftirique  »1  pp.  éth^r^e,  1  pp*  oxîgène. 

dUottire  d'éthyle,iodured*6- 

thyteoitéCiieira  du  genre.     pp.  éOiyte,  1  pp.  chlore,  iode. 
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Sels  d  éUiyteoeiitmjinijfi^ 

dà^  genre.  '  pp.aiidAd'éUiylei  1  pp.  adde. 

Seb  d*étliyle  addeg,  acide 

sulbfiuique.  =1  pp.  oxide  d'éthyle»  2  pp.  acide. 

ÉxBBBa  SU  ywwnwB  «nus. 

Les  éthers  du  premier  genre  ne  cootiennent  aucune  portion 
de  t'acide  qui  les  a  formés,  ils  ne  coosUtuent  réellement  «pionne 
seule  espèce  ;  bien  qu'ils  partent  les  noms  d'étliers  sulfurîque» 
piiosphoriquey  arséaique,  flucborique,  suivant  la  nature  de  racîde 
sous  rinfluence  duquel  ils  se  sont  formés.  ^ 

L'étbar  sulAurIque  est  un  liquide  très  fluide,  incolore,  d*M 
odeur  fiTeetiuafe,  d'une  saveur  chaude;  sa  densité  à +îOeit 
0,7155.  D  est  extrènementfoliAy,  fl  bout  à  95,6  sous  la  preste 

de  76^  c.  de  mercure.  Sa  vapeur  est  très  dense,  elle  pèse  5t,565. 
Quand  on  verse  de  Téther  sur  la  main,  î!  produit  un  grand 
froid,  à  cause  de  sa  prompte  volatilisation  et  de  la  chaleur  qu  li 
enlève  à  la  main  pour  se  réduire  en  vapeur  ^  il  s'altère  lente- 
ment à  raùr,  et  détient  acide ^  il  s'j  Dût  de  Tacide  €i  de  i'étiier 
acétique. 

Le  chlore  déconyose  instantanéoMotréther. 
Le  brome  et  riode  s'y  dissot?enl  ;  peu  à  peu  0  sa  frit  des  addes 
hydro-bromique  et  hydriodique.  Le  soufre  se  dissout  en  petite 

quantité  dans  Téther  ;  celui-ci  peut  en  prendre  13  millièmes,  et  le 
laisser  cristallisé  eu  aiguilles  par  Tévaporation.  Le  phosphorti  ^ 
dissout  aussi  dans  Tétlier,  à  la  température  ordinaire. 

L^éther  et  l'eau  agités  ensemble,  se  séparent  en  deux  couche*; , 
rune  supérieure,  d'éther,  qui  contient  de  Teau  en  dissolutîooî 
l'autre,  inférieure,  d'eau  qui  contient  V»  de  son  poids  d'éther;  i 
la  chaleur»  Téther  abandonne  Teau  et  se  volatilise. 

On  prépare  Téther  sulfurique  en  lUsant  agû*  faloool  sur  twr 
cidesuiflirique  à  Taide  de  ht  chaleur.  L'opération  consiste  daas 
une  distillation,  et  plusieurs  appareils  différents  peuvent  être  eni- 
ployés^  le  plus  convenable  est,  sans  contredit,  celui  de  SoU- 
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iDttUi»  pharaMetaii  Ae  Beriin.  II  fe  compose,  f  ffme  grande 
eonmeenfcm  toMée  que  f on  place  sur  ua  Ma  de  mhle,  et 


^e  roa  y  enterre  jusq|u*k  Ut  hauteur  ou  doit  a'élever  le  liquide 
dans  la  oomne;  2*  d'mie  allODge  qui  écarte  la  cornue  du  réfrigé- 
rant ;  3**  d'un  balloD,  qui  reçoit  le  bout  de  rallonge,  et  dont  le  col 

est  îulnplé,  au  moyen  d'un  Louclion,  sur  un  réfrigérant,  soit  le 
serpeuliu  orteire,  mi  le  rôfrigéraat  de  Gadda.  Ami  que  Fia* 
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dicjue  la  ni;urc,  oa  peut  recevoir  d:ms  le  luéme  récipient  Téther 
foui  lu  par  djswf^  cornues.  A  unv  o^i  Uine  distance  (Je  la  cornue 
et  à  une  hauteur  plus  grande  que  celle  de  sa  tubulure,  se  trouve  ' 
im  grand  flacon  rempli  d  alcool  ;  il  porte  à  sa  im^  cl  tatéra-  j 
Inmnnt  une  tubulure.  Cette  tabulure  reçoit  un  tube  de  verre 
^  T  ^  adeplé  mictirixiit  au  moyen  d'un  bouchon  el  qé,  ! 
ie  courfaiot  à       droit  tu  demw  da  >i  flwriare  de  li  0$^  1 
nue,  pénètre  de  a  I  4  poueee  dne  le  floUaiige  dVdeooi  et  #a-  1 
cide  gaHMque  qui  dott  fmrir  TéClMr,  el  <|«e  le  oonm  I 
cuiiUciit.  Afin  de  rendre  Tappareil  moins  fragile,  et  plus  encore 
pour  pouvoir  régler  à  volonté  l'écoulement  de  Talcool  ihi  flaeoii 
dans  la  corrnie,  le  tube  est  coupé  en  deui  parties;  itkus  eiUrelfS 
deux  bouU  de  tube  se  trouve  interposé  i|n  robiuet  en  cuivre,  qui 
est  lié  au  moyen  de  tnbes  en  caoptdiouo,  d'une  part,  avec  le  tube 
qui  lient  uu  Qacai,  et  de  fentreeveo  lieiui  qui  pénètre  dam  le 
cennie.  Qd  iute  teiitei  I9  Jeteliirei  evec  te 
pleee  un  ricifient  à  FeUrdiiib^du  réfrigérant  ponr  reeefiAr  lee 
produite*  ]^  éviter  te  difl^ers  qui  réeuRereienft  ^ 
tion  de  Téther,  on  peut,  pour  plus  de  prudence,  séparer  par  une 
cloison  la  portion  de  rdppareil  o^  se  forme  Téther,  de  celle  où  il 
est  cûQikasé  et  reçu. 

Dans  une  fabrication  faite  sur  une  nsfîez  forte  proportion,  je 
préfèr  e  remplacer  tes  cormitt  par  pa  eiambie  en  plomb. 

L'appareii  étnt  diipoeéy  on  wHlÊa^  dene  one  terrine  riieoel 
et  redde  «uMMqM^  €Q  vent  faeide  eur  l'ileoel,  et  non  M- 
eooleurracide;  eutrenent  e4nl-ei  ae  trouvant  en  «leèe,  par 
rapport  à  Paleool ,  il  le  diarbopoer^  en  partie.  Il  se  développe 
beaucoup  de  chaleur,  el  c'est  pour  cette  raison  que  l'on  ne  (dit 
pas  le  mélange  dans  la  coroue  raôroe ,  de  peur  de  la  briser  \  on 
conserve  justju'au  lendemain  ce  mél.uip;  d'acide  et  d*alcooî  : 
et  on  rintroduit  froid  ou  presque  froid  dans  la  cornue  ^  mais  1 
oonnne  l'étiier  ne  ee  &it  qu*au  moment  de  rébullition,  et  que  jus-  I 
qu'èoeniOHMnloneportied'Moooiaeeépareetdiitflieiei^  I 
arrivartepluepromplenientpoeriUeàeenionMntoàrébullite  I 
«  lieu  ;  et  ^  eet  effet,  on  a  la  préeoution  de  eoneerrer  me  portion  ' 
d^aeide  eidfurique,  que  Ton  verse  dans  la  cornue  même  et  qui 
réchauffe  le  mélange;  on  active  d'ailleurs  le  feu,  de  manière  à 
porter  ausîîi  vite  que  possible  le  mélange  à  rébullition. 

Aussitôt  <4uc  rébullitiou  s«  anauifiijsta^  oa  ouvre  k  robinet  <h4 
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tpibt  dfi  Terre,  et  roo  Ctii  errtr  er  contîwielliwmt  de  i'atoool  dm 
|ii  Gurniie;  Il  ftiil  ^  ce  soll  en  teUe  quantité,  qu'il  feapliei 

exactemenl  la  portion  du  produit  qui  a  distillé  -,  au  moment  de 
l  ébuUitioii  du  liquide,  on  a  la  précaution  de  marquer  son  niveau, 
avec  une  petite  bande  de  papier  que  Ton  colle  sur  la  cornue;  si  le 
niveau  s'élève,  c'est  une  preuve  que  Fécoulement  de  i  alcool  est 
tj^^^u^t,  et  il  (aut  fermer  k  robinet  d'une  petite  quaotitéi  ai^ 
an  <K»mreire»  le  nlveav  s'aliaisMit  il  laut  ouvrir  le  robinet  davan- 
tage ffm  ÀIre  arriver  iioe  plga  grande  fuaotité  d*aloQoL 

Ii>vaQ|im;e  de  r^yparaîl  de  SotUnara  oooaiiiU»  dana  sa  airoplielt|i 
même  et  dans  I9  îf^jjft^      fi/^  4^9^  h  rnUpPpI 
la  distillation. 

Dans  le  procédé  d<;  lîcrliiî,  on  mélange  117  parties  d'acide  sul- 
furique  à  G6"  et  GO  [)ailies  d'aleool  à  92  ,  et  aussitôt  que  le  mé- 
lange entre  eu  ébuilition ,  on  y  £ait  arriver  successivement 
400  nouvelles  perties  d'alcool.  Ce  procédé  réuiail  très  bien;  mais 
je  me  Mua  miem  Irouvé  d'emi^oy er  le  latiaogi  aiiivani,  qai  fdaee 
yftftlratliin  dana  ^  *^**^*Wififin  \êê  alufi  fcTunJflffi  h  la  f^fwaatiftn 


On  suspend  daos  la  cornue  un  thermomètre  que  1  on  entretient 
aoUnt  fM^  poniUa  à  140**  pendant  tout  le  temps  que  dure  Topé- 
vaâioPi  lel^Hldeentaeai<)baiBittonfeffi3<H»ela^ 
à t40Pi  im reoireliail  à ee  pfiWet  Mwl  oenier  de  raleoilà 
w».  On  Ut  durer  repévRtl#ii  jusque  ee  «p^il  ett  piMd  Mû  par* 
ties  de  cet  alcool  à  92  \ 

L'éther,  quand  il  vient  d'être  préparé  a  besoin  d'être  rectitié  : 
il  contient  de  l'eau,  de  l alcool,  souvent  de  l  acide  sulftireox,  de 
l'acide  sulfovinique  et  de  l'huile  douce  de  viu  (suiiate  deUier). 
Pour  lerectifi^r,  on  le  mêle  avec  une  solution  copçentrée  de  soude 
Ott  depolwecauatIqM  el  on  1  ifito  forlemeot»  deten^p^l  ^tre, 
pendant  M  ^  48  benrea^  on  peut  iwihoar  1»  potaaae  par  de  iâ 
obaixt.  Oo  sépare  ta  U vMor  étliérée  de  te  aolii^ 
la  rectifie  parnne  nouvelle  diatHlaMon.  Cello-oi  se  Ht  dana  unt 
cornue  que  1  on  échoulYe  avec  de  l'eau  chaude  quand  on  opère  sur 
de  petites  quantités ,  et  dans  le  baiu-maiàc  d'un  alambic,  quand 

00  rccUUe  de  plus  graud^s  quooUt^s  d'étber. . 


«srdlber. 


rv.:  Alcool  à  8â«  (8a«Cirt.) 
AoMaaalMfMàeeo. 
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L'éther  rectifié  doit  avoir  une  odeur  franche;  on  s'assure  de  Si 
pmtô  en  en  ▼«mnt  na  pen  ior  la  main,  et  le  laissant  évaporer; 
1 110  Mt  laiMr  ifrès  M  anoQM  tiM  de  l'odeor  de  11^ 
de  fin« 

Uéther  niMeliial  eit  nittingé  cMeoel;  sa  peHtftoor  flpécMIqiie 

est  0,758,  èt  U  marque  ô&»  à  l'aréomètre  de  Baoné.  La  dtmlll 
de  réther  pur  est  0,729;  î!  marque  63  ^  à  i'aréomcli  e  de  Baumé. 

La  formation  deTéther  par  raclion  de  Tacidc  sulfin  ique,  prfse 
dans  sa  généralité,  consiste  dans  la  déperdition  faite  par  l  alcool 
de  la  moitié  de  Peau  ou  des  éléments  de  l'eau  qu'il  contient.  L'ai- 
eool  est  en  effet  représenté  dans  sa  composition  par  des  volumes 
lîganx  de  gai  d'hydrogène  bi-eaiiioBé  ei  de  npeor  d'eau  ;  rétber 
pur  eontM  1  fddlijdrogèiiebl-eaflMiiiê^et  VtToliimedren 
d'où  i  rtale  qu'en  ttkimX  I  Meool  ta  nelW  de  Teiu 
contient ,  on  le  fransfomie  en  ftber* 

Celte  simplicité  d  action  fi*existe  pas  en  cfTet;  on  sait  que 
loi  sque  1  on  môle  de  l'alcool  avec  de  l  acfde  sulfurique,  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  il  se  fait  de  l'acide  sulfurique  airaibli .  et  du 
sulfate  acide  d'éther  (acide  sulfovinique).  On  sait  encore  par  les 
expériences  d'iieiuieU,  que  cette  quantité  d'acide  sulfovinique 
iogflMBta  à  mmn  qve  Foii  Mèfe  ta  laiipMm,  et  même  I 
rélnittltaiiy  dnu  m  ttéluge  iDfltamiient  eddCi  Meod  dtapi- 
nit  en  cBttor*  JLa  leecliou  cenetatat  du  ta  dicenyuaftfoB  de 
l'aieooleReeDetettWMr^l^iie'Mli  me  porCliNi  d'acide  iid- 

lurique  qu  elle  affaiblit;  l'éther  se  combine  à  1  proportion  d  :^cidc 
sulf^irique  anhydre,  et  à  1  proportion  d'acide  sulfurique  hydralé 
pour  constituer  le  sulfate  acide  d'éther  où  acide  sulfovinique. 

Si  l'on  continue  à  chauiTer,  il  arrive  un  moment  où  l'acide  sul- 
fovinique se  détroit)  il  9t  partage  en  éther  qui  se  volatfliseï  et  m 
mMd  ralAiriqie  eiétoogé  d'em.  O'eprès  tae  eipérianees  de 
M.  Ltat%,dwiia  ■leta^ged'âeldeeiillb^^ 
iriMriqae  ee  tait  et  ae  minttaiit  jusqu'à  ce  que  raiidlfifNiift 
Heu  I  IfT^  i  ee  «lemeét,  fl  {wsse  I  la  distillation  un  mélange 
d'alcool  et  d'éther;  à  partir  de  ce  point,  et  surtout  à  i  iO«,  Tacide 
sulfovinique  se  décompose,  et  il  passe  à  la  disMIlation  si  ulement 
de  l'eau  et  de  l'éther  :  celte  action  se  continue  tant  que  Ton  n'ar- 
rivt^  pas  jusqu'à  lOO' de  température;  plus  tard,  comme  nous 
le  verrons ,  il  se  foit  d'autres  produits.  Ouant  à  ta  eaoae  qui  d6- 
termine  ta  trimfoiniitlDa  de  l'acide  fliilfoviiii|8e  eo  Wwr,  eBe 
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paroil  cousister  eo  ce  que  ralTinité  de  rufidesuiftn  ique  pour  i  eau 
vX  réiher  comparativement,  c}ïanj;('  avec  l  a  («^inpéralure  :  à  127», 
l'aflinilé  fOur  Teau  a  le  dessus,  et  aloi^  1  acide  suifo? inique  fte 
chungt  en  acide  hydraté  et  en  étber. 

U  mtago,  9IÎ  daw  la  fMiMçm  de  Téllierboat  à  140»,  est  ' 
oooapoaide: 

6  pp.  eau. 

11  se  change  au  moment  de  la  décomposition  ch  acide  sufru- 
rique  qui  prend  toute  Teau  et  en  étber  qui  se  volntifisr,  (i  rtvrrse 
le  liquide  ei  lui  doone  toute  rappareoce  de  i'ébuUition.  Ur,  la 
vapeur  d*étlier  qui  travene  le  lî^iide  se  salure  de  vapeur  d*eau  ; 
de  sorte  que  le  produit  qui  disinie  est  un  mélaiige  d*eau  et  d*é- 
ther.  Pour  ee mélange  éthérifiant  qui  bout  à  140»,  suivant  M.  Lie- 
liig,  leur  rapport  est  tel  que  tes  deux  corps  formeraient  de  lalcool 
absolu  s'ils  venaient  à  se  combiuer. 

On  voit  tout  de  suite  pourquoi  Féther  et  Peau  qui  se  combi- 
nent si  facilement  à  l'état  naissant  pour  faire  de  1  alcool  ne  se 
combinent  pas  ici;  c'est  qu'ils  ne  se  iorment  que  successive- 
ment :  Tacide  sulfovinique  donnant  de  Téther  el  de  Tacide  sul* 
ftirique  concentré ,  qui  est  très  avide  d*eau  \  ce  n*est  qu^après  que 
l'acide  a  été  mélangé  avec  eUe  que  l*éther  gazeux  qui  traverse  la 
liqueur  eotralne  l'eau  à  Tétat  de  vapeur;  féther  provfent  doncde 
Facide  sulfovini(]ue,  et  l'eau  de  Tacide  sulfurique  affaibli. 

Puisque  le  mélarif^c  étliérifiaul  laisse  dfefiller  de  Teau  et  de 
réUier  dans  les  pruporlions  qui  consUlucnt  l'aleool  absolu,  û  e^t 
tout  naturel  que  si  l'on  fait  arriver  peu  à  peu  de  nouvel  alcool 
absolu,  celui-ci  sera  sucessivemeut  changé  eo  acide  sulCbvi- 
Dîqne,  en  eau  et  éther,  et  que  Topération  pourra  ainsi  être  con- 
linuée  à  rinfiai^  le  même  acide  sulAuîque  exerçant  mie  actkm 
toute  pareille  sur  chaque  partie  d*aleool  à  mesure  qu'elle  lui  est 
présentée. 

Mais  dans  b  fabrication  de  Féther,  c'est  de  l'alcool  aqueux 
(alcool  à  92*^)  que  Ton  fait  arriver  dans  la  cornue  ;  il  se  fait  en 
conséquence  un  acide  sulfari((ue  plus  hydraté,  mais  qui  est  en- 
core très  propre  h  réUiériiicaUoQ.Si  Facide  devenait  f  rnp  aqueux, 
lu  sa 
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réthérificaUon  n'aurait  plus  lieu,  ou  phiM  imer  Cnnié  serail 
diaogé  ea  aleool. 

EndM^tmit  hydrate  fâddesoHbriqae  qui  bout  aiHdemms 
de  140»,  éprouvera  une  Téritable  ébollttloû  dans  to  eemue;  k 

▼apeur  trcau  et  la  va[)cur  d'élljer  se  rencontrant  toutes  deux  à 
l*état  naissant,  se  combineront  pour  fm  iner  de  Palcool  ;  c'est 
une  des  raisons  pour  lesquelles  il  passe  de  Talcool  avec  réilier 
pendant  tout  le  temps  que  dure  ia  distillation  ^  car  là  où  il  ârri?e 
de  Talcool  aqueux,  à  cause  de  la  difficulté  du  méiaDge  exact  des 
matièrea,  il  doit  ae  foire  aur  quelques  points  un  acide  Jijdralé 
qui  bout  au-dessous  de  140,  et  qid  par  oonséquent  retene  de 
Falcool.  On  comprend  du  reste  qu'une  autre  partie  d*alcool 
échappe  à  toute  action  chimique  et  passe  directement  à  la  distil- 
lation. 

Dans  la  pratique,  il  n  est  pas  possible  de  faire  servir  iridéti- 
niment  le  môme  acide  1\  fa  préparation  de  Téther;  la  quantité  que 
Ton  obtient  de  celui-ci  diminue  de  plus  en  plus. 

J'ai  reconnu  que  la  proportion  d'étber  diminue  à  mesure  que 
Topération  avance ,  et  qu'il  n'y  a  plus  d'avantage  à  continuer 
le  distillatîon  lorsqu^on  a  frit  passer  10  parties  d'atoool  pour 
i  d'adde. 

tjn  mélange  d'alcool  et  d'acide  sulfurique  étant  donné,  si  l'al- 
cool est  dans  d'autres  proportions  que  celles  iiuliquées  par  la 
théorie,  l'excès  d'eau  et  d'alcool  passera  à  la  distillation,  et  Péther 
ne  commencera  à  se  Caire  que  lorsque  le  mélange  se  sera  asseï 
concentré  pour  que  la  température  soit  au  moins  à  127 

Si,  dans  le  courant  de  l'opération  ou  vers  la  fin  de  Topération» 
on  laisse  concentrer  le  liquide  de  la  cornue»  de  manière  I  ce  que 
la  température  dépasse  160  degrés ,  la  liqueur  noircit  i  vers  167% 
il  se  fait  de  Facide  sulfureux  et  sans  doute  de  Tacide  carbonique 
et  de  y  cm  -,  vui'S  170  à  180  '  de  l'acide  sulfureux ,  de  Facide  car- 
bonique ,  de  rhydrogène  car  boné  et  du  sulfate  neutre  d'éther  ou 
huile  douce  de  vin.  La  formation  des  premiers  produits  résulte 
probablement  de  Faction  de  Facide  sulfurique  sur  les  matières 
organiques  que  Falcool  contient  toujours^  ces  matières  sont 
eharbonnées  d'abord ,  puis  brûlées  par  l'acide  sulAinque  :  de 
de  l'eau,  de  radde  carbonique,  de  l'acide  sulfureux  et  du  diarbon; 
plus  tard  Talcool  éprouve  lui-même  ce  genre  de  décomposition , 
maïs  en  mùm  temps  une  poi  iiuu  d  alcool  e^l  dccomposcc  ciiUc- 


Uigitizeo  by  Google 


ftÊS  ÈTttBftS.  593 

rement  en  eau  et  en  gaz  hydrogène  carboné  ;  une  autre  portion 
est  amenée  seulement  à  Tétat  d'éther  dont  une  partie  se  volatilise, 
tandis  qu'une  aulre  p  irLie ,  sans  doute  à  cause  de  la  haute  tempé- 
rature du  mélange  ,  se  sature  complètement  d'acide  sulfùrtque  et 
fèrme  du  sulfbte  neutre  d'éther  ou  huile  douce  de  vin  qui  pMie 
auMi  I  la  dMUatfDii  ;  il  toUJ^  eii  même  temps  tm  peu 
â^eeMesiMrviaiqiie. 

Le  frémœ  de  rimfle  deneee  oblige  à  employer  Un  alcèR 
(Hilsêant  pour  la  rectification  de  l'étber  \  cet  alcali  sature  Tacide 
sulfureux  ;  en  rn^;me  temps  il  sature  Tacide  sulfovinique ,  il  dé- 
compose le  sulfate  neutre  d'éther  en  acide  sulfovinigue  qu'H 
change  en  sulfovinnte  et  probahlenient  en  alcool  et  en  huile  de 
\in  légère,  qui  ne  bout  qu'à  280  degrés ,  et  qui  par  conséquent 
reste  dans  les  dmlen  prodiâte  de  la  redifieetion. 

Uétiier sulfijrique  est  très  «npioyé  en  médecine,  principale- 
ment cotatne  antispasmodîque  -,  on  f  administre  par  gouttes  Sur 
dn  sucre  ou  dans  une  potion  appropriée;  on  l'applique  sur  le  front 
pour  guérir  les  céphalalgies  ;  il  agit  alors  jiar  le  fi  oid  qu'il  produit 
en  se  vaporisant.  Il  est  aussi  le  véhicule  des  médicaments  connus 
sous  le  nom  de  teintures  éthérées. 

(âlml  élM.) 


Pr.:Éthertdlft]rk[ai.   1 

Al0oolncttaéàSS»(SSoGnW)*  ^.   l 

Mêlez. 

Fr.:  Kthcr sti1furt(|ae»»*«t»   1 

Eia  dliUllée   8 


On  met  dans  un  flacon  bien  bouché  fcau  et  Téther  et  Ton  agite 
vivement  à  plusieurs  reprises  ^  après  24  heures  on  renverse  le 
flacon  et  l'on  soutire  Teau  si^  lataser  eoulsr  Féther  en  saeèsfsi 
est  à  la  surbee.  On  croit  que  fean  dissout  le  dixième4s  eut 
poids  d'élher.  « 

UMOr  D'BTBM. 

pr.  :  ithcr  ndAnique   I 

8lispdeincretrèil>laiie...tf  t*  ta 
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Oa  melle  eirop  el  l'éclier  dan  im  flaeon  foi  porte  w  teba- 

lure  à  sa  partie  ioférieure  et  sur  le  cùié  \  cm  adapte  i  cette  tiibit* 
lure  vn  bouchon  qui  est  lui-même  traversé  par  ua  bout  de  tube 

Cl  eux  ^  on  bouche  l'extrémité  du  tube  avec  un  petit  bouclion  de 
liège  ;  ou  plulOt  on  prend  un  flacou  portant  un  robinet  à  sa  base; 
on  agite  vivement  le  sirop  avec  Féther,  de  temps  à  autre ,  iien- 
dant  4  à  5  jours,  puis  on  abandonne  au  repos  ^  le  sirop  d'abord 
trouble  s'éclaircit  peu  à  peu  $  oa  le  soutire  par  eu  bas»  quand  il 

Le  sbnp  ne  retient  pas  toute  la  quantité  d'éther  que  l'en  a  am« 
ptoyée;  une  partie  vient  nager  à  la  surfiMie;  mais  il  estnéoeaiaîre 

d'employer  un  eieès  d'éther  pour  qu'il  y  ait  saturation. 


Les  étliers  du  deuxième  genre  sont  formés  par  des  hydracide^. 
ils  sont  représentés  dans  leur  composition  par  un  volume  égal 
d'hydrogène  percarboné  et  d'hydraciJc  ou  par  une  proportion 
d'éthyle  et  une  proportion  du  radical  de  Thydracide.  Les  espèces 
principales  sont  les  éihers  bydrodilorique,  hydrobronuque,  hy- 
driodique ,  hydrocyanique.  L*é(her  hydrochlorique  étant  seul 
employé  enmédecinejHmétudeeBt  la  seule  dont  nous  nous  occu- 
perons. 

teHBlL  CBMBKTlIBminL 

(AUier  hydrochloriqoe.) 

L*éUier  ehlorhydrique  est  UquidOi  incolore  ;  son  odeur  est 
forte;  sa  saveur  a  quelque  chose  de  sucré  ;  il  bout  à  il  degrés  ; 
aussi,  en  le  versant  sur  la  main,  il  y  entre  en  ébuliition  en  pro- 
duisant un  grand  froid;  sa  densité  est  0,874  à  +  5  ■  •  la  densité  de 
sa  vapeur  est  2,219.  L'eau  en  dissout  V^o  de  son  volume,  suivant 
Gelhen-,  il  est  très  soluble  dans  Talcool;  il  brûle  à  l'air  avec 
une  llamme  verte  sur  les  bords,  en  produisant  de  Tacide  cblor> 
hydriquoi  la  potasse  ne  le  décompose  qu'avec  beauconp  de 

Pour  obtenir  Téther  èhloriiydrique,  on  M  ebaufller  m  «aé- 

kmge  d'acide  cfalortiydrique  et  d'alcool  dans  un  appareO  con- 
venable ;  il  se  compose  d^une  cornue  placée  sur  un  fourneau,  d*on 
tube  pai  Uut  de  la  cornue  et  |jiougml.  dons  un  Uaq^^u  qui  cou- 
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tient  de  Teau  chauffée  à  ÎO  ou  25  degrés,  et  à\in  autre  tube,  qui 
|»8rt  de  la  deuxième  tulmlure  du  llaeoii»  et  qui  va  plonger  dans 
une  éprouvetCe  longue  et  étroite,  que  Tod  entoure  d*uD  mélange 
réfrigérant  On  met  dans  la  comue  parties  égales  â'aleool  très 

concentré  et  d'acide  chlorbydrique  liquide,  et  mieux  encore,  do 
Falcool  que  l'on  a  saturé  de  gaz  chlorliych  iquc  car,  ou  ol)- 
tlent  d'autant  d'élher  que  l'on  a  op<Tc  sur  un  mélange  moins 
aqueux^  on  chauffe  peu  à  peu  la  cornur  ;  il  passe  à  la  distillation 
de  Teau,  de  Tacide  cblorbydrique ,  de  l'alcool  et  de  l'éther. 
Les  trois  premiers  corps  restent  dans  le  flacon;  mais,  comme 
eehii-cl  a  une  température  de  25^,  et  que  l'éther  ehlorbj- 
drique  iN>ot  à  11^,  l'étber  traverse  le  flacon  et  fient  se  eon* 
denser  dans  Téprouvette.  On  le  eonsenre  à  la  eave,  dans  nn  flaeoa 
dont  le  boucboD  est  assujetti  avec  uue  ficelle,  et  que  Ton  tient 
renversé. 

I.'élhcr  chlorhydi  ique  est  emiiloyù  en  médecine  aux  mêmes 
usages  que  l'éther  sulfuriquc;  on  l'a  recommandé  dans  les  airec- 
lions  catarrbales.  Comme  son  extrême  volatilité  le  rendrait  d'un 
usage  incommode,  on  remploie  mélaigé  avec  son  poids  d'aksool; 
c'est  V£(iiar  mwioÊiqiu  akooUsé  des  pharmacopées* 

inCBERB  su  TROZaXXBSS  OBHBZ. 

Les  éthers  du  troisième  gem  e  résultent  de  lu  combinaison  d'un 
oxacide  avec  I  oxidc  d  cthyle.  Ils  forment  deux  sous-espèces  ditic- 
rentes,  les  éthers  neutres,  qui  ne  contiennent  qu'une  seule  pro> 
portion  d'acide,  et  les  étiiers  avec  ezcès4'acide. 


L'étber  sulfatique  est  connu  à  deux  états  de  saturation,  à  l'état 
neutre  dans  Tluiile  de  vin  pesante,  à  l'état  acide  dans  l'acide  sul« 
fovinique. 

L'huile  douce  de  vin  ou  sulfete  neutre  d'éther  ou  d'oxtde  d*é- 
thy  le,  se  produit  dans  fa  dendère  partie  de  la  distillation  de  rétlier. 

Kllc  CâL  liquide,  iiicului  c  ou  vu  le,  d'uiie  odeur  aromatique  et 

(")  On  emploie,  suivant  lîosse,  J  partie?  de  sel  marin  pour  1  partie  d'alcool 
el  ron  enloure  Talcool  de  glace  pour  qu'il  disfolve  plut  de  gai  adde* 
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«lieitltedflwefad  reui.  On  la  rapide  ùmm  le  férlMb 
éllMr  wlforique^      r^tu^  tmîMl  à  ndnao  dhitarf  IMk 

èB  fîB  pesMtd  se  décompose  en  acide  siilft>Tkiique.  et  sans  dente 

en  alcool;  il  se  sépare  en  même  temps  une  espèce  d  iiuiic  pai  Ucu- 
lîère,  qui,  jtrobabicmtîul,  u  était  <|tt'à  Tétat  de  mélange  dans  iliulie 
de  vin. 

Celle  matière  huileuse  particulière  est  formée  de  carbooe  et 
tkféÊû§kiê  dans  les  mêmes  proportkms  que  lliydrogëie 

mi  m  ffm  jamiibr»;  de  t  mie  odavr  «mmlIqM  foi  èaiM 
pin  wmMMqttÊdmhiémÊh.  Sa  émiflé  est  deo,92i  ;  cfe 

bout  à  280*^  ;  elle  se  solidifie  à  —  35.  Quaud  elle  vient  d*êtrc 
obtenue,  elle  laisse  déposer,  \n\r  le  repus,  une  matière  qui  cris- 
tallise en  petits  prismes,  qui  est  fusible  à  IIO*"»  se  Tolatiliseà  2t>U, 
4Btqui  est  isomct  îquc  avec  1  huile  liquide. 

Ûactde  sulfof inique  est  le  M-iwifat^  d'oxide  d'éthyle^  il  est 
représenté  par  la  MoInaiiaid'nDa  proportiOD  de  siêéMê  senlit 
û'mmé'm^mmm»  proparite  d'toiaa  pÉkKv^ ^ 
tel àrélat  ia  <iamWMiion  ime  qwmtité  d'aan  fiii  Bla  pas  été 
délermmée.  Quand  on  sature  Taei^  sulforôique  par  vue  base, 
fl  en  rémilte  un  sulfote  double  d'oxide  d'éthyle  et  de  la  base  que 
Ton  a  employée,  dans  lequel  chacune  des  deux  bases  est  com* 
iMuéeafec  une  éi^ale  quantité  d'acide  sulfurique. 

r/acide  suUoviiiique  se  loi  me  par  la  réaction  de  l'acide  sulfu- 
rique sur  Talcool;  on  (^itiant  un  mélange  d'aeide  swIfoTiniyift  et 
d'acide  sulfurique  étendu. 

L'acide  sulforîDMiiie  est  incolore,  très  aigres  dTane  cenriafance 
sirupeuse  s  sa  densité  est  1,819;  une  doiiee  cbakar  aolBt  pour  le 
décomposer,  n  est  frèi  solable  dans  feau  et  dans  ralcool  ;  réllHr 

ne  le  dissout  pas;  il  se  combine  avec  les  bases,  et  il  forme  avec 
elles  des  sels  qui  sont  tous  soliibles  et  qui  cristallisent  bien.  L'é- 
bullition  dans  f  eau  transforme Tacidesulfovini^iue  en  alcool  et  en 
acide  sulfiifique. 

L'acide^sulfoviniqueest  employé  en  médecine,  ou  du  moins,  on 
emploie  sous  ie;nom  d'eau  de  RaM  im  composé  qui  ca  contîeni 
beauoouD. 
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(Eam  dé  Babel,  mmâB  «■Hlui'niii  akooMO 

Pr.  :  Aleod  à  S50       Gart.).   Z 

Adde  sidftnfqiie  à  66»   1 


Oa  Mt  Talcool  dans  un  matras  et  Pon  vene  don»  Tadde 
sidfiirique  en  fecilitant  le  mèlaDge  par  Fagitatk»  ;  il  ae  d6f  eloppe 
de  la  ehaleur,  et  la  liqneur  se  trouble  par  la  précipitation  du 

sulfate  de  plomb,  qui  est  toujours  contenu  dans  Tacidc  sult'urique 
du  commerce.  Quelquefois,  on  colore  l'eau  de  Kabci  à  i  aide  de 
quelques  pi talcs  de  coquelicots. 

Dans  le  mélauge  de  1  alcool  et  de  l'acide  sulfurique,  il  se  Cait  de 
Taeide  sulfovinique,  et  le  produit  est  un  mélange  ée  cet  acide 
avec  de  Tacide  sulfunquey  de  Tean  et  de  Talecol  \  à  la  longue»  la 
liqueur  prend  une  odeur  légèrement  éthérée. 

Des  mélanges  en  d'autres  proportions  ont  été  employés  en 
médecine;  ainsi  Félixir  acide  de  Haller  est  un  mélange  de  parties 
égales  d'acide  et  d'alcool  ;  dans  l'élixir  acide  de  Dippel,  il  entrait 
1  partie  d  acide,  5  parties  d'alcool,  */«  de  partie  de  safran  et  autant 
de  kermès  animal. 

L'eau  de  Rabel  est  employée  comme  astringente  et  antisep- 
tique, tant  à  Fintérieur  qu'à  Textérieur.  On  la  donne  à  la  dose  de 
quelques  gouttes  dans  une  potion  ou  une  tisane. 


tiTMoifâiiB  aiiunAiapa. 

Fr« ! 8in|i de Mote, dcoi Mieti.  •••••••••  64  pmmm» 

Eaa  commune,  one  livre  quatorze  onces   MS 

^  àkmà  laiftttiq^  cla^Mif-qQMfs  araioi>.«  S 

Mêlez.  (Hôp.  de  Paris.) 

ft.t  Déoodkn  d'orge ,  sept  onots   330  granmMi . 

MMimal,  nneoiiee.   aa 

âleool nUMqne,  on  quotas  fioi.   1 


Mêlez.  (Hdp.  de  Paris.) 

L'éther  nitreux  est  te  nttrite  d'oiide  d'étliyle.  C'est  un  liqpiide 
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d'on  blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  forte  de  pommes  de  refaiette, 
d*une  sa? eur  àere  et  brûlante;  sa  densité  à  +  Id*  est  0,947.  11 

tMMit  à  16,  "i'  degrés.  îl  s*enflaniine  au  contact  d'un  corps  en  igni- 
tion,  et  il  brûle  avec  une  flamme  blanche.  Il  est  soluble  dans 
Teau  ;  quand  on  agite  l'étfier  nitreux  avec  de  Peau,  une  parti»!  se 
dissout,  une  autre  partie  se  décompose.  En  quelques  jours,  dans 
des  flacons  bien  fermés,  ii  s'acidilic. 

Le  procédé  de  préparation  le  plus  employé  est  celui  de  M.  Thé* 
nardy  qui  consiste  dans  la  réaction  de  Tacide  nitrique  sur  Talcooi; 
on  prend  une  cornue  tubul6e,  d*oiie  grande  capacité;  on  la  phoe 
sur  unr  trépied  en  fer  ou  en  bols,  et  Ton  y  adapte  un  appareil 
compo^  d*un  ballon  tubulé,  puis  de  trois  è  quatre  flacons  de 
1  appareil  de  Woulf.  Chacun  de  ces  Oacuus  est  rempli  à  moitié 


avec  de  Teau  saturée  de  sel  marin  ;  on  les  entoure,  ainsi  que  îc 
ballon ,  avec  un^  mélange  de  glace  pilée  et  de  aci  marin.  Oo 
prend  alors: 


AlOOQil  S6e  {3|o  cart.)   t 

Adde  Qllriqiv:  à  Zb^  •   i 

On  verse  dans  la  cornue  l'alcool,  puis  l'acide  niinque ,  d  t 
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âîance  sous  la  coi-rmc  iiii  polit  fouraeau  coutcnaut  quelques 
charboBS  incaudesceaU^  aitôsUdt  qiM  réhuliition  de  la  liqueur 
fait  apercevoir,  on  retire  promptemeat  le  feu  et  Ton  abandonne 
ropéralion  à  eHeHnéme.  £Ue  est  très  tumuttueuse  ;  nais  ii  plot 
grande  partie  de  l'éther  est  condensée,  daot  le billon  et  dans  lea 
flacons.  L^opératkm  est  terminée,  quand  réMIitiea  des  Uqnem 
s'arrête  d'elle-même.  On  trouve  dans  le  ballon  un  liquide  jaune , 
cf  à  !a  surface  de  l'eau  salée  dans  les  flacons  un  peu  d'éther  ;  oa 
ri  iiiat  ces  produits  dans  une  [tetite  cornue ^  on  les  distille  à  une 
douce  chaleur,  en  reccvitnt  le  nouTean  produit  dans  un  réci{M"«'iit 
entouré  de  glace;  on  met  l  éther,  aiost  obtenu ,  dans  un  flacon 
avec  un  lait  de  cbaïuc;  on  l'agita  pour  absorber  Texcès  d'acide» 
et  on  le  décante. 

En  opértnt  sur  900  graunes  d'alcool  el  sur  9D0  grammes  d'a- 
cide, et  en  les  distillant  dans  ude  ncMraue  de  trois  pintes,  snirant  le 
conseil  de  MM.  Dumas  et  Bouliay,  l'opération  mardie  avec  régu- 
lai iié  ,  cL  l'on  obiitiit  près  de  50  grammes  d'éfher  ;  l  on  opt'^rait 
sur  un  mélange  plus  considérable,  il  faudraîl  luoilifier  la  manipu- 
lation-,  ainsi  Ton  relireniit  le  feu  sans  i  cUn  d  aussitôt  (jur  Von  aper- 
cevrait quelques  symptômes  d'ébullition;  on  placerait  proiiiptement 
une  terrine  pleine  d'eau  froide  sous  la  cornue ,  et  on  arroserait 
celle-ci  avec  une  ^nge  trem^  dans  l'eau,  presque  jusque  vers 
la  fin  do  ropératîon}  sans  cette  préeautîon  raction  deviendrait 
8l  violente,  que  les  tubes  ne  suffiraient  pas  au  dégagement  du  gax» 
et  TappareO  se  briserait  presque  InfriUiblement  Si  l'on  altendaft 
pour  arroser  que  Tébullition  fut  bien  développée ,  ou  si  Pon  in- 
terrompait l'affusion  d'eau  froide  pendant  un  instant,  on  cas- 
serait presque  certaïut-ment  la  curnue  qui  aui  ait  acquis  une  haute 
température  par  la  chaleur  qui  résulte  de  l'action  cliimiqne  du 
mélange;  le  refroidisscmenl  que  Teau  produit,  modère  l  acti un 
mutuelle  de  l'alcool  et  de  l'acide,  et  l'opération  marche  avec 
régularité. 

De  la  décomposition  mutuelle  de  Takool  et  de  factde  nitrique 
résulte  de  Taelde  nttreux  et  de  rétber  sulfuriqne  qui  se  combinent 
pour  constituer  Féther  nitreux  ;  mais  II  se  produit  en  même  tempe 

de  l'azote  et  des  oxides  d'azote,  de  l'acide  carbonique,  de  raMéhyite, 
defacide  acétique,  peut-être  aussi  de  1  acide  oxalique-,  il  sefait  tou- 
jours de  l'éther  ac(Miquc.  Les  gaz  emportent  avec  eux  une  assez 
grande  quantité  d  éiiicr  nitreux  :  la  quantité  en  est  d  autant  plus 
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feible  9  qu*3i  sont  mleiiz  refroSdfo,  et  TOiA  pourquoi  on  cnlovre 

les  récipients  d'un  mélange  réfrigérant.  Cest  afin  de  pouvoir  re- 
froidir davantage,  sans  que  Yem  se  congèle ,  que  ron  chaiiic du 
sel  mai  i[i  Vv'ni  qui  est  idïm'  i1;>iis  les  flacons. 

Le  liquide  que  l'on  obtient  à  la  première  opération ,  conUent , 
outre  rétber  nitreux ,  de  Teau ,  de  l'alcool ,  de  Taldéhyde ,  des 
addes  nitreux,  nitrique  et  acétique,  de  Tétlier  acétique j  k 
rectification  a  pour  objet  de  le  i^yer  de  la  nujem  partie  de 
ces  corps ,  en  profitant  de  la  plus  grande  yolatilité  de  Téflier 
Dltreax.  Le  Mi  de  diaux  le  dépouille  des  addes  libres  qu^  ooii-> 
tieril  tiicore^  si  Ton  no  distille  pas  l'éllier  nitreux,  après  qu'if  a 
été  saturé  pnr  la  chaux,  c'est  qu'il  est  sulU^aïauient  pur.  Lue 
nouvelle  di^ùliatioQ  aurait  toujours  pour  eû'et  de  décomposer  ua 
peu  d  attier. 

L'élher  nitreux  ainsi  obtenu  n'csf  pris  pur  ;  il  contient  de  l'al- 
déhyde et  bout  à  21  au  lieu  de  16,4.  il  s'acidifie  à  Pair  en  formaol 
de  Tadde  aldéhydique,  de  l'acide  acétique  et  de  Tacide  fior- 
mique. 

L^éther  nitreux  est  employé  en  roédeebie  ooomie  exeHaMt, 

diurétique,  contre  le  hoquet  et  la  colique  flatulenle.  Sa  faraude 
vulalilité  et  sa  proiu{)le  décomposition  rendent  plus  commude  de 
ne  s'en  servir  qu'après  Favoir  mélanijé  avec  un  volume  (ralcool 
rectifie  égal  au  sien.  C'est  ce  que  Von  nomme  Téther  nitrique  al- 
coolisé ou  la  liqueur  anodine  nitreuse.  Des  procédés  ont  élé 
donnés,  par  différents  auteurs,  pour  obtenir  ce  produit,  par  h 
distillation  d'un  mélange  d'acide  nitrique  et  d'al^MiI,  plus  ridie 
en  albool  que  celui  qui  sert  à  la  préparation  de  Téther  nitreux; 
mais  on  n^obtient  ainsi  qu'un  mélange  en  proportions  yariables 
d'alcool  et  d'étber  nitreux. 

Pr. !  Alcool  m  tiiic  à  85«  (38o  Cart.)  ,   S 

iLcideaithqueàSio.,.,  ••*••••••••«••  1 

OuTersc  peu  à  peu  1  acide  sur  1  alcool;  l'action  est  faible,  mais 
peu  à  peu  il  se  fait  de  Téther  nitreux,  des  acides  acétique,  oxal- 
hydrique  et  oxalîtiue.  La  liqueur  dcrieulde  plus  en  ptalS  odt 

ranie.  i^ie  contient  toigoyis  un  esoés  d'aeide; 
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[  L'iieool  ottrifae  est  emploiéee  poOoaiat  en  tisane,  a  la  dose 
^     de  Vftgnaàl  gm(Sà4gfiiBiiiies)aoiiaBaedM 

nil  ilort  nue  bobaoafrèi  agrésèk»  si  l'en  y  ijente  uae  wriBwle 

cni^yté  de  flMMw 

k 

f 

j  L'éther  acélique  est  incolore.  Il  a  une  odeur  suave  qui  tient 
de  celles  de  rélliei  et  dr  raride  f^crtique .  Sa  densifé  est  0,8G.  Il 
I  bout  à  74®.  Il  se  conserve  sans  atiéralion  quaml  il  est  pur,  comme 
^  M.  Plaocbe  Ta  observé  le  premier.  Mais  quand  il  contient  de 
Teau,  il  le  frit  à  la  longue  de  Tadde  acétiqiie  et  de  l'alcool.  Il 
est  flOiuUe  dans  7  pvties  d*eav;  il  sftmlleaveeraleool  ea  toates 
proportkms. 

Le  procédé  ]e  plus  ordinaire  pour  la  préparation  de  Tacidc  acé- 
f      tique,  est  celui  qui  joous  a  été  dionné  par  il.  Tliénard. 

'  Fr.sAleotilnc(lfiéà8Se(||oGaft.)  •   lee 
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I  UappereB  danrleqMl  on  M  ropératioiiy  se  eonpoie  d^tme 
^      cornue  tnbulée  que  ron  met  sur  un  bain  de  sable,  d'une  aDooge 

et  d'un  récipient  que  l'on  refroidit  pendant  tout  le  cours  de  Tô- 
pération.  On  mélange  d'abord,  dans  la  cornue,  l'alcool  et  Tacide 
acétique  i  on  ajoute  ensuite  1  acide  sulfurique,  et  Ton  cliaulie 
pour  retirer  à  îa  distillation  125  parties  de  produit.  On  met  ce 
produit  dans  un  flacon,  et  on  y  ajoute  un  peu  de  carbonate  de 
potasse  de  manière  l\  saturer  Tacide  acétique  libre  qui  s'y  trouye; 
un  b  décante,  et  on  le  distitte  de  nonveau  pov  obtenir  environ 
-100p.d'étiMr. 

CetéâMrae6tl|ne  estrétherniédieiwl;  ilmsfquet»  à  IV 
féonèlre  deBannié.  Il  oontient  eneore  defaleool  dent  d  ert 

ioapossible  de  le  séparer  par  des  lavages  à  Tcau.  Il  faut,  suivant 
M.  Liebig,  le  faire  digérer  à  froid  sur  du  chlorure  de  calcium  eu 
poudre;  il  se  fait  une  dissolution  alcoolique  de  ce  sel,  et  Téthcr 
surna^^e^  on  le  décante  et  on  le  verse  sur  du  nouveau  chlorure 
pulvérisé  que  Ton  renouvelle  tant  qu'il  s'bumeefte  m  contact  de 
l'élli^;  U  ms  fi«t  pas  ettsr  trop  loin,eHrl'éllMrieeoHMBeriit 
tvee  te  eiriomre  de  caleisui*  Cet  éther  par  n'est  pas  enpler6  en 
médecine. 
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On  se  procure  encore  réther  acétique  en  distillant  m  inéiaoge 
d  acide  sulfurique,  d'alcool  et  d'un  acétate.  G'ert  us  firocédé  M 

bon  et  fort  économique.  L'opération  &o  fait  avec  la  plus  p^nde 
facilité,  seulement  il  faut  faire  varier  ks  proportions  d  acide  et 
d'acétate  suivant  la  nature  de  ce  dernier:  en  £;énéral,  il  fauiasseï 
d'acide  sulfurique  pour  saturer  la  base  de  Tacétate,  et  pour  qu'il 
en  reste  un  excès  égal  enfiron  au  cinquième  du  poids  dei'aicooL 


Pr.:  Acétate  de  potasse  desséché   3 

Acide  sulfuiique   2 

Alcool  à  86c  (3io  cart.)   2 

2»  Avec  l'aoétate  ée  soude* 

Pnt  Aeétatedeaoadeiee.   S 

Adde  folMqiie.   4 

Alcool  à  Se«  (Si»  Ont.)   6 

a»  An9  raeétato  àb  «vim. 

Pr.  :  Acétate  da  cuImerifUlUié.   a 

AddesolMqaa  •   3 

AtoiMlà86<(84oGait.}   S 

Pr. :  Ar-étnio  de  ]iio ml)  dessécbé*    b 

Aciric  ^niruriquc   2 

Alcool  à  86  (34''  Cart.)   S 


L'acétate  de  potasse,  et  surtout  celui  de  soude,  se  de^^èfhenl 
très  bien  dans  une  chaudière  de  fonte,  eu  modà-ant  le  feu 
manière  à  ne  pas  leur  faire  éprourer  la  tekm  ignée.  L'acéf^tr  M 
plomb  est  fondu  faciiettent  dans  son  eau  de  eristalinlioii  ;  oa 
fiiit  évaporer  à  feu  nu  jusqu'à  siccité  ;  M.  UMg  s*est  «ssui«qs*«i 
ne  perd  par  là  que  des  quanCMés  iosigniaMitis  dMdeaeélIfW:  H 
Ciut  pousser  la  distillation  jusqu'à  siccité  ;  mais  comme  le  prsM 
peut  être  mélangé  d  alcool,  on  y  ajoute  lo  septième  de  son  fé^ 
d'acide  sullurique,  et  Ton  distille  de  nouveau  pour  retirer  le^^/i 
de  l'éthcr  acétique  (jiie  l'on  a  obtenu  d'abord  ;  on  salure  ce  nou- 
veau produit  avec  un  peu  de  ciiaux  éteinte,  et  i'oadisliile  de  Qoa* 
veau  pour  retirer  les  V«  en  éther  acétique. 
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Dan»  la  préparation  de  Vélher  acétique,  il  se  fait  d  aboi  d  du 
îsuir.ilo  aciile  d'oxide  d'clhyle  (acide  bulluv inique)  qui  se  décoiii- 
pose  en  acide  sulfuriqiie  lijdralé  et  en  acéti te  d'oxide  d'éthji<;  uu 
élher,  lequel  est  vol  itil  et  passe  à  la  dislillalion. 

L'éUier  acétique  est  rarement  em[)Ioyé  à  l'iolérieur.  On  s'ea 
sert  en  frietions  exottaotes  contre  les  douleurs  rhumatismales. 

Oo  Miasiei  souvent  usage  de  la  préparation  suivante: 


Pr.  :  Sivon  animal  rftpé,  deos  poÊ   S  grUMMS. 

Camphre,  deux  gros   % 

Éther  acclique,  deui  onces  »•••,  C4 

Hulie  ToUtile  de  Uijm,  viogt  goaUci   20  goU. 


Faîtes  dissoudre  à  froid,  et  eooservex  dans  un  flacon  bien 
iMiicbé. 


DES  PUOUUiïS  rYlUXiKNliS. 

Queod  on  applique  le  feu  à  une  matière  organiquCy  elle  éprouve 
néeessairement  une  décomposition,  d*où  résulte  la  formation  de 
nouveaux  produits.  Quand  cette  décomposition  est  peu  avancée, 
cHe  prend  le  nom  de  torréfaction.  Elle  consiste  à  enlever  aux 

matières  organiques,  par  le  moyen  du  feu,  toute  Teau  qu'elles 
coQtieonent,  en  même  temps  qu'on  leur  fait  éprouver  un  com- 
mencement de  décomposition  qui  les  colore ,  et  donne  naissance 
à  de  nouveaux  produits.  Dans  le  café,  il  se  développe  une  huile 
colorée  amère  à  laquelie  II  doit  sa  propriété  excitante.  La  rhubarbe 
torréfiée  cesse,  dit-on,  d'être  pui^tive  et  reste  tonique.  L'ami- 
doD  éprouve^  par  raction  modérée  du  feu ,  un  cfaangement  dans 
sa  constitution;  il  est  transformé  en  dextrine. 

L'opération  prend  le  nom  d'ustion  ou  incinération  quand  ta 
chaleur  est  assez  forte,  et  continuée  assez  longtemps  pour  dé- 
composer tou^  les  parU<is  altérables  par  le  feiii.  Quand  elle 
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M I  dd  omrert.  Il  ne  rate  que  les  ptseîks  niiiMt  H  faiiai»; 

c^est  rincinératiou  proprement  dite.  Quand  on  opère  en  Tases 
clos,  ces  matières  restent  mêlées  de  charbon.  L'opératioc 
en  vases  clos  est  une  véritable  distiliatioi]  dont  on  ne  recueilk 
pas  les  produits,  et  dont  le  dei  nit  r  résultat  est  du  rhnrbon  :  tnndij 
que,  dans  l'incinération  à  l'air  libre,  il  se  fait  une  combustion  de 
déments  combustibles  par  Foxigène  de  Pair,  d'oîi  il  résulte  prio- 
dpalement  de  remet  de  Tacide  carbonique.  Oo  brûle  tes  os  d» 
àk  ereuseti  fermés,  pour  avoir  le  noir  anfanal.  Qa  sé|iare  taÉ 
reau  et  la  gélatine  dans  la  préparation  des  ea  et  de  la  oerae  é 
cerf  brûlés  à  blanc.  On  détruit  toute  la  fibre  végétale,  et  presque 
toutes  hb  parties  extractives.  dans  la  fabrication  des  sels  à  la  mt- 
nièrc  de  Tarbénius.  Observons  rii>tion  ne  s^applique  qu'à  de 
matières  ori^atiiques  soit  végétales,  soit  anim;il<'>. 

La  distillation  à  feu  nu  sur  des  matières  d'origine  organiqtt 
donne  lieu  à  des  produits  dont  pludeun  sont  enq^loxéacBBl- 

Quand  on  distille  des  matières  végétales  on  aniaute  I  k 
eemue^  dies  se  volatilisent  on  éHes  se  décompo^;  lea  vMiie 
volatilisent  entièrement  sans  éprouver  d'altération,  d^autres  se 

dclruibcut  complelenaent,  d'autres  sont  en  partie  détruites  et  en 
partie  volatilisées,  et  la  sépai  ilion  de  la  fiartie  Don  décomposé 
paraît  f»'nir  à  sa  volatilisation  jiai-  1rs  i^az  ou  les  vapeurs  qui  COft- 
tribueut  à  la  soustraire  à  1  action  décomposante  du  feu. 

Quand  on  distille  une  matière  vég^ale  fixe,  elle  se  décompose 
toujours,  et  les  produits  de  sa  décomposition  sont  peu  diffitab, 
quelle  que  soft  la  naturede  haubstanee  8omiif8eàl*MioiidBllsB. 
n  se  dégage  de  Peau,  de  Tadde  carbonique,  de  TnMn  «GéHqne, 
du  gaz  oinde  de  carbone,  de  îlmfle  volatile, 
et  noire  ti  os  hydrogénée  qui  n  ste  dissoute  par  rhuHe  volatilej  il 
se  déi^af^e  de  l'hydrogène  carboné,  et  il  i  uste  du  chai  ho rî. 

TuiJto>  les  substances  végétales  donnent  à  peu  près  les  mèmci 
produits,  et  on  s'explique  aisément  leur  formation,  puisqu'ils 
spn^  comme  elles  formés  d'oxfgtee,  d'bydrogèneetdecariNM 

Quand  on  examine  la  marche  de  Topération ,  en  trouve  que 
ka.prodttits  les  plus  oxigéoésse  fbnnent  sortont  en  AaaHma 
au  commencement  de  la  distaiatfon ,  savoir  rèau ,  Tadde  eari^ 
nique ,  Tadde  acétique  ;  puis  on  voit  augmenter  successivemfd 
les  quaiUiiCi  (Je  1  oxidc  de  carbone  et  de  rbuile  empyreumaliqiic 
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L^bydrogène carboné  abonde  surtout  à  la  tin  de  la  décomposilion, 
et  enfin  il  ne  reste  que  du  eharbon*  C'est  que  Foxigène  de  la 
matière  végétale  se  sépare  en  plus  grande  quantité  dans  les  pre- 
midra  périodes  de  la  décomposilion,  et  par  cela  même  fl  est 
de  plus  en  plus  rare  dans  les  suivantes.  II  Anit  observer  cependant 
que  tous  les  produite  apparaissent  pendant  tout  le  temps  que  dure 
la  décomposition.  C'v^l  que  les  matières  végélales ,  mauvais  con- 
ducteurs de  la  chnleur,  u'épronvi  ut  qu'alternativement  Taction 
du  feu  ,  de  sorte  que  la  couclie  plus  voisiiir  (în  f«Mi  achève  sa  dé- 

composiLiua  »  lorsqu'une  couche  plus  ixUcricure  commeucc  à 
peine  à  se  détruire. 

Si  la  proportion  d'oaagène  qui  reste  dans  la  matière  qgi  se 
décompose  ùit  varier  la  quantité  de  chacun  des  produits  pendant 
b  destruction  d'une  même  matière  végétale ,  tes  mêmes  phéno- 
mènfô  se  reproduisent  quand  on  décompose  par  le  feu  des  ma- 
tières  de  composition  difîérente  :  celles  qui  sont  riches  en  carbone 
et  en  hydroj^ène  donnent  peu  de  produits  oxigénés  et  beaucoup 
d'hydro^i'ne  caiboné,  d'huile,  et  laissent  un  fort  résidu  de 
charbon  -,  celles  où  l'oxigène  abonde  fournissent  au  contraire  pkis 
d'acide  acétique  et  moins  d'huile  et  de  gaz  combusUbies. 

Ceci  nous  explique  comment  te  charbon  de  terre  est  si  propre 
kfiNimIr  dugazpourréclaîrage,  et  comment  an  contraire  il  est 
plus  avantageux  de  distiller  le  bols  quand  on  veut  obtenir  de  IV 
cide  acétique. 

Lorsqu'au  lieu  de  chaulTer  brusquement  une  matière  végétale 
dans  une  cornue,  on  élève  i;iadiitilcmciiL  i-l  avec  [)i écaulion  sa 
température,  il  arrive  nécessairement  un  inoiiionl  où  clic  se 
dtVomposc ,  et,  si  à  ce  moment  on  modcic  le  feu  de  manière  à 
obtenii'  une  température  constante ,  les  phénomènes  se  régulaii- 
acnt  et  la  décomposition  consiste  toujours  dans  la  combustion 
du  carbone  ou  de  Thydrogène,  que^piefiois  ai  même  temps  du 
carbone  et  de  lliydrogène  de  la  matière  végétale  par  une  parUn 
de  Foxigène  de  cette  matière  ç  d*oà  résulte  de  Teau  et  de  Pacide 
carbonique,  et  un  nouveau  produit  plus  stable,  qui  n'éprouve  pas 
de  décomposition  à  la  température  à  l  iiiut  llc  on  opère.  Cette  lui 
a  été  dccouvci  le  par  M.  Pelouze^  je  citerai  1  ariilc  t;i;iliqne,  qui 
se  change  en  eau  et  en  acide  maléiquc  ^  Tacide  méconique ,  qui 
donne  de  l'acide  carbonique  et  de  l'acide  coménique.  Lorsque 

cotte  premièro  traosfonnatioa  est  iaitei  on  arrive,  en  dwnffant 
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lUî  nouveau  ,  h  une  température  où  le  nouveau  produit  se  décom- 
|mse  à  son  tour,  en  suivant  la  mcmc  loi;  aiiisi  Vnnda  corné- 
niqjue  forme  uoe  Douvelle  quantité  d'acide  carbonique  et  devient 
pyromécooiqae  ;  mais  la  dimculté  de  gradua  «xactement  la  tem- 
pérahire,  fUt  que  plusieurs  réactions  d'un  genre  difiKrent  se  pro- 
duisent en  même  temps  et  i!  n'est  pas  toujours  feeile  de  les  dé- 
mêler au  milieu  des  produits. 

Dans  la  distillation  brusque  des  corps,  les  produits  qui  se  for- 
ment niiisi  à  des  époques  différentes,  se  confondent  tous  en- 
seml>le;souvi utmt  lîie  il  arrive  qiie  Ton  n'apc  r»  oil  [)aslespro(luj(s 
intermédiaire*;.  JiiS(|u'à  présent  aucuns  des  produits  de  ces  distil- 
lations régulières  n'ont  été  appliqués  a  Part  médicaL 

Les  matières  animales  éprouvent  è  la  distillation  sèche  une  dé- 
composition paredie  à  celle  des  matières  végétales  \  la  diflérenoe 
consiste  eo  ce  que  les  acides  qui  se  produisent  sont  plus  ou  moins 
complètement  saturés  d'ammoniaque»  et  en  ce  que  le  diartMm , 
qui  forme  le  résidu  de  la  distOlatlon ,  contient  de  razote  en  oom- 
binaison. 

V.n  distillant  l'iiuilc  empyreumatique  noire  qui  passe  à  la  distil- 
fat  ion  (les  matières  organiques ,  on  obtient  une  /luilc  volatile,  peu 
colorée  d'abord  ,  qui  se  colore  ensuite  de  plus  en  plus ,  et  il  reste 
dans  la  cornue  une  espèce  de  poix  noire.  M.  B^zélius  a  désigné 
cette  dernière  sous  le  nom  de  pyrétine^  il  donne  à  rhuite  yoiayie 
pyrogénéele  nom  général  de  pyrélame  quand  elle  eitliqoide»  ci 
de  pf  rostéarine  quand  elle  est  solido. 

La  pyrétîne,  ou  résine  empyreumatique,  est  IM mai conaue 
dans  ses  propriétés;  elle  est  différente,  suivant  qu'elle  a  été 
obtenue  en  même  temps  que  des  liqueuii,  acides  ou  non  acidtîs. 
Celle  qui  est  î)roduite  dans  la  distillation  des  eoips  qui  dunneiii 
des  {iroduits  a(  ides .  comme,  par  exemple,  le  bois,  parait  être 
urr  mélange  de  plusieurs  matières.  Elle  est  noire,  brillante  comme 
la  poix  ^  elle  se  ramollit  par  la  seule  chaleur  de  la  main;  fétu  In 
partage  en  une  dissolution  de  pyrécfaie  dans  l'adde  acétique»  et«A 
nn  résidu  moins  riehe  en  acide  qui  ne  se  dissout  pas  \  ai  Ton  ftft 
bouillir  Iphisîeurs  reprises  ce  résidu,  ttanlt  par  hîBSer  une  matière 
insoluble  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  Tulmine  j  quant  à  la 
première  dissolution  de  pyrétine,  chaque  fois  qu'on  rçv:i[)()i  e  , 
une  [Kirtie  de  Tacido  acétique  s'en  va,  et  il  se  dépose  Uûe  cei  laîcuî 
qu;^nlii<é  de  pyrétine  iusoiuWç, 
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La  pyrétina  obtenue  dans  les  diâtiUatiODS  qui  uê  fournissent 
|IM  de»  llqMirs  miâts^  e<st  également  un  corps  cooposé.  £11» 
M  dèNootà  peiDe  du»  r«flide  aeétffiM;  l'ilooolia  êépmmémK 
féâom  pyrogéoétt  ûUUreaÊn. 

Les  pyréItfDes,  mi  haies  pyrogteto  liquidée,  eont,  en  gé- 
néral, fluides,  incolores  ou  légèrement  jaunâtres^  leur  odeur  est 
ordinairement  désagréable  et  tenace  ;  leur  saveur  est  ùci  e;  elles 
sont  très  inflaiumables ,  et  elles  brûlent  avec  une  flamme  fuli- 
gineuse. Plusieurs  d'entre  elles,  exposées  h  Taction  de  l'air,  en 
aiisorbent  i'oxigène,  se  colorent  de  plus  en  plus,  et  finissent  par 
ae  transformer  m  pyrétine.  Elles  sont  souvent  peu  solubles 
àÊÊÊà  Valoool)  «Uea se diaaolmi biai da^  tes  buttea  etaentidleai 
d»  les  Mies  grams  et  dttt  Fèlber)  ettei  diisdvenl  l0i  fdB^^ 
et  elles  aoot  le  mefllear  dlssolTant  du  eaoiilcio«e.  Lei  trafam 
de  M.  Retehenbach  ont  sfaguBèrement  ajouté  à  noacetmaMaanees 
sur  ces  corps  j  ou  eu  counalt  maintenant  plusieurs  espèces  bien 
caractérisées. 

Tous  ces  cor  ps  ne  peuvent  être  préparés  que  pur  des  procédés 
très  compliqués,  qui  ne  peuvent  être  c\<  cutis  avec  succès  que 
sur  une  grande  échelle,  et  pour  lesquels  nous  renvoyons,  par  con- 
séquent, aux  ouvrages  de  chimie  industrieUe  \  mais,  comme  quei- 
qoee-ons  de.  eei  eompoaéa  lont  employés  en  médecioe  ou  qu'ils 
font  partie  de  firodatta  enplojèi,  noue  devem  Ure  connaître 
leors  prindpste  propriétés. 

La  JbitfofOli9 oit eriédioir est Iffrfde/lâeblore,  transparente;  sa 
densitc  est  1,037;  son  odeur  est  désagréable  et  aiiologue  à  celle 
de  la  viande  fumée;  sa  saveur  est  âcre  et  même  caustique-  elle 
bout  à  203»-,  agilée  avec  de  l'eau,  elle  forme  deux  solutions,  l'une 
de  100  parties  d'eau  et  de  1,25  kréosole,  l  imlre  de  10  parti»  s 
d'eau  et  100  parties  de  kréosote.  L*alcooi,  Jl'étber  et  les  huilta 
iroiatUee  ae  mêlent  avec  la  kréosote  en  tout^  proporlsuna}  il  on 
est  de  Bièm  de  radde  acétique.  La  kréosote  qui  ea t  neutie  m 
papier  réactif;  ae  eonUBe  aiee  laa  slcalia  et  fiome  des  conli^ 
naieoai  qid  sont  détmitea  par  les  aeldaa  les  plus  Mbies,  qid  Mal^ 
lent  la  kréosote  en  liberté.  La  kréosote  dissout  parfaitement  les 
résines,  et,  ce  qui  est  remarquaLk,  elle  dissout  à  peine.  le 
caoutchouc. 

La  kréosote  coagule  immédiatement  rnlbumirie;  à  cause  de 

cetto  propriété, eltetoine un coagttluBi  dans ksa^  eUopeii4 
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servir  à  arriiter  de  léj^ères  hémon  Iijgies.  Un  <  ni  actère  fort  im- 
portant de  cette  matière  est  do  faciliter  sfogiilièi-ernent  h  con- 
MnnéiOB  dMAulistances  aoîmales  ^  si  ï  m  ttentde  la  viande  Cralcbe 
ou  du  poisson  pendant  imedmi-lioive  oa  une  henre  dans  une 
iolHtioo  éà  kré(Mol0,  ob  pont  ta  cd  rottrer  et  ta  ftè^  lécher  au 
mM  mm  qà^fk  épraufent  li  poMÙKitkm\  b  couleiir  paae  an 
brtoHfmige,  ^  k  ntf^  pnod  «M  odeor  «t  uoesiiev 

de  fumée. 

La  kréosote  est  employée  en  médecine  contre  la  carie  des  dents. 
On  s'en  sert  pour  arrêter  des  hémui  rhas^ies ,  mais  c'est  surîout 
contre  les  ulcères  hVhes  et  carcinoraateux  (ju  elie  a  élé  employée 
avec  le  plus  de  succèa^  on  a  essayé  aussi  de  l'administrer  en  fumi- 
gation, mêlée  à  la  vapeur  aqoiiiie,  eoBtre  ta  iQfpiiiittav  de  la 


Pr.  :  Kréosote  ,   1 

Alcool  à  92«  (880  Cait.)   le 

S- 

Cette  soluttoiiY  introduite  avec  un  pinoeaa  dans  une  dent  ciriée, 

fait  souvent  cesser  la  douleur. 


fr»:£au  •••••••••  «•«•••*  •••  i 

Kréosote...  »   au 

Mêlez  en  battant  souvent  et  tortcmeut  les  deux  liquides  dans 
un  flacon,  l  'ilfrer. 

Cette  solution  peut  servir  à  conserver  la  chair  des  animaux.  On 
l'emploie  surtout  à  Textérieur  pour  le  pansement  des  ulcères 
rebelles,  la  carie  des  dents. 

L'eau  de  BÉneli  parait  être  de  la  mtae  nature  que  cette  aofai- 
Itai;  nuAi  eBe  est  moins  cbargée.  Elle  a  la  répolation  d'arrêter 
poÉnamment  ta  kêmorrhagies,  propriété  que  rexpMnee  n\ 
pas  confirmée. 

Ctqmomore.  Le  capnomore  est  liquide,  incolore  :  son  odoni-  est 
aromatique  et  agréable  -  sa  snveur  est  acre;  il  bout  à  iB'i'';  il  est 
neutre;  il  ne  s'altère  pas  à  l'air.  L'eau  en  dissout  à  peine,  il  est 

M«MtrataioWMe  en  tontes  proportions  dans  l'aieool»  i  éOier, 


• 

Digitized  by  Googli 


DES  PRODUITS  PYROGENÈS.  611 
* 

ies  huUes^  il  est  très  peu  sduble  dans  l'acide  acétique;  il  ne  se 
dissout  pas  dans  les  liqueurs  alcalines;  il  dissout  parCûtement  le 
camphre,  les  résines;  0  gonfle  singulièrement  le  caoutchouc  à 
froid,  et  le  dissout  l  l'aide  de  la  dialeur.  Il  se  distingue,  comme 

on  voit,  de  la  kréosote,  par  son  odeur,  son  peu  de  solubilité  dans 
Tenu,  dans  Pacidc  acétique  et  dans  les  alcalis,  et  par  !a  propriété 
qu  il  pus>ede  de  dissoiidi c  le  caoutchouc.  Le  capnomore  a  été 
découvert  par  M.  KeiciiCDbach  ;  il  l  a  trouvé  dans  tous  les  goit* 
drons  provenant  des  matières  végétnies  et  animales. 

Pieamare.  Le  ptcamare,  suivant  M.  Keichenbach,  est  le  prin- 
cipe amer  de  tous  les  produits  empyreumatiques.  H  a  la  consis- 
tance d'une  huile  un  peu  épaisse;  fl  est  gras  au  toucher;  son 
odeur  est  faible;  sa  saveur  e$t  excessivement  amère,  Acre,  pufo 
fraîche  comme  celle  de  la  menthe.  Sa  densité  est  1,10. 11  n  est 
pas  altéré  par  Tair;  Feau  en  dissout  à  peine  1  pour  100  de  son 
poids.  Il  est  soîuMc  en  toutes  propurtions  dans  Talcool,  dans 
i'éther  et  l'acide  acétique  ^  il  dissout  le  caoutchouc  à  chaud  ;  mais 
il  le  laisse  précipiter  par  le  refroidissement  ^  comme  la  kréosotei 
il  peut  former  des  combinaisons  avec  les  alcalis. 

f  ujnbfw.  Ce  corps  se  forme  surtout  dans  la  distillation  des  ma- 
tières animales;  ies  huiles  grasses,  et  surtout  celles  des  crucifères^ 
€n  donnent  beaucoup.  L*eupîone  est  liquide,  d'une  densité  de  0,74. 
Elle  n'a  ni  couleur,  ni  odeur,  ui  saveur  ;  elle  entre  en  ébuUition 
a  169°;  seule,  elle  biùic  lual,  maii  dans  une  lampe,  elle  donne 
uiie  ilamme  claire,  brillante  et  non  fuligineuse;  Fair  ne  Fallère 
l>as;  elle  est  insoluble  dans  l'eau.  L'alcool  anhydre  en  dissout  le 
tiers  de  son  poids;  elle  est  soluble  dans  ô  parties  d'éther.  Elle  ne 
se  combine  pas  aux  alcalis  ;  elle  dissout  bien  le  caoutchouc.  Ces 
deux  caractères,  ainsi  que  son  insipidité  et  son  manque  d'odeur^ 
la  distinguent  aisément  de  la  kréosote  ;  elle  se  distingue  du  cap* 
Domore  par  sa  densité,  et  par  son  pomt  d'ébuliition. 

Il  faudrait  ajouter  eucore  à  ces  produite  ks  matières  qui  com- 
posent la  pyrélaïae  du  charbon  de  terre,  laquelle  est  si  volatile, 
qu'elle  se  vaporise  rapidement  sur  la  main^  et  les  carbures 
d^hydrogène  que  M.  Faraday  a  retirés  du  liquide  qui  se  disposé 
dans  le  gaz  de  Thuile  comprimé. 

Les  pyrostéarin^  ont  les  caractères  princfpaux  qui  appar- 
tiennent aux  huiles  liquides  $  elles  s'en  distinguent  surtout  par 
leur  consistance*  Les  plus  importantes  sont  la  parafine,  le  pitta* 
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calle  et  la  naphtalioe  et  i  cbiamne,  qui  sont  fournis  par  la  dis- 
tiMÉliiii  du  boit,  Hiaii  ainsi  par  ka  autres  matières  végétales  «t 

ÎAMT^kê  ait criHalliiie,  inodore,  Mflanle;  aa  deosîié  est 
•ytr.  Blelbwlà4S,7M;elleaat?olatile*,rcniBOladi8BoiitpiB; 

l  éther  en  dissout  1  paKîe  ;  faloool  wékfère  I  rébuffîtioD,  en 
dissout  près  de  i  pour  lOO,  et  se  prend  en  masse  par  le  refrui- 
dissement  ;  elle  est  remarquable  par  la  peu  d'action  que  les  corps 
chimiques  ont  sur  elle;  de  là,  le  nom  de  parafine (pcunrn o^j/inisj, 
que  M.  Reichenbach  lui  a  donné. 

I<>  NtifkiBimt  aat  blanche,  criataUino  et  très  brillante  *,  elle  a 
«le  odeor  aranaatique  faible  ^  aa  faveur  est  piquante,  eOe  iood 
I al  iNMit  à  tltf .  £Ste  eat  oonpoaée  de  Àq  vofamaa  de  va- 
peur dé  cariNMie,  él  de  quatre  Totamea  d'hydrogène.  Ele  est 
InsolabledaiiareaHfrokie,  ettrèa  peu  aoliiMe  daoa  Pean  bouc- 
lante ;  elle  est  très  soluble  dans  Palcool,  dans  Téther,  et  dans  les 
hiiiies  ^Tasses  et  essentielles;  elle  ne  se  combine  p^is  aux  alcaliî, 
Tacide  sulfui  iqiu;  forme  a?ec  elle  une  combinaison  analogue  à 
Tacide  sulfovinique. 

Le  FiUa£ale  se  présente  sous  la  forme  d  une  masse  d'un  bleii 
foncé,  solide  et  casaaote.  Il  prend,  par  le  firtttement,  une  couleur 
AéCattqiie  dorée^  œt  éclat  est  si  dominant,  que  toutes  les  ma- 
tlèraa  aur  leaqueUea  ou  étiad  le  pittacale  paraisBent  dorées,  n  est 
iMdore,  insipide;  il  n'cftpas  volatil;  Teau  ne  le  dissout  pas,  mus 
de  peut  le  tenir  leDement  divisé,  qu'il  passe  avec  elle  I  travers 
les  filtres.  L'acide  acétique  le  dissout  en  grande  quantité,  la  dis- 
solution, qui  est  d'une  belle  couleur  aurore,  redevient  bleue  par 
l'additioii  d'un  alcali. 

VÉblanine  ef^t  cristallisée  en  prismes,  jaunes,  insolubles  dans 
Teau,  solubles  dans  l'alcool,  Téther  et  Tacide acétique  concentrés. 
L'acide  sulAirique  concentré  produit  avec  elle  une  coalem*  Ikm^ 
qéU&ûm  ac  change  en  dOfiHMi.  L'aeidchjdrochloriqjna  doone 
va  dtoBol8ttondtero«ge  pourpre  magnifique. 

La  liqueur  «queuae  qui  ae  forme  à  la  dialiDatioB  en  mtae 
temps  que  les  huiles  empyreumatiques ,  contient  ordinairement 
de  Teau,  de  Tacide  acétique,  souvent  d'autres  acides  pyro^cnéi?, 
de  la  i)yrétine,  et  des  huiles  pyrogénées.  Si  l  ou  s'est  servi  »lc 
matières  azotées,  il  s'y  trouve  de  rRcétatc  et  du  carbonate  d'ani- 

nmniaqiue.  1^  distiitant  cette  liqueur,  elle  laisse  un  dépôt  bnuit 
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Uve,  dont  Fime  est  soluble  dans  Taleool,  el  Tautre  ne  s'y  dissout 
pas.  La  liqueur  distillcc  ne  tai'dc  pas,  au  contact  de  l  air,  à  s'oxi- 
der,en  même  temps  h  se  colorer  de  plus  en  plus,  et  à  former  une 
matî^eaoala^c  à  li  \mx  qui  se  dépose  en  partie,  à  mesure  que 
sa  proportion  augmente.  £n  outre  de  ces  produits,  dans  les 
distillations  qui  donnent  un  exoàs  d'acide  acétiquo,  «I  surtout 

wom  m*wmÊ  risn  dit  cnoore  :  rm  «si  VmfrU  ds  Ms^  fMtot  M» 
déhyde,  le  txMèm  usi  Vmimm  pyrogén*. 
£'iFi9»ilde  M  est  un  Kfiulds  très  fluide^  iuool^ 

pailiculicrc,  qui  bout  à  66^  On  peut  le  considérer  comme  le  ré- 
sultat de  la  combinaison  de  quatre  volumes  de  vapeur  d'eau  avec 
quatre  volumes  d\ni  radical  (aiétliylène).  formés  eux-mêmes  do 
deux  volumes  de  vapeur  de  carbone,  et  de  quatre  volumes  dliy* 
drogèno.  Mtk  ledistiUant  avoe  Taeide  sulfurique,  on  peut  h  ûm* 
f  ertir  en  un  autre  hydrale  911  contient  moitié  moins  d'eau  q«e 
r«q^do  Ms,  de  même  fue  Paloooà  dMift  Tnrsr  rsfiiin  mMi 
rfcpe,  perd  bmoilift  de  Vm>  «1*11  contiait,  et  se  ehmpi  m 
éther. 

L*  Aldéhyde  est  liquide,  incolore,  elhJ  a  une  odeur  suffocante;  elle 
l)out  à  21 ,8.  Elle  est  miscible  à  Tcau,  à  Talcool  et  à  Tétlicr  en  toutes 
proportions  ;  elle  absorbe  Toxigène  de  l'air  et  se  change  en  acide 
acétique;  la  potasse  la  change  en  une  matière  résineuse.  Elle  ré- 
duit l  oxide  d'argent  en  formant  d'abord  de  Tacide  aldéhjdjçie 
puis  de  Tacide  acétique,  {royez  tome  1,  page  166.} 

fExùracHfpyrogéné  forme  deux  Tariétés  :  ruD  est  soMie  dsM 
raleod,  fl  egit  I  la  manière  dm  aeides,  i  s'aNère  àPalreQnne 
le  Att  rextraetirdtt  planta,  eii  demntw  d^kK  ImeM^ 
extraetif  est  iosohiMe  dans  Meod,  et  m  tfisoMien  aqueuse 
laisse  à  Téraporation  une  substance  sèche,  insipide  ;  il  s  altère 
aussi  au  contact  de  IVir,  en  formant  un  dépôt  insoluble.  Ces  ma- 
tières extractiformes  existent  en  ahorKlance  dans  les  li^ieura 
acides  qui  proviennent  de  la  distillation  du  bois. 

Les  matières  pyrogéuées,  employées  en  médecine,  sont  la 
kréosote,  dont  il  a  été  parlé,  différeata  produits  empjiiiwmli 
ques  prorenant  de  la  distiUatkm  de  la  came  de  esrfau  du  an»* 
dn,  le  piroOmidey  le  noir  de  Ibmée,  h  inl»,lepate9ofre,la 
flondrmit 
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Ott  pKÊA  ÛÊ  II  ooffiM  do  cerf  mi  BOfMBuf^  on  li  bsI 

une  cornue  de  ^ès  talée,  qiie  f  «m  en  remplit  presque  entièrement^ 
on  place  la  coi  îiue  dans  un  foui  neau  de  rérerbère,  et  l'on  y 
adapte  une  allonge  et  un  ballon  que  Ton  assujettit  avec  du  lui .  On 
commence  à  chaufTer  doucement  de  manière  à  entretenir  une  tem- 
pérature peu  supérieure  à  100^  ;  il  distille  uae  liqueur  âqueu«e 
MmaYisée  que  Ton  rejette  comme  inutile;  quand  eHe  cesse  de  se 
piuitalrCy  on  fldspCe  an  récipient  tm  hnig  triie  propre  |  pofiflr 
hs  dttM  les  psrties  êlcféeB  de  h  tAmiliiée*  0&  ttat  rilonge 
et  le  réeipieat  relMdli  psr  mi  covinnrt  dVM  firaMC)  et  foi  sn- 
gmente  le  feu  pour  porter  peu  à  peu  la  cornue  au  rouge;  on 
Pentretfent  en  cet  état  ;  l'opération  est  teriiatiée  quand  il  ne  dis- 
tffle  plus  rien.  On  trouve  sublimé,  dans  Falloni^e  et  dans  le  ballon, 
du  carhon.ite  d'ammoniaque  imprégné  d'huiie  pyrogénée;  c'est 
[e  sel  volatil  de  corne  de  cerf  des  anciens.  Dans  le  ballon  se 
trouTcnt  deux  liquides^  Tun  est  une  dissolution  aqueue  de  HM 
les  prodnlli  de  bi  dMUaUon:  c'est  reprit  tolstiâ  de  eerae  de 
eerf^  IMreest  un  méhiige  de  dîYerses  Mtes  pyrogMes^ 
léfs  de  i^yréttne  :  ê^eit  rindle  TOlstiie  de  corne  de  oert 


Oi^dMsdiederalk>nge,8««niea  d'tuifii  de  Cer,  et  du  bslleii 
par  te  oiéiiie  visyen,  après  que  Vùa  a  retiré  la  fiqueur  aqueuse; 
en  le  wenkme  dans  de  petits  flacons  bien  bouchés,  que  Ton  tient 

k  l'abri  de  la  lumière.  On  i  caiploic  ordinairement  en  cet  état. 

Le  carbonate  d'ammoniaque  qui  constiluc  le  sel  volatil  de  corne 
4e  cerf,  comme  celui  qui  résulte  de  la  distillation  des  autres 
iOd^es  animales,  a  une  composition  différente  du  carbonate 
tfsiWWtSfiiS  ordilWM»  m*  B.  Eose  Ta  tjmie  formé  de  2  pp. 
tfllMMnisfiiet  t|  acide  csilioo^ 
tingue  des  autres  carixmstes  d^ammonisiipie  en  ce  «pi'il  te  dSsMML 
#011  raloool  cttift  Unant  ^'on  fidUe  résida  de  bircarbonale. 


On  la  i^are  du  luiuide  aqueux  en  versant  le  tout  sur  un  filtre 
uiouiUé;  quand  tiNite  la  parUe  aqueuse  S'est  écoulée  y  on  erèM 


i 
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Mi«  pour  IMI*  llmile.  Pour  mtiûer  cette  hufle  on  Fhitroâuii 
dÉDS  UM  coniiM  dsTOTM  Ml  Bloyen  d'to  tribOf  dffMBldraè 
Be p»  flriir  les  paraii  du  eoldelaeannie;ottdbtMe«iMide 
stMe  poBT  fotliei  onviioii  le  ^wrt  dD  pofdi  de  ffenfle*  On  eMiesl 

un  produit  presque  incolore ,  que  Ton  eonserre  dans  des  flacons 

de  petite  capacité,  que  l'on  tient  bien  bouchés  et  que  l'oîi  place  à 
Tabri  de  ia  lumière.  Cette  huile  se  colore  de  plus  vn  plus  ?i?ec  le 
temps  ;  une  dm  qu  elle  est  devenue  tout  à  Mt  l>runey  il  £uit  la 
redistiller. 

L'huile  anîniite  de  Dippell  était  obtenue  par  ce  chiiiiiste  en 
rectifiant  im  gnaà  muàn  de  loisl'lMiieMMl»  j«sqv*à  «equ'ello 
ne  ddunât  pins  de  rMdn  nûir  ptr  les  mtifleatioiis  si^^ 
CD  éiintoil  les  corps  les  nioins  YOktils  et  r<m  obtena^ 
dHne  odeur  agréable,  eomposée  en  grande  partied'eupione tenant 
en  (lissoluiioii  un  peu  de  capnomore  qui  lui  donnait  son  odeur,  et 
un  peu  de  picanaare  qui  lui  coiiuiiuniquait  une  saveui  poivrée. 
Sans  doute  aussi  cette  iuiile  contenait  des  sds  ammoniacaux 
(Klauer). 

On  a  ensuite  modifié  l'opération  en  mettant  rimite  pjrogénée 
oliteoue  de  la  corne  de  oerf  sifeo  des  os  csleinés  en  pondre^  on 
en  ûûssit  dis  boidettes  qpe  Ton  soiBKltait  à  une  nouTeUfr 
lation  ;  rimile  qoi  en  résultait  était  mêlée  arec  de  l'ean,  et  en  b 
dMillait  an  oat  élak;  an  lommyfàit  aattadssnttftdMflsIioa 
jusqu'à  ce  que  Thuile  passât  incolore. 


On  remploie  t^  qu'il  a  été  obtenu  par  la  première  distillation. 

Le  Codex  dit  de  leractffîer  en  le  distillant,  de  manière  à  retirer 
tes  trois  fnarts  de  san  poids.  On  doit,  ainsi  foe  les  produits  pré- 
cédente, le  consarfar  dans  des  vasas  de  pâma  oapaaiii,  Msn 
bouchés ,  qu'on  laiSBe  à  robscurifé^  quand  a?ae  le  temps  fl  est 
devenn  trop  eoloré ,  on  le  dlstOle  de  nouTean. 

L*huile  volatile  de  corne  de  cerf  contient  beaucoup  d'eupione; 
il  s'y  trouve  aussi  de  la  pai  afine,  de  la  napthaline,  du  picamare, 
du  cnfiiioiûure  et  probahlnii' nf  (Ju  pittacale.  Suivant  M.  Unver- 
doi  ben ,  il  y  aurait  en  outre  dans  cette  huile  trois  espèces  d  al- 
aalis  partieuiiers  :  i''  rodoriaa^  qù  est  lignida*  huileuse ,  très 
noMOa,  iûWila  an  toutes  proportions  dans  rass^  l'aèaaol,  Téther 
at  las  iMlea  volatilas}  2»  rsniniine,  fd  ast  asnhis  foktfo  al 
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moins  soiuUe  dans  1  eau  que  i'odorioe^  3«  Toiaiiiiiifi  qpii  tsk  UMt 
à  (ait  iusoluhle  dans  Teau. 

.  L'aiprit  volatil  <k  corae  4k  oorC  ^  dissolutioo  d*ae6Ute  et 
de  cttiNiiiiie  d*aininomaque,  conteoaat  «i  «rtre  Iohi  kipMiàriU 
^  OMMliliiail  riwUe  votelile  etto4iiéae.  H  t'y  Iraife  mÊtA^wA- 
viDt  AL  Uav«i4oiiMB»iiBa  Imili  teide  (aoide  pyrsioique},  oIm 
matière iMime  (fMûie),  qui §U  te pnnir  proMt  de  l'alllfii» 
tioii  dt  l  liuiic  animale* 


fr. :  Corne  de  cerf  iipit.»»*«  ••••••   4 

  1 


Mèl  V. 

Ou  {irojclle  celte  poudre  par  pincées  sur  des  charbons  ardent?, 
et  1  on  en  f^lt  resfvirer  les  Tapeurs  miiées  à  i  air.  Ce  remède  est 
emptoyé  contre  i'Iiysiérie. 

/-  (i^.  Loûie  XI,  page  305. 


PTaOTHOJÏZDS. 

On  prend  du  ffeux  linge  de  chanvre,  Ko  ou  ootoii  ;  on  en  met 

une  poignée  dans  une  bassine  peu  concave,  et  on  allume  la 
masse  en  la  l  emuaut.  On  jette  le  résidu  chai  boîineux  et  Ton  re- 
cueille le  liquide  d'une  odeur  pénétrante  »  que  Fou  enlève  au 

moyen  d'un  peu  d'eau. 

Ls  ûSKÀmt  Ranque  a  beaucoii^  vanté  ce  produit,  il  y  a  ^iei- 
fMi  aniéeii  eentre  diivem»  phlegmasies  des  aentanoei  ■»- 

^HflDÉeÉ  CK  flflPIOHt  eflOËltt  108  flDIlBelHHB  flBHBÉflHÉB* 

Qu^ind  on  brûle  le  bois  dntis  nos  foyers,  le  corn  ant  tVnir  n'étant 
pas  sulïisamment  rapide,  une  partie  des  matières  distille  sans  cîre 
brûlée  \  et  ces  matière ,  m^ées  de  produits  charbonneux  et  de 
cendres  entratoéas  mécaniquement,  constituent  la  suie.  Etteeit 
ftmnée'i  povr  la  Bi^leore  peHie,  de  piyvétÉie  on  résine  eopyrea* 
Hiqne  «eabinée  à  l'aeideeeélifae,  ^  ealnremMi  feibMi 
fil  entité  inmies  par  la  cendres.  £ne  oontleot  eaoore  ne 
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oertaine  quantité  de  matières  extractives  dont  une  portion  est 
insoluble  dans  l'alcool.  La  suie  cède  a  l'eau  66  p.  190  de  son  poids 
de  matières  solubles  ^  c'est  de  la  pyrétine  acide,  des  acétates  da 
potasse  de  chaux  et  de  magnésie,  dn  sulfite  de  ehaox,  du  chtorara 
da  €alciHi,do  raeélate  d'amioiiiafiie;  al  on  énpore,  oo  obtient 
une  masse  que  Tean  redfssmit  en  laiieanl  saîileaiaDt  un  peu  de 
gypse  ;  on  aeida  prée^  la  dissolution  en  s^wrant  la  pyrétine 
acide. 

M.  Braconnot  a  désigné  sous  le  nom  d'Absoline  une  matière 
très  amère  qu'il  a  retirée  de  la  suie,  et  que  M.  Ikrzélius  considère 
comme  un  mélange  de  différentes  matières  avec  la  pyrétine  acide. 
M.  Braoonnot  précipite  la  dissolution  de  suie  par  un  adde,  feil 
ixwinir  le  précipité  a?ec  de  Teau ,  éraporo  à  siccité ,  reprend  par 
l'oaii  etétaparoenoora.  Enrapraaant  parfétliar  lanatière  quo  ron 
abtieni  ainîi ,  eelni-d  prend  nna  couleur  jaune  d'or  et  il  laii^ 
éraporation  Tabsoline  sous  forme  d'une  substance  jaune  oléagi- 
neuse, d'une  saveur  âcre.  L'absoline  est  azotée,  elle  est  solublc 
dans  l'eau,  plus  à  chaud  qu  à  froid,  elle  est  soluble  d;uis  l'alcool 
et  dans  l'étber,  mais  elle  ne  se  dissout  pas  dans  les  huiles  | 
M.  Braconnot  lui  attribue  ïe&  propriétés  vermifuges  de  la  suie. 

On  eaapioin  la  auie  contre  las  dartres,  contre  la  teigne. 


Pr.i  BMiydsnRffti   1000 

aaladaboli.   S 

Faites  bouillir  pendant  une  Vt  heure»  passez  sans  espression 

(Blaud). 

Employée  coalre  les  dartres ,  la  teigne  ^  eu  injections  dans  les 
fistules  invétérées,  la  carie  des  os. 

UIJSCTXOM  A2.iniIJIBUIUB  FUUCUltB. 

rr.:DécocUon  dssoiepiéeédmi^aaellvn**..*.  SOO 

A1un,deiiil-40€d.  •   16 

EuàttUùDm.   192 


On  fait  dissoudre  Falun  dans  l'eau ,  et  Ton  mélange  la  liqueur 
avec  la  décoction  de  suie.  Cette  injection  est  recommandée  par 
M.  Rognetta  contre  les  fleurs  blancbes. 
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Fr.t  Soledeboii  i 

EauboniOanCe...*...  :   S 

Faites  bOHîUk  pendant  un  fwt  dlMore^  jetic  nr  «m  latte, 
MtroB  at  érapam  à  aîiMîlé. 

mxTB*  M  svni* 

Pf.xEiMitoaiiia.   1 

Tiniigrt.   12 


Faites  dissoudre. 

On  en  met  quelqafli  goutkft  dans  m  Terre  d'eau,  c*eit  ib  très 
booréiohitif. 

On  eoqrioîa  «oeore  rertrait  de  avie  »  seul  ou  mélngè  au  avéra 
eaadi,  pour  oMobattre  les  grMilalioQS  de  h  aoDiooeliOD  en  Im 
taies  de  la  e^rnée;  mi  rassocieè  une  MUtre  passe  poartÉ» 
une  pommade  ophthalmique  (Caron  de  Villards). 

M.  Caron  de  Villards  emploie  en  injections  contre  rophthnlmie 
pwulente  des  nouveau-né<; ,  un  collyre  composé  de  4  onces 
(125  grammes)  infusion  de  roses  rouges,  8  grains  (é  dédigraïa- 
mes)  d'tttraft  daauie  M  4  gouttes  de  «le  de  citron. 


T£llfTU&C  D£  SOIS. 

Pr.  :  Soie  de  bots  ••••   i 

Alcool  à  66o  (21«(:Art.)   S 

r  ailes  macérer  peudaiit  huit  jours  j  et  filtrez. 

TunTonn  Bn  onni  vétubb» 

Pr.  î  Suie  de  bob   2 

AsM-fffiUdft   1 

A]eootà&6«(21oCart.)   24 

Faites  macérer  pendant  8  jours;  filtra. 

Employée  par  gouttes  contre  les  coBTUlsions  des  en&nts. 

Pr.:8iiledeboii....t  «   1 

Axonge  *  •  •   4 

« 

Mêlez. 

Employée  contre  les  dartres  ulcérées ,  la  teigne. 
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Le  goudron  est  un  mBmge  de  rétàùe  da  [Hn  n<m  aHMe,  «rec 
de  la  rétine  ootopbane,  des  résines  pyrogénées  (pyrélines)  oonH 
binées  è  Paeide  aeétique,  de  lliuile  de  térébentUneet  desfanfleB 
pyrogénées  (pyrMhMi  et  pynMtéarkMt).  On  TeMpUioeMBe  tm 

stimulant  à  Feiitérieur  et  surtout  dans  la  médecine  vétérinaire; 
on  en  fait  usage  contre  la  g.ile  et  les  dartres.  A  Tiritérieur,  il  agit 
on  iiiî^meotant  la  dose  des  ui  inesy  excitant  Tappétit,  accélà^ant  la 
digestion* 

Eau  de  rivière   i6 

pendMil  10  è  n  jours,  en  tyial  seài  de  remoer  de  tanfi  en 
temps  afee  une  spatnte  de  bof§. 

On  peut,  à  plusieurs  reprises,  remettre  de  Teausur  le  goudron 
pour  en  retirer  une  nouvelle  liijueur  odorante. 

I/cau  de  goudron  est  acide  ;  elle  contM'fiî  une  certaine  quniitité 
de  résine  pyrogénée  dissoute  à  la  faveur  (ie  l  acide  acétique,  un 

§m  d'huile  voiatile  et  d'huiles  p)'ro§6iiéii<  îfmm  eeUee^  en  doit 
eiler  spéciataMnt  la  kréosotêpSâ  remarquable  parsot  lereté  et 
itB«devdeteée»ellepflanDMre,qiiieit  inodore»  nuis  ^  a 
iM  eavenr  M  ea^ère»  Lb  |Mt)pertto  de 
si  ftible  que  chaque  onee  d'^ean  n*en  eontienl  pas  */«  de  giaÉi  el 
cep^dant  les  malades  ne  supportent  guère  l*eau  de  goudron  sans 
qu  eUe  ail  été  étendue.  On  l  ;idiiiinistre  coati  e  le  Murbut  et  la 

oactoife  Queiquctois  on  m  iail  ujiage  pour  h»  phUu&iques. 

■ 

Fr.:Goudroa. .  ..••••••••»••  i 

£auderivière««...v**  •••••••••••  1 

Faites  digérer  an  befn^marie  pendant  12  heures,  en  agitant 

de  temps  eu  temps  ;  laissez  refroidir,  décantez  et  filtrez  j  ajoutez 
à  la  liqueur  k  (iuuble  de  son  poids  de  suere  et lauites  fondre  à  un^ 
douce  chaleur  (P<T-ure), 

Une  cuillerée  à  bouche  de  ce  su'op  représente^  suifant  M.  Fé^ 
raire»  un  verre  d'eau  de  goudron. 
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1 


OB  remploie  aussi  comme  aotidartrmt» 


Ces  fumigatioris  onl  été  employées  avec  succès  ^ur  cooibaUre 
les  cataj-rlies  chroniques  et  la  phUiisie. 


On  met  dans  la  chambre  des  malades  une  chaudière  qui  con- 
tient l  eau  et  le  goudron  ^  ïm  imt  m  éUiiîtioa.  La  nftm 
d*em  1^  el  par  «Un  meipe  al  |ier  ht  perte  nfogéiéai  o4a- 
reolei  qu'elle  estnlBeu 


On  met  du  goudron  dans  une  cornue  de  grès  et  roa  êMk  I 
Hi  feu  doui,'JuifB*à  ee  fa'i  eeise  de  passer  de  llioile.  On  aaMI 

géaéai  eonlenoei  tel  le  gaaàNMiatHiaid^eafMMréBBaaH 
faltoi.  ' 

Cette  fTrélaine,  dont  Fusage  a  été  conseillé  par  M.  (Mraod, 
a  clc  employée  avec  succès  par  M.  le  docteur  Emery  contre  les 
dartres,  sous  ia  forme  de  pommade.  Il  emploie  8  parties  d'flxong« 
et  une  demi-partie  à  une  partie  et  demie;  de  pyrélaïne.  Cette 
pommade  a  sur  la  pommade  de  goudron  le  grand  avantage  <k 
oe  pas  taoiw  to  Nogean  point  de  leoNlIra  im  de  Mrfioe» 


Le  carbone  est  un  corps  simple;  son  nombre  pioporl  ion  fiel 
est  76*.  Le  carbone  est  solide;  il' est  incolore  transparent,  et 
cristallisé  dans  le  diamant  \  il  est  noir,  opaque,  et  amorphe  daoi 
tout  autre  état  \  il  est  insipide  et  inodore  \  il  est  infîisible;  il  ne  aa 
foittilise  è  aucune  des  teupCialmei  ipie  aoue-poisiioiis  produiiv* 


Pr.  :  Couiiron  

JE  tu  jMNiiaiBiSb 


Q.  V. 
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n    eombiM  à  f  oiigèno  è  ime  lanpéralm 

eompoié  de  1  pp*  de  effbone,  et  1  pp.  d*oxigène,  et  Tacide  c;ir- 
bonique  qui  contient  1  pp.  de  carbone  et  2  pp.  d'oxigène.  Ces 
deux  combinaisons  sont  gazeuses;  ï'acide  carbonique  se  forme 
quand  le  carbone  brûle  au  contact  de  Tair  dans  les  circonstances 
ordinaires  -,  l'oxidu  de  carbone  se  produit  quand  il  y  a  combustion 
à  uoe  très  baute  ten^éfuliafe,  et  ea  préteaee  d'us  excès  de 
charbon. 

Le  (hiriMM  deat  on  fÊA  wtgb  en  niédociflo  est  du  erto>t 
plus  tu  nains  Inptt*;  qnsod  i  pwwisnt  de  ia  déeeMpesMieii  des 
witikWTé8;étel6S,  fleentienlde  hiydrogène;  quand  H  profient 

des  matières  animales,  il  contient  de  l'azuU;.  Jl  jouit  de  la  pro- 
priété de  se  combiner  aux  matières  eolorantes,  pi  opriété  que  l'on 
met  à  prolit  pour  la  décoloration  d'un  grand  nombre  de  liqueurs, 
et  qui  est  [)!us  prononcée  dciiis  le  charbon  animai  que  dîins  !e 
charbon  végétal  (Foffe*  tome  1,  page  16).  U  peut  aussi,  coaune 
tous  les  corps  poreux,  absorber  les  gaz. 

Le  ^arbOD  est  peu  employé  en  médediie.  A  notérieur  et  I 
hanta  doaa,  on  Fa  vanté  oontra  les  llème  putrides  et  Isa  ilèma 
d*aeelS|  î  a  été  dooné  avee  succès  daus  quelques  cas  ile  sceilNit 
et  de  dtarrMes  rebeiea.  Arextérienr,  ou  l'enpicle  en  applica- 
tions sur  les  plaies.  Il  parait  agir  chimiquement  en  s'opposant  h 
la  putréfaction  du  pus  ;  peut-être  aussi  l'efTet  mécanique  qu'il 
produit  est-il  pour  quelque  chose  dans  les  succès  que  Ton  a  ob- 
t^us.  On  s'en  est  servi  dans  le  cas  de  pourriture  (rijù[>ilal.  On 
remploie  comme  deutifirice,  et  il  a  alors  le  double  efifet  de  dé- 
truire kmaufaise  odeur  de  la  bouche,  et  de  nettoyer  les  dents. 
On  a  eneore  employé  le  charbaa  eoatre  la  teigne  et  queifMS 
msMies  de  la  pean. 

Le  charilNiD  da  bols  léfjtt  est  pvdISré  pov  f usage  médtoal  ^  on 
rotitleRt  en  MHnt  des  Mdieltesda  bois  l^r,  jusqu'à  ce  qu*elsa 
ne  donnent  plus  de  famée. 

On  le  réduit  en  poudre  demi-fine  ;  on  le  lave  à  l'eau  bouillante, 
on  le  sèche  et  on  le  (nii  voug^ïr  de  nouveau  dans  un  creuset  fermé.  * 
On  le  conserve  dans  des  vases  bien  fermés. 

Le  Codex  de  1818  prescrivttt  de  prendre  du  ciiai  bon  de  bois 
Mgsr;  d'y  iiiouler  assez  d'eau  pour  llmDieelsri  de  le  coirtBser 
dsns  «naarlier  Jnaqnl  00  full  ternit  iiM  oMase  à  aaoltlé  oon^ 
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ianie,  de  le  faire  égoutter  sur  des  toiles  peiuiaot  quelques  joui^, 
et  d'en  fiiire  de  petits  pains  que  Ton  exposait  au  soleil  pendaoi 
quelques  Jours.  B  préteodait  que  le  cbarbooi  séebé  à  rombreb 
est  inférieuTi  et  que  le  soleil  dépouille  mieux  le  charbon  de  toute 
odeur  et  de  toute  saveur.  Jén^ai  pas  eu  roocasion  de  vérifier  reae- 
tituiie  de  ce  laiL,  i|ui  me  pai  alL  avoii'  besoia  do  couûrmatîoii. 

VAlutfMi  m  «Aftaoïr. 


Pr.i  Charbon  YégitifttavéetJWipliïiifè... ••«••••«  1 

Sucre  blanc.  ...••••••••••••.••••.••*»••••  1 

Chocolat  simple  ..«••   t 

MocUage  <l«  gomme  adragante.   8. 


On  broie  le  chocolat  avec  le  sucre  ;  on  ajoute  le  oharbon,  et 

1  oii  t  lil,  au  moM'ii  du  mucilage,  des  tablettes  de  18  grains. 

Ces  tableite»  boui  de  l  invention  de  M.  Clievallier.  On  les  coa- 
seiUe  pour  combattre  la  fétidité  de  Tbaieiue* 

JLe  Codex  a  adopté  la  iomuk  suivante: 

n.tCtaftMi  TtfsMal  M  et  porpbyrisé ,  quaM 


mu   1» 

8ttflPS| diNnaasMs*  «•«»••*••>•••••««•  SfiS 

Oonw  adfigante,  Iroii  gm,   12 

Bm,  one  ooee  «t  demie   4S 


F*  &  A«  des  tablettes  de  seize  graius. 

Le  suocÉQ  est  de  la  nature  des  matières  résineuses;  mais  il  a 
miA  uoe  modifiettlon  depuis  Tépoque  trte  reculée  où  ii  a  été 
«■ftwi  dans  le  soL  H  est  un  méiange  d*un  peu  dluiile  volatiiai 
d*acide  succinique,  et  de  deux  résines  soluMes  dans  Téther,  dims 
dont  l'une  est  soluble  à  froid  dans  l'alcool  à  84%  tandis  que  l'autre 
ne  s'y  dissoul  qu'à  cliaud  j  toutes  deux  se  combinent  aux  alcalis; 
mais  la  plus  çrande  mass  du  succin  est  formée  par  la  résine 
altérée  ou  bitume  du  succin,  qui  est  insoluble  dans  l  alcooi,  dans 
réther,  dans  les  huiles  fixes  et  volatiles,  et  môme  dans  les  disse- 
Itttiijns  alcalines.  Si  on  fond  le  succiu,  il  devient  en  pvtie  colubli 
dans  r«kml  et  dans  rélher  ^  niuîle  de  térébenthine  et  les  hiiUei 
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grme^  le  dissolvent  presque  tout  entier,  à  l'eiception  il  utic  ma- 
tière élastique.  M.  Reciuz  a  remarqué  (jue  les  morceaux  de  succin 
Uum  et  opaques  fouruissent  plus  de  mttière  soliiUe  ùêm  rêkeool 
«t  m  iwriieiiller  plus  4'acftde  mùobû^e  que  les  autres 

Onenploiee&iibnniiacie,  omum  aatiaptimodife,  uieteis- 
tore  AsooliqiM  et  une  teinture  éthMe  de  suocIil  On  prépare 
et  l'autre  vm  16  parte  de  féliicirië  et  1  partie  de  sneciB; 
Talcool  doil  être  rectifié  ;  le  succin  doit  être  réduit  en  poudie 
impal|)able,  car  les  ôui  laces  seulement  sont  atteintes  [)ar  le 
liquiUc.  Suivant  Heyer,  le  succin  ne  peut  céder  ainsi  que  du  Vi« 
au  V,«  de  son  poids. 

tes  produits  de  la  diitittrtiwi  du  weâa  à  fi»  nu  sont  iKauooop 
pteimportanls. 

On  Tintroduit  dans  une  cornue  de  verre  lutée  que  Fou 
remplit  à  moitié.  On  place  cotte  cornue  dans  un  fourneau  è 
réverbère,  et  l'on  y  adapte  une  aUonge,  et  uu  ballon  dont  la  tubu- 
lure porte  un  long  tube  droit  ou  un  tube  recourbé  de  Welter, 
dont  VeiMaHé  plonge  dans  Teau.  On  chauiTe  d'abord  modé- 
rément; le  prcBrîer  effet  de  la  ebateur  est  de  Coiidrele  sueem,  et 
deyobtiliMr  on  peu  d'fauile  essentielle  et  quelquei  traces  d'adde 
suoeinique^  puiseDaogmentantlellBnylamatfiresebomoufllet 
et  l'opération  marche  plus  vite.  Le  boursoufflement  doit  servir  de 
p^uide  à  rujiérateur;  s'il  était  trop  ioi  (,  toute  ia  matière  passerait 
dans  Ui  récipient  sans  avoir  été  disliiléc;  c'est  pendant  cette 
tuméfaction  ([u  il  (lri;:i^m^  surtout  de  i  acide  succiniiiui^  ;  quand 
elle  cesse,  ou  peut  impunément  élever  ia  température  \  la  matière 
entre  en  ébuUition,  at  llndle  ooale  à  fitols.  L'opération  est  ter- 
minée quand  il  n'en  passe  plus-,  si  l'on  continuait  h  chauffer,  au 
point  de  ramollir  le  verre  de  la  oomue^  fl  passerait  dans  le  réci- 
pient une  substance  jaune  de  la  couleur  de  la  cire,  inodore  et 
insipide.  Tous  ces  phénomènes  de  la  distSlation  du  sucdn  ont  él6 
bien  étudiés  par  MM.  Robiquet  et  Colin. 

On  obtient,  dans  la  tiisliiiation  du  succiu,  3  produib  (iiilérents: 
1**  de  l'acide  succînique  iaip  jr  sel  volatil  de  succin)  qui  s'attache 
à  la  parlic  supérieui'C  des  vases;  il  est  sali  par  de  l'huile  [tyro- 
génée,  mais  on  remploie  en  médecine  sous  cet  état  :  on  peut  en 

retirer  «ne  nmireile  quantité  par  réraporatien  spontanée  de  la 
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liqueur  aqueuse;  2°  un  liquide  aqueux  (e$pn$mkM  êê  flM0lW); 

c'est  une  dissolution  daiiis  Teau,  d'acide  acétique,  d  acide  5ucci- 
Bique  t't  d*huile  pyrogénée  -,  on  le  purifie  le  filtrant  à  travers  un 
papier  mouillé,  pour  séparer  fhuile  volatile^  3*»  i  huile  volatile  (U 
êucdnf  ou  mieux  huile  pyrogéuée.  EUe  contient  de  Tacide  suc- 
riaifui!,  plmêiwri  produits)  oo  y  •  Mingué  une  huile  liquide 
«i  pfiÀiDe,  WM  résiM  pyrpgéaéB  oa  pyrétine,  et  une  petite 

liM  Al  woiB.  La  pyrélilte  le  laociB  a  m  qdw  ii^ 
liquide,  jaunâtre,  visqueaae;  faeide  nitrifie  réitère,  ea  âoaaaat 

naissance  à  un  produit  encore  mal  examiné,  qui  a  Todeurde 
musc,  et  qui  a  pris  le  nom  de  musc  artiilciel.  La  pyrétine  de 
succin  est  visqueuse,  insipide,  inodore,  jaune  brunâtre,  demi- 
fluide  i  elle  est  soluble  drins  rnlcool,  VHhcr  el  les  huiles. 

L'huile  de  succin  est  employée  eu  médecine  après  avoir  suhi 
«BereoUfieation;àeei^e(,anIaredîatiiiedaB8  une  cornyeda 
Terre,  en  ayant  aoia.d*arrttar  Topéralii»  aanîMfw  klmikà  ^mm 
colorée  ea  bran'. 

L*iGide  saoeinkiae  taipur,  l'esprit  folalil  el  IMe  fetalla  da 
aaeein  sont  evployéi  ea  médedoe  comme  antispasmodiques. 


rr.)ii|riifiMiaieMtai«tf,   ^t. 


Oa  9i/onÊB  asBOK  à'aelde  aaœinique  pour  saturer  Tammoniaque 

delà  liqueur  de  corne  de  cerf.  Il  se  sépare  une  p;ntie  dhuUe 
emp^reumaU<|ue  dont  on  se  déharrasse  par  la  iiltratioo. 


DES  E4UX  MINÉaALËS  ARTIFICIELLES. 

r  Les  eaax  aiiaérales  soat  lès  eaaz  ds  sourees  ateeBes, 
«MtaaaelHNrte  tempéralaraoaliproportioB  eliaBatara  ém 
MiRres  dfasoates,  donnent  des  caiactî^res  pai  Liculiciâ  qui  tes 
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radert  Mimat  impropit  anx  utBfgM  er<d^^  Itfle,  mai^ 
ifâ  leur  eomumniquent  des  propriétés  spéciales  dont  la  médecine 

peut  tirer  parti  pour  la  guérison  des  maladies. 

Les  avantages  que  les  malades  retirent  des  eaux  minérales 
quand  ils  les  boivent  à  la  source  nirmc,  ne  sont  révoqués  en  doute 
par  personne.  A  l'action  propj  c  (\\n  .ipp  irlient  aux  eaux,  se  joint 
l'influence  souvent  salutaire  des  circonstances  accessoires,  telles 
que  la  distraction  produite  par  le  voyage,  le  cbaogement  d'une  vie 
moHe  en  une  vie  d'eieretce^  mais  Télat  des  naïades,  et  pins 
eoeore  lesfiraii  considérsMes  que  nécessiterai!  leur  tranqKirlJttS* 
qate  sonroes,  sont  des  oiMtacles  qui  ne  s^opposenl  que  trop 
souvent  à  ce  que  Ton  puisse  user  de  ce  genre  de  médication;  on 
a  cherché  à  y  parer,  en  transportant  Teau  auprès  du  malade  lui- 
même;  mais  il  faut  bien  dire  que  l'altsence  des  mêmes  conditions 
amène  une.  grande  différence  dans  It^  résnitots.  La  nature  de 
l'eau  peut  être  changée,  soit  que  toutes  les  précautions  conve- 
nables n'aient  pas  été  prises  pour  sa  conservation,  soit  que  l'eau 
soit  ette^même  de  nature  si  altérablei  qu'aucune  précaution  ne 
pulBse  enpéober  sa  décomposition  ;  on  a  tout  Ben  de  croire,  en 
notre,  pour  certaines  de  ces  eaux,  que  Pefflet  m  est  difMrent 
pour  le  malade,  lorsqu'il  ne  les  prend  pas  dans  les  mènes  eir-* 
coQStaooes,  lorsqu^un  exeroiœ  convenable  au  mS&eu  d'un  afir  pur 
n'accompagne  pas  ou  ne  suit  pas  Tingfôtion  de  l'eau,  lorsque  cette 
eau  est  bue  froide,  au  lieu  d'être  prise  en  même  temps  chaude  et 
acidulé,  comme  on  la  renconfre  souvent  à  la  source. 

Les  changements  que  les  eaux  naturelles  transportées  îoîn  de 
la  source  éprouvent  souvent  dans  leur  nature,  ont  amené  k  créa- 
tion d'un  art  nouveau,  celui  de  rimitaiion  des  eaux  naturelles} 
MentM  renthouslBsme  des  uns  et  rintérét  des  autres  a  été  si  loln^ 
que  Ton  n'a  pas  craint  d'avancer  que,  dans  la  lUirleation  dm  eanx 
minérales,  Tart  avait  surpassé  la  nature.  Une  p<Maiqne  s'est 
établie  entre  les  défenseurs  des  eaux  naturelles  et  les  partisans 
des  eaux  ai  lificielles  j  et,  comme  de  coutume,  cliaeuu  de  sou  coté, 
a  eu  en  même  temps  tort  et  raison. 

La  discussion  de  cette  question  ne  saurait  s'établir  qu'entre  les 
eaux  transportées  loin  de  la  source  et  les  eaux  ai  tificielles,  car  îl 
est  de  toute  évidence  que  si  les  bonnes  propriétés  d'une  eau  mi- 
Qiraie  sont  constatées,  en  outre  des  avantages  accessoires  que 
k  position  géographique  de  la  source  peut  lui  assurer,  on  ne  sera 
n.  4e 
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jamais  aussi  cerlaiii  de  l  avoir  pareille  à  elle-même,  que  lorsqu'elle 
sera  puisée  à  sa  source  ûiêuie. 

Le  premier  reproche  que  Ton  fait  aux  eaux  minérales  trans- 
portées au  loin,  c'est  de  n'être  pas,  après  ce  transport  ou  quelque 
tem|i8  a^rès»  ce  qu'elles  étaient  à  la  source.  Il  est  oertaio  q;iie 
quelques-pihes  d'entre  elles  éprouvent  des  «llâratioiiB  iMipfoiidei 
qpii  M  dénaturent  complètement  :  telles  sont  toutes  ks  eaux  faj* 
drosntforées  des  Pyrénées;  telles  sont  encore  une  grande  partie 
des  eaux  qui  contiennent  des  matières  glaireuses  :  l'eaa  de  Ptom- 
bières,  celle  de  Luxeuil,  exhalent  bientôt  une  odeur  fétide  quand 
elles  sont  con.scrvées  longtemps  dans  les  dépôts,  la  iiiùme  chose 
arrive,  quoique  plus  tard,  aux  eaux  de  Vichy.  Quarid  une  eau 
contient  des  sulfates  et  des  matières  organiques,  elle  devient 
fétide  par  la  transformation  des  sulfates  en  sulfures  alcalins.  On 
a  de  nombreùz  exemptes  de  cette  décomposition»  et  même  qnd« 
ques  «mm  sutlbreuses  naturelles  paraissent  se  fimner  par  «ne 
décomposition  de  ce  genre  :  Je  citerai  Peau  d'EogliieD»  liL  Henrx 
H  vu  ce  genre  de  décomposition  se  produire  dans  feau  de  Paasj 
èt  dans  1  eau  de  Billazai  conservées  en  bouteilles.  M.  Cavenlou 
attribue  aussi  à  quelques  matières  organiques,  à  quelques  débris  de 
paille  laissés  pai'  mégai  dc  dans  les  bouteilles,  l  altération  du  tnètue 
genre  qui  s'observe  quelquefois  dans  Teau  de  Seltz  transporléc. 

H  faut  remarquer,  toutefois,  que  ce  reproche  de  mauvaise  cou* 
sci  vation  né  s'applique  qu'à  un  nombre  assea  restreint  d'eaux 
minérales,  et  que  d'autres,  en  bien  plus  grapd  nombre»  se  con- 
se^ënt  sans  altération  quand  eOes  ont  été  puisées  et 
aVec  le  soin  contenable.  On  peut  s*en  rapporter,  pom*  ces  pré- 
cautions, aux  propriétaires  ék  établissements  qui  ont  incessam- 
ment intérêt  à  assurer  la  conservation  de*  eaux  qu'ils  expédient. 

On  a  fait  encore  aux  eaux  naturelles  le  reproche  de  varier 
dans  leur  couipusilion;  Ton  a  mis  en  opposition  Tavautage  q;ii'. 
pfi^sentent  les  eaux  arliticielies  de  pouvoir  être  préparées  ^ur 
ane  formule  fixe  qui  les  rend  toiyours  complètement  ii^f«fHi«^^i 
Op  ne  saurait  douter,  il  est  vrai,  que  les  proportions  de  matières 
salines  de  certaines  eaux  minérales  ne.sbient  susc^tibles  do  .^n* 
rter:'teftit  est  bien  constaté  pour  quelques-unes  d'elles  (Si>a, 
Forges,  Seltx,  etc.  )•  Je  suis  même  convaincu  qu'il  en  est  de 
même  pour  toutes.  Malf^ré  ce  (lu'oii  a  dit  de  l'extrême  fixité  de 
couiposiUou  de  ces  eaux,  je  peme  que  lu  proportion  relative  cle$ 
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matières  nMiifis  et  de  t  eau  n'y  est  pas  coostammeut  ta  même;  car, 
Il  ert  pemii  de  do«Car,oB  M  nmft  alir  MtM 

portions  ^1  fsficfority  ot  $tftt  k  ImM6  ^  iVM  ta  hIioé*  JoIio 

crois  pas  qu'il  faille  chercher  ailleurs  la  <%tiSO  ées  MÉtiios  16^ 
gèi  es  que  1  un  a  observées  entre  des  sources  voisines  qui  ont 
évidemment  une  onpne  commune,  et  qui  ne  présentent  entre 
elles  que  iUt  légères  diilért  iices  de  température  ou  do  com^ 
position.  Il  faut  remarquer,  toutefois,  que  les  différeoces  de  com- 
posHiOQ  que  Ton  peut  observer  dans  une  mÊm  MMM  wiit  fort 
légères,  et  par  cela  même  peu  Importantes  pour  rfptai  inédtoftli 
car  efliln  fl  É'i^dMDteMm  iino  BMftiè^ 
doici  focomnitt  hOBUtMf  oMta  qil  ut  paorait  jHHta  Mo  fls6€i 

Les  partisans  exclusif  des  eaux  natureBcs  ont  attaqué  à  leur 
tour  les  eaux  artificielles  avec  une  alliance  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises raiioiiS.  11  suffit  de  rappeler  leurs  idées  sur  les  proprif^tf^ 
occultes  des  sources  de  l'i  nature,  sur  les  lois  part  in  i  libres  fir 
combinaisons  suivant  lesquelles  elles  sont  formées ,  sur  ia  nature 
toute  spéciale  du  calorique  dont  elles  sont  oliargées.  Je  dois  dird> 
qoÊékpm  émt  d'ttoe autre  opinion,  qui  a*ei^  pas  ataioi  tadér, 
nr  ta  aiaDiln  mire  de  l'adMta  cartidiiqBi  ânfeeaf  «n.  Ota 
anore qu'eto oomrart ce gax avae plM do liMeM ,  ^m», 
loiw|iio  dineatbri^uouiètf  flatvCHeatt  dlwean§aii^^ 
cietles  sont  éxposécs  en  même  temps  à  l^r  ffîire,  tes  premièree^ 
gardent  plus  longtemps  leur  saveur  aigrelette.  J  aâ  fait,  do 
concert  avec  MM.  Oi  Ula  et  Bnrniel,  une  expérience  comparative» 
sur  Peau  de  SniTit-Allmn ,  i  l  noii^  n':i\ ou  rien  vu  de  pajeii.  Il 
est  vrai  qu'au  lieu  de  déboucliei'  brusquement  la  bouteille  d'eaa 
artificielle ,  et  de  produire  un  boailIonneiMlt rapide,  fai  màlfw 
mécaiiiquemént  à  Peau  beaucoup  de  gaz,  nous  wm  slMM 
ooDtentés  de  liûre  w  boanbott  de  ctaUBe  dei  IM 
Tcrlim  Ibrt  petite ,  p«r  taqiadta  ta  prajdon  ffe^^ 
sion  eitêrteiirc  se  sont  fort  taoteniM  miles' éo  équilibre;  éM» 
alors  seulement  que  nous  avons  ciposé  compaiativement  les 
deux  eaux  à  r action  de  Taîr.      •      •  . 

La  plus  fortf  oltjtiction  que  l'on  ait  pu  faire  contre  la  miIisIi- 

IhiUqii  des  eaux  artiiklelles  aux  eaux  fiatureâ^,a'eftirineeriiiud9ï 
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OÙ  nous  si^rons  toujours,  pour  qudques-imes  d'elles,  que  Vsm\)  se 
ail  lùl  comialire  exactement  ei  ia  nature  et  ia  quantité  des  éic- 
wêêU  qà  M  Iroiiyenl  dans  ces  mu  el  à'inpoaribiiité  où  nous  som- 
■m  iÊ  iipriÉÉ»  IMMiwit  cartaiai  composés  fâ  s'y  trowqat 

11  iwt  rtiiiMir  qÊêf  |imibiaai|yM4'«8UiBiaéraiflSfne 
Mil  pomUm»,  il  «I  Ml  iMMPup  qui  m  mmi  tm  Vmtmtfi 
éè  ftWwiMss  MOI  expéHMrtéf,  3  iMt  dire«BQore  que  bean- 
coup  d'entre  elles  ont  été  faites  loin  des  sources,  sans  garantie 
parfaite  des  précautions  qui  avaient  pu  ùXvc  prises  pour  mHtre 
Peau  dans  les  bouteilles,  sans  connaissances  suffisantes  d»^  cir- 
constances particulières  des  îo<*aîî(és ,  on  tles  phénomènes  parti- 
culim  ^  ne  peuvent  être  ol)servés  que  sur  les  lieux  mênaes. 
Qmà  qns  loil  d'ailleurs  te  talml  da  dteitte  tpà  ê'mi  oocapé  de 
ùÊ  fanffa  de  refjwrrhes,  oa  m  pmilsêdMNidredecMMrfflr 
dit  doutas  sor  In  eoBcMoM  qu'A  tire  de  sas  caqiériaeM»  si 
ImM  laiMèMa  rem  alnf i  ula  dMH  i  s*«it  icrfi ,  ê%  n^a  ob- 
serfé  atee  sois  toutes  les  oireonstimces  qui  aecoiapafifocnt  ss 
sortie  ou  qui  se  présentent  à  <iiiel(|mi  distance  de  la  i>ourcc  ,  s'il 
li  a  fait ,  sur  les  heux  mèuies ,  une  [larlie  de.^  e^riences  qui  son! 
nécessaires  pour  arriver  à  connaître  exactement  la  composilit>n 
de  Teau  minérale  qu  il  étudie.  Aussi  doit-oo  regretter  vivement 
que,  fim  un  moMt  mesquin  d'éoonomie,  le gmeroemcat ait 
ialsitw|itt  les  li  nmii  d'asaliie  M*  Loootem^  avÉtt  con- 
mmoh  afae  taat  da  saooès. 

QaelafM  sait  lliMalé  di  eliÉriito  ^sa  aaia  aoeupê  d"*^^ 
IfNr  m$  eaa  aiinénle,  on  pourra daataranooraqaH ait  Uwt 
TO ,  ear  la  adeMO  Bnrthe  et  fait  naître  de  nouveaux  moyens 
d'itive^ligation  ;  c'est  ainsi  (pTelie  n  prouvé  uu  jour  (pie  beaucoup 
deaux  que  Ton  ci'oyait  miTiéralisées  par  Vhydiogèue  suUuré, 
Tétaient  par  des  sulfures  alcalins  ^  qu  elle  r  fait  trouver  dans  les 
eaux  minérales  Tiode  et  le  2>rome ,  agents  actils ,  et  dont  on  oa 
pouvait  y  soupçonner  raxistenea  :  mhis  ce  rapport,  mm  em  arti- 
iaielle  aa  faut  être  rf^^vdtecaana régalade  l'eau  aatnrdla, 
^^afciait  anuMs  k  reprdiiMtar,  qa^awamt  ^a^uia  aipfciattoaa»- 
dMe^longtmpsaeHliBBée,  a  dénontié  rideolité  de  leuracffda. 

De  rétat  aatMl  de  mm  moyens  d'analyse ,  résulte  encore  un 
autre  doute  sur  nos  moyens  d'imiter  les  eaux  naturelles.  Per- 
sonne ne  nie  que  les  sels  que  nous  obtenons  dans  nos  opcrati^»ns 

komt  pas  ioi^ours  ceux  qui  étai^  en  di^oJi^tiâo  dan»  reau» 
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et  SI  Ton  m  doutait  il  suffîrait  de  voir  qu'une  même  eau  fournit 
des  substances  salines  difTérenfes ,  (luaiid  on  modifie  les  procédés 
analytiques.  11  est  vrai  que  Murray  a  admis,  et  beaucoup  de  per- 
sonnes avec  hii,  que  dans  une  dissolution ,  ee  sont  les  eombinai- 
sons  les  plus  sohibics  qui  eilsteat»  el  que  les  quantités  de  eHaqae 
iMseetdecbaqae  adde  étant  dûnnées,  on  doit  iiilsr|véler  réiat 
des  seb  en  ce  sens,  que ,  les  plus  soldMes  se  troimDt  réeMemert 
en  dissohitiott;  mais  c'est  là  une  hypothèse  gratuite,  et  Ton  doit 
cotivenir  que  souvent  nous  ne  pouvons  apprécier  avec  exactitude 
la  manière  dont  les  Cléments  salins  sont  réunis  entre  eux. 

II  existe  en  outre ,  dans  certaines  eaux  minérales ,  des  matières 
spéciales  produites  par  un  concours  de  circonstances  que  nous  ne 
pouvons  reproduire  de  manière  à  introduire  ces  matières  dans 
DOS  eauxarUficieUes;  tellas  sont,  pour  la  phipart  du  tenps,  les 
substances  désignées  sous  le  nom  de  résine,  bitomes,  matfêra 
cKtractiTe  bulleusa  ou  axotée»  barégine,  etc.  Elles  eonoOiMit 
certalnenient  aux  propriétés  des  eaux  minérales,  soit  par 
mêmes,  soit  par  les  combinaisons  qu'elles  ont  coatractées  avec 
d'autres  principes  appartenant  à  ces  eaux. 

Pour  résumer  cette  discussion,  je  dirai  que  les  eaux  minérales 
naturelles  doivent  être  préférées  aux  eaux  artificielles,  toutes  les 
fois  qu'dles  peuvent  être  conservées  longtemps  sans  altération  ; 
que  Ton  peut  employer  indifféremment  les  unes  ou  les  autres 
dans  les  cas  où  Ton  peut  arriver  à  une  imitation  complète,  sa- 
v<M>  :  quand  Tean  natureUe  a  été  analysée  par  un  dilBislo 
et  que  oalte  analyse  a  servi  de  base  à  la  ftbrieallOn  de  Teau  artf* 
ficielie,  lorsque  rien  dans  la  composition  de  Feau  naturelie  n'an- 
nonce l  !  [)résence  de  matières  que  nous  ne  pouvons  former 
artiiici»  llcmt  iit,  ou  ne  fait  soupçonner  Texistence  de  quelque 
principe  (jui  aurait  pu  échapper  à  l'analyse;  enfin  lorsqu'une 
étude  comparative  et  longtemps  cootiouée  des  pro|)riétés  roédi*, 
cales  des  deux  espèces  d'eanx,  a  montré  l'idairtilé  do  laor  actlOB 
sur  résommio  Tîvanto. 

n  asi  quelque  cas  oà  les  eanx  artillelslas  doifsnl  éire  piM- 
rées  ;  rinsi,  en  charfeant  dhin  grand  eansès  d%efde  caribonlqfuo  las 
eaux  ferrugineuses  et  les  eaux  salines,  on  les  rend  moins  rebu- 
tantes, plus  (]if;t  siives  pour  le  malade,  sans  afbiblir  leurs  autrt» 
propi  iétés;  ainsi,  Feau  de  Seltz,  chargée  d'un  excès  de  gaz,  est 
plus  propre»  dans  bien  des  cas,  à  fMâiiter  la  digestion  que  l'eau 
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nalMrellid  ^  est  à  peine  acidulé  ;  e'est  dam  ce  €QS      Ton  peut 
réeUement^M  ïmiê  Mrppssé  la  nature. 

elp  lit  utiv^ 

journellement  de  grvads  MrfiM  è  Vui  diê  guérir.  BwMmif 

ti'aUre  dk;i sojt  l  éeUeraenl  des inaitations grossières dftknÉhireî 
ipais  elles  conslifnenl  des  Bflw<Mc^ei?ts  nouveaux  dont  Tusage  t 
<j>USa€r*^  le  bon  emploi. 

La  tal>ricalioiïde.seaux  minérales  pirsrnte  f[ui'l(iuesditlj«'ull'^s, 
à  ^9Hse4u  DOphN)  cOAttdérable  des  corps  que  i  on  peut  a^ci:  ^ 
il^mdnjrt  ces  eaux.  Pour  mettre  de  Tordre  dans  ce  Ura- 
mM  «  iwdre  i'étmki  ykif  fiMite^  i'eammkimm  <i  «èovd  Im  pro  - 
ùèfiés  géi]^i]îiix4eltfirîi|BtiM|  puis  j»  dmMni  las  mofm  4» 
pi^rer  ofcip<  eafèuà  wi  MMiftwle  ea  ygt8e>iier.  IiftlM- 
caUoOn  considérée  d'une  manière  générale,  se  eonipMe  de  hmk 
nipulatioDs  spéciales,  ou  de  considérai  ions  qui  s'appliquent  au 
pQyeu  d'iutJ'ûduirr  dims  les  t  aux  (  ertaine^  séries  de  corps.  J« 
traiterai  successivcnicnt  de  riiitroUuclion  de  IVicNle  carbonique 
|^4^âm;,, ou  de  la  préparation  des  eaux  gazeuses  simples; 

smm&  propiMià  ipti«Àwe  4m  Im^mlM  mtàkkm  hB— > 

L'acide  carbonique  que  l'on  introduit  dans  les  eaux  s'obtient 
pai*  Faction  de  l'acide  sulfurniiK!  ou  de  l'acide  chloi-fiydi  !(|uc  5iir 
le  carboHiite  de  cliiiux.  Il  tait  du  sulfate  ou  du  chlorhydrate 
de  chîïiix,  vX  rncîde  r;irbonique  est  mis  en  liberté.  On  se  sert  de 
mariire  blanC'  ou  de  craie  :  dioft  le  premier  cas,  e'eiit  â  Taeiàe 
iUPcl^drique  que  I  on  a  receun^oi  à'éteod  de  mpoidftd'«Mi, 
IIMV 4uUnQfif«i4e piM 4i  vipan aoUti.  Soaactta  vie 
Wliipe^ÉbtiiigiMMf  pcrit  (fpw  li  niriiMy  iMt  iMHpMtiSy  se 
le  Mase  attaquer  que  peu  à  peu  par  Paefda;  mfci  YmHim  tm- 
Urat'à  se  produire  tant  qu*il  y  a  de  l'aeirle  libre,  parce  que  le 
eiilorbyUiale  de  chaux  qui  se  forme  sans  cesse,  étnnt  un  sel  trh 
soluble,  est  dissous  à  mesure  pr^r  In  liqueur,  et  livre  toujours  l.i 
surface  nue  du  marbre  k  Taclion  de  i  acide  décomposant.  Afec  le 
même  carbonate,  remploi  de  Tacide  sulfurifM  sanit  moins  bon  ; 
AlivaMait  IliaaÉàt  à  la  Mfte^  dai  QBlo^ 
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de  chanc  imolubley  qoi  meUraitobitacte  an  coolwl  Mm^e 
fMside  avec  le  «arbonale  :  l'action  ceasarait,  ml  da  narcticrait 
f  a'avec  beaucoup  de  lenteur* 

'  Lors^eTonaàsadîspoiitimideraddecblorhydriquadebonna 

qualité,  îl  est  assez  indifleroot  d  avoir  recours  à  l'un  on  1 1  tnu  c 
|)rocédé:  c'est  la  valeur  commerciale  des  acides  qui  ftUldoiHiur  la 
préférence  à  l'un  ou  à  l'autre  j  mais  à  Paris,  où  les  nrides  rhlor^ 
hydriques  sont,  depuis  quelques  années,  très  cliai'gés  d  acwie  sul- 
fureux, les  fabricants  d'eaux  miaéralea  ont  donné  U  préfiâreuce  à 
Tacide  aulAnique,  qui  fournit  un  gaz  earinuii^  plus  facile  à 
laver.  Onpeutcependant,suiTantlainétIiod6i|MJiLGirav^ 
kouen  noua  a  bit  connaître,  ntiUaer  Tacide  dilorfaydri^  (jhaiyé 
d*aclde  aulftireux,  en  ftisant  paiaer  dans  l'addo  impur  du  cmm^ 
iperce  du  chlore,  qui  change  l'acide  sulfureux  en  acide  siilfurique. 

Veut-on  produire  l'acide  carboni^ju^  .m  moyen  du  marbre,  on 
emploie  celui-ci  en  fragments  et  Ton  fait  agir  Facidc  ciUorliy- 
drique  assez  étendu  dVau  pour  qu'il  cesse  d'élre  fumant. 

On  a  ranrnt  :ii  recours  à  l'action  de  l'adde  dilorliydriquc  sur 
la  craie,  parce  que  ce  carbooate  étant  très  divisé^  et  le  sel  qui 
résulte  de  aa  décomposition  étant  solublo,  la  décompiosi^ioo  a'éta^ 
Mirait  preaqne' instantanément  sur  tous  les  pcjnt^  à  la  fWlf .  le 
ga  z  carbonique  aê  dégagerait  avec  Tio&aoee,  et  le  dégagamant 
cesserait  presque  aussitdt  pour  reparaître  de  nouveau  tamul- 
tueusemeiit  lors  de  Palfbsion  d^une  nouvelle  quantité  d'acide. 
L'opération  ne  marclierait  pas  d'une ':i;iiii«re  rci^uli»  r  f. 

'Pour  produire  le  gaz  carixj^iique,  au  iuom  n  de  i  acide  chlor- 
byUi'ique  et  du  mat-kc»  ou  ^  sert  de  rappiK  il  cl -contre. 

A  est  un  flacon  de  20  à  25  litres» 
dest^çé  à  reœfoir  l'acide  chlorbydri- 
qjQiai  la  tubulura  a  rate  IsmiéOy  ci 
pi  aWre  gueloraqperaeideM  eoD- 
aonaméet  que  l'on  vent  en  introduire 
de  nouveau  ;  la  tubulure  b  est  munie 
d  uu  tul)c  en  plomb  bien  fixé  avec  un 
boucbon;  ce  liîbe  se  îvplie  sur  lui- 
même  et  vient  s'adapter  à  la  tubulure 
edekibanbannedegrès  6,  où  il  ne 
péBMit  qn^Mm  de  l'épaiaMMr  du 
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B  fit  iM  boolKNme  €n  gr^,  à  titib  tnbuh^ 
et  à  une  taMure  tafiiieiire  f.  On  remplît  aux  trois  quart  cette 
hm^mm  me  m  narbre  cossé  par  inorceaux  ;  la  tubulure  d 
portt  «itnbe  de  plomh  (jui  va  porter  le  gaz  carbonique  en  de- 
hors du  vase  de  pi  odueUoii;  c  reçoit  le  tube  qui  clahiit  la  com- 
muuication  entre  la  partie  5ti[in  iVure  de  A  et  celle  de     è  reçoit 
rextrémité  d'un  rolurict  eu  verre  qui  est sotidemeiit  fixé  dans  ta 
tubulure  e  du  vase  A.  Suiraot  que  Ton  ouvre  ou  que  Fou  tem 
le  robiiiet,  on  établit  ou  Ton  arrête  réooukment  de  faeide  wm 
lera«tre.  Le  tube  qnivade  h  eue  établit  une  comimnioutjiMi 
«■Ira  rataoïiilière  giime  dei  deux  mes,  de  manière  à  ce  que 
TmÊfsmeMSmï  de  pression  qui  se  manifeste  en  B  par  ïa  pro- 
duetlou  du  gaz  se  fesse  sentir  également  en  A  ,  et  qu  ello  ne 
fcisc  pas  obstacle  à  i  ecoulemenf  de  lacidc  sur  te  marbre,  fyati 
à  vider  le  chlorure  de  c  ah  ium  (jui  s'est  formé. 
^  Quand  on  emploif^  pour  produire  le  gaz  acide  carbonique 
l'acide  sulfuriquc,  on  se  sert  toujours  de  la  craie;  on  pulrérâs 
re!l(>n\  on  la  délaie  dans  Peau,  de  mani^à  eu  frire  une 
claire  ^  et  l'on  y  ?  me  par  parties  Tadde  suUiirique 
^^miMm/ÊA  Im  aurftces  au  moyen  d'un  agitateur. 
PUMrepàrcr  afoc  Padde  sulfurique,  on  se  sert  avec  a\aD- 

tage  de  Pappareil  suivant.  C'est  un  vase 
en  plomb  dans  lequel  ouiuli'oduil  par  unf^ 
tul»!iliire  de  la  craie  pulvérisée  et  déla>ee 
dans  ti'ois  fois  ei  demie  son  poids  d'^u. 

Un  vase  plus  petit  est  placé  au-dessus  du 
premier,  avec  lequel  il  ^  soudé,  et  sert 
de  réservoir  à  de  Tacide  auUMqneooB- 
eentré.  On  feit  tomber  IMds  sur  la 
craie  en  o«matlerobiiielR:ia 
iMion  entre  i^osph^  des 
fases  ert  éiabiie  par  un  tuyau  eu  plomb 
intérieur. 

Un  coiifluït  en  plomb  creux  qui  tra- 
verse le  vase  supérieur,  doniiP  passage  à 
un  agitateur  en  cuivre,  que  l'on  met  en 
mouvement  au  moyen  d*ttne  manivetta  , 
et  qui  sert  è  renomiar  les  surfaces  entre  Faeide  et  la  craie. 
Le  laiige  du  gai  adde  ceriwiqwo  est  une  epétUtai 
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tante:  lipowr  effet  de  dêbarrassi  r  ce  ç;nt  ûv>  i^n  lions  d'acide 
rh  rir)i;(  r  «ju'il  a  pu  cnUainer  iiv(  c  lui.  Cc  bvaj;e 
peut  se  faire  de  diverses  manières  ^  je  me  sers  d'un 
tonneau  en  bois,  étroit  et  proHnid;  un  tube  amène 
le  gaz  jiisqtt*au  fond  du  tmmeaD^celaM  est  rempH 
d'en!  JUMiii^  la  iloiilHe  <  qof  lert  I  reconnaître 
quand  la  qoanttlé  d*ean  liitii>Mletes  le  tonneau, 
est  asaei  ecMidérable.  Le  gas  1  son  arriTée  est 
oMigé  de  traverser  un  diaphragme  percé  de  petits 
trous  placé  au  fund  du  tonneau  ^  il  s'y  difisc  m  ti  ès  petifcs  bulles 
et  ()i  é»ente*ainsi  beaucoup  de  ^\irfnre  h  Verni  qui  doit  le  débar- 
rasser des  Mcif1f*î  étrmi^'ers.  I  n  iiutrc  tube  va  por  ter  le  j;az  lavé 
sous  le  gazomètre-  Le  lavage  est  du  reste  d'autant  plus  facile,  que 
Ton  a  délayé  dans  une  quantité  d'ean  pins  grande,  la  craie  destinée 
à  famir  l'adde  carlionkiiie. 

La  gazomètre  se  compose  d'un 
grand  Tase  ▼  eyUndriqne  en  enivre 
étanié(il  peut  Mrafiiiten  bois)  que 
ro»  remplît  d'eau,  et  d'une  cloche 
renversée  en  cuivre  étamé  C,  (jui  vsi 
tenue  en  équilibre  au  moyen  d  un 
contrepoids.  Le  gaz  arrive  dans  la 
cfoctie  par  le  tube  t  t  f*:  il  en  sort 
par  le  tube  quand  le  robinet  r 
est  ouvert  et  qoe  la  ponpe  aspirante 
est  vImi  en  Jen* 

QinsBd  on  a  fcnseti  de  couusilm 
eiaetenwHt  la  qnantNé  de  gaz  ^pw 
Ton  emploie,  la  éloelio  du  gazomètre 
est  armée  d'une  règle  graduée  q,  qui 
fait  connaître  le  nombre  de  Ulres  de 
gaz  contenus  dans  le  «^r^zomèlre  par  l'observation  prise  sur  la 
règle  du  point  qui  atllcure  la  surface  de  Tenu. 

Four introdnlre  faeide  carbonique  dans  les  eaux  minérales; 
comme  rem  dlmont  un  voinmeégal  «n  sèead'aeiie  carbonique,  on 
pomratt  se  eentater  de  mtm«r  les  eMK  de  g 
sons  h  preBsiOD  mdlMlra;  arts  HsMyde  fa'oBt  Im 
roateurs  des  esm  nMMissensm  et  swialwdmi  n 
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pompe  aspimte  et  foulaote  v«  iHiiaer  le  gtt  dm 
gazomèlfe  où  fl  est  contenu  soi»  la  preBsioa  ordinaire,  et  le 
refoule  dans  un  appareil  fermé.  Dans  l'autre  système,  Tacide 
carbonique  n'est  pa^  pi  oduil  diins  un  appareil  séparé  et  la  com- 
pression se  tr  ouve  exercée  par  le  ^a^  lui-même.  î.es  ;i[)inrt'jls  où 
Ton  produit  le  gaz  éprouvent  nécessairement  des  modilicatioiia, 
auiTant  que  Tob  opère  màual  Vm  ou  Tautre  système. 

Quand  on  prépare  le§az  à  parti  Uditpoaition  des  appareil 
gui  aenrent  i  le  produire  n'est  pas  liée  Intimameirt  à  toIrtiricalMia 
de  reau  gaseuse  etron  peut  asseï  iodifféreaunaitaf oir  maars  i 
un  proeMé  ou  è  un  auiie  ;  nais  quand  la  eoniressîaB  du  gu  doit 
être  exercée  par  le  gaz  lui-même,  la  disposition  des  vases  dans  les- 
quels Facide  carbonique  est  produit  est  liée  in  t  cssairement  am 
autres  pm-ltvs  de  1  appareil  ^  nous  nous  m  ûcc4iperOU^  en  tmlâo^ 
de  ce  système  de  fabrication. 

Dans  le  premier  aptème  de  fabrication ,  celui  où  (e  gaz  acide 
carbonique  n'est  pasreiDulé  par  JkdsDtee,  l'acide  carbonique  est 
eoleté  an  saorentfvaeponpe  aspirante  et  iMdHiteqiil«tnlR 
^jeuptf  jes  eaofeui  mrfeanitiias  dilHreats;  le  g»  puiaédan 
(e  iî^zoniMre  aoua  la  pseasSon  ordinrire,  est  refoulé  iRieuaast 
dans  un  tonneau  épais ,  en  d^  proportions  qui  Tarient  am  h 
pâture  de  1  eau  que  l'on  veut  obtenir. 

Cette  manière  de  di.^soudre  le  .gaz  carborsKpie  dans  leau  se  rat- 
tache à  deux  procédés  diUérents.  Dans  l'un,  que  1  on  peut  appeler 
Procédé  de  fabrication  interron^^  ou  4ê  Genève,  le  récipient  dans 
Ifiinel  Teau  ae  ekufa  d'aeide  eaiboniqiie  est  d'une  a^ei  tasle 
capacité,  al,  «Nid  tout  raMi  eariMnique  a  élé  intro^ 
lîru  reau  gansuao  poigreeeuHMniwir  enauHe  une  nonfeUeepénh 
fjflo.  JDi^a  le  aeeeud  prooWé,  que  Ton  peut  appeler  PmêM  4k 
fnhrùmUm  emUnue  m  dê  Bramah,  suivant  le  nom  de  son  Inven- 
teur, le  récipient  qui  n  çoiU  Vnu  et  le  gaz  est  d'assez  petite  dimen- 
sion i  mais,  du  mouietil  qu  utie  certî^ine  quantité  d'eau  p/eir^e  y 
a  été  préparée,  la  fabrication  continua  à  marcher  «ari<  mternip- 
tion.  A  mesure  que  l'ouvrier  retire  une  |»arlie  du  produit  fabriqué, 
la  pompe  refoula  dans  l'appartiil  unenouvelle  quantité  4'etti  et  de 
gaz  pour  remplacer  fena fMPwa  ^eat  taitle. 

NmÊ  aiwss  Undisr  nniMasÉiiuassrt  V  Inepriènan  da  Qmèm^ 
9*  Jte  sfilkw^de  ¥enHgt  et  BsnMl,  in  sfriluM  nm 
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primé  par  lui-môme,  qui  s«  lia 


Dans  l'appareil  de  Genève,  le  ton- 
neau qui  reçoit  Teau  et  le  ^az  est  en 
cuivre  très  épais  et  parfaitement 
étamé.  Sa  capacité,  qui  pmt  Yariir» 
«me  IfiptaiondynalraMftà  UKlIh 
liti>Bttf  BHMi^Mi  partît  iBjfciMiw 
d'uie  ouverture  «ssez  grande,  qui  m 
ferme  à  vis  au  moyen  d  un  couvercle 
que  l'on  n'ouvre  que  de  temps  en  temps,  quand  on  veut  nettoyer 
à AnmI  ilappirail*  Le  couvercle  de  cette  ouverture  esl  percé  d'une 
MffHftftBi't  iron  six  otfàtimètres  de  large,  qui  se  ferme 
pH-  «1  hgtrtiDW  fHi  7  entre  à  vis,  dont  la  téte  est  cvi^t  iifli 
pMl  Mra  Mnr#  iMteMit  i  Faide  Ceit  pvr  oetle  «»- 

▼«rtiire,  pratiquée  w  eottferdtt,  q/m  rapJWriit  np^iiiirfiiwt 

quelle  vient  e*Ht|itor  Je  tube  qui  «ntee  le  g«z  carbooique  fdbnli 

par  la  pompe,  et  qui  se  ferme  à  volonté  au  moyen  d'un  robinet 

R  est  un  robinet  placé  à  la  partie  la  plus  basse  du  tonneau,  et 
mr  la  construction  duquel  nous  reviendrons  plus  tard.  F.nûn,  M 
«it  un  agitateur  à  oianivelle  qui  ser^  i^miir^  1     /|A«a^ W^t 

el  à  MMIar  ïAmnVm4^.m* 

Lai^lapc^  ci- 
éman 
Mm  im  mm- 

pièces  qui  COM* 
posent  l'appareil 
de  Genève.  AB 
cal  Je  JMittti  ae  produit  Je  gaz  carb<M)ique  ;  Ç  V  est  le  gazomètre  ; 

mimmmmihmÊmMimge;  P  est    §9im  tlirant^^  ^ 

i^toiaa  litaa  iaa  <<iirtiww>  >  fwijtiM  *i  *i 

tube  o^  alors  on  eonmenoe  à  niMitar  <•  ItêtUê 
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•tu  «gltar,  w  Mnaat  I»  roUMid»  dMMrgeciiIKomrt;  « 
dépliée  aimi  eiiiq  litrei  d^eui  qui  se  innamâ  leniiieii  à  k 

sorftee  du  tonneau  par  du  gaz  cdrlnmique.  Cette  manipolalkNi  a 
[nmv  objet  :  !•>  de  laisser  un  vide  (jui  permette  de  donner  à  l'eau 
un  mouvement  plus  tumultueux  lors  de  rai^iialioii  brusque  et  iii- 
slanlanrc  exercée  en  des  sens  (iiHei'Ciits  :  -2''  de  former  à  iasurCac^ 
de  l'eau  uq  réservoir  plein  de  gaz  sur  lequel  1  eau  puisse  cous» 
tammeiiiafir)  3»  d'enlever  autant  que  possîMe  Tair  atmospb^ 
rfi|iie  qt»  Vtmi  n'disorberait  que  Mi  impirliileaieiii,  qui  amg- 
WÊÊÉtnH  BtBÊ  vtffité  11  pmBkMi  iupcrflciellet  etqviraMkiit  ie 
JeH  des  poapes  plus  dUMe.  Cette  eipahiM  de  Pair  mi  wm 
chose fert  «tiedem  It  pratique,  et  il  fimt  tm jours,  quand «i 
raonte  l'appareil  à  neuf,  se  débarrasser  [)ar  un  premier  couraot 
de  gaz  de  tout  1  air  contenu  dans  les  vases  de  lavage  cl  de  dcf^a- 
gement  et  dans  les  tubes  rte  communication.  J'indiquerai  encore 
comme  précaution  générale,  de  placer  Tappareti  dans  un  lieu 
frais,  favorable  à  TabsorpUott  du  gaz,  et  qai  ooaserve»  été  comme 
fâm^  une  lempé»lifi*e  moyenne. 

A  Mm  que  IV»  iatrodait  le  gac  caitoaiqae  dM 
il s'aoomnule i  lasurihee  de feeu,  et  it  se diaaosteiiMile Mo- 
ment è  TaMe  da  mouyement  imprimé  par  ragitaiear.  CeU  wm 
bonae  pratîqued'eittretenir  Fagitation  pendant  tout  le  tmps  que 
dure  Tintroduction  du  gaz  :  le  jeu  des  pompes  vu  devient  plw 
fttcile.  On  peut  s'arranc^er  de  manière  h  ce  que  le  même  muloir 
mette  en  mouvement  et  le  pi>torr  de  la  |)Oiii{>e  et  l'ai^itaîeur. 

J'ai  observé  que  la  quantité  de  gaz  reste  toujours  pius  grande 
à  la  surface  de  Teau  qm  dans  Teaa  ollo  m(kir 

Quelque  précaution  que  j'aie  prUe,  je  n'ai  pu  arrîTer  à  fm 
absoriier  à  l'eutt  vne  qwtité  d'acide  eeitoBi^ 
à  eelle  qd  iiirine  rabnoflpliére  aopéitara  du  Lorapi 
i^  contient  cinq  foit  ion  Tohnne  de  gaz,  que,  par  conaéqnwl, 
nn  espace  d*mi  litre  en  renferme  cinq  litres  ,  le  même  espace, 
dans  Talmosphère  gazéiforme,  qui  est  à  la  surface  de  1  eau ,  s'est 
trouve  presque  constamment  en  contenir  six  litres.  La  tiilïcieoce 
serait  bien  plus  i;rande  si  l'on  n'avait  pas  pris  la  précaution  de 
(iél)cUTa.Hser  Tappareil  de  l'air  atmosphérique  :  celui-ci  s'accuEQU- 
lant  dans  le  tonneau  ponnall  miofasr  qnskpiefois  une  prcirisa 
da  7  à  8  atmosplièras  m  l'en,  fal  neeewitiaii  ■aMidtfii 
«Mdaaè4vetaDsadegai. 
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On  recoiHi:iU  la  quant Ué  de  gaz  qui  a  été  introduite  dans  le 
tonneau ,  soit  en  mesurant  au  moyen  de  h  règle  graduée  du  ga- 
MMiètre  le  volume  d«  gai  qui  a  été  Matiré^  aoit  enadqptntoa 
nattooièlre  m  le  tomm.  Le  premier  mofoi  est  pias  eommede 
et  pins  i*r;  ■■Il  eomne  le  manoHMre  eil  MlipeuMMe  tas 
iTnitree  sysltacs  de  ftbrieatiofi»  Doui  ûkoaê  de  miUmr^ 
prtedpe  t  coBrtroeUoit  ert  Imée  et  i  iiMimil  ea  doit  fatcrprétar 
ses  indications,  ne  nous  occupant  d'ailleurs  que  du  seul  système  de 
manomètre  qui  ait  été  appliqué  aux  appareils  à  eaux  minérales. 

Un  pinsicicn  français ,  M  ir  iotte,  a  découvert  que  lorsque  Ton 
comprime  un  gnz,  son  volume  chanf^e  en  raison  inverse  de  la 
pression.  Un  tube  fermé  à  Tune  de  ses  extrémités,  étant  plongé 
tae  Teaa  par  mo  extréœiié  ouverte,  le  liquide  ne  s'y  élè? e  pes 
pam  ^e  Falr  oontenn  duni  lo  tube  a  «do  ftwee  éiaet^iie  pa- 
ntte  h  eelle  de  Tafar  extérieor  et  fu*!!  prane  mr  la  euHIm  da 
Kfuide  dm  le  tuba ,  anUot  qoê  Taf auMplière  pèie  ior  la  nirfiKie 
de  ce  liquide  en  dehors  ;  Vm  InCérieiir  (kit  éqafliiire  à  la  pteMloe 
de  l'atmosphère  -,  en  d'autres  termes,  il  est  soumis  à  une  pression 
(1  une  atmosphère.  Si  h  pression  extérieure  venait  à  augmenter 
(effet  quii  sciait  facile  ùe  produire  si  Peau,  au  lieu  d  être  en  con- 
tact avec  Vnîr  extérieur,  se  trouvait  en  communication  avec  un 
▼ase  dans  lequel  on  comprimerait  du  f;az  carbonique),  alors  i  eau 
monterait  dans  le  tul>e  jusqu'à  ee  que  le  gaz  enfermé  dois  ce  tube 
(dtmimiant  de  volume  à  mesure  qa'il  est  comprimé,  et  augmentant 
de  maort  à  mesure  que  son  TOlmne  est  diminué)  Itoeéqalliïre  à 
la  pression  extérieure;  è  ce  moment  si  la  pression  extérirâre avait 
doublé,  triplé,  quadruplé,  la  pression  du  gaz  intérieur  serait  é^' 
lement  doublée,  triplée,  quadrupîée  :  or,  suivant  la  loi  de  Mariotte, 
Itî  volume  d'un  gaz  diminuant  en  raison  inverse  de  la  pression, 
on  peut  jufi^er  de  la  pression  par  le  volume  que  le  gaz  occupe,  et 
ronuTT'  la  pression  inférieure  el  la  pression  CTtérieiire  sont  sembla- 
bles, on  juL^era  sûreîneut  par  cechanf^tiaiciilde  vol  urne  dans  le  tube 
du  changement  survenu  dans  la  pression  extérieure.  Soît  100 
Tdame  occupé  par  la pi  sous  une  pression  d'une  atmosphère, 
les  v^iuiwat  les  psaiianjseHiot  dans  le  rapport  suivant: 


Presta  del  alBiosphèra 


fOknne  100 
^  ^  50 

 33 
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Pression  de  4  atmcM^phères 

â  —  ^ 

7  — 

i  

10  ^ 

11  ^ 

12  — 


toiuuic 


20 

14,3 

11 
10 
9 

8,35 


La  ferme  que  Ton  doooe  ie  plus  habiUieUmeiit  au  mano- 

L'eitréniité  cmérte  de  l'appareil  est  en  comiMii- 
catkm  avec  lé  tonneau  êe  Abrleatton}  al  la  preasioa 
ai^inenle ,  la  mercore  ait  fetooK  dans  la  bmelia 
fermée  ;  on  juge  de  la  pression  par  la  dluihimian  4a 

volume  de  gaz  qui  s'y  trouve  r  enfermé. 

Le  manomètre  dont  nous  venons  de  donner  la 
description,  a  1  inconvénient  d'être  cassant^  il  a  en 
outre  le  désavantage  de  n'indiquer  les  différences» 
dans  les  hautes  pressions  »  que  par  une  différence 
trop  petite  dans  la  bauteur  du  ni? eaa.  M.  Sava- 
resse  a  évité  cet  inconTénie&t  duil  le  manomètre 

qu'il  a  [ait  établir. 
L'instrument  n'a  guère  plus  de  4  pouces  de  hau- 
teur |  m  forme  est  celle  ci-contre.  Quand  on  veuf  le  mettre 

en  action,  ou  le  pkmge  dans  un  petit  vase  qui 
nontiMiidareaik 

Soit  te  eapneité  totalo  de  rUialntoaeBt*  on  k 
volamada  Tair  y  canfami  Êtm  la  inasioai  il* 

œosphérique  '  lOO 

Soit  la  capacité  de  la  grow«  houle  80 
Soit  la  capacité  de  la  petile  i>ouie  lO 

Soit  la  Bipwité  d^kiwaMim  étroilo  éi 
tube  lO 
L%i8tmmant  no  oammmMioA 

dicafion  exaoteqMa  tafaqm^le 

à  la  naissance  de  ta  partie  étroite  du  tube,  ou  lorsque  le 

du  gas  lera  réduil  à  30  î  ^  pt'^Qn     îàqi^  Ut^  J  àLi^nos^ lia  u»« 


o 
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f>n  conçoit  très  bien  que  les  îndicîflioiis  du  manomètre  n'étant 
nécessaires,  poiir  les  fabrications  des  eaux  minérales,  qoe  pour 
des  pressions  au  moins  égaies  à  5  atmosphères ,  on  a  pu ,  en 
formant  vn  réservoir  pour  le  mercure,  raooarcir  le  tube  mano- 
métriqae  et  rendre  rappareil  moins  cassant  La  pression  vienU 
eieàaiigmenter,  le  mmiure  montera  dans  h  partie  supérieure  de 
riitttrmnent;  or  comme  edui-cf  est  divisé  en  deux,  de  mumci-a  h 
ce  qaeh  motHé  éa  gaz  puisse  être  contenu  dans  la  boule ,  il  en 
résulte  (pie  les  écarts  indique^  par  la  nn?«rche  du  mercure  fl  itis  le 
tube,  seront  phis  sensibles,  coiiiiue  on  peut  en  juger  en  jetant  un 
coup  d'oeil  sur  les  deux  tubes  ci-coutre. 

J'ajouterai  que  l'instrument  étantplongé  dans 
h  petite  cuvette  I  ean  au  moment  où  Ton  va 
s'en  servir,  la  température  de  l*air  qui  s*y 
tronve  renfèrmé  est  la  même  que  celle  de  Pair 
ambiant ,  ce  qui  <,est  une  ^ai  aiUie  de  plus  de 
1  exaclilude  des  indications. 

Le  premier  robinet  duiit  uu  s'est  servi  pour 
tirer  Teau  gazeuse,  était  un  robinet  garni  d'un 
liège  ou  d'un  morceau  de  buffle  conique,  de 
dimension  telle  quli  pût  s'adaptv  sur  toutes  Ica 
bouteilles ,  malgré  les  différences  de  diamètre 


a 


ro 


de  leur  orifice.  Il  se  prolongeait  en  une  ioii^ 


Uge  qui  péiirti  ait  jusqu'au  tond  de  la  bouteille,  et  il  était  niuiu 
d'une  [)etil(:  .soupiipe  qui  livrait  passage  à  l'air  de  la  boiiteillc 
et  au  gaz  qui  ne  pouvait  être  retenu.  Celle  longue  lige,  piou'* 
gfimi  dans  l'eau  g^use,  était  un  grave  défaut,  parce  que  Teau, 
aussitôt  qu'elle  sort  du  loanAu,  laisse  dégager  de  nombreuses 
buUea  de  gai  ^  traversent  le  liquide  déjà  introduit  dans  la 
bouteille,  et  qd  le  tiennent  dans  un  état  d'agitation  qui  occa- 
sidMMie  la  perte  d'une  forte  proportion  de  gaz  carbonique.  Le 
robinet  gagne  beaucoup  dans  son  emploi  à  se  trouver  ré- 
duit de  toute  la  tige  qui  plongeait  dans  la  bouteille  ;  mais  le  ro- 
biuet  décrit  par  Bi  auiah  ,  avec  quelques  uiodilieatiojià  ({ue  je  lui 
ai  fait  subii',  est  d'un  emploi  [Ans  avantageux.  C'est  \m  i  ofuntl 
ordiuaire  ayant  une  douille  peu  allongée.  Cette  douille  ti*avcrse 
une  espèce  de  capsule  rcnver^kée  à  fond  plat ,  dont  les  bords  des- 
cendent presque  au  même  niveau  que  l'orilice  du  robinet*  L'es- 
pace Mssé  entre  la  donlile  et  les  parois  de  la  capsule ,  estrempti 
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cttî?re  qui  «e  viaie  wr  h  eipiule  de  cuivre,  refiMile  tes  âktqgm 
decMNitchaue,  et  g^oppoie  à  ce  qa*ib  piilisiwl  toMbar* 

Au  moyen  cl*une  liascule  que  le  pied  fait  iBouf  oir  et  qui  wt  et 

inouvcmeat  un  support  sur  lequel  la  l)oii teille  est  posée,  Topéraleur 
presse  la  houtciHc  contre  îi  caou  le  h  oi  ,  et  cette  pression  suff  i  !  i  •  uur 
s'oî^poser  à  toute  i.<,sue  de  griz.  fl  oii\re  le  robinet:  mais  au^Miot 
qu  il  s  aperçoit  que  la  pression  dans  la  bouteille  s'oppose  à  Técoule- 
ment  de  reau,ilo^afec  iateUic;eiifiepour  li?rcr  pasMigeayxgM 
iolérieunrll  reneaveile  cette  manoeuTre  à  plusieurs  repriaei» 
josqu'i  ce  que  li  bouteille  toit  remplie.  Alon  fl  tiatnêh]MafU 
il  tire  la  booteiltesor  le  côté^et  il  y  pose  rapidenent  le  booelMNi. 
C'est  Bi  une  mamsum  difficile  qui  demande  mie  mabi  adroite,  et 
surtout  exercée.  La  qualité  de  l>au  dépend  en  grande  partie  de 
l'habileté  de  celui  qui  la  met  eu  bouleillcs^  s'il  n'est  pas  leste  à  bou- 
cher, une  partie  de  l'eau  et  du  f^nz  est  jetée  au  dehors,  la  ImmjIciïIi' 
est  en  partie  vidée,  et  Tenu  a  per  du  uik'  bonne  prfrfie  de  «;on  i;az. 
L'opérateur  doit  saisir  le  boucbou  par  son  bout  le  plus  gros,  entre 
l'index  et  le  médius  de  la  main  droite  \  il  appoie  le  pouce  sur  le 
iMrd  de  la  bouteille  pour  servir  de  r%ulatenr,  abaisse  te  bosebsi 
sur  rorifice,  et  te  M  entrer  parmi  légsr  moaTeaseat de  roMten. 
n  renfonce  d'àbord  arec  b  main  »  puis  il  adiève  de  te  Ibire  eatrsr 
au  moyen  d'une  tapette  en  bois.  Il  passe  aussitôt  la  bouteille  à  an 
ouvrier  qui  se  lu'de  d'assujettir  le  bouchon  au  moyen  d'une  ficeWe, 
Dans  la  méthode  qne  je  viens  de  décrire,  l'eau  s'écoule  sous 
la  fortf'  pr(^sioa  qui  existe  d^ns  rintérieur  du  tonneau.  F.lie  est 
lancée  avec  violence  dans  la  bouteille  ;  en  outre,  il  faut  ouvrir  use 
issue  anx  gaz  de  la  bout  eille  tandis  oii'elle  se  remplit,  deux  eireett-* 
stances  qui  ont  pour  effet  de  Ibfre  j^rdre  à  Tean  addote  «ne  aaan 
grande  quantité  du  gaz  qa"^  contient  Pal  tronré  te  aaoyai  ée 
remédier  à  ces  deux  inconréniènts ,  en  ibtesat  eonstrairevR  m- 
lifoet  qnl  éCabtit  une  communication  entre  Tintérieur  de  la  bom^ 
teille  qui  s'emplit ,  et  l'atmosphère  intérieure  du  tonneau  :  dans 
ce  système,  h  peine  le  robinet  est-il  ouvtrt  que  l'éi^ah'té  dr  t(  li^mn 
s'étaîilit  (îes  <!eu\'  cf^t^s  ;  l'c'iu  p:azense  s'écoule  aior.^  Icutemenl  ,  ■ 
sans  éprouver  d'autre  agitation  que  celle  qui  résulte  de  sa  profw^ 
cbute,  par  un  petit  orifice ,  et  sous  la  pression  d'une  aeiite  «Inao^  | 
apMst.  Une  tongne  pratique  m'tacoafiniié  10»  tes  Sf^^  I 
ron  retfc>e  de  eette  coDStrwIlQn. 
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Le  robinet  qui  amène  à  ce  résultat  est  terminé  comme  celui 
de  Brnmnh  ;  mais  il  a  deux  conduits  intérieurs ,  Tun  qui  est 
(tesliné  à  l'écoulement  du  liquide,  l'autre  qui  établit  la  com- 
rouoloatkMi  oïlre  rttOMMphère  éo  la  boutfliUtt  ei  celle  ék  ton- 

ÛtWU 

A  di  l9  MVfl  Al 

letaMiflparlepaidi 

BB  est  un  conduit 
en  argent  qui  trayerse 
le  robinet  dans  toute  sa 
loogimr,  et  qui  ait  des 
Uné  à  condulfe  Vmau 

ce  ert  tm  aaooad  eondutt  en  €éNi«  foi  awrdoppe  B  aav  iMM 
paHie  de  aa  td^goanr ,  pnla  ae  «rade  et  va  s'oayrir  eo  E.  H  est 
destfnél  étaMb*  la  commuoicatioii  entre  la  bouteille  et  Fatmo- 
sphère  du  tonneau. 

DU  est  la  clef  du  robinet.  Elle  est  percée  de  deux  ouvertures, 
Tune  doublée  en  argent  6  correspond  au  conduit  B  ;  l'autre  c 
correspond  au  canal  C.  Il  en  résulte  qu'en  tournant  la  clef  du  ro- 

bnx  t,  ou  ottfre  ou  l'Miteiiieeiaaitaaatefl^leadaneaBatt 

B  et  C. 

£  art  in  tabe  de  ploiiÉb  qrf  a*adapt6  av  la  rdklMl  far  M  * 
aea  eztrénités,  et  doot  IMre  n  ^>mfifr  I  ^ 
louoeau. 

Un  anneau  en  cuivre  vissé  retient  les  rondeUes  de  caout- 
chouc. 

M.  Roissenot  a  remarqué  que  Feau  est  comme  opaque  et  lai- 
teuse dans  la  bouteille  au  moment  même  où  elle  vient  de  couler, 
en  raison  d'une  infinité  de  petites  bulles  gazeuaea  qui  se  mani- 
festent dans  toute  la  masse.  L'eau  détient  traMfarale  par  la 
«pwiliM  da  aaa  Maa.  Il  M  lalBW  la  boMtaMaai^^ 
i»1UMrtiÉBiiutMitqiiaeallatiaiB|iiBiijitfestpas<triWe}ii^ 
Al  MMil  qi^m  a'aperçoi  t  que  lea  taies  qui  radafeaf  Vmm  W- 
tenae  Mldbpani,  on  enlève  lestement  la  bouteille  et  on  la  bou- 
che. 11  s'échappe  beaucoup  moins  de  gaz  de  lahouteiUe  que  si  elle 
était  retirée  avant  le  moment  précité, 
i  Bien  que  te  it^bioet  à  douhto  courant 
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oite  là  mise  en  i>outeiii€&,  ou  De  pput  éviter,  cepeadaut ,  une  cef- 
trine  di^perditioQ  de  gaz  peadant  le  teiii|0  anez  court»  nàom^ 
HPiir  plaoor  lo  bouchoiu  M.  Seilâgiiet  lo  iraiîary  jo  crois 

m  lirocédé  secret.  Plu8ieiindbpo8itioiia,pottrarri?er  Iceié- 
çultat,  ont  étéadoptéesdefNils;  eDes  éfftént  une  gr»de  déper- 
dition de  ^az  ,  et  t'iles  mettent  le  jji  eimer  venu  a  mciiie  de  niellie 
en  bouteilles,  san^  avoir  besoin  de  faire  aucun  apprentis  s  âge. 
Cette  modification  réduit  à  une  manipulation  très  facile,  la  pai  tie 
jusqu'à  préseot  la  plus  difficile  de  la  fabrication  des  eaux  miné- 
rales. U  fM4  Micefoir  que  le  cooduit  qui  amène  Teau  Tient  s'ou- 
vrir dm  m  côn»  en  euim  ouvert  à  ses  deux  bouts.  La  partis 
iuffrieunds  ce  odœ  art  nmiieeircalsireflMat,  ftmôAon^ 
d*un  ijustage  en  cuivre  garni  de  osoutcluMie,  pmil  I  celai  du 
robinet  ordinaire.  C'est  contre  ce  caoutchouc  que  le  bord  de 
bouteille  vient  presser.  Pai  la  partie  supérieure  du  cune,  ua 
introduit  un  bouchon  de  iiége,  et  au  uioyeu  d  une  tige  refoulée 
par  un  moyen  mécanique,  on  l'enfonce  dans  le  cône  de  manière 
à  ce  qu'il  forme  le  plafond  supérieur  de  cette  partie  du  robiact 
Quand  la  bouteille  est  pleine ,  sans  ta  bouger  de  place  on  ea- 
feîoce  le  bouchon  pour  le  fiûre  sortir  eu  partie  du  oâne  et 
irer  dans  le  goulot 

Le  dessin^  d-oontre  suffira 

donner  une  idée  suffisante  d'une  de  ces 
mactiines  à  boucher*  Elle  a  été  coo* 
struite  par  M.  Sté vénaux  ;  c'e^st  celle 
.  ^^jeai^f^s  à  la  Piiannack  centrale. 
S  est  une  pièee  en  fer  solide  fil 
souiffnit  tnui  rupmiL  Le  rolMMI  or- 
dânpiiNieitNnvb»^  parnn  rolÉMtfi 
li'^  diffère  qu'en  ce  que  la  partie  ?er* 
ticale  de  la  douille  a  la  forme  d  utà  cuos 
creux  R.  La  bouteille  est  posée  comme 
àTordinan^  \  Vom  ptaeeà  la  partie  &upé* 
lieunsdueéasunbenDbOD  b  qatfm 

fNBse  par  le 

rintermédiaîre  d'une  wme  I  engrcnags>  Le  pwi  ^ 

du  robinet  est  alors  formée  par  le  boueben.  On  raBpUt  lu 

teilie  à  la  manière  ordinaire;  cl,  quaiid  rlle  eit  pleine,  on 
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lor  h  bouchon.  U  s'amiiicit,  trawse  le  cdne  et  péuèlre  dans  k 
col  de  la  lioutt'ille  ;  on  cède  avec  le  piod  quand  le  bouchuii 
entré  d'une  (]uauliLé  sunisauU^  ^uis,  faisant  mouvoir  une  der- 
nière lois  le  levier,  on  chasse  tout  à  fait  le  liouchou  du  cône. 
Avec  de  I  tiabitude  et  de  la  dextérité,  ou  peut  m  j^ai&er  4p  oette 
machine  à  boucher  pour  la  prtf&n^Ukm  des  eaux  «Mivtai.  file 
ait  iDdfopaBiabêa  fiiand  im  Tenl  gaiar  do»  lifpam  fhfiiaMif 
aouif)  ha  f il  alha  Hmonadn* 

LVnàaiiifîiiMi  daa  omx  ainmni  B*iit  w  ava  daMirs 
beaucoup  de  bouteilles  ne  résistent  pas  à  ta  pression,  et  volent 
€11  éclats.  L'o[K  rateur  doit  avoii  la  main  qui  saisit  la  bouteiUo 
armée  d'un  gaiit  de  buffle  épai^,  qui  soit  assez  montant  pour 
garantir  également  le  lu  as.  La  bouteille,  pendant  qu'elle  se  rem- 
plit, reste  entourée  par  ua  demi-cylindre  eu  cuivre  qui  tourné 
librement  &ur  le  r<ibiiiet  :  il  aat  aBnené  entre  Topérateur  et  la  boi^ 
teille  pantanl  oaU»-ei  ae  niaplit  Ua  griUs^  an  4a  liitim 
4faia)  pamal  da  aoîm  dtoa  y eas  al  aaqa  danfar»  raaaanifia  dai 
liquUa.  An  monanl  de  bondiar ,  Ton  détoma  ranwva  da  ami  «a 
as  la  fldaaiit  touniar  aur  dle-mtee;  on  aaiait  la  boutayia,  api  J 
adapte  le  bouchon,  et  Ton  Ocelle  aussitôt. 

Si  l  ou  veut  mastiquei  la  bouteille,  un  plonge  le  bouchon  et  la 
tête  de  la  bouteille  dans  un  \cvms  résineux.  La  qualité  que  Ton 
recherche  ^ns  ce  mastic  est  qu'il  soit  adhérent,  et  que  cepen- 
ÙÊtÊt  il  aa  ^tflaaiia  acaiii^^UlaDiaBt  j^tt  la  -fihftflb  I41  jDoaatt^  aninaift 
dasDe  a»  baaiiéfiiltat 

CokpfeaM,  1  lim  Vf)  «ii  piibrérliéa,  1  li^ 
IMbaaWiie,  4  aaeaa;  mo«,  *4  iMfia.  On 
colophane,  on  ajouta  TesacBoe,  puia  la  craie  al  la  rwsm. 

On  a  remplacé  les  ficelles  et  le  mastic  par  une  petite  calotte  de 
plomb  que  Ton  serre  herméhiiuemeni  contre  le  col  de  la  bou- 
teille au  iiioNt-n  d'un  tour  de  uorde. 

La  corde  est  tixéc  solidement  en  !*air  par  l     de  ses  bouts-,  à 
ramra  bout  est  attachée  une  planchette  sur  laquelle  on  peut 
afpvar  aeiaaie  pied  pov  tadnla  aorde;  on  fiait  Ihm  è  aalle-ci 
itt  taiir  ivlair  da  II        paaéaair  M 
sifld  oflur  tiadra  la  aardai  aion^  an  luamaai  la  hMliiiii  daaa 

laa  naaina,  laa  liarda  de  k  aaMa  da  planib  a'aMM^ 

s'appliquer  exactement  contre  le  verre. 
Uu  a      pr es4|ue  entièrement  reaoneé  a  i  usage  de  eu  ca|>« 

il' 
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forme  quelquefois  du  carbonate  de  plomb. 

Ed  adaptaal  un  manomèti  e  au  vase  de  compression,  j*at  étudié 
les  phénomènes  q\ii  ae  produlaeat  {pendant  l'eau  lieuse  e&t 
BMe  en  bouteilles. 

A  BMnre  que  Ton  soutire  de  l'eau  gazame  (avec  le  robinet  à 
■ifii  iwiMil),  le  Tide^  se  faii  yidaaltoiMirf  taa  la  rM- 
pinlê  PMf  flflMde4fniiMf  daylM  eaplui  lipfwfooàla  iv* 
jméàJÊifàée,  de  pemettreireau  déjà  ftfte de WMer dégager 
MM  partie  ^Ni  gM  dest  eHa  est  dia^gée*  A  viesiire  qve  le  ^qt. 

libre  se  dilate  pour  remplir  le  nouvel  espace  vide  qui  s'est  formé, 
l'eau  abandonne  une  partie  d'acide  carbonique  qui  compense  en 
partie  ce  premier  effet.  De  ces  ôem  effets  contraires  résulte  un 
déeroisaeiiieDt  de  la  pression  lent  et  régulier,  qui  se  continue  jos- 
li  il  de  PopératiOD.  Laa  lésultata  du  ealeal  et  ceux  de  Tex^ 
rieM  MniMt  «M  d'ÉQOort  dm  le  eMMRee^ 
tle^l  M0I1W  ipfétê  ariocei  lei  dcgti  deriapmBt  lw[tewit 
plus  oBMidhÉilai.  Lei  iMa?€MQts  du  mmmèbtt  ajgwlal 
paHUIeMiBl  le  phéMiMèiie  nfxte  qui  wnm  oeeupe.  Chaque  Mi 
que  Ton  remplit  une  houteille,  le  manomètre  descend,  puis  on  le 
voit  sensiblement  remonter  pendant  l  ititervalie  nécessaire  pour 
boucher  la  bouteifte  et  en  présenter  une  nouvelle  au  robinet 

fia  pression  superficielle  s'accrott  davantage  quand  ropératloo 
est  faite  avec  plus  de  lenteur;  or,  coaoae  cet  accroisseiDeit  j 
résulte  de  k  défeidUta  d'acide  carbonique  qui  eal  ftita  par  Teau. 
il  iMil  ai  aaaéhM  fie  Miaa  a«  «Hploie  de  teapi  pav  nettn 
a»  bMMki  al  plw  tel  rliÉRali  aaH  afantageui.  Oi  ft  n  dei 
afantagca  di  ayifhM  qui  penaet  boudier  les  bouteilles  sor 
piaoe. 

acavAu  am  tsaxaut  mt  wêmwmui. 

Le  système  dont  nous  allons  nous  occuper  diffère  du  prée^ 
deot  par  une  modiieatloi  importante  qui  coosiste  dans  la  aif- 
pressiop  de  lapeapa  daaanpiamiai.  La  partial  da  l'I^ipawa 
diM  I^Mla  ai  pradatt  te  gaa  ail  «I  eaaHMtattni  affoa  la  faaa 
daMto|Miraaigaaamdallélf«Mte.Uieio«f#equaaiM  | 
ftt  s'ijouia I mM  qui  a  déjà  été  produit,  et  la  pression  intérieure 
ia  trouve  ainsi  augmentée  i  ici  c'est  le  gaz  qui  se  cofm^riaiâQt 
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Jni-iiitoe  hfM»  ta  dissolution  dans  Tcau.  Un  manomètra  adapté 
à  l'apparefl  jw^ue  à  dwjiie  imtaat  k  picarto»  itirii^re.  Tout 
râpparai  ne  dilllrart  4e 

h  eompmaiOB  dv  gas  est  eier«êe,  Mw  ii'ttMM 

occuper  ici  que  d'établir  la  différence  entre  les  iaot  lyrtèaMi» 

L'eDsemble  de  râpparcil,  qu'il  a  taccuté  par  M.  Bamieli 
se  compose  des  pièces  suif  antei: 


A  est  un  vase  en  cuivre  fort  épais  dans  lequel  le  gaz  doit  tHie 
produit.  Il  est  traversé  par  un  agitateur-  il  porte  à  sa  partie  infé- 
rieure une  ouverture  qui  sert  à  ie  vifier  j  à  sa  partie  aiipériaim 
se  trouTcnt  :  V  une  tuMim  m  sur  laquelle  s'adaple  im  mano- 
mètre*, 2»  une  oiiTertiire  ptaa  grande  è  pv  ta^Mte  onlUreMI 
to  craie  délurée;  S«  ira  Udiee  qnt  ft  porter  le  gac  te  ka  liieMf 
4*  «ne  onvertee  aur  laqMie  a*wiaple  enateaent  «nme  en 
cdvre  épais  B  deidUé  en  pkmib  et  qui  est  destiné  à  recevoir  IV 
eide  atdAtrfapie.  Entre  A  et  13  est  uu  robinet  r  en  argent  quisert 
à  introduire  l'acide  j  B  porte  en  outre  deux  ouvertures  ;  l'uue  a, 
par  laquelle  on  introduit  l'acide  sulfùrique  j  Fautre  e  qui  porte  on 
tube  en  plomb  qui  communicpie  aTec  le  premier  vase  laveur.  Ce 
dernier  est  destiné  à  établir  à  la  surface  de  hffjjtft  une 
égale  a  celle  du  vase  inférieur. 

CC' eonpoeeleaistène  dekfiiedttgttsiaflgmi 
«  dooMT  une  idée  enete. 
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D  est  le  Tase  où  Vem  pieuse  doit  se  foire;  c'est  un  long 
efliiidre  de  ciit?re  étamé,  d'one  capaeftéde  lfOJSimtaûm,Jï 
|KRte  dam  la  dfaraeOoD  de  son  axe  tranmreal  deixttoiirilloDsqii 
posent  m  la  partie  supérieure  dHine  aorte  de  tréteau  T,  de  m* 

nière  qti'fn  saisissant  le  cylindre  D  par  la  poigné  />,  on  peut  aisé» 
ment  lui  inijn  imer  un  mouvement  de  ba>riil('  qui  agile  fortement 
le  mélange  U  eau  et  de  gaz  contenu  (1;iiis  le  cylindre*  :  cVst  un 
excellent  moyen  de  faciliter  la  dissolution  du  gaz  carbonique  dans 
Teau.  D  communique  avec  les  laveurs  par  un  tube  en  plooib/, 
dont  les  deux  extrémités  aoot  munies  d'un  tuyau  de  esooldMac 
fl0iiile,di]iiaiiftreèoequelf  tnbe  otiéisae  frcfleuintaiiianh 
WBent^Iideomniuii^uéragitatiODdeD.  D  porte  «a  «ta 
tnMores  ;  l\uie  par  laquelle  on  remplit  d*eau  ce  eyfiiidre,  Faiire 
qui  laisse  sortir  un  tube  à  Textrémité  duquel  se  trouve  pheék 
robinet  R,  de  sorte  que  c'est  la  pression  supérieure  exercée  par  le 
gnz  qui  rofoule  le  liquide  et  le  l'aif  jia^Mîr  dans  le  robinet.  FnfiD 
en  ti'  est  un  robinet  qui  sert  h  Tolonlé  à  vider  le  cylinili  e,  Il  ^  i«i 
outre  en  s  «  deux  robinets  qui  serveot  à  établir  ou  à  empédierk 
communication  du  eylindre  arec  le  vase  pnMhicteur  du  gaz. 

Void  maintenant  la  manière  dont  on  conduit  ropératioo.  U 
craie  dâayée  dans  Teauest  introduite  en  A  et  racàenlMi* 
concentré  en  B  :  la  communieatiOD  de  lavée  le  biTear  étant  ft- 
terrompue,  on  fait  couler  un  peu  d'acide  et  on  laisse  un  peu^J 
gaz  se  perdre  pour  remplir  l'appareil  d'acide  cnrhouitjueenexpi^ 
snnt  l'air.  Alors  on  adapte  t  et  on  tient  fci-nirs  les  roIiiiieLs  55  du 
tube  t .  On  contimie  à  faire  rouler  de  l'acide  et  à  remnerT^g'' 
tateur  jusqu'à  ce  que  le  manomèti  e  indique  six  atmosphères  de 
preaalon.  Alors  on  ouvre  les  robinets  «s  et  o'  et  on  laisse  cm^^^ 
9Ênkm  10  iMrei  da  liquide  dn  cfikidreD.  Gela  M,  on  fenœ 
IMfertMo*  eCariMssant  la  poignée^,  on  Imprime  inejliadrefli 

iM>avelMl  de  iMBorie  qui  agite  reanairec  le  gaz  ;  on  fÔKM»' 

tanément  baiser  le  manomètre;  mais  on  ouvre  le  robinet  à  Fadfe 
sulfiirique  de  manière  à  produire  du  gaz  à  mesure  queTeaa* 
absorbe  et  à  maintenir  le  manomètre  à  6  atmosphères.  On  cofr 
tînue  ainsi  jusqu'à  ce  (fue,  malgré  l'agitation,  le  manomètre  reste 
fixe.  Alors  on  met  l  eau  en  bout^les,  et  pendant  tout  ie  temps 
que  dure  cette  opération,  on  entretient  la  même  presi^ion  à  13 
aurftee  dt  fiqride,  en  Mant  couler  de  temps  en  teni|is  de  l'acide 
aulAirique  sur  la  mde.  Le  manomètre  doit  marquer  six  «tta(H 
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iphiM  pendut  fmil  le  temps  qae  dlDore  b  nd^ 

conçoit  que  lorsque  ropératton  esttmdSnêe,  Tapparefl  sa  trouve 

rempli  par  5 1 600  litres  d'acide  carbonique  qui  sont  perdus.  Oh 

peut  €11  profiter  eu  partie  vu  :\)-dul  un  second  cylindre  D  que 
Ton  remplit  d'eau  et  que  1  on  met  en  comiiiunicalioii  avec  le  prc- 
niipr.  Cette  perte  de  ^'dz  est  compensée  du  reste  par  la  sinaplicité 
de  1  appareil  qui  n'est  formé  que  de  pièces  peu  altérables  et 
toi^ours  £»ciles  i  réparer,  circonstance  d*UBe  iisnte  inportiiM 
pour  les  personnes  qui  n'habitent  pas  les  grai^  ynSHm. 

Uo  désavantage  de  ri|»pirea  précédent  est  te  prten^  * 
1^  qd  verso  racldesivteeraieelqaieattlentd(ntoliQit4s 
service;  fi  a  été  remplaeé  par  un  obturrteur  en  verre  perté  sv 
une  tige,  qui  glisse  dans  une  boite  en  cuir  et  qui  peut  aisément 
être  mis  en  mouvement,  sans  établir  de  communication  avec 
Textérieur.  Un  autre  inconvénient  plus  grave  est  la  forte  pres- 
sioji  exercée  (fnns  le  vase  qui  contient  l'acide  sulfurique  con- 
centré. Si  la  rupture  de  ce  vase  venait  à  se  faire,  i  acide,  lancé 
dans  tontes  les  directions,  pourrait  produire  les  aceidai^  tes  pta 
graves.  On  ne  savait  prendre  trop  de  précautions  penr  éviter  ces 
acddents. 

M.  Sivireise  a  sfe^pIMIê  et  modifié  ripporeO  précédent  A  est 
le  vase  dans  leqnel  le  gix  est  prodidt  On  y  met  de  fesn  acidulée; 

la  craie  est  employée,  enveloppée  dans  du  papier,  sous  la  forme 
d'une  longue  cailouclie  que  l'un  introduit  dans  lecol  A\  Elle  est 
soutenue  par  une  tige  transversale  et  ne  peut  avoir  le  contact  de 
Tacide  qu  autant  que  r.'îî:^itateur  mis  en  mouvement  vient  à  l)nser 
rextrémité  de  la  cartouche  et  à  faire  tomber  une  partie  de  car- 
bonate de  chaux  dans  Tacide;  le  dégagement  de  gai  est  ainii 
conduit  llKilement  et  réglé  à  volonté.  C  est  le  manomètre,  U  le 
laveur  plein  d'nne  dissoMott  de  l»l-caflN»^ 
tonneau  qui  contient  Fean  et  4|uî  reçoit  le  gaz.  Une  aoi^Mipe 
plaeéeà  rextrémllé  du  tube  T  livre  passage  an  gaa  et  met  obstaelo 
à  la  sortie  de  Feau.  E  est  le  robinet  qui  ouvre  et  ferme  la  com- 
munication entre  la  première  et  la  seconde  p;u  ties  de  TappareiK 
En  I  est  une  portion  étroite  du  tube,  qui  ralentit  le  mouvement 
du  gaz;  en  J  est  une  l)olte  tournante  qui  suit  le  mouvement 
imprimé  au  tonneau  K  sans  permettre  la  sortie  du  gaz.  R  est  un 
robinet  pour  mettre  en  bouteille.  Le  tube  S  établit  la  commnni 
«tlon  eniro  lintériov  4a  te  bonMo  et  IMMsur  dn  IMM 
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o/i  peut  te  remplaeer  ftr  »  NUMtMB|le  OttidiptoàfoloiÉè 

une  machine  à  boucher.  Vcut-oo  Hicttre  eet  appawtt  CB  monte- 

meiit,  on  remplît  avec  de  1  eau  le  tonneau  K;  on  introduit  VtÊm 
acide  dans  le  ?ase  A  et  la  cartouche  de  craie  dans  \c  col  A'.  Oq 
(îétdtg406r  aap«u  dfi  gti  pour  ftoicfr  l'air  do  Tap^areil,  puis 


'on  |iM  I»  niMMèl»  il  k  pièoe  fii  ferme  le  vase  à  dégn^ 
Mil;  atot  OB  adiplo  et  Pott  lerre  la  virola  pliete  «I J  0l  le  gai 
MOMMMa  I  eitw  dana  le  timoatt  KfOù  il  fienl  oceai^ 
lieavyériavo  :  as  Mime  ienipa,  oa  oam  le  reliiBet  pour  Mmt 

couler  un  peu  de  liquide  et  faire  un  vide  suffisant.  On  continut^  à 
faire  d^a^er  du  gaz  et  de  temps  en  temps  ou  duime  au  c)  Uadre 
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K  on  mouvement  de  bascule  qui  facilite  singulièrement  la  disso- 
loUon  du  gaz;  lorsque,  malgré  quelques  chutes  répétées  du 
liqiiid9«l0WMmièlreBelMlisepli»6l  marque  six  atmosphères» 
on  met  m  bmiieaies  m  tgaaiit  le  Umimm  hiBiiié  daw  la  yotltiott 
Ift  Qpva  lo  ropféaaBli»  M*  SnvaNaas  s  coMlnril  m  ays* 
tèm  de  petlis  aiipmih  dooA  le  1^  «1  pra  éM  et  ^ 
fort  appréciés  par  les  pharmaciens  des  peUtea  TiUea  fui  ont  néces- 
^  émeut  une  fabricatloa  r^treiate. 


Dans leiiaCèOM  de  fiibrication des ee« gaiomu  iamMpÊÊ 
Br«DBah,  «ne  penpe  atpire  TeM  el  le  g»  et  iai  nlMte 
tempe  dans  un  rter? oir  oommu.  Ce  réiemirert  d'oie  petUe 
capacité  ;  mais  I  menre  qnll  ae  diaemplit  par  le  tirage  de  Feei 

gazeuse,  la  pompe  fournît  sans  cesse  une  nou?elle  quantité  d'eau 
et  de  gaz.  (le  manière  à  ce  que  le  travail  puisse  durer  aiiii»!  iong- 
tem^js  (\\\  oa  le  veut  sans  être  interrompu. 

La  machine  de  Bramati  a  été  décrite  avec  beaucoup  de  détails 
dans  le  bulletin  de  la  Société  d'encouragement  :  elle  est  employée 
daa&  la  plupart  des  fabriques  d'Angleterre  et  dans  un  petit  nom- 
bre de  fabriques  françaises.  Mais  eette  même  machine,  avec 
le  mécanisme  plue  simple  <pi*y  a  ippii|ué  M.  Yiel  Cazal, 
mécanioieii  de  Paris,  fonctiemie  dane  praqie  t<m  les  eteMers 
de  la  Franee*  Je  donne  ici  le  desalD  deeetteneeUne  pr^anr 
rappareil  qui  a  été  établi  pour  la  FharaMle  cantiale  par  IML  Slé- 

venaux. 

I.a  machine  de  Bramah  a  comme  pièces  accessoires  un  appa- 
reil pour  la  production  du  gaz  carbonique  et  un  gazomètre 
ordinaire  qui  sert  de  réservoir.  Celui-ci  n'a  pas  besoin  d'être 
gradué,  car  ici  le  gaz  se  mesure  par  la  pression  ioténeure  de  Fa^ 
pareil,  et  non  plus  par  le  volume  ^1  a  été  puisé  :  par  la  mèoie 
ralsott,  U  peut  être  d'mie  assez  iiiîble  capaellé.  Il  sutt  qull  pn^ 
être  alimenté  anssi  vite  ptf  la  prodnetloii  de  gai,  qu'il  ertépuiai 

A  est  le  vase  ou  tonneau  dans  lequel  l'eau  gazeuse  doit  se  faire  ^ 

sa  capacité  est  de  15  à  16  litres. 

Dans  l  intérieur  est  un  agitaleur  de  la  forme  ci-contre^  des- 
tiné h  faciliter  le  mélange  de  Teaii  et  du  gaz.  Il  est  rois  en  mou- 
vcweut  par  la  manivelle  armée  d  un  volaot  JMl,  qui  &it  eu  méoie 
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toponipeaviraiiteetfiiMilante.  Sert  une  soupape 


de  sûreté;  M  est  un  mano- 
Mitre  destiné  à  faire  conoal- 
Ire  li  pressiOQ  intérieure;  T 
est  un  tobe  en  rare  piaoè  «1 
dehors  dn  toaneM  cC 
omiifqattit  tfse  st  pvtle 
périeare  et  sa  partia 
rteare.  L'eau  y  pétiUro,  et 
Ton  peut  y  voir  à  chaque  in- 
stant quelle  est  la  hauteur  (iu 
liquide  dans  le  tonneau  ;  R  est 
un  robinet,  garni  de  rondelles 
en  caoutchouc.  Le  col  de  li 
boateiOe  vient  s'y  afffifnvî 
une  pédde  i  bascnle  iottl 
l'y  appuyer  ;  U06  annm  9ê 
cuivre  G  garantll  fopênMr 
mes  éclats  de  verre  comme  dans  la  machine  de  Genève. 

La  pompe  P  sert  à  puiser  en  même  temps  I*eau  et  le  gaz,  et  I 
les  refouler  tous  deux  dans  le  tonneau  récipient.  On  voit  com- 
ment le  piston  est  mis  en  mouvement  par  la  manivelle. 

Q  est  une  partie  importante  de  Tapparefl  ;  c'est  là  que  se  M 
et  que  se  règle  Tarrivée  de  Peau  et  du  gas.  Cette  pièce  mérilt 
d'être  examinée  arecdétafl.  Elle  présente  dans  son  intérienron 
cmsl  qui  eommmiqne  a?»  la  pompe  P,  ainsi  qu*on  peut  te  foi* 
taSsment  ûbûê  la  Égnre  on  coupe. 

G  est  le  tube  qui  va  chercher  le  gaz  sons  le 
gazomètre;  E  est  un  tube  qui  amène  l'eau.  Tous 
deux  viennent  aboutir  dans  le  canal  G  E,  au 
milieu  duquel  se  trouve  une  clef  du  robinet  R. 

Cette  def  est  échaocrée  comme  le  montre  la 
figure;  qundrédianenm  est  en  desns»  r< 
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et  le  gaz  trouvent  tous  deux  le  passage  libre  et  peuvent  pénétrer 
dans  l'inlérieur  de  la  pièce  générale  Q.  En  tournant  ce  robinet 
à  droite  ou  à  gauche  on  peut  à  volonté  fermer  Tarrivage  à  l'eau 
ou  au  gaz,  ou  bien  encore  agrandir  ou  diminuer  le  passage  livré 
à  chacun  d'eux,  et  par  suite  faire  arriver  à  volonté  plus  d'eau  ou 
plus  de  gaz.  Une  petite  tige  T  sert  à  Uke  tourner  le  robinet 
Une  pwtioD  de  cercle  indicateiir  G  pomt  d'obtcoir  tOHîoan 
tveo  péeMon  le  résultat  désiré. 

DibiDeBliiMeiire  porta  sur  mi  diaphragme  garni  de  cuir  et 
percé  d*on  trou.  Elle  se  soulève  pour  livrer  passage  à  Feau  et  an 
gaz  ^  elle  retombe  et  ferme  l'ouverture  du  diaphragme  pour  s'op- 
poser à  leur  retour  -,  au-dessus  de  la  bille  est  une  petite  pièce  en 
cuivre  échancrée  G  qui  ne  bouche  pas  le  canal  ^  elle  est  garnie 
en  cuir  à  sa  partie  inférieure.  C'est  contre  elle  que  la  bille  vient 
frapper  et  s'arrêter  guand  elle  est  soulevée  par  Teau  et  le  gaz. 

UlMlle  supérieim B* étabtit €0 iémiè 
h  commimlcatiOD  de  la  poiii|»e  avec  k 
tonneau  récipient  ;  elle  poae  également  sur 
un  diaphragme  en  cuir,  et  se  trouve  ar- 
rêtée dans  sa  marche  asceudanle  par  la 
petite  pièce  C. 

T  est  le  tube  par  letiiiel  Teaii  et  le  gai 
pénèlmt  dna  te  tOBMHL 

Malrtananf  B  n  Urt  Ma  4a  aul» 
vre  le  mouvement  de  fean  et  du  gaz. 
\  ient-on  à  descendre  le  piston ,  on  fait 
le  vide  dans  le  corps  de  pompe  P,  et  l'on 
rCBd  prédominante  sur  la  pression  inté- 
rteure,  oaUe  fui  s'exerce 
4na  te  tUMen  iMpint, 
ei  eaite  fril  eil 

parlegaz* 

et  par  Pair  atmosphérique 
j  sur  Teau  ou  la  dissolution 
—  aaiine. 

de  la  pression  plus 


grande  dana  te  lédptertt,  ait  de  prewr  i*  te  Wto 

coIreterdeiptaBtettepoaBfe.  JU'effet 
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de  îa  pression  extérieure  est  de  faire  monter  i  eau  dans  ie  lube 
E  et  le  ^nz  ihm  le  tube  ils  soulèfeot  la  bille  B  et  Tienoeoi 
remplir  le  corps  de  pompe. 

Maintenant  quand  oa  remonte  le  pistoo,  la  pression  întérient 
augmente  dephisen  ploa;  elle  irafienir  la  bille  B  qtnkrm» 
rentrée  I  reau  et  ll'aeldecarboDlqiie}  elle  soulève  au  coulraira 
la  bille  B";  Teauet  le  gai  péiiètrenl  eoMaMe  dans  le  rfcipieiit 
Ainsi  rabaissement  du  piston  a  pour  effet  dfntrodmre  fean  et  k 
gaz  dauâ  ia  pompe,  et  l  ââceuâion  du  piâloa  a  pour  eUet  de 
refouler  dans  le  tonneau. 

Veut-on  f^iire  marcher  Tappareil,  oi^  met  l'extrémité  du  tube  E 
en  communication  avec  un  réservoir  qui  contient  de  Teau ,  et  le 
tube  G  en  eommuDîcatiOD  avec  le  gazoniètre.  L'on  ouvre  le  rolii- 
neta  R  d^nne  quantité  oonvenabley  (pie  Texpérience  fiut  bientét 
eomiattre^  en  mtae  tempe  on  oum  de  tempa  en  tQDpahaoapapa 
Al  ricipient ,  jusqui  ee  (pill  aolt  entièrement  rempli  :  o^est 
de  chasser  Tair  atmosphérique  qui  y  est  contenu.  On  retire  alors 
une  partie  de  l'eau ,  et ,  pend^iiit  tout  le  temps  que  dure  Topéra- 
tion,  on  tient  le  récipient  rempli  au  tiers  de  sa  cnpncilé,  ce  qui 
est  facile  de  i-econnaûre  pnr  la  hauteur  du  liquide  dnns  le  tube 
latéral  T;  on  règle  le  mouvement  de  la  pompe  de  manière  à  ce 
qu'elle  fournisse  constamment  ime  quanûté  d*eau  égale  à  edk 
qui  est  tirée  par  te  nMaet  Par  ee  moyen  la  continuité  dn  fn» 
faH  s^étabHt»  et  la  machine»  une  Ms  en  aMMireasent,  nea^anéls 
qoelorsqaVm  vent  suspendre  la  Mricatîon. 

Toutes  les  précautions  nécessaires  pour  ne  pas  perdre  de  gaz 
pendant  la  mise  en  bouteilles,  et  pour  se  mettre  à  l'aliri  des  ac- 
cidents, sont  les  mêmes  que  celles  que  nous  avoris  indiquées  iiour 
Tappareil  de  (  lenève.  Seulement  ici  Fimge  du  i*obiiiet  à  double 
oourant  ne  peut  trouver  son  application. 

La  quantité  dont  chacun  des  robinets  qui  amènent  Peau  et  la 
gu  doit  rester  ouvert  est  bientdt  connue  par  lliabîtnde.  Ona 
pour  guida  encore  la  qualité  de  rean  qui  est  tirée  et  lladieaiian 
du  manomètre;  on  travaille  ordinairemeat  sous  une  pression 
intérieure  de  7  atmosphères.  Si  la  pression  intérieure  devient  trop 
forte,  la  soupape  de  sûi  eté  se  soulève  et  donne  passage  au  gaz 
excédant.  Ou  peut  la  faire  communiquer  avec  le  gazomètre,  de 
manière  à  ne  pas  i)ei  dre  le  gaz  qui  sort  alors  de  l'appareil. 

JL^appareii  de  bramab  a  &ur  i'ajK>areii  de  Genève  des  avantagea 
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tourquéi.  Oa  pMt  I  folonté  y  Mriqiier  um  grtnde  ou  «tw  pe- 
tite quantité  d*eatt  minérale^  on  peut  sans  IncouvéDienls  Mi^iietidre 

à  volonté  la  fabrication  sans  craindre  de  changer  la  ualurc  des 
produits;  la  fabrication  s'y  fait  aussi  d'une  manière  plus  expédi- 
tive^  circonstance  qui  explique  la  [iréférence  qui  lui  est  accordée 
dans  toutes  les  fabriqua  montées  sur  une  échelle  im  peu  forte. 

'  Un  autre  avantage  incontestable  eil  celui  de  donner  des  ma 
égatometit  cbufées  à  toutct  ka  éfùtgm  de  l'opéniUaD.  Oa  peut 
ki  nproekflr  Mc  raiiOD  d'èire  MtepMipro  lia  ftMcatlni  dai 

I  mu  itU  chavféet  de  eerlNiaatei  ceioeire  o«  magnéaica,  qui 
exigent  un  séjour  prolongé  éê  Vmi  eliargée  d'tcide  carbonique 
avec  des  sels  insolubles  \  force  est  alors  de  ne  faire  à  la  fuis  que 
la  quauUlé  d  eau  ([ui  [)eut  être  contenue  dans  la  capacité  du  réci- 
pient. Les  pctiki^  fabrications  tiouveraient  à  faire  à  cet  appareil 

i  ua  reproche  plus  ^^rave-  les  appareils  au  meilleur  marché  que 
ïm  ait  pu  les  établir  coûtent  encore  le  double  des  appareils  à  ga2 
eoiifriaié|»arlui-fiidme,  auîvant  le  ayattee  de  Genève  modifié. 

\ 

f       On  sait  assez  que  lorsque  Ton  vient  à  déboucher  une  bouteille 
^     d'eau  gazeuse,  au  moment  où  le  bouchon  vient  d'être  ôté,  il  se  fait 
;     une  vive  effervescence  qui  souvent  entraîne  une  partie  du  liquide; 
en  outre,  le  liuveur  est  partagé  entre  le  double  iuconvénieot  de 
perdre  une  partie  du  gaz  contenu  dans  Teau  de  son  verre ,  s'il 
s'occupe  à  reboucher  aussitôt  la  booteiMe,  ou  de  laisser  afCiiblir 
Teau  qui  reste  dans  la  bouteiUe  s'il  coaunence  pv  l>oire  la  liqiieiir 
qu'il  s*cst  versée.  Ciiacon  a  i^pris  encore  |wr  sa  |kropre  expé- 
rience, que,  pour  peu  que  i*oo  tarde  à  iMire  la  totalité  d'une 
iKKilellle  d'eau  gazeuse,  les  demièrei  parties  que  Ton  se  verse 
^     sont  à  peine  diargées  de  gaz.  Cest  ce  double  inconvénient  que 
!     M.  Savaresse  a  voulu  éviter  par  l'emploi  des  boutcdlcs  siphoïdes. 
I     Voyons  d'abord  quelle  est  la  constructiou  de  ces  bouteilles, 
j        A  est  un  cruchon  en  grès  verni,  dont  la  capacité  est  un  peu 
I     plus  grande  que  celle  d  une  bouteiUe  à  eau  de  Seltz  ordinaire;  il 
i     porte  en  O  une  tubulure  que  l'on  ouvre  ou  que  1  ou  ferme  à 
,    Tokmté  au  moyen  d'un  bouchon  en  cuivre»  à  vis.  La  tubulure 
,    prfnc^aie  de  la  bouteille,  porte  un  ajustage  en  étaîn  fin,  solide* 
■âoat  filé  dans  le  col  dn  crudion. 
Toiel  quelle  est  la  di^osition  intérieure  de  cet  ajustage.  Il' 
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C  terariié  liriia  4lifM  an  Mifia^ 

liège  est  appuyé  exactement  sur  le.  réiré- 
cisseiueiit,  il  intoiTcplc  loute  conirauD!- 
cation  entre  l'intérieur  de  la  bouteille  et 
FeUéfiinr.  Ge  fM  efIMre  ta 

sus,  qui«itr0lmlirf-iiilnie|«riin€«Nh 
f^BTcfo  à  wfê»  Oli  pont  611  pottnt  te  dofj^ 

sur  le  levier  L  soulevci-  le  ressort  et  ren- 
dre au  cy  li[idre  C  la  pos^ihilité  d'être  sou- 
levé. Au-dessus  du  rétrecissemeot  est 
un  bec  ea  étain  d  par  lequel  on  \ide  k 
ondm.  On  Inbe  T  fa  ptonger  praqoe  jiisqii*«ii  fend  di 

ISFIldiMMl* 

Su  pposona  la  bouteille  ptoto»  d*«an  piaiiie»  im  opaee  fîAa  ds 

liquidesetroiifel  la  partie  supérieure,  qui  contient  du  gaz  aeiée 

carbonique,  comprimé  à  plusieurs  atmosphères,  comme  nous  le 
▼errons  tout  à  f  heure.  En  cet  état,  rien  ne  peut  soi  hr  do  ki  W*\k- 
teille,  car  le  ressort  qui  pose  sur  le  cylindre  d  et:iin  applique  eiac- 
tement  le  liège  sur  le  rétrécissement  de  l'ajustage  :  la  pressioo  du 
gai  ne  peut  Taincre  ia  résistance  du  reMOit^niaia  ipie  f  on  ikm 
àpflMT  dn  do%l  anr  la  terlcr    le  gai  ^  proaacsotla  anrfeea 

de  reau  h  M  monter  dana  le  IriieT 
oomne  ûbsu  un  sfplion  ;  I  aon  tour, 
elle  soulève  le  pelil  cylindre  qui  fait  te 
fonctions  de  soupape,  s'élève  an-des- 
sus de  l'étranglement,  et  est  déversée 
par  k  conduit  latéral^  mais  du  mo- 
ment qtt*on  cesse  de  peier  sur  te  la- 
Tier,  tout  paseaga  eat  fntevrooipa-i 
rtennepeot  plus  sortir  de  la  bovIeîBe. 
La  manière  de  remplir  la  bouteille  siphoide  est  extrêmement 
curieuse  :  l'ajustage  étant  appliqué  sur  le  eruchon,  on  ouvre  la 
tubnhiie  latérale  et  Ton  rempHt  d'eau:  alors,  aii[!li(iuaut  î'twtré- 
mité  du  bec  en  éfainsur  une  petit»  pon^ie  fou! ante,  garnie  d'un 
manomètre^  et  soulevant  le  report  avec  le  doigt  »  on  refaute  un 
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iort  par  k  tubuhve  UdMe»  lA  boy^ 
bouteille  eil  alon  enctemeat  ranplie  d'eau;  quelques  coups  de 
pûUmdelailiwefoiiiaDteaugmentcul  la  pression  .  le  manomètre 
la  feit  coanaltre  ;  si  k  cmdioa  pejii  2û  aioio^pbèreSy  il 

tiài  d  un  bon  emploi. 

Le  cruchon  ayant  été  ainsi  rempli  d'eau  et  essayé,  oo  remplace 
Feau  contenue  dans  la  iMMiteiita  par  de  Tacide  carbonique.  A  cet 
effet,  on  tient  le  criMten  renversé  et  (m  le  préiotie  pv  reitrèr 
mité  du  bec  en  étain  iur  te  robjoel  d*iiD  rMj^uA  ipii  eQotteaftdt 
racide  earfaoïriqiw  eonvriaié;  pub  prii^ 
entr'merte  la  tubiriiire  latérale  O,  Feau  est  refoulée  et  sort 
dn  cmcbOD;  on  bouche  FouTerture  O  ni  1  on  Qi^^  ik  j^imer 
sur  le  levier  L. 

La  bouteille  est  alors  ple  ine  de  gaz  carbonique  et  prête  à  re- 
oevoir  Teaugdzeyâe  quel  ou  ?oiidra  y  introduire.  Pour  la  remplir, 

l'upératai  est  des  plus  sim- 
ples :  on  remplace  le  robinet 
ordiiHÉra  de  Branahpiraii 
liibe  anqyel  a^adaple  uoepidoe 
^ovdÉOy  pepaés  ^JPUài  caïull 
dans  son  intérieur.  Cette  pièce 
est  m  bûis  de  buis,  et  le  canal 
central  est  assez  large  pour 
que  Fextrémité  du  bec  en  éf  ain 
puisse  y  être  mtrodu4te.Ak>ra 
li  tofiary  il  «A  W  iMiaat  très  O0url  Feau  gaimiii 
•MnlMtedaailacniolwit  «iraraQpripria«ne  eotièrenaitt 
Au  flMMnenI  oà  Vnm  taraa  la  NbîMt,  l'am  gaaanse  pressée  plus 
fortement  dans  le  tonneau  de  Bramah  par  Fatmospb^  4a  gaz 
qui  la  recouvre  5  est  refoulée  et  pénètre  dans  le  cnicbon  par 
F^ustage  et  le  tube  de  verre.  L'acide  carbonique  que  le  cruchon 
contenait  est  refoulé  jusqu'à  ce  que  son  volume  soit  assez  diminué 
ei  ÊÊ.  fiMoe  éiaati^e  soit  assez  augmentée  pour  qu'il  iasse  é(}ia- 
IBm  à  la-prattte  exercée  à  laavrfiMie  de  Feaii  dans  le  tonneau 
de  Bramab*  On  voit  de  lutte  pMrfooi  W  crachon  ne  se  remplit 
pM«i«|Mnaitd'^fltpoii^  pius 
0mde  qMoeOed'iiAeboiiteaeaidiB^ 
resse  rempUt  $es  crucboos  aoiis  une  prettionde  11  abDoqpbirea» 
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Au  mment  oft  le  ffquide  cène  dêsliilrodiiIreâaDSIaboiitdfc^ 

celle-ci  ne  contient  pas  tout  à  M  la  qnaiillté  d'eatt  néceMMre; 
l'opérateur  lâche  un  instant  ii'  U  vit  il  secoue  la  bouteille,  absorbe 
ainsi  uiie  partie  de  I  acide  e  u  honique  gazeux-,  par  là  il  diminue 
la  pression  intérieure,  et  représeulant  la  bouteille  une  fois  encore 
au  rohînet,ii  reçoit  une  petite  quantité  d'eau  qui  nchève  de  rem- 
plir auffisananMiit  la  eriKhoD*  L'emplissage  des  cruchons  par 
mofVk  n  beaucoup  plus  Tite  que  celui  des  bouteUtes  par  tes 
mojtm  orAnalm  ;  on  tt*a  non  ph»  ni  lioudiOB  à  mettre  ni  ftecii 
kattadier* 

On  ponrrait  croire  que  reasal  qne  ron  est  obligé  de  iifa«  im 

cruchons  et  le  remplissage  d'acide  carbonique  qui  précède  l'opé- 
ration, doit  rendre  l'opération  fort  longue;  mais  il  feut  remar- 
quer que  c'est  là  une  opération  que  Ton  ne  renouvelle  que  de  loio 
en  loin  ;  quand  la  bouteille  a  été  ?idée,  elle  reste  pleine  d'acide 
«arboniqoe  qui  ne  peut  s'échapper;  elle  est  par  conséquent  toute 
dhposée  à  receTOtr  une  nouteUe  charge  d'eau.  Rien  d*étraqgier 
ne  pont  a'Inirodnire  dans  les  bonaaiHas;  c'est  do  loin  m  loin 
qqe  fon  a  besoin  de  rkifi^ 


La  première  difficulté  qui  se  présente,  quand  on  veut  préparo^ 
«ne  eau  artificielle  char^Tc  de  matière  saline,  est  celle  de  savoir 
en  quel  état  les  sels  existent  réeUemcut  dans  1  eau  naturelle  que 
Ton  fOut  reproduire.  Ainsi  fut  noos  avons  d^  ou  Toecasion  de 
la  dire,  Fanalf  ae  €ut  bien  connaître  fat  nature  et  la  quanlié  des 
bases  el  des  acides  qui  se  tronraK  rfanb  $  naii  nous  en  i 
réduits  k  des  hypothèses  plus  on  moins  probables  snr  la 
dont  tous  ces  éléncute  sont  eombliiés  entre  eux.  Ne  pouvant 

résoudre  cette  dinicuKé,  on  l'a  négligée,  et  Tuu  est  convenu,  en 
quelque  sorte,  que  luriqw'on  a  réuni  dans  une  eau  minérale  les 
éléments  que  ranaly<;e  y  fait  trouver,  ou  est  arrivé  à  une  iiuiia- 
tion  suffisamment  fidèle.  Remarquons  que  lorsqu'il  existe,  dans 
Une  eau  minérale,  une  base  et  un  acide  en  qiMitité 
nante,  il  ne  peut  rester  aucun  doute  sur  FeiiMenee  de  It 
naison  qu'ils  ont  formée  entre  eux» 

SI  les  seli  qui  entrent  dan  une  eau  niinérilo  sont  toua  aoMlH, 
la  ftbrioation  ooosiBle  dana  une  simple  dteeMton  :  par  exemple^ 
l'eau  de  Barége,  de  Cautereb,  l  eau  de  la  mer.  Si  l'eau  iuinà  ale 
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est  en  même  temps  acidulé ,  on  préfure  b  ÙmoiÊàtiim  &m  uk^ 
on  en  remplit  le  tonneau  et  Ton  èharge  de  gaz  adde,  li  Ton  opère 
par  la  laAthoâe  âe  Génère  ;  oolaftil  soutirer  par  h  pompe  en 

même  temps  que  le  gaz,  quand  on  se  sert  de  Tapparefl  de  Bramah. 

Si  la  proportion  des  sels  est  peu  considérable,  on  peut  encore 
les  dissoudre  «laiis  une  petite  quantité  d'eau,  les  introduire  à  l'a- 
vance dans  Us  bouteilles,  et  achever  de  remplir  celles-ci  dVau 
gazeuse  sirnî^Ie.  Nous  citerons  Teau  de  Seltz  comme  pouvant  être 
tudlfleremment  préparée  par  l'une  ou  l'autre  méthode. 

Quand  une  eau  minérale  n'a  fourni  à  l'analyse  que  des  sels  in- 
soIttMes,  ces  sds  ne  peufent  être  que  des  cartxmates,  qui  exis- 
laienl  dans  Teau  à  Tétat  de  bi-carbonates;  on  imite  alors  l'eau 
naturelle  en  fiûsant  dissoudre  ces  mêmes  carbonates  dans  un  excès 
d'acide  carbonique.  U  n'existe  pas  d'eau  minérale  qui  ne  con* 
tienne  que  ce  genre  de  sels  -,  mais  comme  la  manière  de  re[)roduire 
les  bi-carbonates  reste  sou?ent  la  même,  quand  ces  carbonates 
sont  mêlés  à  d  autres  sels»  nous  allons  la  décrire  une  fois  pour 
toutes. 

Les  carbonates  de  chaux,  de  magnésie  et  de  fer,  $e  trouvei^ 
c<Hnmunément  dans  les  eaux;  ito  se  dissolTcnt  arec  facilité  dus  UD 
excès  d'acide  carbonique.  Pour  peu  que  la  properlion  en  loit 
considérablei  il  fiiut  assurer  leur  ^ssoiutioa  en  lasemployantèeeC 
état  d'extrême  division  qui  résulte  de  la  précipitation  chWque. 
On  précipite  è  froid  une  désolation  très  étendue  de  sulfate  de 
magnésie  puriûé  ou  de  chlorure  de  cnh^um  pur,  par  du  carbonate 
(le  soude;  on  lave  le  précipité  à  plusieurs  reprises  pour  le  dé- 
barrasser des  sels  étrangers,  et  ou  le  fait  égoutter  sur  une  toile. 
Pour  apprécier  la  quantité  réelle  de  carbonate  que  contient  l'es-^  . 
pèce  de  bouillie  épaisse  que  Ton  s'est  procurée,  il  faut  en  prendre 
une  certaine  quantité^  la  sécher  et  la  calciner  fortement  :  1  partie 
de  produit  magnésien  rqirésente  S,06  de  carbonate  de  magnésitt, 
.  et  2,24  de  magnésie  blanciie(hxdroearbonate  de  magnésite}}!  par- 
tie de  précipité  calcaire  qui  a  été  eiiauflé  fiortemettt  au  roiige^ 
représente  1,777  de  carbonate  de  chaux. 

On  peut  opérer  de  même  pour  le  carbonate  de  manganèse, 
parce  qu  il  peut  être  lavé  au  contact  de  Tair  sans  éprouver  d'al- 
tération. Quant  au  carbonate  de  fer,  comme  i!  absorbe  rapide- 
ment Toxigène  de  Taîr,  et  qu'après  cette  oxidation  il  ne  peut  plus 
se  <fissoudre  dans  Tadde  cartmique,  on  le  prépare  au  moment 
a.  U 
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^besoin,  en  introduisant  successivement  dans  les  bouteilles  une 
dissolutioD  de  sulfite  de  fer»  et  une  dissolutioa  de  carbonate  de 
soude;  oaseb&fe  de  reinpli^  avec  de  Teau  gazeuse.  La  quantité 
toi^ours  très  minime  de  sulfote  de  sonde  que  cette  manoeum 

introduit  dans  les  eaux,  ne  peut  rien  changer  aux  effets  médici- 
naux. Pour  avoir  1  partie  de  carbonate  de  fer,  il  faut  employer 
%4  f)a[  tu  >  (le  sulfate  de  fer  cristallisé  et  2,5  parties  de  cdxboaM 
de  xmdv  i.'';,ak-inent  cristallisé. 

11  est  (tfesque  impossible  d'éviter  qu'une  partie  du  carbonate 
de  fer  ne  s'<n3gène  et  ne  refuse  alors  de  se  dissoudre  ;  .itis^î  je 
préfère  mettre  dans  les  bouteiDes  h  dissolution  du  sel  de  ftr 
soluUe,  et  y  introduire  feau  gazeuse  cbargée  du  carbonafè  de 
soude  qui  doit  le  décomposer. 

Une  fois  les  carbonates  obtenus,  on  les  délaie  dans  Teau  :  s'Ss 
sont  en  petite  propot  iiuu ,  on  les  introduit  dans  les  bouteilles 
que  Ton  remplit  ensuite  d'eau  gazeuse^  mais  qu:ind  iLs  doivent 
entrer  dans  Teau  minérale  à  une  forte  do<e,  ofi  les  délaie  dâiis 
le  tonneau  même,  Ton  charge  d'acide  carbonique,  et  Ton  agite 

f temps  en  temps.  Comme  on  peut  prolonger  plus  longtemps 
contact  de  Teau  acidulé  et  des  carbonates,  leur  dissolutisu 
éonylète  est  plus  assurée.  Ici  Tapparefl  de  Genève  a  une  supé> 
liorÂé  oiarquée  ^  il  permet  de  bbriquer  une  plus  grande  qiiaiûitf 
à  la  fois. 

Lorsqu'une  e:tu  minérale  a  donné  en  mémo  temps  à  Tanalyse 
des  sels  solubles  et  des  sels  insolubles,  si  Ton  peut,  par  un  échî^ni^e 
des  hases  et  des  arifles,  tout  convertir  en  sels  ^olubles,  on  ne 
manque  pas  de  le  ta  n  e  pour  rendre  la  préparation  plus  facile.  Par 
exeinple,  Teau  de  Saint-Nectaire  contient  du  carbonate  de  cbauz^ 
du  carbonate  de  magnésie  et  du  carbonate  de  f(^,  tous  trois  inso- 
iubles)  mais  die  contient  en  même  temps  du  sel  marin  et  da  si^ 
bte  de  soude  :  on  en  profite  pour  feire  un  échange  entre  les  sdi 
insolubles  et  les  sels  de  soude  ;  le  carbonate  de  chaux  et  une  partie 
de  sel  marin  disparaissent  pour  donner  place  a  carbonate 
do  soude  et  à  du  chlorhydnite  de  chaux*,  le  carboiiaie  de  ma- 
gnésie et  une  quantité  proportionnelle  de  sel  maiiu  douurnt  du 
chlorliydi ate  f]e  maf^aésie  et  du  carbonate  de  soude;  enfin,  de 
réchange  entre  le  carbonate  de  fer  et  le  sulfate  de  soude,  il  résuUe 
du  sulfate  de  fer  et  du  carbonate  de  soude,  qui  sont  touè  deitt 
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CMonilide  soude  aiiliyftn»...«««   4,9814  namMtb 

—  chaux   0,349fi 

—  magni^^ie. . . •  ••••••  0,OH4D 

Cbloruro  de  sodium  ••««•«••««.«v  0,5700 

Siiir?)te  de  «code  anbjdre.. ••••*«•••-•••  0,4725 

ÇêibQOj^éiiw.   

.Les  csrlMNiAtas  de  émt  et  éè  magnifié  étant  dés  fnifb- 

lubies  ou  les  remplace  par  d'autres  sels  solubles  dé  Id  manière 
suivuute  : 

1*  1  équifalent  carbonate  de niagflMé     pèse  53,48 
1  f^falefltariftitedeaoodaaee         fêm  «i* 


Les  bases  et  ies  acides  venant  à  se  remplacer  mutueUemeiii,  I  . 
résultetnit  de  eeUe  double  décoiD|KMitioii  : 

1  équivalent  carbonate  de  soude  sec  qui  pèse  G(i,75 
1  équivalent  suiiuLe  de  magnésie  qui  pèse  75,d5 

or,  les  dein  deniiierB  8éb  mU  aeliiUfli,et  prodi^^ 

màaoge  da  earbonate  de  magnésie  et  du  suUMedesqudet.de 

iorte  qn*cmplo7er  1  équivalent  de  earbonate  de  soude  et  i  é^pri- 

valent  de  sulfate  de  magnésie ,  c'est  la  même  chose  que  prendre 
1  équivalent  de  carbonate  de  ma^iicâic  et  1  équivalent  de  sulfiite 
de  soude  ;  seulement  dans  le  premier  cas ,  on  a  Tavautai^  d'o* 
pérer  sur  deux  sels  solubies. 

Faisant  rapplicatioude  ceci  à  Teau  de  Vidiy,  il  s'agira  de  rem- 
placer le  carbonate  de  ms^ésie  et  une  partie  du  sul&te  de  soude  par 
du  suifiite  de  magnésie  et  du  cBrtMuaate  dto  mde  daasimlfuaptUéa 
qa i  sont  données  par  ks  poids  des  dituiiaiSii<s  de  eaa  asia,  sMir  : 

0,0640  de  carbonate  de  magiMo,  al  a,14i^  de  auiftte  de 
soude  par  0,120  de  suiUo  de  magnésie,  et  0,1059  de  carbonate 
de  soude. 

2°  L  eau  de  \  i(  fiy  contient  du  caHjou  itr  Je  chaux  et  du  clilo- 
rure  de  sodium.  On  remplace  la  prciniti-  p;ir  une  quantité  prd- 
portionacllc  de  chlorure  de  calcium  ^  ei  ie  secoud  par  du  carbo- 
nate de  soude;  les  deux  noureaux  sds  reproduisent  pÉt  leur 
double  décomposition  du  carbonate  de  cbau  et  du  chlonire  de 
eodium. 
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Q,Mdè  é»  carbouatc  de  chaux  ei  ia  quaulilé  |>raparU<Nui6lk 
de  Ml  wria,  n? oir  0,4<K^  Mroot  mnplacéi  pir  OïdiM^  cUorwe 
deoielMiy  fli  0,863  de  ctrtNNiate  de  soude. 

P  LeeaAoïialedefàretiiiieqaanUléoorrespoodaiite 
Me  de  eoode  lerait  édiengés  potvdunlfttedefiBreiducv- 
bonale  de  soude,  qui,  par  leur  d^ocuposilioo  réciproque,  repro- 
duirotil  les  deux  sels  primiU£$. 

0,004  de  carbonate  de  fer,  et  0.0049  de  sulfate  de  sonde  feront 
|dace  à  0,005  sulfalc  de  Ter,  et  0,0037  de  e;n  iionale  de  souiie. 

^  oici  maiuleaant  nooMnftnt  ?a  §6  tésmwr  là  ioriiMiIe  de  l'eeu 
de  Vidir  vOfieteBe- 


existant  dans  Fean ,  4,961 4 

destiné  à  lirodidre  la  eMlMoale  de  eta  ojasso 

—       .       .      de  magnésie^  0,1059 

—       —      de  fer,  0,0087 

Total  dn  eerbennte  de  mmiit  see  5,454,  qui  équi?sisrt  i 
14,645  de  carbonate  de  soude  cristallisé. 


eidstant  dans  l'eau ,  0,67 
qui  se  former  a  jutr  la  réaction  qui  donne  le 


carbonate  de  rhnnx,  0,40 

nécessaire  pour  compléter  0, 


.17  }-  ^ 


SUJUf  ATB  UB  SOinUB 

existant  dans  Teau  ,  0^472S 
qà  ae  formera  par  ia  réaction  qui  donne  le 

eaitonste  de  nwgnfislo,  0,1410  \ 

fÉ  es  fcmwaapT  il  réaction  qnt  donne  >  O^ldOS 

le  eartenale  de  far,  0,0040  I 


Retranchant  la  quantité  de  sulfate  de  soude  firï  se  fermera  tors 
dm  donUes  démi^osiaoïfô  de  U  totalilé  da  Qolii  ^  exisie  da^ 
rean,  savoir  0,1465  de  0»4725,  ttreateàtatnNlKire  danslniv* 
nmle: 

suiiate  (le  soude  SOC,  Q,â26 

ou 

sutCate  de  soude  cristalUsé  I     '  0^737 
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La  (ju;iiili(c  employée  \mu'  re\n'oi\ul:^  \c  ctithomie  de  chmx 
est  0,360  ^ui  oorr^s^oiMl  àO,&0Sâe  chlorure  de  «ilciiam cristoiiiié. 


La  ^pinlllé  «optoyée  pour  reproduire  le  carboatte  4e  ■•- 
fio&de  eit  1^180  foi  coritipoiid  1 0,t44  d«  iolfcU  de  m||bM 
criMM. 


La  qoeotlté  etDployéa  pûw  reprodi^ 
0|005  qd  éqiilfaleDtè  0,009  da  solftledeftr  crMallM. 


1  Is  (li.'^p.-iraissent  de  la  formule. 

L.a  Cormule  d'eau  de  Vicby  (source  de  ia  Graade-GfiUe) ,  90 
troufeaiiiii  être  la  soifaote,  pour  i  litre  d'eau  : 


Udo  formule  d'eau  artificielle  ayant  âté  établie  sur  oaa  pria- 
eipes,  TOici  la  flaanq»ttlation  qu'il  finit  mim  A? ec  rapparcH  de 
GanèfA.  oo  ftit  dei  ébmnÊÊMtn  léiinées  da  taoa  iaa  idi  oil 

poorralent  le  déeompoMr  motiNlIeiDeat  ;  on  introduit  lontia  eea 
dmobitioni  dans  te  toimeau,  et  Tod  charge  d'acide  earbonique. 

Les  carbonates  insolubles  qui  se  reforment  au  juomcut  du  mé- 
lanine des  dissolutions,  sorit  redissous  par  le  gaz  carbonique.  A?€C 
1  appareil  de  Braniali,  ou  ûiit  absorber,  par  la  pompe,  la  liqueur 
tron)>!e  qtii  résulte  du  mélange  des  liqueurs  saliaes.  Dans  Tun  et 
l'autre  système,  on  peut  encore  mettre  dans  les  bouteiUes  la  dia- 
solutkm  d'une  partie  de»  lela,  tandis  que  lai  «iMa  aoni  iotnH 
duAts  datt  le  tonnea%  autrant  la  méthode  ordinaire»  LeaMnfa 
^lml  iubitaooaa  talioet  neio  faHakmi  qnedaia  un  liquide  aunn* 
taré  d*aclde  earbonique,  et  il  n'apparaît  aucun  précipitf •  Afin 
Tus  et  lautre  appareil,  on  peut  encore  faire     iii^oluUons  con* 


tmTATB  vm  WÊAmwtmm, 


Pr.  :  ('arbunalf  do  !;oudc  cristallisé. 
buK&le  de  sonde  ciislalliié.  . . 

— *  magnésie  

—  fereitoUUf*.  

cariotmdefodivB.  


i4,G4S  graiBiMf. 


0.737 
0,244 

a,aea 
a,t7a 
o,sea 
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centféei  d  8é|Mr6ei  de  chaque  gam  de  sdi,  lei  nfenger  €ih 

semble,  et  partager  le  mélange  trouble  dans  les  bouteilles  que  Foi 
remplit  alors  d>au  gazew<e  simple.  Toutes  ces  m?inîpu1alion5 
sont  également  î)riijnes,  et  je  r"'  vuiî>  d  autre  r;jiM)fi  i\>mTiet  U 
préférence  à  la  dernière,  que  le  désir  de  conserver,  plus  loui^temp? 
sans  altération,  Tappareil  qui  est  attaqué  plus  vite  par  des  disso- 
MkNM  salhies  que  par  de  Vtsu  pure.  Cependant  TintrodiictioD 
des  MCHm»  dns  le  towieeii  mtee»  mérite  h  préliraioe,  quand 
les  etrboiiites  terrent  sont  employés  eo  forte  proportion. 

Darrife  que  It  compesUfen  dsi  mm  ne  permet  pos  de  een- 
Tertù*  tous  les  s^ls  en  sels  solubles  ;  si  la  proportion  de  priocipes 
qui  manque  est  fnible,  on  peut  Tajoutcr  «^ans  inconvénienl.  C  tôt 
ainsi  quv  Tenu  de  Forges,  il  mniïqni'  (iu  -ni:  iijj  ou  du  muriate 
de  soude  pour  rîjan^er  le  carbonate  (it^  foi  m  un  sel  soluble:  on 
Introduit  cependant  le  fer  à  Tétat  de  si^fate,  et  l  on  ajoute  la 
fii^tjté  dje  carbonate  de  soude  nécessaire  pour  le  décomposer .  il 
en  résulte  que  Teau  renfenpe  up  peu  de  sulfate  de  soude  qu'flle 
ne  de?rait  pas  contenir^  mais  en  quantité  si  bible,  que  TonfeA 
ftsiSHitii^  pas  Mre  atteollaB. 

Enfin,  lorsque  dans  une  eau  minérale,  h  proportion  des  tefe 
insolubles  est  considéraljli  ,  il  faut  les  prrpnrer  par  double  déconh 
posiîifin.  On  les  délaie  «lins  h  di'isoîi:! inu  des  sels  solubles  ou 
d;ifis  un  peu  d'eau,  et  Ton  opèi  e  auisi  -im  nous  Tavons  dit  pré- 
cédemment. On  peut  consulter^  comme  exemple^  la  préparaSiOB 
de  i'ean  de  ContreiefiHe. 

mM#^1B|OV  P£  l'A  CTLi  :e:  et  des  iHATiE&ag  ttMaÊMtffOÊÊi 

On  ne  peut  penser  i  fnfrodufre  les  matières  organiques  dsm 

les  eaux  minérales,  parce  que  nous  ne  saTom  pas  les  produira 
artificiellement. 

Quant  h  la  sîHce.  il  «st  assez  diffîrîlc  l;i  faire  cntn  r  ("!ins  !é5 
eaux  ;  heureusement  qu  il  y  a  peu  d  intérêt  à  le  faire.  Quand  les 
eaux  contiennent  du  carbonate  de  soude,  on  peut  fiiire  bouinîr 
la  afliee  géiatineitse  dans  la  dIssointiOD  du  carbonate  :  éÊt  st 
dtaont  en  proportian  phis  que  suffisante;  ma&  cette  dfaaoinlioi 
de  sfliee  ne  peut  être  totruduite  dans  les  emx  addidfies  gamaesv 
ear  ht  sRiee  èn  est  précipitée  par  lucide  carfMfrîque  ;  de  aorte  qn» 
ce  procédé  n'est  pas  applicable  aux  eaux  minérales  les  plus  em- 
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{>loy£e8.  En  ftûant  bouillir  de  la  silice  gélatineuse  aT6c  de  Teau, 
j'ai  trottT6  les  résultats  suivants  : 

1  gramme  cartmoate  de  soude  sec  +  1  litre  d'eau. 

SB  SOiee  dissoute  0,62  gr. 

1  gramme  carbomte  de  soude  sec  +  4  onces  d'ean. 

SUice  dissoute  0,2iS  gr. 

àmmmmua»  us  mm  pmtsotéip. 

Nous  diviserons  en  trois  chapitres  Fétude  de  la  préparation  des 
eaux  roioérales,  en  nous  basant  sur  leur  coruposîtion  et  sur  ies 
dififérences  ifue  cette  composition  enifatne  dans  ie  nodfç  opéra-» 
toire.  Nous  aurons  à  traiter  sucoessireoient  :  1"  des  eaux  salines 
sinaples  qui  consistent  ea  de  simples  dissobitiôns  de  substances 
salines,  et  des  eaux  acidulés  gaseuses  qui  contiennent  le  plus 
souvent  des  sels  et  toujours  de  Tncide  carbonique  libre  -,  2°  des 
eaux  ferruîîineuses,  dans  lesquelles  le  fer  entre  comme  élément 
dans  îine  proportion  assez  considérable  :  des  eaux  sulfureuses, 
qui  renterment  des  proportions  plus  ou  moins  ^andes  d'acide 
sulfhydrique  ou  de  sulfures  alcalins. 

Dans  les  formules  qui  suivent ,  les  proportions  de  matières 
salines  ont  été  données  en  grammes  et  en  fractions  de  gninnies 
pour  un  litre  d'eau ,  parce  (jue  cette  manière  de  représenter  les 
ejiux  minérales  est  pluii  commode  pour  le  calcul  lors  de  leor  pré- 
paration. Mais  j'ai  don  fié  en  rej^ard  et  alors  en  nombre  rond  et 
en  même  temps  eu  fractions  de  livre  et  en  grammes  la  quantité  de 
mati»TeN  ronleuues  dans  une  i)Outf  lilc  ordinaire  d>nu  minérale 
qui  con lient  20  onces  d'eau.  Cette  dernière  disposiUon  des  for- 
ibuies  est  f )lus  utile  au  médecin  çuî  prescrit  les  eaux  ii)wiéra{fs 
par  bouteilles. 

S  L  &M7X  SAUNIS  N09  ACI1>nt.E8  QUI  S'OBTIElVNBirr  PAU 
aiVPLB  BISSOLimON  DCS  SELS.  ' 

UàXI  OB  LA,  HBK, 

J'ai  pris  pour  base  de  la  composition  de  Peau  de  mer  artifi- 
cielle l'analyse  qui  a  été  faite  par  M.  Alexandre  Marcèt ,  en  dé- 
terminant séparément  les  quantités  de'  bases  et  d'aciçles ,  et  les 
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combinant  de  manière  à  produire  les  sels  les  plus  solut)le5  cette 
êaalyse  se  fqpréieDte  pas  «?ee  uoe  grande  enetitude  ia  cooi- 
fOiitiMi  4i  r«M  4ê  h  MTi  nak  «Ile  doone  on  liquide  p  s 
tummf  d'anriogie  if6cdte,<tdaiittea  propriétés  ■éàtahi 
Mrent  a*«i  rapprechar  liaaaeoup,  qoHid  on  rcovlûie p« 
bains,  comme  on  est  dans  l'habitude  de  le  ftire.  Cette eaifc 
mer  artificielle  ne  contient  pas  lliydrochlorate  d'ammoniaque,  et 
les  sels  de  potasse  qui  accomp:if;iii'r)t  la  soude  dans  l'eau dcb 
mer  -,  on  rj'y  retrouve  pis  les  c  irhori^fes  de  chaux  el  de nttgnéaê 
qui  existent  dans  Teau  naturelle  à  i'étai  de  lucarboiiates,  d  pi 
a'cn  précipitflBl  p«r  ^ébmim. 

Laa  Morea  et  broeonrei  prebableipent  nigeégiei»  de  Tea 
mtnrene  y  nmi^liMiit  annl;  eoitai  elleestdépoerfiiedeli» 
tière  animéte.  On  aiTffe  i  ime  IntlatieR  «n  peu  pteMM^i 
remplaçant  le  stl  mariu  puriiic  par  le  ^el  gris  du  comUMtt 


Vr*:  Stf  aarti  irft  émitàt,  aa,6  grai.     6  gn».  4t  a* 

«aoklMiiliMM....  S,m  »  ^ 

.  1  Wn.       1  «R. 


£t  peur  VD  bala  à  SOO  Mni 


MMte.  SU.  laiTMk» 

Soirate  de  fonde  crbUinisé  »•  a       500  gr.  7 

deealdameriilallité....  »      7(^0       1       ?  <"<<^ 

a       9M       4  H 


On  préparc  à  Tafance  une  peudfepoin  les  baios  iien>efi)|' 

tiGciela.  Elle  est  einil  eoiapoeée  pe«r  tonm  lOO 
Kipiide» 

Pr.î  Sulfate  de  soude  eilleuri. •*«•«••«,  460  grMB. 

Chlorure  de  caiiiurn  SPC   i?5  ^ 

—    de  maanédium  dettéché...  600 

Pour  se  procurei  le  chlorure  de  magnésium  dérobé,  ooltjj 
dans  une  capsule,  et  Tou  fait  cvn  porer  une  partie  de  ^^^^.j^ 
lalibation,  sans  aller  assez  loi  u  cc[)  vu  (  1  ;u  il  pourdissîper  de 
drochlorîque.  On  y  ajoute  les  autres  sels  pulvérisés,  etron  rffinjjj 
dans  un  flacon  bieQ  boucbé.  On  peut,  plus  comrnodàneutyF^ 
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tous  les  sels  cristallisés,  et  les  mettre  ensemble  dans  un  flacon.  On 
porte  ce  mélange  dans  l  eau  du  bain,  et  Ton  y  a^joute 2 kilogrammes 
GdO  grammea  (5  litres  5  onces)  de  sei  gris. 

L^cm  de  PkÊoMm  Ml  roue  de  ces  em  niDéntee  qui  m 
pettfenC  être  «ploy  éee  afeo  avmtage  quii  le  soiiroe  même.  L'en 
naturelle  transportée  ne  tarde  (m  à  décomposer,  parce  que  la 
matière  or^çanique  réagit  sur  le  sulfate  qu'elle  change  en  sulfure. 
D  un  autre  côté  ,  on  ne  peut  espérer  d'imiter  artificiellement  la 
combinaison  de  matière  o»-î^anique  et  de  soude  .  qui  n  Todf^nr  de 
la  glu  du  gui ,  et  (}ui  se  rencontre  dans  Teau  Daturciic.  L'eau 
naturelle  contient  aiMsi  de  la  silice  et  de  rahmiae  ifu^oa  ne  peut 
iDtrodaîre  dans  reaa  artificielle. 

Daoi  nmitation  de  reaadePkNiibières,  Il  M  remplacer  le 
carbonate  de  chanx  et  une  quantité  proporfimmcie  de  lel  onvin 
par  do  cUomro  de  ealeinm  et  du  cartiooate  de  ioude.  J*ai  prie 
pour  base  de  la  formule  suivante  l'analyse  faite  par  M,  O,  Henry 
de  la  source  du  Crucifix,  dont  Tenu  est  la  seule  qui  soit  prise  en 
boisson  par  les  malades,  à  Plombières  même» 


Pr>ttt<rttoaale de nwJe.. ........  0,3Si  s  anlM*  0»i6  gmiu 

cyonn  deeilefiimcriitiliié,...  0,0)7  1/1  0,018 

0,011  1/0  0,0M 

0,000  1/»  0,004 

ia  iiMdi  «MiBilO.   0,OOS  1/10  0^ 

0,011  t/s  o.oaa 
1  aa«.  1  iMi.  ea^ 


On  fait  une  première  dissolution  du  bicarbonate  de  soude  ,  du 
sulfate  de  soude ,  du  sulfate  de  fer,  du  sel  marin.  On  ajoute  en 
dernier  les  chlonves  de  calcium  et  de  magnésium.  La  liqueur  se 
trouUe  à  peîoe»  L'eau  de  Plombières  artillcîelle  ne  s'emploie 
guère  que  pour  bains* 

.  J'ai  pris  pour  hase  ranslyBe  de  Figuier»  ani^ontfliiunpaude 
bromure  qd  a  depuis  été  trouré  par  Bdsril.  Le  carbonate  de 

cfaaux  et  celui  de  magnésie ,  avec  une  quantité  proportîonneHe 

de  sel  marin,  sont  remplacés  par  du  chlorure  de  calcium  et  de 
magnésium,  ei  du  carbonate  de  soude.  Le  sulOate  de  chaux  et  une 
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iiouvelle  quantité  de  sel  marin,  sont  rem[  lacés  par  du  chlorure  de 
calcium  et  du  sulfate  de  soude.  L'eau  nalurdle  a  une  onciuibiié 
due  à  une  matière  organique  qui  a'e&t  luiUemeiit  re^^roduile  dans 
Teau  artlGcielle. 

On  fiibriqae  de  Teau  de  Babnic  iN>iir  boisaoo,  qui  est  peu  cm- 
ployé^,  et  de  Teau  pour  bain,  qui  Feit  davantage  :  eDes  nedif- 
{èreut  Tune  de  fautre  que  par  Faeide  cerbouque  dont  oadiaqe 
la  première. 


pr.iChlortiredeiodlQiiL   hfihi  $;nmM    gralni.  3,4 

—      caldnni  crisUI- 

llé   5,439  es  a,4 


"  uiHié         2,843        aa  ija 

fiolliledaiMMiecrtoUnié..  I,e44  aa  1,1 
BUcarlMMiita  de  loade  cri** 

tallifé   3,116  34  1,3 

BromoK  de  pola*  iloiD   0,009  1/13  0,004 

Eaagaxeiueiavol   1  litre.  30  ooeee.  OSS 

On  dissout  à  par  t  les  chlorures  de  calcium  et  de  magnésium; 
on  partage  cette  dissolution  saline  dans  les  bouteilles,  el  Ton  rem- 
plit avec  la  dissolution  des  sels  de  soude  et  du  tiromiire  que  Toq 
a  chargée  de  trois  TOlumes  d*actde  carbonique. 

Quand  on  emploie  Teau  de  Balaruc  pour  bainSt  on  ne  la  cbrge 
pas  d*acide  carbonique.  Le  mélange  des  sels  ne  précipite  pas  in- 
médiatenaent.  Le  précipité  commeuce  à  se  £aire  un  peu  après  le 
mélange,  et  il  augmeute  d'instants  eu  instants. 


J  II.  EAUX  ACIDULES,  or  i  ^E  CONTFEPÎNEIirr  QUB  DES 

SELS  SOLUBLES. 

)La  qiaDipulation  pour  les  eaux  qui  appartlem^eot  à  cette  série 
est  des  plus  simples.  On  fait  une  dissolution  des  sels  et  on  la  charge 

d'acide  carbonique,  ou  quand  les  sels  sont  en  petite  proportion, 
on  les  introduit  dans  les  I)ouf  Pilîes.  sou^  Çormc  de  dissolution  coo- 
eentrée  et  l'on  achève  de  remplir  avec  de  1  eau  gazeuse  âiapie. 

SAIT  QàXEUBM  SnCFUI. 

Celte  eau  est  d'un  usage  (réqueat.  On  i  obtient  en  chargeant 
4e  i'eaa  pure  de  cinq  fois  son  volume  d'aoîde  carbopiqfiie.  On 
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ran^ie  quand  on  ne  reciierciie  que  TacUon  stimulaote  propre 

Vmi  dedvemgaame  simple  ^iii'oD  threjoumcnemeat  p 
k  tabto  10»  la  mnd  d*ean  de  Selti. 


Pr.  :  Tii-carbonale  de  potasse         7  gram.         80  graîiii.      4,4  gram. 

Eau  gaxeiue  a  à  vul   1  litre.  20  ouces.  §2^^ 

Oiaque  once  de  Rqoide  eoptiept  4  grains  de  t^carbODate  al- 
caUn.  Cette  eaa  est  employée  surtout  poûr  dissoudre  dBS  gravim 

d'acide  urique  dans  les  reins  ou  la  vessie. 


La  fimonade  gazeuse  est  une  boisson  fort  agréable  et  très 
désaltérante*  On  emploie  pour  ekaqne  taleflle  de  90  onoea 
(685  graunnes),  3  onces  (96  gr^niroÊ^)  doifropdeMvoD;  on 

aromatise  avec  un  élaeo-saecharum  fait  en  ft*ottant  du  sucre  sur 
Fécorce  du  citron.  On  peut  mettre  le  sirop  dans  les  bouteilles  et 
remplir  avec  de  l'eaM  g^azeiise  ou  charger  de  gaz  îe  mélange 
d'eau  et  de  sirop,  he  roMn<*t  h  hmwhev  sur  place  est  à  peu  près 
indispensable  pour  la  préfuiratiuu  de  ta  limonade  gazei^Oi  à  Cduse 
de  la  viscosilc  que  le  sucre  donpe  à  la  liqueur. 

Jj^  fabficaoU  ont  le  soin  de  préparer  la  Uioonadi^  ga^ffse,  au 
par  el  i  qiesure  dfss  besoins»  oar  elle  se  conserve  mal. 

Quand  les  limonades  gazeuses  doire^  ètr^  conserrées  long* 
temps ,  lorsque ,  par  exemple ,  ePes  deriennent  Tobjet  d^expédl- 
lions  lointaines,  elles  ont  besoin 'd'Are  mutées  pour  se  conserrer; 
on  y  parvient  en  introduisant  dans  chaque  bouteille,  avant  de 
les  remplir  d'emi .  une  dissolution  confinant  1  f^ain  de  suUite 
de  soude,  Elirs  peuvenj:  aiot  >  être  gardées  iîiciéiifunient,  et  au 
bout  de  quelque  temps  surtout ,  la  saveur  propre  au  sui^  a 
complètement  disparu. 

On  prépare  de  mém  ^  UllMfil^  «m  ^ 
flrampboiBes,  vinaîçre ,  çrenadff , 


L'eau  de  Sedlitz  artîfîcîellf»  dont  on  fiiît  mage  ef^t  une  imitation 
^profisière  de  leau  naturelle^  elle  lui  est  cependant  préférable, 


Digitized  by  Google 


06$  DES  MBDICAïqUITS  CHIMiQOli. 

parce  que  la  forte  qatntité  de  gas  cariioaiqye  dont  die  eit  dmrgée 

i';;  i  vnd  moins  dcsngl'éable  pour  les  malades,  et  permet  à  Testomac 
<Ie  la  conserver  plus  facilement  sans  vomir.  SuivaiiL  la  dose  de 
sulfate  de  magnésie,  on  (li>li[)f;aereau  de  Sediit/  en  eau  à  2  gros 
(8  grammes) ,  à  4  gros  (16  graoïDwa},  à  Q  gros  (24  grammes), 
à  1  once  (32  grammes). 

Codex  dm»  la  fononde  avifanle  : 

Sulfite  dt  imgBfttte  Gtiê- 

MM...   la  paM,  t  frof.  8  grau. 

Bauimn   I  ain.  Sa  «mm*  aU 

AcMd  eartMMri<|iN\  »••••••  a  IKfci*  a  ?ol*  a  toL 

L'usage  a  consacré  remploi  de  cette  fermide,  et  eomme  TeiR 
de  SedIItz  est  toujomv  «nplayéa  eoanae  porgative»  âne  reprè- 
aentatkm  ph»  mete  de  Teau  natareUe  aérait  aaiia  eljet 


romo  i»  9am4!Km  oaa 

tr.:  Adde  urttl(|««,  hoUgrof...**..*   at 

Bi-carbonale de  soade,  boit  groi*.  al 


On  pulvérise  Taeide  et  on  le  divise  en  12  paquets  dans  du 
papier  blanc. 

Oa  pulvérise  les  deux  sels,  on  les  mélange  et  on  les  partage 
en  13  parties  égales ,  que  Ton  renferme  dans  du  papier  bleii« 

Pour  remploi,  on  fiilt  dissoudre  Ipaipiet  d'acide  dans  mi  verra 
d'eau  ;  on  igoute  le  sd  »  on  agite  et  on  Mt  promptement  pendat 
que  refrerreseence  a  lieu. 


Fr*tll-csrtiMte  deioude.  1,9  gMk  30  frÉtai.  l>t 


Cette  eau  est  employée  comme  moyen  de  iiaciiiler  les  di- 
gestions. 

SODA  FOWD&BS. 

Pr.iAddBlifMqiieputvMiéy^lMlfaafei.   H 

SfSUgrof...  34 


On  divise  l'acide  tarlrlpe  «a  ttpartiaa  é^alfla  «aa  Vm  cm- 
ioppa  daiia  du  papier  Uane. 
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I        que  Ton  eùyéoppe  dans  du  papin*  bleu. 

I  On  dissoul  un  paquet  de  la  poudre  acide  dans  un  grand  vci  i  c 

^  que  Ton  a  rempli  d'eau  seulement  au  tiers.  Ou  ajoute  un  |)aquct 
I         de  poudre  alcaline,  Ton  ti^ile  et  Ton  boit  d  i  suite. 

Cette  liqueur  est  acîduic  au  goût,  bien  que  le  In-earbonatesoît 
en  excèi  par  rapport  à  radde  lartriqyef  f&L  que  le  sel  alcalin 
u'esl  pu  coniiiiéÎMMot  dissous  au  moment  où  Fou  avale  celte 
Miaon ,  et  qtt*fD  outre ,  eello^  6st  imprégoée  de  ga^ 
imiique* 

^  aaa  8BU  naounutt. 

UêM  «AMiÉfmm  QàMMOÊU, 

pR.tll|pêiiaaiaMlM.  ••••  6  fMaB*  l  fnt.     4  awa. 

Ewpwe   mm.  3a«Mf»m 

^  AcUtocailMifvN.   a         a  ¥pL       I  toi* 

Il  fout  employer  la  magnésie  encore  humide ,  vu  qB^ëHc  ae  dis- 
aool  moiiia  bien  après  qu'eUa  a  été  aécliée  ;  à  eet  effet»  00  pr^^ 
i        du  suite  4e  asagoésio  I  féMMfoii  par  un  exeès  de  earboiiata 
de  soude,  on  reeoMe  le  prédpitS,  ou  le  hve  avec  soin  eC  oo  le 

i  Mi  égoutter  sur  une  toile  ;  on  prend  un  eertaln  pofds  de  ce  pré- 
i  cipité,  on  le  sèche ,  on  le  calcine  et  on  le  pè<^e  de  nom  euu.  Le 

pi  oduit  est  de  la  magnésie  pure ,  dont  une  partie  en  puid.s  repré- 
I  sente  deux  parties  de  maguoie  blanche  supposée  à  Tétat  sec.  On 

délaie  k  précipité  magnésien  dans  Teau,  Ton  charge  d'acide  car- 
boninine,  et ,  af»^  24  heures  de  contact ,  ou  met  en  bouteilles. 
L'appareil  de  Genève  est  pfaia  ecAvanaUapour  ealte  préparaUoo 
que  celui  de  Bramah,pifeaqtt'a  fcut  laisser  adjounMriaearboiate 
de  magnésie  avec  reao  obiffée  d'acide  earboniqne  peur  assurer 
sa  diisciutioii,  et  que  rapperdi  de  Genève  permet  d^epérar  è  la 
fois  sur  de  plus  grandes  quantités. 

D  feut  16  grammes  de  sulfate  de  magnésie  cristallisé  pour  pro- 
duire 6  grammes  de  magnésie  biauclit-.  Au  lieu  défaire  sécher  et 
de  peser  le  préci[)i{é  magnésien  pour  en  établir  la  proportion,  on 
peut  plus  simplement  décomposer  cette  quantité  de  sulfate  à 
i'éiwyîtiûn  par  le  carbonate  de  potasse  eu  le  csrboaate  de  soude, 
soutenir  râmlUtion  Jusq^*è  ee  qn'l  ne  H  dégage  plus  degaa 


\ 


Digitized  by  Google 


670  Dfià  UÉDiCÂjyiOTS  cHittiQtrti. 

mMkta^  iaw  te  |»  6É|filfi  ft  te  iwBMdfe  par  raaidi  airiHH 
siiliieaittiîqa'flaétédit 

Fr.  !  Mngnésie  blimcfac   13  gram.   2  gros.      8  gram. 

F.a«iijuii  ..    1  litre.    20  onces.  026 

iVcidfi <!art)Oiiiqae...«   6  6  vd.        6  vA» 

On  opère  comme  pour  l'eau  magoésienne  gazeuse.  Il  reste  peo 
d'acide  cai  Loiiiquc  en  excès  :  on  pou;  i  ait  se  servir  (h-  h  ma- 
gnésie hlimv'he  du  commerof.  mais  il  arrive  alors  (juc  ijucli^uei 
porliuiiï»  de  iimliere  ne  <Uv->ulvenf  p?is.  Si  au  lieu  de  peser  la  ma- 
gnésie blanche ,  on  calcule  sa  quantité  d'après  celle  du  sui£ate  ^ 
00  troaTe  qu'il  faut  employer  po«r  ctefne  ito  gramnes  de 
suifote  de  magnéite  crbtaliisé. 

Onftftdereaa  tnagaérietmè  phg  dwrgéè  ^  là  ^irietdente; 
en  introduit  dans  chaque  tdQtfeille  4  gras ,  t  i  lu^qu^  6  gros  de 
earbomte  de  magnésie.  II  ftut  aûgméiitér  à  proportion  la  dose 
d  acide  carbonique* 

^  IV.  EAUX  ACIDI  LI'S  SAI  INKS  DANS  LKS  QUELI.IiS  LES  SMiS 
INSOLUBLES  SOiNT  f  Ë^AKKS  IfAti  LA  I>UUIiiL£  AÈQOMFClSilIlOii 
m  bELS  SOLUfiLËS. 

(IKMlaé  de  BmIs.) 

y  ni  pris  pour  point  de  départ  l'analyse  que  K?»Mnpr  a  faite  de 
cpf to  eau.  L'eau  naturelle  a  une  odeur  et  uue  saveur  de  bouîiloti, 
due  à  des  matières  organiques ,  qu'il  eft  iûipos^ible  de  repro- 
duire. Le  sulfito  de  ebaux  trouvé  par  Panulyse  u  été  rèm^ieé  pir 
une  quantité  eorrespondante  de  cMdrure  dè  éÉlcfuiii,  et  fèa  a 
diminué  d'une  qimttté  proportionnelle  h  quuiBté  dè  ^  marta. 
On  a  introduit  en  même  temps  ém  la  Ibrmnte  dû  mMfte  de  soode^ 
qui,  réagissant  *ir  du  cMorure  de  calcium,  forme  le  sulfate  de 
chaux  trouvé  dans  T*  au  naturelle  et  le  chlorure  de  sodium  quia 
été  mis  en  moins  dans  la  ioi  iiiule. 

Le  carbonate  û<'  IVi  et  une  partie  du  sel  marin  trouvés  par 
l'analyse  sont  reproduits  par  la  double  â6coai|KMlCten  dU  dikh 

ru&  e  de  ter  par  te  cHixiDate  de  sonde* 
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Fr.:  Sel  marin   1,190  sriM.  80  gndnt,  1|6  gnuB. 

Chloran  denugiDéfiiiii  cfifUl- 

IM   0,1              z  0,1 

CUoffan de  calcium crilUlUsé.  3,5à3  40    *  2,2 

—        ferreux  sec   0,019  1/4  0,012 

Salfate  de  âoude  cristallisé. .. .  0,886  1i  0,6 

Carbonate  de  soude  crisUUiié.  0,043  1/2  0.026 

iàciA4ToL   1  liue»  i  boateilit.  626 


On  fait  une  dissolutioa  des  sels  de  soutle,  une  aulrc  disso- 
lution concentrée  avec  les  chlorures  terreux  et  le  chlorure  de  fer. 
On  charge  la  première  liqueur  d'eau  f^azeuse,  et  Von  m  reni|)lit 
les  bouteilles  où  Ton  a  mis  à  Tafaace  la  dissolution  des  chio- 
rares* 


L*eau  de  BoMiooDe  arUBcielle  a  pour  base  Fanalyse  qui  a  été 
liiite  par  MM  CbevaUier  et  fiastien.  Cette  eau  ne  contient  pas 

d'acide  carbonique  ;  mais  on  est  dans  l'usage  d'en  inlroduii  c  une 
certaine  quantité  dans  Tenu  ariiliridle.  Le  carbonate  de  chaux 
insohible,  et  une  quantité  proportionrK  lir  de  sel  marin,  sont  rem- 
placés par  du  chlorure  de  calcium  et  du  carbonate  de  soude. 
D'un  échange  de  bases  et  d'acides,  entre  le  sulfiite  de  chaux 
et  une  nouvelle  ^lantité  de  sel  marin,  il  résulte  encore  du  chlo- 
rure de  calcium  et  du  sulfiite  de  soude.  U  y  a  dans  Teau  natu- 
relle de  Bourbomte  une  matière  bitumineuse  et  glaireuse  qu'il  est 
impoisibie  de  rqjiroâuire  dans  Teau  artificielle. 

Pir.f  BrominedeiiotaffliiiiL..*.  0,05  gram.    2/3  grains»  0,033  gram, 

ChlcfiMdA sodium....,.,  5,00  66  3,1 
GUmie  de  eddam  «MA- 

lié   a,40  46  2,2 

SoiraledeioiMiecriitalllié,  1,84  20  1,1 
Bt-carb<mitd  de  aonde  erii- 

Ulllsè  •  0,48  6  0,3 

Eaik   1  Ittie.          1  bout.  625, 

Adde  carbonique,   8  toL           3  vol.  3  voL 

On  fait  une  première  diâsoiulion  de  tous  les  sels ,  en  réservant 
le  chlorure  de  calcium  ;  on  dissout  ce  dernier  sel  à  part  »  et  on 
le  partage  dans  les  4)outeilles  que  Ton  remplit  avec  la  première 
dissolution  saline  que  l'on  a  chargée  de  gaz  adde  carbonique* 
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s  AU  CA2LZ.S&A0. 

Ce&t  Tanalyse  de  M.  Berzélius  qui  a  servi  de  base.  Le  carbonate 
de  cliaux  et  une  quantité  correspondante  de  sel  marin  ont  été 
changés  en  chlorure  de  calcium  et  en  carbonate  de  soude  : 
le  carbonate  de  fer  et  la  quantité  correspondante  de  sèHkte  de 

suudc  ont  été  changés  en  sulfate  de  fer  et  en  carbonate  de  soude. 
L'eau  naturelle  de  Carlsbad  a  une  odeur  de  bouiUoo  qu  U  est  im- 
possible de  reproduire. 

Fr.:S^t  dsiMidIecilitiaii...  MM  gtan.  M  «pibif.    a,€0  SP<^ 
CwtonalsdsMmdssrfrtallIflé.  h,m  ei  a,tS 

ChkraedBeilcliimflrfatallIfé.  OJOO  S  0,4 

Sduiitn.   0^074  S  0,4 

8ltf&l«d0fircrilU!Ulé.   0.009  1/9  0,OOS 

Bta  goaoM  à  don  vol   t  lilM.         1  teotaitto.  62S» 

On  dissout  dans  l'eau  le  sulfate  de  soude ,  le  cartlOttSle  de 
soude  et  le  sel  marin,  et  Ton  charge  de  gaz  carbonique  ,  d'aiilre 
part,  on  dissout  le  chlorure  de  calcium,  et  d'un  autre  côté, 
le  suUate  de  fer  dans  une  petite  quantité  d  eau.  On  mêle  les  deui 
liqueurs,  que  Ton  partage  promptement  dans  les  bouteilles, ei 
Ton  reniilit  avec  Teau  saline  gazeuse. 

EAU  DE  &A1XVT-HSCTAIHC. 

La  base  de  la  formule  est  l'analyse  de  M.  Berthîer .  Le  cartHHiaie 
de  chaux  el  celui  de  magnésie,  a?ec  la  quantité  de  sel  mari|i  corres- 
pondante,sont  remplacés  par  les  dilorures  de  calcium  et  de  ma- 
gnésium, et  par  le  caii)onate  de  soude.  Le  carfoonatedeftrctune 

partie  du  sulfate  de  soude  sont  remplacés  par  du  snlMe  defcr  et 

du  carl)onate  de  soude  ^  mais  j'ai  diminué  de  beaucovi\)  la  uropor- 
tiou  (le  fer  indi^iuée  par  Vrin  ilysc^  elle  douuerait  une  eau  ^lius 
ferrugineuse  que  ne  i'e&t  en  effet  ia  source  de  Saiot'-J^iectai^e. 

Pr.  :  Ctrbonite  de  londo  cristal^ 

llBé   7,191  paai.  84  gvains.  4,9 

Sd  marin   1»949  SO  M 

SoUUedetoodeorlftaliié..  0,929           4  9^ 
ChioRiie  de  oidiiai  alitai- 

lié   0,950  10  0^ 

Cblorofe  de  nugnéslnm  erU- 

lalllsé   0,440             6  0.3 

SaHMederercrlstatHié....  0,020  1/4  0,012 

uaMOiQ  à  S  Y«l   1  Utie.  i  aoalaUte.  62^ 
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Oo  (ait  une  dissolution  des  sels  de  soude  ^  on  la  charge  d'acide 
carbomque^  d^autre  part,  on  dissout  les  cUonires  terreux  et  le 
sel  de  fer  dans  une  petite  qnanlUé  d*eatti  on  partage  cette  H- , 
loueur  dans  des  beiiteilles  quereii  adiève  de  remplir  atec  Tean 
saliae  gazeuse.  On  peut  aussi  tniroduire  touaha  adsdansletoiH 
neau  et  cbarger  de  gaz  carbonique. 


M.  Barriie!  a  analysé  l'eau  de  PuUua  j  il  y  a  trouvé  des  carbo- 
nates de  oIjoux  ,  de  magnésie  et  de  fer,  et  du  sulfate  de  chaux. 
Ce  dernier  sel ,  ainsi  que  les  carbonates  calcaire  et  magnésien  et 
une  quantité  proportionnelle  de  sel  marin ,  sont  remplacés  dans 
la  fonnule  par  du  chlorure  de  calcium,  du  chlorure  de  magné- 
sfom,  du  sulfate  et  du  carbonate  de  soude.  Le  carbonate  de  fer 
est  reproduit  par  du  suNiite  de  fer  et  dn  carbonate  de  soude; 
00  reiraucbe  de  la  formule  la  proportion  oorrespondante  de  sut- 
fete  de  soude. 


Pr.iSelliyedeioedeciiil 

taUié..  34.oaa  mm.  i  p 

M.  &4  ptÊM 

i,  16  pm 

—  mÊfsaéàÊ 

a 

la 

21 

^  teafarta 
Gblorendecaldiiiii 

M....  o.Qai 

» 

1/40 

ta 

t 

Chlorure  dea^gaMi 

un  CI  11 

9 

54 

a 

Chlonire  de  sodium. 

• 

IS 

tagineiêà6fol« 

20m 

625 

Ghaqna  boutiOa  do  90  enom  eomlenl  un  peu  plua  dte  onae 
dea  futtlitt  de  soude  et  de  maanfisio 


SifonveutatoiruneeaudeSeltaartiBeielle,  qui  ressemblai 

l'eau  de  Sdtz  naturelle,  il  faut  consulter  les  analyses  qui  ont  été 
laites  de  celle-ci^  or,  ces  analyses  ne  s'accordent  pas  entre  elles  : 
les  quantités  de  sels  trouvées  dans  un  litre  d'eau  varient,  suivant 
les  observateurs,  de  3  à  5  grammes.  Ces  différences  proviennent 
liien  certainement  des  variations  que  Teau  de  Seltz  naturelle 

u.  4S 
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éprouve  (Êe-tbtm  4m  la  proportion  de  ses  sels  -,  M.  Csnâ^  , 
a  trouvé  3,66  gr.  par  Htre,  dans  de  l'eau  prise  au  dépôt,  à  Paris;  I 
dans  ces  derniers  temps  je  n  ai  trouvé  que  3,0  gr.  Comme  la 
proportions  indiquées  par  Bergmann  et  par  Bischoff  sont  plus 
I6rtéi,  j'ai  pris  pour  la  proportion  des  matières  dissoutes  une 
moyenne  entre  les  analyses,  et  j'ai  adopté  pour  ta  uature  des  sels 
raiMljse  du  doetoor  Biielioff  ^  est  la  pto  récente,  et  certai- 
BMMl  k  pi»  eaole  qnr  lAw  ïNMflédlo^ 
M,  |e  te         la  prapoitlHi  te  wlilm  1^ 
iortoal  dioÉmir  la  proportion  da  ftr,  car  de  fiwrainit  m 
eau  plus  ferrugineuse  que  Peau  de  Seltz  naturelle.  J'en  «  porté  | 
la  dose  à  0,01  de  carbonate  de  fer  par  litre.  La  formule  sui?afll« 
a  donné  un  produit  qui  ne  ma  pas  paru  difTérer  sensiblanent 
de  Teau  naturelle  que  j'ai  prise  au  dépôt  de  Paris.  Dans  celle 
formule  le  carbonate  de  chaux  et  le  carbonate  de  magnésie  ont 
été  changés  en  chlorures  solubles^  on  a  augmenté  proporlioQ- 
Belleneot  te  dOM  du  caiiKMiato  da  8oud«y  el  diiDH^ 


•  :  Chlorùrf  de  calclam  cristaDisé. 

0,477  gram. 

0,27  gri» 

magnésium  cristall. 

0,402 

S 

Carbonale 

,  de  soude  crislal- 

1,296 

15 

M 

MBaria. 

Mso 

20 

M 

1,111 

lOSB  CnRIHM»  •  •  •  • 

0,070 

0,01 

Airfièata 

deMNMeakUM. 

0,lft 

t  t/i 

0^ 

1  IM 

aOOBM* 

9A 

On  tett  dteaoudre  tea  aate  de  aoode  dus  vue  petite  9«ilité 
d'autre  iMirt,  m  Ml  dÉwtdiij  égalennal  émnèf^ 
^nantfté  d'era  tes  chlorures  de  cateium  et  de  nanaMaa^  oi 

mélange  les  deux  liqueurs  et  l'on  y  ajoute  le  sulfate  de  fer  qui 
l'on  a  également  dissous.  Le  mélange  qui  résulte  de  tous  ces  s* 
est  partagé  dans  des  bouteiliea  ^e  i  on  achève  de  ren^l^  av^ 
de  l'eau  gazeuse  simple. 

On  peut  tout  aussi  bien  Ae  mettre  dans  les  bouteilles  qu^^ 
s\ilfate  de  fei  et  les  dilorures  terreux»  après  les  avoir  dissous 
^èfù(re  part,  dissôti^ë  dan^  Teao  te  sel  marin  et  tes  autres 
aottlè,  charger  a*iièidé  calt^iiique  et  remplfr  tei  booteÛltf  ^ 
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t4  Coinii  Mfprtmé   fir  qu'on  B'es^ 

Des  ftMcanlft  sopiifiiiMHt  méM  tout  I  Ait  toi  ièb;  éluM 
ptrCiedelâ  pr^tondiie  eau  deSèltz  duMHMMiiM  fi»  éà 


Pl.:  Acide  larlriciuo  pulvtTist.',  rinq  ltos  ol  demi,,,  grtBBMt* 

fii^irtMMiate  de  soude  ^ vérisé^  «ix  ^o»  ...«*•  il 

On  éSMmfmàÊ»  Iwtrique  eft  12  paquofei  égmat  ^IVm  Ait 

avec  du  papier  blanc.  On  divise  également  le  bî^carbonate  de 
soude  eu  12  (laqucU  que  lOri  fait  avec  du  ()^[)itT  bleu. 

On  dissout  l'acide  tai  lrique  dans  un  grand  verre,  au  tiers 
pieiti  d  eau  ;  on  ajoute  le  bi-earbonale  de  iûiàde )  i'oti  agilSydriM 
boit  {>eadaMt  que  l'effervesceiice  se  iail. 

On  fiât  une  iiqiMiH*  qui  se  rapprocht  àê  l'eau  de  SeMi  m  Hk 
IrodniMiit  dans  une  boutaOle  de  faoMS,  ptoioe  d*e«i,  9  gra 
(i  gnmts)ésfel-«tflNmtê  de  sende,  et  t  gros  '/«(lOgnmmw) 
d'acide  oNr^  eriStaUlié,  el  boudant  de  suite.  La  liqueur  con- 
tient du  ciMe  de  eoode,  qui  a  peu  di  eif  enr. 

Cette  prétendue  eau  de  Seitz  n*a  d'autre  resieinblanoe  avec 
Teau  de  Seltz,  que  d  êii  e  niousscuse.  Quoiqu  un  peu  laxative,  eHe 
peut  cotivt'iiir  .'iux  g:ens  bi<  u  poi  tauLs  qui  ne  demand*^nt  h  t  eau 
gazeuse  que  de  les  désallcrer^  ifff  fatVlM||ft(yr  ■Pi^^^hdtf'  htà  tfOUTin 

raient  fort  oiai  dfi  son  60^|M> 

En  prenant  pour  bise delà  iomiipio  d^eau  artificlelie»  VmÊtgm 
liiteparM.  Loogcfaampa,  da  h  swiioe  do  Je  Gewide  Cftlip^ 
esteeleqne  les  buveurs  boivent  te  gto  heWtwillnai»!  >  Viehy» 
on  arrive  à  te  formule  suivante  : 

la  esrbonate  deeiiaui  et  me  quantité  proportfouneOe  du  sel 

mariu  de  l'eau  naturelle,  y  sont  remplacés  par  le  chlorure  de  cnl-  ' 
cium  et  le  carbonate  de  soude  qui  reforment  les  deuj^  prëoiifirs 
sels  par  leur  donblc  décomposition  ;  le  cariiûuate  de  mai^nésie  et 
le  sulfate  de  soude  «;ont  remplacés  par  du  sulfata  de  maf,^nésîe  et 
du  carbonate  de  soude ,  le  carbonate  de  fer  et  te  sulfate  do 
aonde  sontintroduits  à  Fétat  de  sultele  de  fer  et  de  carbonate  ^ 
Mide«  Il  tmi  cottTOiir,  tonteMs^  ^  ortie  eau  diffère  sensi^ 
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576  DBS  MÉOICIHENTS  CHIMIQUES. 

UciMBl  d«l>iH  de  Viciii  oitnriite  ;  imbY 
orgiiifiie  azoliée ,  ni  le  UtiiM  qii  ni^^ 

61  eoMonmit  èfidenmeiit  à  lee  eflèls. 

Fr.  :  C&rboi^to  de  mmd»  cristal- 


14,64À  gnn 

n.  160  grains. 

8,14  gram. 

0,170 

S 

0,1 

—        caldam  cristall. 

o,a(^ 

• 

0,& 

SolCata  de  soode  criiUlUsé. . 

0,T37 

e 

o,s 

^       magnésie  crist«J1. 

0,244 

s 

o,u 

—      fercrislallisé. . . . 

0,ÛOU 

1/8 

1  lllre. 

20  onces. 

e2& 

4  litres. 

4  voL 

4  vol. 

On  dîMout  dans  Teet  les  aeii  de  soude;  en  ajoute  la  diisoio- 
tiM  dn  sdfele  de  magnésie,  pois  celle  da  chlonire  de  ealciini; 
on  cfeeive  d'acide  oartNmiqiie,  et  Ton  reçoit  eeUe  en  sAe 
geieiise  dans  doi  boateWes  oft  ren  a  tatrodiil  b  dissetafiba 
coBoeatrée  du  suUsrte  de  fer. 

» 

S     KAUX  Hllf fcaAIU  AdBQUa  DAMS  tm^fjj^ 
PAftTia  DBS  SRLS  INSOLETBLBa»  SONriNTRODOITS  DDaCimfr. 

* 

BAV  O'AVmiâiQ. 

Ba  praiMal  paar  basa  ranalysa  de  MM.  Magne  et  LaUsad ,  oo 
aMeat  «ne  eaad'aneaaveorti^  ferrugineuse;  car  fl  est  dit  que 
feaa  natoreie  a  une  saveur  amère,  m  peu  acerbe ,  lais&aut  seu- 
ieaasal  an  arrière-goût  astringent.  Aussi  n'ai-je  laissé  que  la 
huitième  partie  du  fer  indiqué  par  l'analyse,  ce  qui  est  bîenî?nf- 
tisant.  Pour  pouvoir  introduire  le  fer,  je  l  ai  pris  à  I  ttat  lie  sul- 
f^ite,  et  j'ai  ajouté  la  quantité  de  carbonate  de  soude  nécessaire 
I>our  le  décomposer  ;  j'ai  introduit  par  là  dans  Teau  un  peu  de 
sulfate  de  soude  qui  n'existe  pns  dans  Ifeaa  naturelle,  naisia  qoaih 
taé  en  est  très  minlaie  et  indifférente. 


:  Sulfate  de  chaux  

0,064  gnun. 

8  grains. 

0.4  a 

^       magnésie  cri&UI- 

Ipl28 

13 

0,7 

CUMBias  magnésium  cris- 

e^ 

a 

0,43 

a 

0,140 

8MiBdeSBrciliMM..«.. 

e»eae 

m 

Mt* 

ûiAnHtadissaescriML 

o^eu 

0.012 

wa  paiaM  à  ctaq  t A 

1  itoa. 

seaaoM. 

eis 
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D'rm  put,  «I  prèdiNte  è  Mâ  l,t7i  é^yéimiltefito  de 

par  do  carbonate  de  «oude;  on  lave  le  précipilé: 
d'autre  part,  on  fait  uae  dissolution  du  carbonate  de  soude  dans 
laquelle  oo  délaie  le  précipité  calcaire.  On  diarge  de  5  volumes 
d'acide  carbonique,  et  l'on  reçoit  Tenu  gazeuse  dans  des  bou- 
teilles qui  contiennent  les  sels  de  magnésie,  le  aiiilite  de  ter  «i 
dissoiutioa  et  le  sulfiite  de  chaux  en  poudre  fine. 

Si  Ton  opère  dan»  l'ippwpea  de  Genftve,  en  peal  aeellre  le 
siiUSrtedecliaux  daniletonneftttiavec  rappHtf  U 

faot  mieux  le  mettre  dans  le»  iNmteilles ,  parce  qnll  ae  IM  atf 
en  nupenaion  dans  Teau. 

L'analyse  la  plus  récente  que  nou^  possédions  de  Teau  de  Con- 
Irexeville  est  celle  de  M.  Collard  de  Martigny.  Il  faut,  toutefois, 
y  ajouter  le  fer  dont  elle  ne  fait  pas  mention.  Il  y  a,  dans  Teau  de 
ContrexeTille ,  l>eaucoup  de  sels  insolubles  que  Ton  est  forcé  d'y 
introduire  eo  nature.  Le  earlMmale  de  fer  y  esl  remplacé  par  du 
aiiU^te  de  fer^  on  dimime  proportionnellement  le  sulfirte  de 
jnagnéaie,  et  en  ingmente  la  ^nanlilé  dn  eariNwtede  eeMa 
baie. 


itOia  Iran 

paint* 

«.67  1 

a,oia 

m 

ÙéHt 

0,806 

10 

0^ 

0,123 

1 

1/2 

0,07a 

—        fonde  crlftan. 

• 

o,aia 

Cblorare  dt  cakfani  trtital 

Usé  

o.oie 

1 

0,023 

• 

a»of4 

Sulfate  de  ter  cri^UUiié.  •  • . 

0,030 

» 

1/3 

o,oia 

1  Ulre. 

20  onces. 

626 

6  lilm . 

.6  toi. 

6  fol. 

On  emploie  les  carbonates  calcaire  et  magnésien  récemment 
préeipités  -,  on  les  délaie  afec  soin,  aiml  qoe  le  sulftle  de  chaux, 
daw  k  disaolnliOB  des  antres  sels }  en  eharge  d'aeide  oarto 
al  l'on  reçeil  dw  ta  iKmteMea  où  n»  a  inlieâtttt:ii  dM^ 
de  snUhle  dn  lin*. 
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Vopéniion  réussit  plus  certaioemetit  (juand  on  opère  dans 
Tipfliwldtf  Geaèv€  i  la  dissolulkMi  du  carbcoate  calcaire  est  plus 
•Mirée  que  lorsque  le  méHngedet  «Hitières  sallms  mi  setiiemeiit 


Mpirli  ptfir  base  de  la  cotnpositton  de  Feau  artîfideOe 
salrse  éB  l'eM  mtoérale  de  Pou|Ui^  faite  ffv  M.  Henrj.  Lbi 
MteMlut  temuï  mit  en  trot»  tiom  proportion,  par  rapport 
au  antres  sela,  pour  qu*on  putee,  par  nn  échange  réciproque» 
les  transformer  en  aeb  aoinMes. 

1)  ime  part, 


:  Chlorure  de  calciam  crisUllisé.  ^   2^35  grun.      43  fOriilf.  ] 

Sulfift  dè  magnéfiie  cristallisé   1,666  60 

**■  CrfMikié'iteMdeetManfi.  ;   9.  Q. 

On  pi  h^m  atparàÉBt  h  jÉUMOun  4n  éàmft  éB  eÉ> 

cium  et  celle  da  soMlite  de  magnéiie^  par  im  exeès  de  earUemile 

de  «oude^  m  lave  les  précipités.  La  décompesiCkm  dti  pre* 
mier  sd  doit  être  faite  à  froid,  et  ceiie  du  second  à  l'ébuiiittofli 
alors, 

Fr.: Carkoaiiede cb«ix   L/i  totalité.      il  graiof.      0,6  grtn. 

Wh»         magnésie.  ...    La  totalité.       7  9,36 

-         W   1,20  «rtm.    14  6,n 

SÉlble  de  ckan   o,MO        '  t-  e,iM 

0,610  '  •    n        '  e^iSf 


  a»6fo         6  o,4es 

SiMtonelBr...*..^          0,6WI  -^fB 

1  Mi*  'Se^aesi.  ets 

64nMi>  ^  lll6» 


mm  mmUfiÊ^mmê  éB^  ém  m  patHa  qMMI  tfta, 
et  jnlKidiriis»  dfMbllM  dais  nw  teiÉkile<;  #ai*ifirt» 
»Nax44'aaiiJas«iis«Mles  et  iMoliMaa  ^  ^hai«^  4Mdi  ev- 
haiiqne  4t  inti^oduisee  reau  gazeuse  qd  ei 

bouteilles  qui  cootieDoeat  le  sel  de  fer. 
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L*eau  de  Seisscfntï  «  les  mêmes  pHipriétés  que  Feau  de  Sedlitz. 
F,n  se  hn^ani  sur  l'analyse  que  Bergmaou  en  a  taile,  on  ne  peut 
faire  (1  ccîiaiige  qu  entre  le  chlorure  de  magnésium  et  le  sulfate 
de  chaux  :  il  reste  pnr  Htre  un  excédant  de  0,096  grammes  de 
stiYfôte  de  chaux  que  l'on  ne  peut  transformer.  U  y  a  aussi  du 
carbonate  de  chaux  et  du  carbonate  de  magnésie,  que,  faute  de 
sêl  de  «oude,  on  ne  peut  c^nger  en  m1  solubie.  La  ferpule 
îféatt  anifteieUe  eit  celle-ci  : 


iiUé  ••••••««■r  9#,MJ  cniM*  a  #i>  i/éi  J8 

Hsé  ».  o,r>on  s  |rainf.  0,41 

Sulfale  de  chaux.  ...J,/,,  0,0!)g  ^  0,06 

Carbonate  de  chnox   0,114  î  •  o,09 

—          mHu'n^?\e..-  0,294  4  '  ■  *       0,t  '  • 

Ëaugazeoie  à  cinq  vol. ..«  1  Utre.  20  oiic«i.  tf25 

On  délaie  les  carbonates  terreux  et  le  sulfate  de  chaux  dans 
la  dissolution  du  chlorure  de  ealcf  are  et  du  sulfate  de  magnésie  ; 
on  difise  ce  mélange  dans  des  bouteilles  et  l'on  remplit  d*eau 
gazeuse  simple^  ou  .ipieux  enQore,  ou  met  le  mélange  salin  flans 
Je  tonneau  et,  Tpn  i^uù^e  d'acjde  caiiM>nigi|el 


Les  eaux  ferrugineuses  doivent  <}tre  préparées  avec  de  Teau 
bien  privée  d'air,  autrement  1  oxjf;ène  passer  le  fer  à  l'état  cje 
^HfOBlfif.  et  il  se  précipite  bOus  ia  tbrme  de  flocons  rouge^tre^. 
f^e  Iter  agit  sur  la  matière  tannante  des  bouchons,  et 'finît  par 
t^Y  précipUii:  en  un  composé  insoluble;  ^us^i  s'apecçoit-oui^iie 
ile8ta>u4h«9«  ttaircisseut.  Pour  évit^*.  i||ue,i;et  ^elqese^ 
duiae,  on  se  sert  de  boueboqi  fljie  Ton  a  fait  treqfper  long- 
temps en  vases  clos  dans  une  dissolution  de  proto-sulfiite  de 
M*  ;  par  ce  veyen,  Mas  Isa  pactisa  d»iiiége^i|»siiMDt«i^ 
sur  lei^  épuisent  leur  action  ;  on  PsCire  las  ImnmImw,  on  les 
lave  et  on  les  fait  tremper  dans  de  feau  pure  cjuc  l'en  renou- 
velle à  plusieurs  reprises  pour  eiileTCr  tout  le  sc\  de  fer  soluble 
qui  avait  pu  rest/çr  adhéresnk, 
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S  1.  EAUX  nULAUGINEUSES  QUI  RESULTENT  D'UNE  SIMPLE 

DISSOLUTION  DES  SELS. 


f)Li  Sulfate  de 

on  grain  0,026  à  0,06 

Km  privée  d'air,  deui  Um.  •    1000 

Faitil  diwoMdw  ai  coawnrei  dm  wm  hpnkiUi  bkm  bot- 


Ob  prépm  wm  mm  fâ  ê  wm 
■mie,  etqoefncmpMesMil  MM  AàvviMiÉB,«iw» 

mit  de  l  eau  bouillante  sur  des  clous  roolMs  et  laissant  refroidir. 
Quand  on  fait  boire  au  malade  cette  eau  encore  trouble,  on  lui 
donne  une  proportion  assez  considérable  d'oxide  de  fer  ^  mail  si 
Toau  ferrée  a  été  filtrée»  elle  en  coatieotfertpeiL 

{ o.  Bàux  ittiummi  aconjus. 


La  base  de  la  formule  de  Teau  artificielle  de  Bussang  est  IV 
nalyse  faite  de  cette  eau  par  M.  Fodéré;  le  carbonate  de  chaux 
et  le  ad  marin  y  sont  transformés  en  hydrochlorate  de  chaux  et 
eo  carbonate  de  soude;  il  manquerait,  pom*«rrifcr  àee  rénittaCt 
un  ciD^ittiènie  du  se!  marin  néeeaaairé;  et  aomme  en  hm  k 

jNseJ^  néceasalreuieiit  mi  peu  j/mà^wà 

aussi  du  sulfate  de  soude,  pour  changer  le  carbonate  de  fer  m 
sulfate  1  on  emploie  pourtant  le  fer  à  l'état  de  sulfate.  Il  en  ré- 
sulte que  le  produit  contient  quelques  centigrammes  de  sei  d£ 
soude  qui  ne  dcYraient     s'y  trou?er. 

fr*  :  Carbonate  de  soude  critUIUsé. . .  0,252  gmu   S  graiM.  O^S 

Salfale  de  chaux   0,163           S  0,10 

Sulfate  de  magnésie  crislalltsé.  0,027            •    1/3  0,017 

Cblorarede  calcium  cristallisé.  0,241            S  0,tS 

SairaleSefcreriftillIté   0,r61           »  4/S  #,•« 

Bai  IMM  à  cinq  voL   î  WÊt.  S^MMa.  SSS 
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On  dissout  le  sulfate  de  mègoità»^  l'bydrochiorate  de  chaux  et 
ie  s«UMe  de  fer  dam  an  pe»  d'eau;  m  partagt  oette  dissolution 
dins ke bttuteiHee, et Vm i eiJH etee de feen geiense  quittent 
en  iiieelirtioi  le  carbonate  de  se«de.  On  fourrait  également  ne 
cooierferà  part  que  le  8ttlllrte.de  inr,  et  charger  dMde  carbo- 
nique le  mélange  des  autres  dissolutions  saBnei. 


Pr.  :  SoTfiBte  de  fer  cristalliié.. . .  o ,os  gnm.  1  gnln.  0,05  gr#iii* 

Carbooâte  de  soailt  iftHllI.  0.32  4  0,20 

Eau  privée  d'air   1  litre.  20  onoef.  625 

Acide  cvteQlqiM.   6  liUet.  &  voL  6  lol. 

On  fait  dissoudre  ie  sulfate  de  fer  et  le  carbonate  de  soude  sé- 
parément dans  une  petite  quantité  d'eau;  on  introduit  les  deux 

dissolutions  dans  une  bouteille,  et  l'on  reapUtavecd^reau^^azeuia 
qui  a  été  Me  a? ec  de  Tenu  privée  d*atr. 


J'ai  pris  pour  base  de  la  composition  de  l'eau  de  Forges,  Pa- 
nalyse  de  la  source  royale  dont  l  eau  est  principalement  usitée. 
Le  carbonate  de  chaux  et  le  sel  marin,  indiqués  par  l'analyse, 
sont  emplofés  tout  entiers  à  se  décomposer  mutuellement,  et 
Bonty  par  conséquent,  remplacés  par  du  cbtomrc  de  calcium 
et  du  carbonate  de  soude,  tous  deux  solubles.  Le  fer  est  introduit 
à  rétat  de  suHkte;  mais  II  Ikut  ajouter  la  quantité  de  carbonate 
de  snuide  nécessaire  pour  le  conTcrtir  encaibonate.  U  en  résulte 
la  présence  dans  Teau  artificielle  des  éléments  de  quelque»  milli- 
grammes de  sulfate  de  soude  ^ue  l'analyse  n'indique  pas  ;  ce  qui 
est  sans  aucune  impur  tauce. 

rr.s  GWomre  de  eddmn  eiiitÉk 

lié.**   0,073  grtm.  4/S  gHio.  .  O^OiS 


unité   0,011  1/6  0,0ns 

8iUitt04«fkrQriilaikié.««.  0,0S0  2/3  0.033 

-  ehatix.   0,027  i/s  0,01 7 

—       magnésie  cristaJl.  0,084  f  0,050 

Carbonate  de  tonde  crUltll.  0 , 1 7 n  2  0 , 1 00 

Eau   1  litre.  20  oncet.  625 

Ackleeerboiii^   S  IKrrt.  6  toI.  &  vol* 
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JM  bOHtdOei  fweto  iMpltt«i0êla«MMbDdi«b«aile  de 

imk  chargée  4'|iei4e  carUooifve* 


C/est  ranalyse  (le  l  eau  du  ^ii»  de  Cà^r»  pff  M«  AiitfaiBr, 
qui  m'a  jerfi  de  bise.  Le  nijinnitt  ik  rhMBT  «t  immu  fHiiiilé 
coiTcgpoaiMito^itJëflMr»  t>t  reapiioéi  pir  4m  mmên  de 
cridMit  dtt  entaite  û$mÊêd\médmÊagb^ÊÉogateÈm  le 
cariKMMte  de  magnésie  et  une  anlre  partie  de  flèlmadataisft 
éki  evlMMnte  de'eeode  ift  du  dhlornre  de  magnésium. 

Le  fer  est  iritroduit  à  rétat  de  suU'ate  ;  le  su\h\()  de  soude  cor- 
respondnnt  est  retranché,  et  il  est  remplacé  jpar  .ui^e  ^uaaUlé 
proporliuiiiielle  de  carbonate  de  soude. 

Toutefois  j'ai  retranché  la  moitié  du  fier  doimé  par  Tanalfseï 
car  l'eau  aurait  éié  trop  femigineMe. 


.eewi 

Hië. ...... ^  •  tt»Mi  ^«a.  4 (RM.   '  -i 

»-^^     W       «Mpdm.  M 

Ctilorure  dr  |nm|ié|lii|n  frtf- 

talMié...,./.   0,130  1  lyi. 

Sel  maHn   i,nt  14  (,  75 

Sulfale  do  fer  crigUJtUé   n,rtîï3  »    5/5  o,020 

Sulfate  de  !ioiiita^lalitié..  0,108  1    !>  /S  «,97 

  1  Htre;  20  (  nas.  m 

Addecarboûmue.   h  htxts.   .  4^. 

On  fait  uue  dittolation  des  aela  de  soude,  <m  h  eh|i|;e d*i- 

dde  carbonique  ;  oa  *^s»^**"«trfpiirtiinoH(||oliM|iBftd|iawifîjirtie 

quantitt d^eaii  dei  4llornra  tenw ,  en  r^mtein  iiilKi  de  ftr 

égaleMÉ  dteow;  ,00  partage  «ette  Mqimt  ém  des  tou- 

Wta  qise  roo  rensiiit  a?ec  fa  dissolutioa  gazeuse  des  sels  de 
soude. 
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PiiSSviMdtchiiis.   t,W<p— >  18  graiiu.  1  gram« 

^      magoéf te  ctffUn.  0,200  2  i/^ 

Kwde  frMÉHW  >  0,280  3   1/2  0,!75 

«•r      dmnlae  ««,  f),iiO  1   2/6  0,070 

—      ferrHstaO^il».,.  0,148  #  4/«  0,002 

CUQninde£0(Jiuiti   o,|00  3.  0^140 

Umsé   0,150  3  0,100 

E«i  gtzeofe  à  cinq  toi.. . .   1  Btn.         20  onces.  626 

I 

■ 

Jai  pris  pour  type  de  çf tte  formula  l'anaiyse  d'une  des  sources 
nouvelles  de  Pajssy,  par  M.  Henry.  Tni  au^enté  l'Rcîde  carbo- 
nique, qui  est  en  petite  quaitité  dans  l'eau  oatureHe ,  ce  (]ui 
MDd  f lia  iigwtotU  et  fins  agrMIo.  Ob  eooseiHe  géaértleineat 
ê$  Mpprteir  te  ottlfelê  ét  diiitt  eouM  Mite ,    cTosI  ■? m 


■Air  ^X«9VXPi^ 

C'est  l'analyse  de  MM.  Vauquelln  et  Théiiard  qui  sert  de  Imm 
h  h  eomposition  de  Teau  artificielle.  La  proporHOtt  ëeter  trouvée 
par  l'analyse  est  beaucoup  trop  foi  te,  Teau  ne  serait  pas  potaMe; 
je  l'ai  diminuée  de  moitié.  Il  faut  aMgmenter  un  peu  la  quaulité  de 
sel  marin  dans  l'eau  artificielle,  afin  de  pouvoir  y  introduire  le 
manganèse  et  le  for  è  1  état  dégels  soMto.  On  les  emploie  sous 
terme  do  efalenires ,  et  l'on  ^oute  la  ijUMitité  de  carbonate  de 
ioiide  nCeessaire  pom*  reproduira  las  earinmalea  ëe  ter  et  de 
manganèse  et  te  sel  marin. 


f!r.sCaiboiialide6teni   o.sso  ^an.   ir  gniBi.  e,S«  wd 

mÊtpÊàt..,.  o,08S          t  e,Oft 
M»        lottde  ciiiUI- 

tiatunirmitr    'O^oso  .«  a/4 

Eaupure   1  lUre.  20oncci.  ù2h 

Acide c^rbonigoe....   5  Utiff.          6  vol.  6  vol. 


On  délaie  les  carbonates  terreux  dans  i)a  dlssoliitfon  #tt 
nate  de  soude,  et  Ton  charge  d'acide  canbonique  ;  on  reçoit  Feeu 
gazeuse  qui  en  résulte  49QS  ûei  ))outeiUes  où  Fou  a  introduit  le 
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sel  de  fior  el  ceiiii  de  manganèse  dûâous  dans  imepeiito  quaaUU 


La  formule  d'eau  artificielle  de  Pyrmont  est  calquée  sur  les 
résultats  analytiques  obtenus  sur  la  source  de  Trinckquelle  .  par 
MM.  ikaodes  et  Krueger.  Toutefois  ,  on  a  négligé  le  principe 
résineoi,  qu'A  est  impossible  d'imiter,  el  I  faydrog^  aaUM, 
qà  n*eal  pu  haWtwalamf  t  mti'O^  dans  ectte  eaa. 

Le  faitMWialf  40  naa^^anàM  df  Teas  niliirHIf  et  wà 
prdportiOBiieile  de  ael  marin  ont  M  changés  es  drioroit 
fBBèae  en  ftarttnnatu  da  attda»  Ua  Mmi^  Amia  il  éù 
entre  le  sulfate  de  soude  et  le  carbonate  de  fa*  d^ime  part  ^  et  le 
carbonate  de  magnésie  de  l'autre,  m'a  permis  de  remplacer  ces 
deux  carbonates  insolubles  par  des  sulfates  solubles  dans  Te^u.  Lj 
pro[Kjrlion  de  carbonate  de  fer  trouvée  par  l'analyse  de  r>rand«s 
et  Rrueger,  est  de  0,142  grammes  par  litre,  ce  qui  est  tnifi  Orf. 
J  ai  adopté  les  quantités  de  carbonate  de  fer  trouvées  par  ikiy- 
I,  savoir  :       grammea  par  Ittre. 


ftijfimaHOAmx.          ««aUgMai,  a 


nsé   2.740  ai  I.TO 

8riM»d«  sonde  ciiilalttfé..  0,603         '   7  t/%  0,37 

~       chaat   1,1 8S  14  0,74 

—  magnésîc  crîsUU.  1,758  li  i»! 

—  fercruuuiié....  o,na  a  o,i 

Sel  maria.   0,167  t  0,1 

Cliiorare  de  nmgn<'>sl«m. . . .  0,357  ♦  0|tt 

—  manganèse....  0,008  »  1/Î7  OfOOl 
Eau   1  litre.  20  oncoi.  62& 

cariNMique   6  Utw.  6  voL  ♦  SwU 


On  dissout  les  sels  de  soude  dans  Teau  destinée  à  Topératiou  > 
on  y  ajoute  les  sels  de  magnésie  dissous  également,  et  l'on  y  dé- 
laie le  carbonate  de  chaux  réottuneot  précipilé)  on  cliarge  oetta 
&]ueur  d'acide  carbonique. 

Diantre  part,  on  fait  une [dissolaftiM  dn  suldite  de 
hVMHe  <o  dMa    arilÉ»  d0  «tel  «m  riBlraMt 
hiwtHMas  fBft  roB  iMpiit  |f nmpfs»aBif  attie  rmm 
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A  cau&e  ûe  la  forte  proportion  de  carbonate  de  chaux  qui  est 
oontcoue  dans  l'eau  de  Pyrmont ,  l'opéraUon  réussit  nrim  fÊt 
le  procédé  daGenèfe»  €0  nettanl  kt  sdi  étm  la  toaatm  à 


J'ai  pris  pour  base  de  1  eau  artiiicîelle  l'âiialysê  faite  par  Mon- 
heim  de  ia  source  de  Spa ,  dite  le  Pouhon.  J*ai  introduit  le  fer  à 
Te  Lat  de  chlorure ,  en  relranchant  la  quantité  de  sel  marin  cor- 
respondante, et  ia  rem[)iaçanl  par  le  carbonate  de  soude.  J  ai  in- 
troduit Talumine  à  Tétat  d'alun ,  eC  j'ai  ajouté  la  quantité  de  car* 
bonate  de  sonda  oéQomttt  pow  ^éciplter  It  terre  aluminew. 
Il  a  Ma^  poor  och,  iatroduir»  dm  Hem  iHiteielia  qnrtpiii 
traees  ^  fulMe  »  qm  reau  natoratte  ne  ooatieBt  pM ,  oe  «al 


It.sGnkoMla  ëtiooia  «rliUU 

m   0,411         ainiw.  o;m 

CMtaMUdS^UX   0,04S  •    S,&  0,030 

—         magaWs....  0,020  •   i/i  0,ui2 

Chlorure  de  fer   0,0Î2  •    4/5  O.OiO 

Alun  cillUlUlé.   0,010  »    1/7  0,007 

Eau   1  litre.  20  onecs.  6Î5 

▲ddecirtKMii^ue..* b  ttint.  &  vol.  b  vol. 

On  délaie  le  carbonate  de  cliaux  et  le  carl)onate  de  magné- 
sie dans  la  dissolution  du  carbonate  de  soude  \  un  ajoute  le  chlo- 
rure de  fer  et  l'alun ,  qui  ont  été  dissous  séparément  ;  on  di- 
vise le  loHt  éaa»  daa  bfloteHtea  foe  Tod  lanfinr  d'eau  gaieute 
simple. 

Oa  pomeit  égalaaaantiie  itefcr,  |H«r  Mtlrt  te 
toOles,  ^leaaldeaDr  etkafll4*alHiiie,  et  cbargar  «eide 
earlMdqiie  reea  ccoteMni  laa  entres  matièra  sal^ 


Cest  Tanalyse  de  la  source  de  la  Marquise  qui  sert  de  base  à  ia 
iwyliaitiim  de  TesH  ertififlialla.  On  eon?ertit  le  eaitonate  de 
«acUonire»  eumoyendu  ael  narti  de  Teau  Mtoiellai  ai 

dteaalMHleéeeeiite.  Ueatmlfie 


m 

m 

m  ùÊÊ  MàmmMaÊM  êmÈ^y^m, 


iii.  i^AU       ni  pUM^  iA  «mm. 

Miy0d6io«te«iiM«ii..  .Mfi*           »  S/i  0^ 

»       ftocrtimii         0.049              »    3/5  0,033 

.  wii  liÉH  Mrtni          ft4i»       t  1^  •m 

fifcloniM  ét  «MiH  «rit» 

UPM..  Mil  ^ 

Eau.  •••«••»    I  Htrc.         30  oucei.  626 

eafi»ûiil(|iii               6  bUet.         6  vol,  6  v«l« 

On  (ll«?îioiit  les  sels  de  ^mide.  D'autre  part,  on  feit  une  dis- 
aelttUon  du  chlorure  (ic  calcium,  on  y  délaie  Fa  mapiésie 
bkmolie ,  at  Ton  charge  d  acide  earbonique  ;  loa  partage  te  âuI- 

de  fer  dans  leB  bouleittes  que  Ton  adièf  e, 
^  pMibte,  de  Ninplir  avec  rem  giieM 


Les  MX  sulfureuse  contiennent  de  Vacide  sulfliydrjfii#||f> 
drasïoi iHlCiiré)  ou dei  aolfiiresilcalioi  (pjirmlêÊml^  mm 
Mime  tempe  de  rteida  mÊBÊfénUfÊÊ  et  du  mUm  m, 

QM>duaeeittMiBlrtle€UBiiig|ll»irtideei*iet»BKMe 

bydronlAirique,  on  ftit  une  diiioliitieQ  dei  eeli  dan  foM^  el 

d'une  antre  part  on  prépare  une  dissolution  saLui  ée  d'ftfdrogène 
sutftiré,  en  fiiisant  tr  iverscr  pendant  lonf^temps  de  Tcan  par  un 
courant  de  ce  gaz.  On  n  arrête  Poptotioii  que  lorsi^u  ou  .  a\>e^- 
çoit  que  depiii^^  lonprtemp<?  déjà  l'eau  cesse  d'en  dis^^oudre.  Cette 
eau  hydrosullurée  salurée  contient  2  fois  son  volume  de  gai.  On 
poft  de  cette  donnée  pour  calculer  la  quantité  qui  doit  entrer 
dtn  elnqna  bouteiUe  dTean  arfnénte;  on  introduit  cette  ean 
dms  les  bouMteii  et  on  achève  de  renpHf  avec  li  diwoTBtiea 
qiie  les  Mb  fiiei  ont  foomie.  Une  condition  eiieotieile  de  Meeti 
dans  la  préparation  de  ces  èauz,  de  même  que  pour  tontea  ki 
wtÊnê  tBpiot9  d'eaui  suMbreuse»,  est  de  te  sarvir  d*eau  prif  ée 
d'ttii  ;  011  se  la  procure  en  soumettant  Teau  qui  doit  être  eifH 
ployée,  à  une  ébuflition  un  peu  prolongée,  et  en  la  hi<sMnt  rtv 
fï*oidir  dans  des  vases  fermés,  f/oxigène  de  i'air  nnrnït  pour  etTri 

(te  imiter  i'Iiydrfligàia  du  fax  Ufatiq/m  et  do  <tH»riùinar  «i 
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àêp9i  âë  scrafre,  eo  anémef  temps  que  Ttm  perdrait  ttàe  partie  dé 

«es  propriétés. 

Le  sulfure  de  sodium  (sulfhydrate  de  soude)  est  le  seul  qui 
ait,  jusqu'à  présent,  été  introduit  dans  Ic^  eaux.  On  roîilicnl  en 
faisant  passer  un  courant  d  hydrogène  Sulfuré  daus  une  dissolu- 
tion concentrée  de  soude  caustique. 

Comme  U  est  extrêmement  soiuble,  on  Tinlrodiiit  dans  les 
eaux  minérales  sans  diflliiÉlÉi. 

L'introduction  simultanée  de  lliydrosulliite  de  soude  et  4a 
rbf drogène  suUùré  «dans  les  eaux  lAinérales  se  Ciit  de  la  même 
manière  que  si  cbacun  de  ces  corps  de?ait  y  entrer  séparément. 

Quand  une  eau  minérale  contient  en  même  temps  de  l'acide 
carbonique  et  de  Thydrogène  sulfuré,  il  faut  préparer  de  l'eau 
gazeuse  et  saline  à  la  manière  ordinaire,  mais  avec  de  l'eau  privée 
d'nîr.  On  en  remplit  des  bouteilles,  en  ayant  soin  de  laisser  un 
espace  vide  pour  recevoir  la  dissolution  concentrée  d'hydrogène 
sulfuré.  Au  moment  où  Ton  enlève  la  bouteille  du  robinet,  on  y 
ajoute  vivement  Teau  hydrosulfiirée,  et  Ton  bouche  de  suite.  On 
perd  ainsi  molïis  de  gax  hépatique  que  si  Ton  mettait  d'abord  Peau 
qui  ea  est  chargée  dans  les  bouteilles,  parce  que  te  courant  dV 
dde  carbonique  qui  se  dégage  continuellement  entraînerait  a?ec 
hii  une  assez  forte  proportion  d'hydrogène  sulfuré. 

$  I.  BAUX  eULFUREUSES  CONTENANT  !E  SOUFRE  A  L'ÉTAT 

DWIUiOGKNB  eUJLFUAS. 

■AU  n  iaimMiiwr> 

Bien  que  l'eau  sutftireuse  de  Leamington  soil  peu  employée, 
j'ai  donné  ici  sa  formule  comme  un  exemple  d'une  eau  contenant 
seulement  des  sels  soinbles  et  de  Thydrogène  suMM,  sans  acide 
esrbenlque  et  sans  sulflve. 


6,29  gmn. 

if  gralaB. 

4  griD. 

QdofUfS  A  cÉkiaiii  erMril* 

I,« 

sa 

3,29 

M 

1|4 

SQlfMe  de  Mwte  cfiMaUtoé; 

0,88 

10 

0,876  Him. 

7/S  btml. 

547 

Eatt  b|drMiilfBiis  lisavle. . 

0|136 

78 

6li  DES  MÉDICiJlEJ^ITS  CHIMIQUES. 

On  les  sds  «taos  de  l  eau  qui  a  été  gorlée  à  T^ilwItHaii 
pour  cupolier  l'air^  el  ^  a  été  refroidie  cd  faaei  éM\  oa  filtre 
la  diaaolHtiOB  et  en  notroduil  daoi  lea  boateiOei  que  Tott  ne 
rampllt  qu'au  Vm  \  eo  itfoute  Teaia  hydroauMMe»  et  r eft  boneha 

promptemeat  et  exactemeot. 

Chaque  UU  d  eau  coaikuL  le  i^uarl  de  &ou  volume  d'bjdro^èuiî 
sulftiré. 

L'eau  d'Aix-la-Chapelle  ne  parait  pas  susceptible  d'être  imitée 
avec  exactitude.  Suivant  Lansberg,  et  c'est  aussi  l'avis  de 
MM.  Reumont  et  MoulieiiBi  ion  odeur  a  quelque  chose  de  spé- 
ciai»  différent  de  Todeur  propre  à  i  hydrogèoe  aulfuré.  Daua  ki 
pointa  où  lea  npeun  9d  ao  dégagent  de  Teanont  ielOireaeeèi 
de  rair»  fl  ae  ferme  de  Facide  aolfbrtqiie  à  tan  dépem.  JL^eai 
contient  auirf  une  natièro  organique  particulière  qui  r^and, 
quand  èRe  se  putréfie,  une  odeur  remarquable  d'amandea  aaata. 
La  formule  suivante,  destinée  à  fournir  de  l'eau  d  Aix-la-Cha- 
pelle artificielle,  ne  dut  me  par  conséquent  qu'une  inûtation  fort 
imparfaite  de  1  eau  naturelle. 


:  Bi- carbonate  de  ioude.. .  • . 

1»17  aram* 

14  gntas* 

0,73 

82 

1,73 

ealcftnn  crlstall. 

a  i/a 

a^7 

->        magnésium  orU- 

taliis*',  

0,09 

1 

Sulfâle  de  i»oudc  cri.^lalli.sc. 

o,co 

a 

0,37 

0,87â  litre. 

7/8  bout. 

647 

1/» 

la 

1 

a  jhL 

On  dissout  séparément  les  sels  de  soude  et  les  ciilorurea  ter- 
reux dans  une  pi  tilc  quaaiilé  d  eau,  et  Ion  mol  succeisivemeot 
chacune  des  dissolutions  dans  les  bouteilles  ■  ou  iutroduii  alors 
l'eau  chargée  d'acide  carbonique,  en  ayant  soin  de  réanner  la 
place  nécessaire  pour  l'eau  lif drosulfurée  ;  on  i||inln  «hImI 
pronvtaMnt  et  l'on  iMneho  auaiitdl  In  tartaMi. 
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Pr.x  CarteiMe  de  ionde crtfUi- 

Hfé   1,6    gram.  18  graini.  l  gran. 

Carbonate  de  magnésie....  0,88  10  0,âS 

Eaa  gazeoM!  A  quatre  vol. . .  0,87à  litres.      7/8  boaU  647 

Eau  hydroâuKurée   0,135             1/8  78 

Oû  préparc  ud€  eau  acidulé  à  la  manière  ordinaire  ;  mais  au 
Keu  d'en  remplir  enttèremeot  les  bouteilles  ,  on  réserve  Tespaoe 
nécessaire  pour  recevoir  Teau  hydrosulfurée  ;  on  iotrodiiit  rapi- 
ûeami  celle-ci ,  et  on  bouche  aiec  pronq^UUide. 

{ II.  KàUX.  fiOLPOREUSKS  CONTENATH'  LE  8ÛUP&S  ▲  VÉStkT 

DR  SULFUEE 

SAU  sa  BAmaosi. 

flomef  folfareittes  des  Pyréaéei  >  eil  ta 

ToD  puisse  espérer  de  les  imiter  artificiellement.  Les  chimistes  qui 
se  sont  occupés  le  plus  récemment  de  1  analyse  de  ces  sources , 
s'accordent  à  regarder  le  principe  hépatique  comme  étant  le  su^ 
fure  de  sodium  ou  hydrosulfate  de  soude.  Ce  sel  est  associé  à  de 
la  soude  ^  mais  tandis  que  M.  Anglada  et  M.  Orfîla  pensent 
qu'elle  est  combinée  à  Tacîde  carbonique,  M.  Longcbamps  et 
M.  Footan  croieiift  qu'elle  s'y  IroiifOà  rétaldesiicale.  Soifant 
M.  Fontaa  encore,  le  principe  suHlireitt  ne  aerail  pas  le  suites 
ét  ËQ^ùm  simple,  nistesuIfliydFatedesalflire  de  sodium ,  c'esU 
è-dîre  la  combinaison  du  sulfure  de  sodium  a?ec  le  sulfure  d'hy 
drogène  ou  hydrogène  sulfuré. 

A  rincertitude  que  laisse  ce  premier  désaccord  entre  les  chi- 
mistes ,  s'ajoute  incertitude  où  nous  sommes  sur  Fétit  de  la 
chaux  que  l'on  retrouve  dans  le  résidu  de  l'évaporation ,  et  que 
les  réactifs  n'accusent  pas  dans  l'eau  de  la  source.  Mais  ce  qui 
rendra  toi^lourshaparfoiterimilatioa  deaeauzanlAireiises  desPy- 
rénéei,  c'est  Hmpoesibiltté  où  nous  sonneB  de  reproduire  artiH- 
«ielSHnt  laoMtiftrogliiraiM  qui  s'y  InvM)  BM 
iiopoMèdcat  Bulamentia  caractère  d'onctuosité  si  rsBwrquab^ 
dans  ces  eaux  naturelles. 

Cependant  les  formules  d'eaux  minérales  sulfureuses  artift- 
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cielles,  si  elles  ne  repiûseulcut  (^ue  i^rnssifi  cmeiil  les  eaux  iiaïu- 
relles,  fournissent  cepeDdant  des  mcJicaiiicnts  utiles,  et  que  I  oq 
doit  être  d'autant  plus  heureux  de  posséder,  que  Icfçeaiîx  n?îtiH  t-lies 
des  Pyrénées  transportées  dans  les  dépôts  ne  tardent  pas  à  s'y 
altérer  ai  à  j  perdre  toutfis  kui»  propriétés  médidQaies.  Il  j 
a  loiigtMp6que  ADgladaftfipopqsédepraidrcpQiirtaatei 
kB  eaux  des  Pyrénées  une  formule  moyenne  cemmune.  Cette 
opifliM  a  M  adoptée  par  teCadsi  ^  mémé  k 


GnlMiiite  dA  Mode  crtilan.  0,218  l        tjz  0,1  s& 

CUMBOti  4i  f94K«B.   0»216  %         y%  0,13& 

Ban  privée  d'air.   1  fiUe.       20  oaeei.  6SS 

Faites  dissoudre  et  cossarvea  dm  des  bouteilles  tiien  bon- 
ehées. 

Si  fdpfnlota  de  M.  Fontan  était  admise,  il  ftudiraft  aJoaBerane 
qnantUé  d*eau  hydrosutfiirée  capable  d^  transformer  le  sulfarede 

sodium  en  sulfùre  double  d'hydrogène  et  de  sodium,  ou  bi-hydro- 

sulfate  de  soude,  savoir  3  centilitres  d'eau  hydrosulfurée  par 
iiti  e ,  2  cenlililref!  par  honteflle.  ' 

Je  rapporte  toutefois  les  formules  qui  se  déduiraient  de  tV 
oal:^  de  cbaqiie  espèce  priftcipate  des  omx  minérales  des  P^^ 
nées* 


En  prenant  pour  base  l'analyse  de  l'eau  de  la  Buvette  à  Bsrêgcs, 
fait<^  par  M.  Longehamps,  on  arrive  à  la  fbrmule  suifante  : 

ff «  f  «lÉM  éi  mmm  «fa- 

mm,..,  «.  Oiis»  9Snk  1       a/6  0^ 

QariMMiUdiMdsciiitill»  0,030  »       l/s  o,ois 

SidlSriA^ tonde  crftialliféw.  0,112  1        tfi  0,010 

8dmirin...*^...<.'   0,040  »       1/2  6,e9S 

Bid..^   t' Une.  soenees  016 


pfesquô  eirtWimeiH  ta  bOdMIssç  oa  In iMofae ê$  wêêêb  si 

afee  beaucoup  de  soin. 
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DËS  AtihËiiÂLEb  AHXiKiClBLtfiS.  M 


maite,  dtt  siilfilq  de  wwl|  «1  d« 

champs  t  MermiDé  la  quantité  de  sidftffe  de  sodhmi  dans  cinq 
aonrees  différentes,  et  la  moyenne  de  ses  analyses  donne  0,0733^ 

de  sulfure  alcalin  {>ar  litre.  En  combinant  ces  résultats  avç^c^'ux 
obtenue     Bayc^,  oq  trouve  à  ^  D^ro^  «lUif ^mt»; 

Pr.:  Sulfure  (ic  sodium  crisUll.    U,243  gram.     3  grains.      0,16  gram. 
C■llMllllte(^f<^<^^ll..    O^lQq  \  0.063 

ScimaKlii  ^  0,078  1  0,06 

EiomnaMe   1  Mn.  SOoneÎBf.  en 


M>  liaifrfiaiiij  fi  a  ennM  la  aeaM*  te  San-BoMii' 
r«  Mii?ée  iMt à  M  «ai^gae  an  mlm*^mm  te  Fyté- 

nées  ^  a  y  ateet  0,0251  gramnea  da  aOttm  da  aadfwn  pa^ 
litre.  En  adoptant  oe  réniltatt  on  anrail  la  fonmde  suivante  : 


Pr.iSdNw  de  u0mBk 

talBié.   0,01S  9Md.  1  grtto.  0,04e  iM. 

SelMia.   0»att  4  0,30p 

CMfcwmtt  <to  Kwi»  crima.  o»iee  i  i/s  o,o6i 

saifîaeaaiaaaiMa.   e,ii8  i  f]ra  <i,aTo 

Bmm  «érte.*..,.   1  atte.  te^ 


En  partant  de  f  analyse  que  M.  Longcbamps  a  faite  de  l^eau 

la  source  de  la  Raillère  à  Cauterets,  on  arrive  à  la  formule  sui- 
vante, à  laquelle  les  observations  faites  ^écédeuiipeut  ^>jy|f 
de  Baréges  sont  tout  à  £siit  applicables. 

Pr.:  Sulfure  de  sodium  cristaU.   0,069  gram.     «grain 4/6    0,043  gran. 
Sulfate  de  soude  cristallisé..    0,160  t  0,100 

SeimariQ   0,050  a         2/6  0,031 

Carbonate  de  soude  cristaU.   0>>I4»  -         •        1/6  0,010 
Lau  privée  d'air   1  litre.  30  aocei.  62à 
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eO-2  M»  MftDICAMËNTS  CtllIllQUBS. 


Ei  ftfUnl  de  Tamlyse  de  Vem  de  S 
M*  Loactteipit  oamiTeàliibniiulei 

■ 

fir.t  Solftare de !k>(liuni  cristallisé,  0,077  gram. 

Sulfate  de  soude  cristalliié..  0,08& 

C3dorure  de  M)dluTii   0,079 

Carbontle  de  soude  crt&UU.  0,030 

Eaa  non  aérée   I  Utre. 

{ III.  Kkux  miminmimis  suunmtss. 


Pai  pris  pour  base  de  la  formule  de  Teau  artificielle  de  Syi- 
vanès,  Tanalyse  de  la  source  naturelle  faite  par  MM.  Bérardet 
Couiet.  Pour  transformer  les  carbonates  insolubles  en  sels  sofu- 
biai,i*ai  été  obligé  d  augmeoter  ua  peu  la  proportioa  du  fd  nia- 
ifip  et  qui  eiliiiia  ineoavéaleiiU. 

Fr.:  Solfate  de  fer  criâUllifé...    0.09G  gram.   ImiBf/S      O.ofio  ^w. 
Gllloraredecaiffumcriitall.   0,2Sa  a       1/2  0,176 

«M       magnésium  crt»- 

làWiid   0,500  7        t/S  O.aeS 

Carbonate  de  soude  crkiall.    1,S30  10     '  0.ft2ô 

Rau  gazeu&e  à  trois  vol.  . . .    0,940  iilre.    1 8  onc.  6  groê. 
bydrotalftirée   0,000  10  grot.  40 


On  dissout  à  part  le  sulfate  de  fer  et  les  chlorures  terreux  ;  on 
divise  la  liqueur  dans  bouteilles,  et  TOD  y  ajoute  le  carbooale 
de  soude  que  Toa  à  fait  dissoudre  dans  une  petite  quantité  d'eau; 
on  remplît  îes  bouteïïtes  avec  de  l'eau  gazeuse,  en  réser?aai  ia 
place  nécessaire  à  Teau  hydrosulfurée^  On  ajoute  oeilMi  ei  fan 
iKNieiie  prooptemeot  les  tNMileilKes. 


4'» 
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■  k 


LIVRE  V. 


FORMULAIRE. 


IMS  TISANES  ET  VSA  ÀPOLÈMMS. 


P/^  I  MMMNSl  éWM  MMM4   fll^ 


Après  24  heures  de  dlgeftUoa,  oa  ^oute,  eoleniiés 
oeiiei; 


(ss  f      1  iMn),iHii.Mi.      tê  1 

iMmb.   l« 

pw.   4 

Ua  laîl  cuire  jus4}u'à  réducUoa  à  un  tiers  et  ïou  ayoute  ;  , 

FeaiBM  de  iéaé,  Iroli  oncv   96  griimiMt. 

 •   H 


Où  fni  infuser  pendaniqueliittes  instanlft,  on  paM.  Le 


Salsepareille,  six  onccf  

EêOt  Yiogtrquatn lUrtA.  «•»•..  24000 

te  Mtbonnr Jn«i1  rUoetai  de  tutt  Utres;  sur  la  ii 
00  «joute: 


  » 

CaimelteytNtoimi   t) 

Peut  eardanoiiie,  trolf  gMf  .   JS 

l^tNiigNI.   Il 
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Sô4  fORMotins» 

On  passe  avec  expression ,  on  décante  la  liqueur  reposée.  Elle 
est  appelée  Décociion  faible. 

Cette  formule  est  celle  de  bi  l^bai^a|:opée  de  Ikrim,  suivie 
daitt  preique  toute  rAieinagiiil.  ' 

SiiivaDt  W^prs,  une  portion  de  calomel  est  décomposée,  et 
la  tisane  contient  un  peu  de  iwbllMé  corrosif.  Une  portion^ 
calomel  et  demereore  métallique  reste  aussi  en  suspension* 

On  conçoit  qu  U  est  importent  <me  œtte  priparatioii  ne  ssft 
pas  faite  dans  dés  vases  metâltîques.  il  Taul  opérer  dans  des  vases 
de  verre,  de  porcelaine  ou  de  grès. 

La  tisane  de  Zittmann  est  employée  contre  les  maladies  véné- 
riennes invétérées. 

-H;*iJ|pW|  Mlcules  <lc  séné,  demî-i^A.».»  1  fftÊBO»» 

tfepsom ,  d  e  mî-gro8  * ,  • , , .  .  2 

Sommilôsd  hypéricum,  vinp:t-f]uatre ^ralni .  1,1 
•  ■        '      -  •  cmlle-lail,  viagl'-<tualre  grains.. .  f,^ 

Fleurs  de  sureau,  vingtr-qualrc  grains   1,3 

I         mtrlail  )>ouilUuii^  une  livre  ^ 

Faites  iniiser  et  passez. 

La  formule  suivvite  a  été  publiée  par  Zanetti  qui  la  tenait  4e 


siMii^.iiilto»iiiiiMoiwM-^*»*b  ja» 

SmcI  dm  j\Wh  qotire  mn^*      ••i*'^  M> 

Feolllis  de  vcrvciDe,  deai  oneei   S4 

Fleorf  de  serpolet,  daoxiiem   04 

■  •    -1^      HHenVdMixoncet.............  Ç4 

ttt.  •    eaUle«4tlt,*deiir  onoè.  ^. .  64 

—  .  prim^verrc,  deux  omm.   64 

•'.'^"xl  ••'la'di^àle,deuioncef!:.;.:,.,.  64 

—  millepertuis,  deux  oocei   64 

niivderhénc,  dcuionces,   t>4 

Kacine  de  patience,  deux  onces   64 

—  scrofulaire,  deux  ODcet..;.   6^ 

Séoè,  six  oncei  et  <)eiiiue  «   2io 
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On  réduit  le  séné  en  poudjmJife  41  t»iM  1»  aiÉM  nb- 
8tance&i0  pondre  groiaid^e.  Os  fiùt  înfiiser  deux  gros  de  cette 
poudre  dans  deux  vcn  es  de  petit-lait,  auxquels  on  ajoute  un  gro» 
de  sulÊite  de  magnésie. 

Ce  remède  est  vanté  comme  un  excellent  antîlaîtenx-,  on  le 
conUnue  peodaot  âO  k  30  jou|y j  (M|  f^^i^/Q^^  vers  le 
milieu  et  à  la  fin  du  traitement.  ' 

TiAâjni 


ïr.tBfpèoManièm^daQxgiof.   8  grammoi. 

FaiU^  ioiuser  pendani  une  bûuie  .et  p^&spj  (H^*  de  Paris). 

  'u  ■  '  ^ 


Pl.:  Fspèces  a|>éritive8  incisées,  tr«i»-gro«;j  «  i .  i  granuMI. 

£au  iKMiUlMile,  «km  liTitir..  .'i  i  J'I. . . . .  i  «MO' 

  ■    •  .  ;    - ■  i;  i . . . 

Faites  infuser  pendant  cpiei^ue§  heures,  et  jpassez  (,H^;.  de 
^        >  »»*..•••»., 


Pr.  :  Sspèces  béchiqaes ,  deut  jB|raf«  ^. .    • . .  •  « .         8  gi^WNl*  ' 
Eau  boiiUlAnl«,deiuUYrci..V.  iÔOO 

JFiittt  taûiser  pédant  ime  liaure  et  pnd^iz  (Hôp«  ^£9riii)b 


.         Espèce^  (icclurales,  troii  gt)^.,   ,   12  gi|iifpi^. 

£«ul>ouii)aiile«  UeuxUTifS   luyo 


♦  * 


Faites  inftiser  pendant  une  heure  et  passez  (H(^p.  de  Paris). 

Sfaioa»  fli0 once  et  demie.  «.•mt^^/^»  ^S 

Gàlac,  ODC  oiiceetdenito......t.«*.vf.*«.,*.  ^8 

aaUtee  d'antimoine^  ta  4nw»,.»fc.^»»y  64 

Bs%  U«liUtni»..r»««,ér*...,»  

On  fait  macérer  pendant  12  iieures,  puis  ou.jEût  réduire  .d*un 
tim  par  la  décoctioiii  ou  sûout^  ak)r8  : 


Mlkedeiteéi  tal-onee.    16 
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696  VQêMIUUam. 

On  laisse  ifiAuer,  et  Ton  ptiie. 


DES  TEINTURES  ALCOOLIQUES. 

Bftina  vu  QOHMAiiDaum  db  nmaas. 


Pr. :  Fimsà  d'hjpéricum   t 

Radne  d'aogéUque  « .  | 

'  JKynto.   i 

OlbiB,   1 

AMt.  :   I 

BioM  d«?iiM  M  d«  T^to,.   e 

Akool  à  S««  (t4«  dit).   Il 


On  fait  une  première  teinture  avec  rhypéricum  et  la  racine 
d'angélique^  on  passe  a^ec  expression,  Ton  ajoute  l'aloès,  b 
myrrhe  et  Tolibui ,  et  au  bout  de  quatre  à  eloq  jours  le  reste  dsi 
sulistaiioes.  On  continue  la  maeératioii  pendfliiit  quèlques  jam 
etroB  passe. 

Le  plus  graoé  emploi  de  œil»  tflMnre  est  pour  comMst 
les  blessures  peu  graves  faites  par  un  insti  umeuL  tranchant  et 
en  prévenu'  la  suppura  Lion.  On  réunil  les  chairs,  et  on  applique 
une  petite  compresse  imbibée  de  cette  teinture.  Os  \miôôcU  ia 
compresse  à  plusieurs  reprises. 


Fr*  S  Adb,  quatre  oocM   IM 

caiimiie<l»GqrlaB>m«m.   tl 

Giroflet,  rneoMS.   <t 

GoclwniUe,  deox  gros   § 

Rutle  essentïdlG  de  menthe,  den  fRW«  •••  9 


Alcool  à  se*  (SI*  ctÊU),  Mi*rmi   «eee 

On  fait  macérer  pendant  8  jours,  à  l'exception  de  l'eneOM 
que  i  on  n  ajoute  que  lorsque  la  teinture  a  été  passée.  ~ 
£«pk»fée  pour  la^  bowthe,  étendue  ame  uu  pan  ë'eau. 
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ft,  t  Cannelle  fine,  douxe  groi  

Santal  citrin,  éfmte  gros  

—    rouge,  six  gms  

AnU  vert,  huit  grof  

Mm  de  gmMTK»  Imit  gm  

d'togiitqiM,  dnq  grot.. . 
4o  comiiijirfa,  doq  grai. 


»       régliise,  deux  grof. 


Aloool       (tl«  Gart.),  ib  llfi«. 


/ 


48  graiDoiei* 

40 

24 

12 

n 


Filtitt  iMoérar  pentet  15  j«Rf  $  fanez  avec  eiprcHion 
Emyioié  comma  it<iaMiffhiqiwi> 


(Sm  povr  1*  iMNiehe.) 

rr«  :  Caonelle  ûne,  mfni  ftoflF^uln  gntai.*  M 

YantUe,  un  gros.  ...*«•«•••••••«•«««•«•  4 

Coriandre,  UBgrof. •••••••  ••••  4 

(xirufles,  on groc  •••••  4 

Macis,  dix-huit  grains   1 

CocbeoiUe.  dix-huit  graios   S 

Safran ,  dix-bult  graioa  •,..*.«••  I 

Sel  ammuuiac,  di  i-buit  grains  • . . .  •  1 

▲looolal  de  pjrèlbre,  yingl-hait  ooeei   916 

Failei  naoérar  pendant  15  joun,  al  iiioiita  : 

^llMaQitf'tBie» dix-huit  gnini   1 

^    citron,  dix-huit  graiot,....   1 

-M     lavande,  neuT grains.  «•••«*.••••  0,5 

—     thym,  neuf  grains  •••••  0,5 

Teinture  d  ambre  gris ,  neuf  grains.  •  •  •  »^  •  0^ 

Ban  de  fleon  d'oranger,  qoatre  grot   t9 

Mêlez  et  filtrez. 
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60B  formulaire/        *  î 


Cette  trintoe  est  employée  pour  la  toiMy)  on.l^  avee 
de  feau  pour  M  nettoyer  la  boudie. 


Pr.:  Hoii  raoftcadlf.  4 

.   tXrofles.  #^««««««*».*  •»•*»«•••••  I'  4 

Cannelle  ...•.•.•^•b«»^k.«*»«*«»i  '  1 

Fleurs  de  gronadier. .'..,« f 

Alcool  à  »(»«(3i«4iMt)h4««»»««,«»«»«k,.  «4 


filtre]?. 

Poui  employer  ce  médicameBt.  on  en  mot  h»  peu  dans  k 
main,  et  ou  le  respire  par  ie  nez,  ûam  tes  céj^iaiateies  à  iasuile 
de  contusion^l 


■  1*.' 


flr.sSanuBflefsèeliesd'alMinthe,  six  gros   24  gniiHBtf. 

—       chamoMlriiyaUsrof   a* 

GCDOaiM,  ih  giQg   24 

ieimfJÉini««|É»a,  «il  irai.  14 
OttCiilUOt  m gnv*  ••«,•«.. 4 

UaMwyqaÙiegrof.  ...1.   ta 

Aloèi,  un pHLv» '  é 


Faites  macérer  pendant  15  jot^^  i 

filtrez. 


Cette  teinture  est  emplofée  aaiBM  MMNi|ia  I  la  dosa 
de  Vt  gros  à  quelq«ea  groaw  • 


DES  yiWS  MtMCiyAUX, 


V    ■  • 


(▼Im  afcifiliquL  «me»  de  !•  CHiarité.) 

Pr. :  Quinquina  gris,  dcui  onces.. .  64 

ficorce<teWialer,  deux  onces  •••••  6i 

ioNrctt  de  dm»!,  deiu  oacoi,   a4 
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Radne  de  dompte-Terrin,  dt  mi-once   16  QTMliiifi 

Squammes  de  scillc,  derni-once.  ,   16 

Ktt€4ii6  ii'âugéiitfue,  demi-^Cd  •  16 

Ms  de  gcBlèvn,  iiiHnmflei   16 

I,  demi-MM*. «.»...••.   16 

mÊmm,jmm'éÊÊk  u.  n 

^    Faîtes  macérer  pendant  S  ieiva^  pmà  mm  n  ■  > 

fittrez. 

<3e  ^ -ell  taptofé  eetfW  «MMiflft^lMle  à  la  dose 
delà4eiiMÉ(3Sli0|»fH^  I 


»  •     . .  •  ' 

Tr.:MéUifeiéceDtecofl6iiit,viii6M|Ml*<i<i^'  Man 

64 

  W 

Evine  d'angéUque  sècbe,  une  once   32 

AkoqlA8ô^lSl*Gart.j,luiiittYi«i.  ^000 

Après  8  jom  dem^cteattoii,  ondi#^  inin-marie  toute  la 
partie  spiritMise.  ,  . 

La  formula^ffiDiitiiie  de  itean  desiéUsse^es  Cannes  est  beaur 
coup  moins  ÉAple  ^  mais^elMeMWf  iiioetafc  w  pauplussiiave  \ 

la  Toici. 

Ou  pr^pAre  séparémôQt  dès  M(Soi9MaW(i^liisi^Mer: 


QlradfliyémioiififjP^j. 


Alcool  i  5^  K21Ô  Cvi.),  deoilTiTèl   iM  ' 

De  eiMtf  W'inifibréf  qû  doivent 

rdMdlitè6mppsé,tnilsbftoes.....  SS 
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700  VOAMUUU&S. 

Ob  Ml  UB  premier  méluige  afee  ; 

JJeoolitéieaiiDelle,  «MiaMil»  • 

—  girofle!»  oeofooceiel  demie...  , 
muscade^,  oeuf  OMM.iléMte* 

—  anli,  «Il  onces   fg^ 

On  (ait  un  second  méJaoge  afec  : 

AliXMlat  d'angéliqne,  dem  livres   looa 

—  romarin,  ime  livre  trois  onces...,  696 

—  hysope,  une  livre  dii  onces   8S0 

~~    iDârjoUine,  ujic  livre  six  oncet.. .  «  992 

lk7m»aDelim  six  onces, .......  eet 

Moge,  trois  llm  deux  onces. . .  •  tUé 

Onréunft  dans  b  eueurbito d'un  alambic l  livre (500 grammes) 
do  premier  inélaDge ,  l  li?re  du  second,  et  I  livre  d'alcoolalsim- 
pie  de  mélisse.  On  y  ajoute  V,.  de  leur  toUlité  d'eau  et  7.  de 
sucre  (lequel,  au  reste,  est  mutiie}|  et  l'on  retire  le»  Vi  de  il 
liqueur  par  la  distillation. 

Aucune  odeur  ne  doit  prédominer  dans  ce  méh^  :  Mqntl» 
qu'une  prédoQuue ,  on  la  masque  en  i^jontaot  par  le  HHfMmnumt 
une  nottfeUe  quantité  des  antres  alcoolats. 


ït.8  BidiMi  d*aiiDée,  qqain  Vfiei.   seos 

—  aifiloMie»  toolf  Urtu.   use 

—  ettMâsnere,lniiliTres   isos 

—  —  «ieProfw^dminfni. ..  leeo 

Feuiiks  d'aroctUer,  deux  Ifrrei. 

—  milleperUiU,  une  livw,  

—  suretti,  boit  onces. 

Êcorce  de  bois  de  fer,  six  onces   192 

Feuilles  el  fleors  d'oranger ,  gii  onces   i$x 

—  croton  balsami  ferum,  quatre  qhc  1 55 

Baies  de  genévrier,  trois  onoci,  ,  95 

Fleoff  de Unculi  deux  onces.   $4 

fWOei de  romarin,  denx  onces   94 

—  JusUUa  peclorali5 ,  deux  onces.  .  M 
Bidnt  d^aMnnn,  m  once.   32 

—  de  palnifste,  me  ooce   at 
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DES  ALCOOLATS.  701 

Opium,  deux  onces  et  dcinie. .  *«   SO  gnvBet. 

Cakbuse»  den en  nombre  •••••  'i. 

AJcool  k  m  (310  Cart.).  Iioli  lUrci..   6800 

£au,  quanlilé  saffisante   Q,fi, 

Geodret  proven<inl  de  la  combuiUon  des 
mêmes  plantes  qui  scrfent  à  la  préparation 
de  réUxir,  viogt-qoalre  oncet   7fiO 

Ob  fcit  fÊÊm&r  tes  nébam  d—  Tma  boiWinte,  pcwr  afoir  iMrfl 

pintes  de  liqueur.  On  ajoute  toutes  les  autres  substances  et  l'al- 
cool. On  fait  macérer  pendant  3  jours  et  l'on  distille  âu  bain- 
marie  toute  la  partie  spiritueuse. 

On  exprime  le  résidu  de  l'opération,  on  ajoute  les  cendres  h  la 
ligueur  eitractive  et  l'on  disUÎie  pour  avoir  autant  d*eau  aroma- 
tique qn*mi  a  nbUm  di'^iprit  aleMKque.  On  mêle  les  liqueurs  et 
m  \m  colore  me  6  oboob  {19S  granmes)  do  fleurs  do  co<iuelicoiy 
cv  trois  ODoei  (96  griMMs)  do  racine  do  garance,  et  roDflltre« 

Nous  aroos  rapporté  la  flMiinilo  de  ce  remède  aoi-diMDt  aoti* 
Mon,  d'après  MM.  Hany  et  GuflKNirt,  qdanareDt  qii*elfl  eit 
la  seule  véritable. 

On  peut  remplacer  la  racine  de  canne  à  sucre,  et  la  racine  de 
palmiste  par  celle  de  canne  de  Provence  ;  les  feuilles  de  Tavoca- 
tier,  par  celles  du  laurier  commun  -,  Técorce  de  bois  de  fer  {Mes- 
sua  ferrea)  ;  par  celles  de  galac  ^  les  feuilles  de  croton  ,  par  Té- 
corce  de  cascarille;  ias  fMiiltes  do  jnatitia ,  par  celles  d'aeantbo 
(Henry  et  Guibcmrt). 

L'éiiïiramérlcain  est  doimé  lia  dose  delèic^ 
par  jour,  contre  b  cMorase  et  raménorrhée. 


Fr. I  Radncf  d'angélique,  deux  groi.  .........         8  griOmet. 

—  dimpéralofre,  trois  gros.   12 

—  de  galanga,  traii  gros   12 

Fmilei  de  romarin,  Ut)U  once&   SS 

maijolalne,  trolf  oocei   90 


.lIZgfQS*.*..  •••••  Si 

d'ang^Bqoe,  tmeoiei.   as 

ds  IfèASy  vas  QMS*  •••••••••  sa 

^mtmm.   « 
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*H}à  HOAliULAlEB* 

Ghigembre,  troif  gros   1^ 

Noi  IL  fnuseade ,  trois  frai.  .* . .  f 2 

Marfs,  lro<»  «?ro«.                    ^»  «  12 

CânBelle,  sti  gros  *   24 

Girofles,  (fou \  gros.  ....'.à.....,".   S 

Écorc^B  d'oranues,  deax  gro$  .' .  <  8 

Âkool  à  m  (ai»  Caft.)|  fil  fifres   3000 


m§^m^  0mm  hpM  tl  HmM^liin  l  li  4pe  4o  1 1 


tfr«  i  tdoe  d0  ^gBBÊÊiÈt,  éfnt  owm*  ••••••«4»  64 


Il  n^^lNiipp  ••«•♦♦»••«••  • 
On  ftlt  une  infîision  avec  les  racines  et  Fécoree  de  qeâoqém*, 
on  la  filtre  et  ou  l'ajoute  au  sirop  j  on  évapore  à  èO  ûegrés 
iMuillaot.  ' 
D^autre  part  : 

I^.i  Radoeft'alchedenHioilxilMHteBM......       64  ^nMMk 

Ctasion  defoDtaiDe..f.*  s.o. 

FMUIetdecoclUèMia.  

OnpitpoMrdbttnir: 

Suc  tiltré,  douze  ODC<fs   375  griOiDiei. 

On  y  filit  fondre  au  Ma-narie  : 

80009  vlli04Bi8  CMMt  *•■#••»•••••*••  e92 


On  mêle  les  deux  afropi. 

Au  momeiit  d^enipioyer  ce  $lrop  Qp  j  iiiputo  litre  (500 
gnnmnes): 

Soèlimé  OMTOiif,  un  gfdn   0,05  gnm. 

dissous  dans»  peu  d'alcûûL 

Ce  sirop  est  administré  à  la  dose  de  1  à  2  onces  (3i  à  64 
grammes)  dans  les  maladies  cutané^B^y  kp  icffpfui^  les  mato^ff* 
syphilitiques  encienoes. 
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m 


Pîr.t  Sâlscparoitk  

Galac  

Sq^jine.  -  

Sa^afraâ.  

QoInqoUia  jaime. 
Fleurs  de 


On  ftît  macérer  les  cinq  prcmilres  espèces  dans  une  cfcaudièrt 
8Tec  9^  parties  d'ean,  pendant  4d  heures  ;  puis  on  fait  bouQlir 
jusqu'à  évaporation  des  deux  tiers  ^  on  passe  avec  expression  ^  on 
frit  deux  nouvelles  décoctions  j  on  passe  toutes  ks  liqueurs  àja 
éhausse  ;  on  ajoute  la  mélasse  et  on  fait  cuire  en  un  sirop  dans 
le^tad  Pou  infoser  les  fleurs  de  bounacte  enilennées  dans 
mi  nouct  (FonnulilM  de  Qidet}. 


fji,f  floonilA»  Mte  Mm  d'anaoii^  ils 

QDces   192  gnounM. 

lUdnes  fraîches  d'aunée,  quatre  grof.  • . • .  16 

I»  .1    de  livèche,  quatre  grot  •••«  14 

 de  fenouil,  qualr«  groi   16 

jliyjHpii^fi  (rai^Qi  de  pouHot,  six  onces. . .  •  1 92 

•  _           C4(4ûre,  si I  onces.. . .  I§2 

...^      .     Sabine,  sii          . ..  192 
I               marjoiatae,  Urob  onces 

Hdemle.   112- 

eldMBto.   1» 

wMBilfQy  IvrtiflMai 

iidflmto.   m 

_^         me,  trois  oooai  4t 

ftaia   m 

_       MttBp  wy  MU  «I 

éa^   m 

Bmmm'^mÊÊfVBd^   S6 

ClUinlBflMIf  (NU*  •••••••••••••••••••  "^^î 

lllcllil«ie»d«vllmi   1000 

Ew^Mtonm   «000 
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Ob  inciM  fet  fM^RM,  M  covpo  toi  plntaB)  m  omcsams  h 

cannelle  ;  on  ajoute  l'eau  et  le  miel  et  Ton  fait  digérer  pendant 
3  jours  à  une  douce  chaleur.  On  distille  alors  pour  retira  une 
livre  et  demie  r750  gammes)  de  liqueur  aromatique. 
Om  fÊÊÊê  k  ré&kltt  de  ia  diitiliation  i  on  y  jj^onte  ; 


guère,  ànq  iivm.  •   2400 

Or  M  par  «octio»  <(  éWfloitiOB  wi  ik'op  »  que  ta  oril 
in  peu  tu  Mi  di  teoM  ùfÛbÊÊtt  ^  qiMii  8  ni  w  pvtfo 

froidi,  on  le  ramène  au  degré  convenable  en  y  ajoutant  1  eau  aro- 
matique. 

Le  sirop  d'armoiae  composé,  peu  uaité  maintoant ,  est  emmé* 


Fr.  :  Bols  de  gayac  rApé,  une  livre.  ..••«•••««•  500 
Kacines  de  bardâDe,  une  livre.. SOO 

— •       patience,  ojie  IWre  , , ,  SOO 

Mpoaalre,  trois  onces. 9i 

Tlfei  de  dooce^unèK,  quatre  onces.   13& 

Ob  Ut  am  déeMiûu  de  Uwte  eei  lÉMflM 

I  Mt  QM  IsAnicMi  ifiao  nlBmite  qoiiitité  d^eau  et  : 

Feaifles  de  «éoé,  quatre  oneei.  13$ 

Roics  trernlèrfs,  quatre OlOlfc»*,,.,»».,»  !ÎS 

Anli  vorl,  quatre  onces.  m 

SaiMfru        «U  grof,«   M 


Ob  pane;  OB  rtafi  le  mare  à  eefaiî  des  décoctions  et  l'on  fait 
aree  le  tout  une  troisième  décoction.  On  mêle  toutes  ces  décoc- 
tions avec  : 


•••• 


On  fait  concentrer  par  évaporatioBf  ToB  ejoulay  aur  la  âB  de 
révaporation,  FinfiiaiOB  de  séné  composée  $  fnad  la 
MIoBe  été  poBaaieaMiloiQ  l'es  iliMie: 

Mîei  biaiic,  deui  Ufiei  ••••••  1000 

Sucr^deoi  Urret.   1000 

Ob  U  «1  sirop  par  coction  et  clarification. 
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Fr.  :  Sirop  dépuratif  de  Lirrcy,  une  Uvra.   &00  grttMMi* 

SabUmé  corrosff ,  cinq  ^ralnt, •  0,J& 

Sel  aoUTioiilac,  cinq  grains..  .'.JJ 0,?& 

Extrait  d'opium,  dDq  grains  •  0,2Â 

liqueur  itHottmÊmp  demi-groi   9 

Ob  m  diMOlidre  les  deux  tels  dans  une  très  petite  quantité 

d'eau  j  on  les  ajoute  au  sirop  ^  oa  ea  fait  autant  de  l'extrait  d'o- 
pium. Enfio,  en  dernier,  on  mêle  au  sirop  ia  liqueur  étbérée 
et  Too  cons^rre  dw  uiie  bouteiUe  l;Mea  iM^uch^ 


DBS  £»P£€E& 


iPr.  t  Peuilka  d«  chamœdr) s.  «  t  *  | 

Sonmiltéf  de  peUie  ceotamte   1 

—     d'ilMioUM...    1 

Mêlez. 

rr.  I  Itadoes  de  biitorte   1 

—  tonnentiUe.  •  •  ••••••«••  t 

ltooicesd«irea4d«f.    i 

Mêlez. 

Pr.s  Fleurs  sèches  de  mauve  ou  de  guimauve. . .  I 

—  de  ptfd  de  dial   I 

—  de  lus:dilage   I 

~   deeoqoetteoti.   f 

* 

M^lez* 

Pr.sPHaHièckisd» 

^»       ^  ■  Il  iHii  mil  •■■■■^•••••••^«•«M* 

Mêta« 
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M 
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DES  ît81>èCÊS.  IfW 

feâcttïfrS  d'impératdrf  ;v   I  ' 

«—     ir^  43(>  Florence   1 

—  valériane   1 

Bois  Uê  SAtstfrAji   1 

mmm  $  AWiiÛ  Q.\\.n\\ .  .  ,  ,  ,   1 

—      ihùdei»  ..a...»  \ 

Écorce  de  canneHe  •  I 

I  ■  •  •  •  •  •   «V  •  «  •  i 

  I 

—  liTiope  '   1  ' 

—  malrietire.   1 

«        mélilot   t 

—  —   coq   1 

— I         oH^ran  ..••.«•••••••••••.«  \ 

—  romarin   1 

—  rue   1 

—  sauge   1 

—  serpolet   1 

—  Unalsle.   1 

—  Ihyra   1 

^eun  de  tAteomnie  rdihaine. ...........  \ 

f  raiu  d'énJk   1 

  I 

\ 

—  MMD.*.   1 

,   1 

,   1 

 ,  i 

Girofles  '  \ 

Fleurs  de  UTandi........  •    *  è 

IVo&es  de  Prortift.  . •  .  . 

Sel  marin   € 

Sel  ammoniflc   1/2 

tarbonale  dépotasse  • , . . .  j/2 

Eaa.  •  «  1 

On  divise  h  [)eu  près  également  toutes  les  substances  végétales, 
les  bois  \m  la  l  àpe,  les  écorces,  les  fruits,  une  partie  des  rncines 
par  le  pûoa,  et  les  autres,  ainsi  que  le;s  piaules,  par  le  cuultuu  \  uu 
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MiiiDUiftËft 

mék  exactement  toutes  les  matières,  d'abord  entre  elles,  puis  avèc 
les  nalièrei  stliiu»^  on  les  place  ùm  m  po^  et  on  les  arros<; 
aTce  Teau;  on  couvre  le  pot. 

Att  bout  de  quelipie  temps,  i  odeur  propre  à  toutes  ces  ma- 
tières lefoud  aupdîDt  de  donner  un  méiaiige  aromatique  d  une 
odeur  agréable,  où  il  serait  dimelîe  de  reconnaître  celle  dei  com- 
posants; les  sels  servent  à  la  conserration  de  la  matière;  mais  te 
carbonate  de  potasse  et  le  sel  ammoniac  ont  en  outre  poor  ciM 
de  produire  de  l'ammoniaque  qui  dorme  du  montant  à  la  compo- 
aition  :  on  entretient  celle-ci  dans  mi  état  de  moiteur,  à  peu  près 
comme  du  tabac  \  elle  peut  se  conserver  plusieurs  années. 

Le  pot  pourri  est  employé  pour  parfumer  les  a[)pariemcnts; 
on  le  place  dans  de  petite  vases  Cermés  afec  un  couferck  percé 

de  petits  trous. 


Ff.:  Absinlbc  

IkltHae  

Bugte   ■ 

Calamcnt  

Chamœiirjà.  . . . 

Hy&ope  

Lierre  terrestre. 
MUlefeaUla.»... 
Origan*  


Thyai.  

Yéniiqiie. ... 

d'arnica. 


I 
t 
I 
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DES  POUDRES  COMPOSÉESi 


Ptk : Smn*  ■••••••••»■•.•>••»•  ^ 

floofti  lavé.   t 

Sdite.   1 

F.  S.  A. 

La  dose  est  de  18  à  30  graios  (1  à  1,6  grammes). 

Fr«:  Foudre  de  feuilles  d'asarum,  une  livre.  •  •  MO  grammei. 

  Mlolne,  Irois  gro»,  ...  12 

  vrrvcinc,  lUl  groS.  ...  4 

i'uudre  Ue  erapAaâ,  un  ^roi,  *  •   4 

F.  S.  A. 

•  * 

rr.sGoy  étMoÊ.   94 


dMiUMlillIM!. 
pIVQlM*  •  ,  • 

Scownceide'fifoiM.  «  . 

anoctea  •  • 

§■«10  


Ctrtnf^m   1 

F*  S.  A. 

Pr.  :  ScammoDée   1 

Crème  de  tartre.   1 

AniimoiDedlaplMHréUqtie   1 

F  S-  A. 


Quand  oo  prépare  cette  poudre  aree  de  TaotimoiDe  diapbo- 
rétiqne  pour  lequel  on  a  ménagé  le  nitre,  et  qui  retient  du  pro- 

toxide  d'antimoine,  il  arrive  a?ec  le  temps  que  la  poudre  corna- 
chine  devieui  émcliquç,  parce  (|u  il  se  idii  ilu  (ai  Uulc  de  polasse 
et  d'antimoine. 

On  emploie  cette  (HMicIfo  comme  puigative  à  la  dose  de  16  à 
30  grains  (8  à  16  décigrammes). 
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net 


Pr.s  Posdro  4e  gomme.   9 

SiMfe   S 

GidiD&iiTe*   4 

ratrate  depelime.   t 

F.  S.  A. 


Cette  poudre  est  mployée  surtout  dans  le  traiten^pt  é» 
gonorrfaées.  Oi^  ^  11  gr»û»  \  8cr^yule(l  i  1  ,agniiiiMiX 
pour  ûûre  une  verrée  de  tisaoe.  EHe  remplaee  avantageuseineDt 
les  tisanes  préparêsaau  ft».  Les  ftmmftai  wteal  en  quelque  sorte 
dam  (skèqj^^  pharmacie. 


Pr.  t  Sulfate  de  potemen  (oudre.              ^  \ 

Nitrate  de  potane  CD  poudre  •  •  4 

Extrait  d'opium  sec  pulvériié.   f 

IpécacutDha  en  poudak  *  *  •  1 

ly^fUtte  60  poudre.  «•«  t 


On  flût  sécher  tontes  les  poudres  è  l^Mttve  et  «  tes  nélaoge 

exactement. 

Suivant  la  formule  de  Dower,  lesiilftitc  et  le  nitrate  de  potasse 
trifurés  ensemble  sont  fondus  dans  un  creuset.  On  les  Terse  dans 
Éun  mortier  de  fer-,  quand  iîs  sont  presque  refroidis,  on  les  triture 
avec  i'estrail,  et  enfin  l'on  ajoute  les  autm  poudres.  Dower  em- 
ployait Topiufn  brut,  ce  qui  diminuait  de  nioiti6in  ésse  d'opiun. 
La  manipulation  à  laquelle  H  a? ait  recours  vM  pour  but  de  dis- 
siper les  parties  ▼olatiles  de  Topium  ;  elle  est  tout  è  ML  srasei^et 
quand  on  rempile  l  oplm  hn4frfi»fiikiail4*opm 

La  poudre  de  Dower  est  employée  comtue  sudorifique  I  Is 
dose  de  que^iues  grains.  Elle  çontieul  V,i  4^  s^i^  p^tids  d'extrait 
d'opium.    ^ 

ft.  i  Guy  de  chêne  , ,   % 

Racine  de  dictame  blanc   2 

—        {livoine   2 

Semeooefl  de  pi  voinc   t 

arrochc   I 

Corail  rouge  préparé.   1 

QWlfd;^..  .    » 

F.  6.  A. 
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DBS  POf         C^HCPOSBBS.  71 1 

Cette  paudre  est  employée  dans  le  midi  de  la  France  contre 
\en  conyulsîons  des  enfants,  ?i  h  dose  de  quelques  grains^  oq  la 
vante  aussi  comme  anti-épUeptiqiie.   .  , 

Pr.tGaeao  tonéllé.  .       s^  ^  i 

Kcide  de  pommei  de  teiM.   Zt 

SnlainNiie.  <.i  « ^  ^.1.^  •  .  •  1 

SutTant  d'autres  ibramles,  la  HMe'  de  pomnies  de  terre  est 
remplacée  ^  de  la  ferme  de  gland.    '  ' 


Pr.:  Cacâo  lorréfié   S 

Farine  do  riz                    .é     ^' .  «k  *        •  •:  t>4l.  1 1 

Fécule  de  pommesde  lent. .  «  .  .  .j  ..  .  .  S4 

i^ucre.  Tî 

VaoUle  4  ....  ^  ....  .  1 

F.  S.  A. 

Cadet  dODoeJa  formule  suirante: 

T    H".  <f 

Fr.:  Cacao.   -  4 

Salcp.                                    .  >• .  .  —  1 

Fécule  de  pommes  de  icrre                   .  -  6 

Sucre.  ............  .  .  VV.  .  —  S 

'Vioille. ...........  v:^  ri .  .  êtq. 


.  F.  S-Al   "»^'' 


Pr.tFeQiBei  de  marjûlali^^..,,^  ,  ,         ,   |  Kf/i  imi 

•M         béioine  .*  '  1 

Fleun  de  iiuliiteft,  4.«  ^  •  «   •  •  «    »  .  .  l 

F.  5.  A»»         .   )     i  •  : 


/        . .     ......     •      '**  ,''  ^ 
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Pr.  X  Sulfale  de  potasse. 
Nitrate  de 
Cinabre.. . 


9 
t 


F.  S  A. 

Employée  comfDè  lédative  ^  ^eu  efllcaee. 


Pr.t  PMdnde 


deCofie.  

w«i  f  •eDien«<!efllK«  n  • 
—  rhabarbe. 


X 
2 
1 


Mêlez. 


fr.:  Poadre  de  miix  de  galies  •  .  .  . 

~  tan  

—  6el  marin  décrépilé  

—  '  nitrate  de  potatie.  •  • 


4 
t 


— >  tbyn. 


aiuw«  «  ^  »  ,•  •  • ,( 


•  .• 


—  ptàfttwÀr, 


Mêlez. 


f  . .  j 


Oo  emploie  comme  vernis  pour  les  handeleiles  qui  fcneot  a 

recouvrir  le  coi^/to  prépmtloa  liN^  ' 

...  i.- 

Fr.:  Baume  du  Vérw  noir..<.#..».k  vW4   - 

—    ■     fOfjaim.  •<•#.«•«»•«  »i>è^'iM«»  W 

Styrax  Hquide   48 

Huile  de  noix  muscades  

—   voiaii|e  de  lavande   4 

—       Ihym   I 
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On  ûtti digérer  au  bain -marie  ^  oa  paise  è  imm  iw  Muge  «i 
«I  eonem  pour  Fusage  (Codex). 


DES  ÉLECIUAIXIES. 


QOin'BCTIO«  O'HTAClVTua. 

'     *  Ff .  :  Terre  sigillée  préparée   8 

PlemfiTéatsvlMesporphjrisée»   f 

C«imeUfl.   I 

DMiM^tOéle.   t 

BaolalcIMB.  •   I 

  I 

D*a«tre|nrt: 

ft.tlMUne..«»  •  «•«««  ^4 

Mp^oiMi*  •   48 

Oo  fait  fondre  le  miel  daoa  le  sirop  sur  im  lieu  très  doux,  oa 
païae  ai  Toû  incorpore  : 

Salrao en  pondre.. .   i 


.  An lNNit^lthew«a,«ii4Me la railedea poudrai. 

On  a  supprimé,  dans  cet  électuaire,  les  hyacinthes  qnS  sont  sans 
Tertus.  On  a  remplacé  le  sirop  de  limons  par  le  sirop  d'œillcts, 
qui  ne  décompose  pas  les  pierres  d'écre?isses,  et  n'akère  paa 
leur  proprit'lé  absorbante. 

On  a  ajouté  le  santal  citrin,  parce  que  la  couleur  du  safran 
pàlit  aven  k  iMpa^-^t  fnfr.calln  idi.4*4iafiUuiire:  an  troutenit 
diangée. 

ta  con&etion  ftfêMfhm  M  nn'médléanientpeaanplojé 
■ainCfinanI}  on  a^en  sert  comme  atoonachiqi^e  et  alwortail  I  la 
doaedelà^uelq^gros. 
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714 

♦  i        •    .        '      »  -,   •      I      .  .  • 

^^^^^^^^  ^^^If?^?^" 

(Ékwtvaâre  db  viuilMurbe  compoû.) 


ft.iUêmétpo\jvoéhhmmm.   SM 

dÉtooiiipéniQiwei.   €4 

»»«iob«MBfi;;.'.  .*».(;.  fi 

fMKi  de  tokOQil ,  une  once  ^  émxà»,   48 


réduction  d'un  l  iers,  les  racines  ell^s  feuilles  ^  on  ajoute  le  feuGuil^ 
ou  fait  mfii^er.  Ou  j^m^       IHg^i^m  i  9imm  H^^^  • 

fiacre»  qttftina Uvie&.  . ^.  < ^.  gruamei. 

On  Mi  évuporiiF  en  un  siro|»  très  euit,  -avtc  èi^el  on  déUié 
peu  à  peu. 


Polpe de tamarint, quatre  onces....... ;  <'fH'graQuii«. 

Pulpe  de  cane,  quatre  onces   -ilX^--i  

Ou  iacornore  ensuite  nue  poudre  composée  Inte  avec  : 

—  *  '  séné,  quatre  onces..   12&  ^* 

—  réglU&e,  une  once   '  ft' 

aeBiencei  deviolettes,  dentoncM,  &4 

—  '*  ^    •  Wldai;iJeiia&  - 


. .  •  f.^  ftf  î  ^^'^       9*  W  onces. . . .  ^ , . . .  p,.,iJj(J 

•*    .     Amandes  dou^^<^  séMréea  de  leur  nfluitiBb 

trois  onces el demie,, It2 
I  Snore, biiiton€ea.»*«««  l»*»;-/*  -IM  ' 
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DES  ÉLECXi/it4ft£S.  7t$ 

Broyez  loi  amandes  avec  le  sucre  pour  m 
■tMw  wMêbm  h  mk^ût  iittni .  âîiiitii  MUite^ 


dm  ivfcf.   1000 

r 

Pqi|dm  de  ^o^br«^  d«Qi       ......  ^.  8  i^amm^ 

'  polrrtiitflr,  déni  graî*  •••V.,;'  '8  '  ' 

—  madf ,  deux  pot   9 

—  Mfran,  lii grains,  ,   0^3.      .  . 

—  ndne  de  lorMUk,  quatre  onees.  135 

 M..^M«.*  il 


Cet  électuflire  est  encore  très  employé  à  l  li^ipilr^l  de  la  Cha- 
rité. Il  entre  à  la  dose  de  l  oace  (32  grammes)  dans  la  prépa- 
ratioo  de  la  médecine  et  d»  loramt  pwgatif  employé  contre 
laooliqoediipeintmp 


Pî.  î  Feuilles  de  scordîafn,  douze  gros   (prammet. 

I\oie5  ruu^es,  quatre  gros..   16 

Éislorte,  quatre  gros.  •  •    J  ' 

4^ttane,  quarte  pM.V*v. 1  lë 

tqraMamiei'  qoatn  groé^.'.  •  •  J . .       /. •  H 

cd'«|ri]M-'«lMll»,  qiiaM  éretf.:...  rè 

CaiiUli0Ma.qaitmaoe  

GmiMBei  qoÉtie  gne. .  •   19 

DletaBe  de  Crète,  qoeUe  gme   10  '      '  ^ 

Gelbeomi,  quatre  groe.  •   /•  «V,  •   16 

Gomme  arabique,  quatre  gieSo  4  40 

Extrait  d'opiam  ,  ûcnx  prros   8 

M  ici  rusai  en  ronsislancodc  miel,  dcui  livres.  1 0<tO 
Vin  d'Eqiegiie^eavifOB  if|ilÉltti»oiieefc  m^é^m 
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7iS  FORMULAIRE* 

Oh  Mt  une  poudre  composée  suivant  ^mi  t  é*mé  pert^  on 
dissout  rextnft  d*opi»M  dn»  te  vio  d*ËiMiie;o«T«ijM^b 
miel  mat»  pub  la  poudre  oon^oeée  et  Ton  frit  un  tnélaug» 

iutftlite. 

Cet  électuaire  est  encore  très  employé  comme  astringent  contre 

les  diarrhées  et  la  dysseoterie ,  à  la  dose  de  7*  gros  à  2  gros  à 
8  grammes). 

II  contient  enTiroQ  par  gros  7»  graîa  d*eztrait  d'opium 
(3  centigrammes). 

Le  diaeoordium  secomer? a  pendait  totkngtenips;  cependant, 
à  la  longue,  fl  prend  une  eonlenr  plua  fMioéa»  que  roD  attriNK  i 
Faction  dee  principes  aeMugenli  wr  la  Hnr  du  bol  ffAnnéale  ;  li 
on  fent  Tarolr  toojonra  d^meMle  eouienr  rouge,  il  ftntB'ea 
préparer  que  peu  à  la  fois,  a?ec  : 


PoQdre  comiKMéa  à»  ÛtmntéUiÊa   9ê 

Kitraild'opta».   I 

Mld  roMt   12a 

Via 


fr.:Or0ftaittèie,daaa«MM.  r  •   M 

i,a«BeMM.   04 


.  4  * 


1  & 


4a 

tu 

64 

QMOBCftfll  dtOÉS»*  #•  4a 

jQjabei»  une onosatilinilê*  •••••  4a 

Taainki,  dans  oneei.   64 

On  feit  d'abord  crever  Forge,  on  ajoute  le  poIypodeeteosmUî 
les  autres  substrinces  \  Où  passe  avec  eipressioo* 
D'autre  part; 

Pr.î  aillé,  demoMBi.....;   04 


On  fait  une  légère  déooetion. 

On  maie  les  Hquaura;  on  les  év^pomif  Km  (mosrvnMi) 
on  j  ajoute  : 
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On  fait  un  &irop  icès  cuit,  dans  lequel  on  débie  : 

Pidpe  du  pruncâux,  £ix  uuccâ  «...••  102  grammes. 

CAà&Q,  àii.  QaGa,,,,m^*m   182 

—    tamarins,  ilx  ODCM  ••••  M 

PoQdndasénérCliMioaeat.   140 

iMlMOtteigrof.   9 

"M         f^lf  ^  4WH  ff"Btf  iTiTi-r  f  s 


Cet  électuaire  purgatif  est  quelquefois  encore  employé  en  lave 
meoU  à  la  Uose  de  1  once  à  1  once  %  (32  à  4â  grammes). 


6 

a 
a 


hêàM  (TacoffM  vrai  

—  eofluvabUpie.  

—  ^igwiibw»  •••••••••••< 

—  iib  de  norawe   i 

—  vHéc 

—  wurd 

—  ^plea 
nnéai 

—  gentiane  

—  arUtolocbe  ronde. . 

—  catMret.  ^ 

Bolsd'aioéi  « 

XylobaiMniuiii.  

Sctkcenante  ••••••••••••«*• 

Éo(^ces  de  caiiuelie  ••...«•,  1 

— •       cassUUgnea   8 

—  cHroDS   6 

Scille  i€che  .,  12 

Sommités  de  écordium   12 

maiTube   6 

^        calameat   6 

—       cliaiaœdi^tM.,   ^ 
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m  vmmMm 

SammUé»  de  cbam^pttfs   4 

—  .      potiUot...   4 

Milee«tan<8»   t 

Rom  nviei   » 

SafraoM  *   S 

Aihinl  •   4 

Attife  %   "4 

Fenouil   4 

Dauciu  de Grète.^   t 

Seseli  de  Marseille.   4 

Per<;l1     Macédoine.  .••••••««••••••••••  6 

,          Amome  en  grappei.* ••••*•*••«   0 

Cardamome  •«•••••  4 

Carpobalsamuni. . .  •  •   4 

Poivre  ooir   6 

—  blanc   € 

—  long.   î4 

Semences  d'ers  ^ ,   36 

—  imàu,  i.iik.,   12 

ihlMpi.  v..i...i   4 

'à0HlcUlO0;.*«iit4i»ii;i;«.k...'..w«.  fS 

^flpèniitah»«..«.v»ii    IS 

^PphUBi  «•.•.••k»»«it«i»«'...éVk».«k».  S4 

tllCdtl>ÉglMt,.«...   12 

—  mÊâÊk  i..>»   4 

—  kfpodllBi»           v.vvt...'^ *...««  4 

^Boaune  araMq«e;4  i*...   4 

^ic  dBptin<wi6ahi>i.<  •   It 

OalbanoB.  ...a*.*..  «   4 

Myrrhe... •••««•   1 

OUban   ^ 

t^popancrr.  ..••«••  .v..^....^  ^ 

Sagapénum  •  4 

Slyrai  calamité.. •••••.,,..«., ••••'«••«  4 

^tume  de  Jvdéei   % 

ïcrre  sigillée  ;  " 

Sulfate  de  fer  éoBiéiMi   4 

F.  S.  A.  une  poudre  conqpotée.  €*est  la  jpoudre  Uiérkcâlt. 
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DES  MikUMtÀDlS.  719 

I^r  ta  tranalèraidr  en  électiianre  : 

■  (  ~  t 

»  É    ■  ^  '  '    :  .         .  '  9 

Pr.  :  Poudre  thériaciUc  •   75 

Baume  de  U  Uecque.  •  t 

TéiélMBtllMiIftGUo.   1 


Ttaid'EspagM.   8.^ 

On  liquéfie  iMdfiiatMll^evtitii^da 
chaleur  s  ony  ili<mte  aisez  de  poudre  tbériacale  pour  les  abiorber 
et  les  diviser  eiwtsBsil  D'airtre pirt^  «fUi«Mdre  le  ndel  à  une 
deaoe  èlialeor;  on  le  verse  encore  dund  et  peu  à  peu  dans  la 

bassine  pour  délayer  le  premier  mélange  :  on  ajoute  petit  à  petit 
le  reste  des  poudres  et  la  quantité  de  via  d'£spagDe  nécessaire 
pour  donner  à  iâ  masse  une  consistance  tmfjemnÔMe*  On  conserve 
la  thériaque  dans  un  pot,  et,  après  quelques  mois,  on  la  broie  de 
nouveau  dans  un  mortier.  On  fatttlKdonne  à  eiie-méme,  et  on  ne 
s*en  sert  qu'après  un  an  de  préparation.  Cet  électuaire  subit 
pendant  de  longues  annM  une  {fermentation  lente,  qui  élait 
considérée  eomme  fiivonMeetaJoutaifll  «A  ghiprflAés.  Oiaque 
gros  de  tliéMaque  contient  iplÛ  luHkis  dlM  gndil'd'oplum  Imit 
qui  équivaiil  à  Vt  grain  d*éitrëil  ffèpiuinv 


Pr.  :  GASse  cui  i  c ,  u  ue  ooce   VI  ^  grammes. 

Haone  en  larmw,  une  once   Sf 

8ftO|)  de  viol^ltei!,  une  once   St 

Huile  cl'amaniles  (ioucCÂ,  ime  oQCe   32 

Eâo de  Ueuri  doraogeiyiia  giof.  ...««•. f  4 

On  piste  la  manne  darô  iiin  îfiortier  dé  nuiifire  ;  ton  ajoute  peu 

à  peu  le  sirop  de  vioiettes  en  triturant  jusqu'à  parfaite  divi&iou  j 
on  incorpore  à  ia  ûn  les  autres  sul^tances. 


Pr.  :  Manne  en  lannes,  deui  onces  •  •  Si 

Sirop  de  guimauve,  une  once  et  cteinie.. . .  4S 

Casse  ruUe,  une  onr<!!  «««••  41 

Huile  d'amaiides  douces,  oneflOfie..*..**.  SI 

BeurT<>  de  cacao,  six  gros  •  •  •  •  24 

Kau  d(>  fleurs  d'oranger,  quatre  froft.r»*««  le 

ILenuèi  minéral,  <|tiatreirauia««»» •«•••«y  0,2 


Digitizea  by  <jOO^it: 


On  fait  fondre  le  beurre  ée  eaeto  4ait  llmile  dVnmides 

douces,  on  délaie  le  kermès  dans  le  sirop  de  guimauve  el  i  ou 
fait  k  mélange  coiame  pour  la  Uiarmelade  de  Troucbin. 


DES  PILIJLES. 


F*  S.  A«  des  pilules  de  4  paios. 


If 
% 


Pr*a  Poudre  ét  cloportes  

—  gomme  ammoniaque. 

Fleurs  de  t>e£ijoin  

Pondra  de  Mfran.  , 

—  bauoie  de  Tdu  

Buune  de  ioufre  anUé  


18 
6 

I 
1 

6 


F.  &  A. 

On  ne  peut  irgenttt*  ces  plhiiM  à  etme  d«  Mufre  qa*cles 

eonUeniieiil. 

Ces  pilules  sont  prescrites  contre  Tastlune  et  les  catarrhes 
cfarouiquet»  à  la  dose  de  quelques  grains. 

nLVua  aàmnaM  ob  riTi.i.Bda. 


:  Aloés  

SeDé  

Am  fœUda  

GalbanuB,  •  •«  

Myrrhe  ,  

Safran.  .••4ê*«*«  ••••• 

Macis  -.••••••••••■•«, 

Suirale  de  fer  •  «  

HoUc  de  succio  recUfl^.  

dlrop  d'amoiM  «Qiii|ioté|  entiroe. 


« 
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]>BB  MmoNB.  m 

F.  s.  A.  des  pilules  de  4  grains. 
Employées  comme  aotî  hystériques. 

Fr.sBilttitdeJamriaiM,.»   t 

—    YdMaiM.   1 

OiMedeihMtwiiliml.»*,   1 


Faites  des  pilules  de  3  graUil. 

On  emptoie  c«8  pilules  eomud  wliflpasiiiodkiiies. 

rot  MM  vovm  uft  anvAVJc 

Pr.t8mililue»deoilim  

Foii  Undie,  deni  Bm.  •  •  • . 

NitiaitaepotaiiayludloiwM  

CarboiiiledepotaiM,hQU  ooeei  

Huile  «MCDtifllIe  de  genièvra,  deax  oneet.  •  • 
Poadnde  légliiM,  mie  Bm  OD  qairt..  •  • . 

Faites  des  bols  de  ^  onoe». 


DES  POTIONS. 


POTIOM  AROKATIQUB  OU  CORIIIALE. 

Pr.:S$rop  ri'oMItots,  une  once   32  grmnn. 

Mc  ioi  it  (le  canneiie,  demi-once,.  •  10  * 

ConfectioD  (l'hjacintbc5 ,  â^ux  gros.  8 

Eaa  de  mçnlhc  polvr«'-e ,  drux  onrçs   64 

—  de  Oçon  d'orapser,  deux  onoes.  •   6i 

Mélan^^cz  les  eaux  distillées,  Talcoolat  et  lesirop^  et  délayez  la 
confection  d'hyacinthes  dans  la  liqueur. 

Pr.  :  Sirop  d'armoise  compoaé,  une  once   "ZI  gramoMi* 

Tcintore  de  cailoitemoairiMhtelidaydflnii- 

  2 

Eau  dislillt'e  de  valériane,  dcax  (MiOea*.««**  64 

—  de  fleuri  d'orariger,  deui  onoeit*»*».  64 

ÉUier»uUuiiqQie|Uas<w««   4 

46 


leoocnmMi. 

1600 
260 

64 

634 
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7IS  yaRMOLOlB. 

Mêlez  la  teinture  avec  le  sirup,  ajoutez  Icà  ^iUi  4i^Ullé6S» puis 
l'éther»  et  boucliez  exactefoeut  la  i>otUeill6. 

woTum  AvnsvABMoiuDin. 

jPf,  :  Sîrop  de  flP!ir«  d'ornn^cr,  «ni»  once...  32 

BMfiiiUUée  de  lilleul,  dotii  onces   64 

—>/      fl(' flnirs  (l'oi  an«î:er,  ddUl  OBC  64 

MAIei  dans  une  fiole  que  tous  boucherez  exactement 


m 


Dr.sOllMlMMUqite,  ilHl-MMi.   H 


Mêlez. 


rr.!  BMialiB  diapfcaali,  mie  «m.  «  aa 

VaiA^  ^ajfllipy  VI  ai'aa*«**«a*«^«t««9a#c  a 
8lNipatBHpnD,aie«Me.  


Faites  ioteer  le  séné  dans  une  quantité  d'eau  sullisante  pou: 
avoir  4  onces  (125  grammes)  daliquaur^  délayez  les  autres  aiib- 
itances  dans  cette  infusion. 

Ce  purgatif  M  iwrtia  da  Mtameiit  te  p 


POTION  OC  HIVIARB* 


It»  :  ^rop  de  limons >  miBCMii  ai 

Sac  de  cUron,  demi-onoe.   16 

laueommane,  trois  onces   96 

  a 


Il  i»^  f- 


On  introduit  tous  \c&  Uquides  dans  uae fiole,  puis  le  bi-c 
nate,  cl  I  on  Louche  exactement.  Les  acides  mettent  en  iibené 
racîde  carboni  lue  qui  rend  h  potion  effervesceute.  Courent  on 
partage  li  |>oLiori  ea  deux  :  alors  on  substitue  le  airop  d'écorce 
de  citrons  au  sirop  de  Uoim  et  Vom  ft'^o«U  pas  ii  sue  acide. 
Cebihei  aer(  à  Mre  «M  entra  poCtoft  9Êm  aleatti  «MToa  lUl 
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i)Oire  immédiatement  api  es  la  première.  De  cette maoièrei'cfEiBr* 
vescence  sa  Caii  dans  Testomac  même  du  malade» 
On  M  sert  alors  des  deux  formules  suifantes  : 

lo  Fan  commane,  trois  onces  •  86  gramoMi* 

Bi-carbonate  de  potnsse,  deml-groi. . .  % 

Sirop  d'écorce  de  citrons ,  demi-onoe. •  •  •  *  •  IS 

Pourune  pranière  poUon. 

3»  Suc  (le  citron,  dcmi-ortce   16  aramoiM* 

Sirop  de  limons,  une  once   32 

Eau  commune,  deux  oiiccâ   Oi 

Pour  une  seconde  poUou. 

Fr.  :  Sirop  de  quinquina,  une  once   Z2  unianMi. 

Aleoolat  dt  méliMe  composé,  deu&  gros. ...  8 

lin  dB  BMoOia  poinée,  deux  oncet   64 

En  eoBumme,  deux  ooeef   ^4 

Mêlez. 

DES  POMMADES. 

Pr.  :  Poudre  de  noix  de  galles   1 

—  ^   cyprès   i 

Bides  da  myrte......   I 

de  grenades   i 

VariUMdeiiiaïaai    i 

Martic   1 

Potnniide  rosat   18 

Od  fait  Uquéierkpoaunidemat,  ODla€0uleânlMM^- 
l^er,  et  00  y  incorpore  les  poudres  à  chaud. 

POBirMADB  GOilTBB  L'ALOVÉOII. 

Pr.  :  Suc  de  citron  récent,  un  gmi   4  |fiiiiiiwi. 

Extrait  de  quinquina,  deiiifnf..«  $ 

Teinture  de  cantliarides,  nifiiof.  ••••••••  4 

Huile  de  cèdre ,  un  scrupule   1,3 

—       bergamoUc,  dix  j^'outtflf.  ».  10  gutt. 

MœUe  de  bœuf,  deux  onces.  ••.,...«•«••  e4  gramiiM, 

4«* 
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9 


fil  MMUlULàULfti 

LMMtt  h  mm  dt  M,  ^jiMtoê^  éttord  rwtaiit  A) 
quinquina  rwûM  pir  tene  diMM,      h  IMMtfePOliw 

et  les  huiles. 

Avant  d  employer  celte  pommade,  on  lave  la  t^te  avec  de  Teau 
de  savon;  le  lendemain  on  fait  une  fi  iclion  avec  un  peu  de  pom- 
made; on  recommence  chaque  malin.  W  faut  un  mois  ou  sii 
pour  fiûre  «roUre  tes  cheveux  (docteur  Schneider). 

m  m 


fr.tlliMd»MieÉ.   t 

GkejaaM.  •   1 

 «   1€ 

,   I 


Ob  Mt  fbQdra  le  Mane  de  liÉMiie  et  la  Cire  4iM 
do«ee  chaleur,  daaa  une  lerrioe  feminée.  On  ijonfe  la  aoida 

caustique  et  Ton  agite  jusqu'au  refroidissement. 

Celte  [)ummade  est  employée  à  ia  maison  d  acooudieilieQls 
pour  pratiquer  le  toudier. 


Fr. :  IJthargc  l)orpbyri.i;ée.*«««««*».«***«*»»«  a 
Huiie  d'olive.^  Tino. ••«»«««••••••««•••••  0 

Vinaigre  irët  fort.   4 

On  met  toutes  ces  matières  sur  un  feu  doux,  dans  une  tciTine 
verni.^ée,  et  Ton  agUe  jusqu'à  ce  ^  la  consistance  aoât cdie 
d  un  onguent  mou. 

La  aolidificatioB  eit  due  à  la  combînaiiOD  de  limite  afce  la 
litharge,  et  eHe  aqgnMiilB,  afae  te  tae^a,  I  aaesure  i|iie  cette 
eoDÉblnalMiii  a'ellioéftie  aur  i»e  plus  grank  qnantlfé  de  réside. 
AwlaedeitHMi  pH|ianr  rougueot  Mttttm  qu'à  mcm»  do 


On  l'emploie  cooime  cicatrisant. 
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fita  ÛMQOBlITt* 

é 

DES  ONGUENTS. 

MAma  VAMQMUB. 

Pr^iSdfdtnMte.  4 

TéfétaOUM.   S 

BltiiiftlMWi  •   S 


On  bit  liqué6«r/la  résilie  éltai  et  les  matièPes  graaies;  cm 
jgeute  la  térébenthine,  et  quand  elle  est  fondue,  on  poffeà  tra? ers 

un  linge  et  l'on  remue  avec  un  bistortier  en  hoi^y  jusqu'à  ce  que 
rooguent  soit  presque  euUcreuieut  refroidi. 


Pr.  1  HnUe  d'olWet,  vingt  onces   635  giiDinm. 

mébcnthlne,  quatre  ooœi   125 

Cire  jaune,  deui  onces  64 

Racine  (J'or«  anc  Ue,  iiae  once  •   32 

Baume  noir  du  Péroa,  cinq  ^ros  20 

Camphre  pulvérité,  YingUqiiaire  gralm . ... 


On  fait  liquéfier  la  cire  et  la  térébenthine  avec  l'huile;  on  ajoute 
la  racine  d'orcanette  qu  on  laisse  digérer,  ^»our  culorer  le  baume 
en  rouge;  on  passe  à  travers  un  linge;  ou  ajoute  le  baume  du 
Pérou  et  le  eamphre,  et  Ton  remue  jusqu'à  rdiroidisseaient 

On  s'en  sert  eommn  cicatrisant  des  plaies. 


Pr.:  Huile  d'olivea  «   9 

Clrejaane   6 

UndeHalaga.   2 

TMlMDttiliit.   a 

SMtdfOiigepalTMié.   1 

BunMiioirdoréffoa,   1  t/t 


On  hSi  chauffer  ensemble  l*hulle  d'oUves,  la  cire  Jaune,  le  vtn 

de  Malaga,  jusqu'à  ce  que  toute  la  partie  alcoolique  et  aqueuse 

ait  été  dissipée  j  ou  retire  du  feu;  on  ajoute  la  térébenthine  et  le 
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"m  yOUflJLàlMU 

sanfa! ,  et,  quand  le  mélange  est  en  partie  refroidi,  on  y  i^joute 
le  baume  du  Pérou. 

Cette  composition  est  employée  comme  la  précédente  pour 
dcttnier  tes  plaies. 

BAUME  DB  OBmrVtÉVB. 

Pr.t  HoOed'oUyei,  douze  onces.   375  graminef. 

Cîre  jaun«,  deux  anrP9   64 

Santal  roage  en  poudro,  riemt-<mce«*<<»««  16 

T^r<^henthine,  quâUe  uacei.  136 

Ganaj^hre,  ttoi-grot  •  é  •  •  -  t 

Faites  digérer  h  une  douce  chaleur.  Le  camphre  ne  doit  être 
yiMé  que  lorsque  la  pommade  est  à  moitié  refroidte. 


Pr.  :  Huile  de  fénagrec   8 

Cire  Jaune.   1 

  1 

 ;   f 


Faites  Hqaifter  la  poix    la  cire  dans  Thuile)  ^ovtez  k  téré- 
beDlMiM }  panez  à  trmn  m-li^ 
sott  praifiM  enfièiweiit  refroidi* 


Pr.sHMledeBQli.....   a 

fltym  HqiMs*  ••••••••«••■••••••••••  •  % 

Colophane.   •  •••«  4 

AéiineéllMi  •   2 

GtarejMM   i 

On  fait  liquéfier  ensemble  la  co!f)[)liaiie ,  la  résine  élémi  e\  la 
cire.  On  ajoute  ensuite  le  styraj^,  et  quand  il  est  fondu,  on  met 
rbuile  de  noix  ;  oa  passe  et  Ton  agite  jusqu'à  refiroidissement.  Il 
iMit  âTOir  le  soin  que  le  mAange  résineux  ne  soit  pas  trop  eband 
M  moment  oà  Ton  met  le  styrax,  parce  que  eshiMmitisiit  de 
reau  qui  aeratt  snbttflmaBt  rMaite  m  nymf»  ot  fcowsouflIrMil 
beaneouplp  matière. 
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DBS  fiMPLATRBS.  nf 

Faites  cuire  en  consistance  de  colle,  ajoutez  d  autre  part  : 

MlDOil».*.  «  ••••  h 

iMmwB ••••••••••••••  •••••••••«•  S 

—  btaDdM   S 

Faites  liquéfier,  pmz  ;  uéhDgeK  à  la  pâte  As  totoe  et  agitez 
jusqu'à  refroidissemetit. 
Cette  préparation  ^  autrefois  très  emplofée ,  est  presque  imi- 

si((''o  maintenant.  On  en  garnissait  une  calotte  que  Ton  appliquait 
sur  ia  tète  et  que  !*on  arrachait  brusquement ,  opération  qui  fai- 
sait éprouyo*  au  patient  les  douleurs  les  plus  ? îYes. 


DES  EMPLATRES. 


Fr,t  Einp1?\trf>  «simple,  ••••••••••••••••«  a 

Foix  blanche.   «  % 

Faites  liquéfier  sur  un  feu  douz^  passez  s'il  est  nécessaire  et 
(aites  desmugdaléOQS. 


rtiiMiUeiiciie  •  «.^r  a 

RMneAléiDl.  «*  *  

Térébenthine.  ••«••••••éé»«*4*«s» 

KuUâdelaoïltr.  

F.  S.  A. 

Cet  mpl&tre  est  très  agglutinatif  i  ma  remploie  pour  réunir  les 
bords  des  plalest 

aamann  sai  shb* 

Pr.i  Cirajaana.   *s  9 

âoif  de  mooum  •••••••••••  8 

PoUblandie.  •.••••«••«•«••««••••••••'  t 

Feliss  IqMftr  et  passer; 
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Pr.  :  Poix  de  Boiirgof;Ae ,  douzo  onoei.   375  granmin. 

—  Mln/MieiMM.   H 

Cheiaiiiie,MiOBMtfi|rai«.«.   m 

î$ HM dtou  I^QÉa  40 


Fêtes  KquéÛer  la  poix  aoéw,  piii  la  poix  de  Bowyigiie; 
4oiita  It  eire  et  loiirii;  ol  fiHMl  lo  nAw^OMt  ioi^ 

à  tnmn  vu  linge;  Unes-lé  refroidir  è  moitié  et  iMorpeiei-i 
encteneat  les  antres  inaflères  pulvMéei. 

Cet  emplâtre  est  un  remède  popuk^  Hiiléeontre  les  ikehuii 
q[ui  résultent  d'un  effort  viokut. 


Pr.  :  Emplâtre  simple   48 

Cire  jaune  •   3 

Térébenthine   8 

Poli  blanche   3 

Gomme  aaiinoDlaffiiB. 1 

BddKam   1 

  1 

  f 


Or  lÉitliiiMBrtaBpIMres  «bt         It  poixIMie,  la 
IMbantMae  et  k  cîre  qJi  ont  M  fiioAim  eniH^ 
tramn  m  Muge,  eteafiii  les  goinmai  ■iMnei  ^  Ton  »  diflito  à 
éM  dans  Tefooel  à  «6e   i«  Carttap),-  ou  tovt  atapleneat  tel 

l'eau,  et  que  l'on  a  fait  évaporer  en  consistance  emplastique. 

M.  Delondre  a  conseillé  la  manipulation  suivante  :  Il  fait  fondre 
l'emplâtre  simple  et  la  cire  ;  d'une  autre  part  il  f  iit  liquéûer  sur  le 
feu  la  poix,  la  térébenthine  et  les  gonirncs-i  i v-ines  avec  4  partit  s 
d'eau  ^  quand  la  matière  est  fondue  et  que  1  eau  est  évaporée ,  il 
pane  avec  expression  et  II  mèlaiige  la  matière  h  l'emplâtre;  dans 
€0  mode  de  préparaHoD,  oe  sonl  Im  lérine»  et  rhuie  foMie  foi 
•errent  à  diaboodretepartiflf  i WneMm  ém  gotimitt  réiiieB  et 
re» fui difise leorpartie  goomeoM;  * 

Ce  procédé)  qui  ert  tet  bon  quaol  en  c^èreamrde|HlilBi 


4 
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DES  EMPLATRES.  TîO 

masses»  ne  m'h  jamaîs  bien  réussi  à  la  Pharmacie  centrale  des 
bûpliaux ,  parce  qu'en  opérant  sur  une  forte  dose ,  les  matières 
a>  wftoidiiieD  t  et  pw—nt  trop  de  conriitioa ,  mÊUlqà'mwà 

«to  tant  de  les  MiMf* 


j  HlH^^^I^'^^  tfaHfll^ •##9####^ee0 e99'e9### 

OraNncte...*.   S 

SiUÉtodtdBe.  •   I 


On  ftft  li^piéaerTemplÂtre  et  b  eire  et  r«40ilil0MUMa  de 
ziDcqaeronaMâîHmidredansiiiiepettte  qottititéd 
Le  ivlftle  de  zinc  blanchit  la  composition ,  soit  parce  que  ee 

sel  interposé  divise  la  matière,  soit  plutôt  parce  qu'il  se  forme  par 
double  décoraposition  un  savon  de  zinc  et  du  sulfate  de  plomb. 

Le  mot  diapalme  vient  de  ce  que  1  o[i  préparait  autrefois  cet 
emplâtre  en  se  servant ,  au  lieu  d  eau  ,  d Une  décoction  des  régi- 
mes du  palmier.  Lemcry  conseillait  de  se  servir  d'une  spatule 
fiite  avec  la  tige  de  cet  arbr^  Reuss  et  Plenck  fiitiiept  entrer 
de  Vhm  de  poliiie  dans  la  emapeaitioii  de  l'emplàtie* 


Pl,:GanMmam  •   % 

Asa-frrtidn.  .  .    1 

Poi&  blancbe  ••«••••«•••••••*•••«  1 

GifeiêiiM  •  ,   1 


On  feit  liquéfier  les  gommes-résines  sur  un  feu  doux  avec  la 
poix  blanche;  on  passe  avec  expression;  on  ajoute  la  cire,  et 
quand  elle  est  fondue,  on  retire  du  feu  et  l'on  agite  jusqu'à  ce  que 
la  masse  soit  presque  soliditiée. 

On  emploie  cet  emplâtre  oomme  Antispasmodique  cootre  rbya- 


Krie  et  les  eottqiiee  Tenteniei* 

JSMPLAT&JB  DE  MUOILAOE. 

Fr. :  Huile  de  mudlage,  hui i  ofifi|i>« 260  |yanMI. 

néstne  de  pin,  trois  onrcs.  9ê 

Térf^bfnthine,  une  unce,#««»»»«»»i»««»»»  ta 

Cire  jaune,  cl(  (l\li^^f^  •••«•••  IMe 

Gomme  ammoniaque,  une  oooe«*»»««*«««  32 

opopanax,  une  once  ,   32 

bafraa  en  poudre^  deux  gro»  et  demi   10 


730  FORMULAIRE. 

Ott  M  liqiiéfier  sur  m  Cm  doux  Thuile  et  Its  rtfiiM;  m 
piM|  on  ijoiite  la  dre  qne  Voa  ML  fondra  à  sen  tMr$  oq  I»» 
corport  les  ggmrow  rflrinef ,  dinoiites  à  la  nmiièrt  ordMM ,  il 
amenées  en  oonsistanoe  d'extiait;  à  la  fin  <m  aJCNrta  la  aiftiB. 


snnATAB  DB  mjmMMMxma  ou  i»  msim. 

Fr.  :  Emplâtre  stmpte,  doott  OHM.  *  •  17$ 

Cire  jaune,  six  onces   191 

Huile  d'olives,  deux  oneM   al 

Blinuim,  (roh  onces  ••••••••••••••  tM 

Camphi^  deux  groi  *  »•  a 

On  liquéfie  Templàtre  et  ia  cire-,  on  broie  (e  mfnîiîm  »fec 
l'huHe  sur  uo  porphyre  ;  Ton  ajoute  à  ^emplâtre,  et  quand  ie  mé- 
Iang9  ait  an  grande  partie  rafroidiiaB  y  ineorpara  le 
iiD  |NRi  â'alooai. 


Pr.:  EmplÂlre  de  mon.   1 

de  cigud.*  • . . . •  •  7t.  1 

^     diachylon  gommé  •  1 

mercoriel   1 

Mêlez. 

BMnLATM  OU  mVSTAIlffl. 

Vt.  t  I4lliai|0|  deux  nnei«««  •   lOOa 

HaUed'olIffM.dMKamialMi.   ItM 

Cira  Jaone»  ane  Uvre.. M 

TérébenUiine  de  Cblo,  quitit  «Mf   itH 

Huile  de  laurier»  qnitre  onoes..**é ••••••  13S 

Opopanax ,  dcui  onces  et  demie  •  •  •   la 

Bdelliiim,  âmx  onces  #••».  W 

Gomrn V  a n nn anlaque,  deux  onces. •••«•••  14 

Sarcocoiio,  (]cu\  onces,  •   14 

Oliban,  dea&  oncci   14 

MasUc,  deuK  onces.. é  ••••.••*..•  a4 

Myrrhe,  deux  oncea.   94 

Aloès,  une  oace  •   Zt 

Poudre  d'aristoloche  ronde»  deux  oneet.. . .  14 

GamphrOi (rois ooees.  .•.••.«••••..•..••  9$ 

F 
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DES  MÉOICAUBNTS  EXTERNES.  731 

Cet  emplâtre  tA  emploié  pour  détonriMr  le  lait  ehex  les  femmes 
qui  ne  aourriMit  pas* 
Ob  étend  IVmpMtrv  sm*  deux  éeussons  de  peau  très  douce, 

coupés  en  rond  et  qui  doivent  avoir  un  peu  plus  de  circonférence 
que  le  sein.  On  fait  une  petite  ouverture  un  peu  plus  haut  (\ne  le 
milieu  pour  donner  passage  au  mamelon.  On  applique  i'emplàtre 
sur  les  seins  quelques  heures  après  raccouctooeilt)  OU  Teulèfe 
au  bout  de  aeuf  jows(0.  UurestieDX 


DES  MÉDICAMENTS  EXTERNES. 

^  Pr.i  Mm  d'oie.  •   f 

^  delta   1 

  8.  Q. 


Délayez  les  Cnrioes  dans  Teau  de  manière  à  les  réduire  en  une 
pète  très  daire;  fMtes  cuire,  en  remuant  avec  une  spatule  de  bols, 

jusqu'en  coiiâiâlaucc  couveuable  (Hôp.  de  Paris). 


Fr.  :  Farines  résotatttet,  quatre  onces   125  grammei. 

Eao   S.  Q* 

Ongueot  batUtoum,  une  once   33 

On  mêle  ronguent  au  cataplasme  cuit  et  encore  chaud. 

Fr,:  Baa  de  roses,  une  enee..  *  •  •  •  •  32  gramoNi* 

—      distUléet  trois  onces   96 

Sulfate  de  zînc,  neuf  grains  •  0,6 

Pondre  d'iris  de  FtorcDce,  douze gnillS. •  e,ê 

Sucre  candi»  quatorze  gretbs   0,t 

Faites  dissoudre  le  sulfate  de  2înc  et  le  sucre  et  délayez  la 
poudre  d'iris  dans  les  eaux  distillées. 

€•  o^nyre  est  connu  pins  Nhif m iSHafait  sons  k  onm  d'£aiide 
eoilîre(H«p*  de  Paris). 
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FORMUUailR* 


Pr.  :  Ëaa  de  roiei,  qualM^iooM.   M  irMWM. 

Elirait  de  satonie,  un  gros   4 

AtoooUUfiitiiéiiln»deiiigraf»«,   S 

Mâiez  (H6p.  ût  Paris). 

fir. :  Atoemire  dUqilMBiiIi,  me  once   32  grammei. 

Poudn  de  jalap,  qd  groi.   4 

Sbopde  nerpran,  ans  «nce.   ai 

Iiilàaédi4giMde0éiié,qaalomoiieei.,.  4M 

muiez. 

ULVinSUIT  AK09U  I»&B  FSHMTRSê,  | 

It. t  ViQ  rouge,  douze  ouei   976  pvMk 

Huile  4le  nois,  lii  oooef   m 


Ce  lavement,  ainsi  que  le  précédent,  fait  partie  dtt  tnilMMit 
des       de  la  Ctiarité  contre  la  colique  des  peintres. 


Fr.:Otdetècli«|Mfph7rlié0...   s 

FiNiitieil1riidenoicm.»«..v.....   s 

Crème  de  Urtre  poiphTriiée.  «   S 

GIraflei  pahéritég   t 

Laque  carminée.   S 

Mêlez  sur  un  porphyre* 

Pr.  :  Corail  rouge  porphyrbé,  quatre  oncei   125  gramncf* 

Os  de  sèche  porphyrisés^  une  once   32 

Cléne  «le  tartre  porphyrUée,  une  once   tt 

CocbenUle,  une  once   U 

Alqn,deml-groe.««.   1 

Miel  Manc  dix  Meei   m 


On  broie  la  cochenille  atee  Talun  et  une  petite  quai^éd^cwi 
etf  après  24  heures»  on  i\joute  le  miel  et  enfin  les  poudres.  Ci 
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vu  utammtfn  mnicBs.  7tt 

Bromatbe  arae  Vm&M  de  gMIe,  de  OMiitlie  on  de  fleurs 

(i'oraogers. 


fv^silQgoliieltii^dotteoiMM   m 

  m 

  le 

  le 

psMM^  d«l-«M  •  le 

Pméétb  et  0iDlliiildii^  m  (M*  »•*•*••••  4 

AH|yi»M0Miie.  

Après  quelques  jours  de  mscération  pesseï  sfee  eiprcision  et 
BItrez. 

Employé  eome  un  ensitant  énergique. 


fr.i  Baornc  de  FioraTcnU,  qoatre  oncei   1?5  graiiiiMi. 

I.*  as 


Mêlez. 

I        On  firietionne  maya  et  soir  les  parties  malades  (Docteur 
FiéféeX 


>r>  I  Mimm  estiwiwtt,  M»  onm   SS 

Acéui«depMlqiid0»tioliaiieei.   9S 

HMie  d'olives,  trois  ooflOi  «  • .  •  •  90 

Adda  liydroeiMqiM,  «M  ones.   SI 

Meiex:  on  fbit  des  fricfîom  une  ou  deux  fiols  par  Jour;  le 
soir  on  eonrre  les  parties  affectées,  on  place  dessus  im  pépier  de 
soie  eoufert  du  mélange,  et  on  enveloppe  le  tout  iveeunNoge 
(DoeleurBcrM« 


mSto iToRfHy  dsn SMfli*  «••••••«•••••  S4 


't  ••••••••••••• 

  4 


Métal  (UOp.de  Paris), 
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(Miztnre  oa  adtataoïi  ettlli^étîque.) 


Fr.i  VinbUne»d«lfm   1000  gmas. 

■Mde  roses,  moneei.   102 

—     pUnlaiii,  lis OQeH   I92 

Orpiment,  demi-OBee»   16 

Yerdet,  deux  gros   8 

Myrrhe,  un  gros  viiigi-quaire  grains.  

Aloèi»  un  poi  f  ingt-iiiiaire  gnlm   5,1 


Od  délaie  avec  soia  toutes  les  malières  dans  le  vin  biâDc,  et  i  on 
Miserre  le  mélaiige  dam  an  flacon.  On  l'agile  eliaquefoiffM 
l*€n  f  eut  s'en  senrir. 

Le  collyre  de  Laoitac  est  employ6  pour  toueber  ap^ 
les  ulcères  de  la  Imclie. 


Fr.  :  Vêf  ilcl  DOB  crisUUisé,  trois  grc^   13  graoïMU 

SuKate  de  zinc,  un  gros  et  demi.   6 

AloèSf  deux  gros   S 

]lritodsllii,iti<aeM.   Itt 

d'dlTSf t rix oocai* t9t 

—  4e  iNiIflr,  me  euee.   n 

TkiihHMm,étÊiLimm.   64 

BofleTolalUedeaMiièTi«,denil-oiKe*  ••••  ta 

^mttm,  m  giM   4 


Onftitlhndre  la  térébenthine  avec  les  builes  fiies;  on  y  dft* 
laie  dans  un  mertier  le  verdet  et  le  sulftite  de  zinc  porphyrMi  et 
raioès  en  poudre  très  fine  ;  on  verse  le  tout  dans  une  boutalef 

on  ajoute  les  huiles  essentielles  et  Ton  agite.  Chaque  Uns  qii'sa 
doit  se  servir  de  ce  remède,  on  remue  bien  la  boutetUe  pour  mêler 

les  poudres  au  liijuiile.  .  p  ' 

Le*  baiime  ¥ert  s'emploie  pour  le  pansement  des  ulcèrei  ia* 
dolents. 
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Fr*i  Eanme  noir  du  Pérou 
*  de  la  Mecque. 
—   de  Tola  

Storax  calamité  

Benjoin  en  larmes.. . 

Paudre  de  cannelle. . 


Faite  une  masse  que  toui  divisem  en  cyUodres  àDoogésdn 
poids  de  Vt  once  (16  grammes). 

On  s'en  sert  pour  aromatiser  les  appartements  ;  en  frottant 
ces  cylindres  sur  une  pelle  chaulîée>  ils  répandent  une  odeur 
aromatique  et  agréable. 


cascariile 
girofles. . 


l/IS 
1/18 


FIN  J>U  DBUXIÀMK  YOWUE. 
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Le  Lecteur  ett  prié  de  faire  le$  eorreeUons  suivantes. 


Pafe  201  Ligne  28  ponr  recevoir,  Utet  :  pour  recoo\Tir. 

^313  «i.   38  plus  élevée,  lises  :  moins  élef6e. 

M  241  8  les  bulbes, /«Vz  •  le?bunes. 

—  341  —   15  Tolu,  baume  de  dlgiUle,  lisez  ;  iMiime  de  Tolii,(ii|lrfB. 

—  262  —    12  1000,        .  1500. 

268  — >     8  truis  onces....  26,  /t#«2  .  troî4  gros.* .  12  gramoKl. 

—  341  —    21  1i  pilules,         ;  16  pilules. 

—  347  —    12  aïongc  2  i, /i*ejs  ;  aïongc  3. 

^   375  —    17  grain, l/<^l/4degrain, //fez'  grnîn, !/•? t:rainj/4degri». 

—  438  —    10  citrons  coupés  N"  1,  lisez  .  ^ilruns  cou[k's  N^S. 

—  449  —  .  3S  s!i  livres,  SOOO  gr:  liteM  :  Irois  livrcf,  1600  gr: 
^614  —    2ci  carlinaf  liiet  :  Càiiins. 

Page  8T  Ugne  »  ddorhyMi  ito  fAriMn»,  Mms.*  ddoAiMeiea»- 

phène. 

1 C  3  —   16  d'inldine,  lises  s  tfioiilBe. 

^  106  ^  26  pmdtiit  une  heare  ensuite  on  le  fait  bouillir  dans  Te»  ; 

lùex  ensuite  €0  le  fiit  lioeiUir  deni  reei  pmésâ 

une  hcorc. 

—  188  —    18  l'urinn.  Usez  .  l'urée. 

—  217  —    30  dp  2  livros,  lise:^  .  à  8  partie?. 

—  240  —    Il  liyf>osulfalt',         .  hypostilfitc. 

~-  247  —   10  du  phosphore, /tjffi.  de racidepbo^pboriqoe. 

^   268  —    37  9376,  lisez  :  9692. 

—  271  —     6  10  pp.  hydrogène,  lisez    5  pp.  liydropène. 

M   333  —    20  iodurc  de  j.iolnssium  fi , /jj'pz  ■  iodure  de  poiaswom 

'—   408  —    29  1  pp.  11  pp.  1/2,  lisez  .  1  pp.  1  pp.  1/2. 

—  668  —     4  60  à  70  lllres  de  capacité,  ajoutez  .  h  l'on  a  employé 

S  ItUogrammca  de  sulfure  d'antimoine. 

—  M5  —    1  pilulei  de  Bertn,  li^x  :  pilules  de  Barlon. 

—  818  —  18  eomoMioD,lte}eomoMaw. 
^  m  —    8  8,00«2»  Km*  0»004S. 
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